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PREFACE 

DU TRADUCTEUR 

POUR LE TROISIEME TOME- 

'ORIGINE du Roïaume de Na¬ 
varre ne fournie pas, à l’égard de l'an¬ 
née , un Point Hiftorique moins liti¬ 
gieux , que l’Epoque de la défaite de 
Don Rodrigue, dernier Roi des Gots, 
qui a fait la matière de la Préface de mon fécond 
Tome. Plufieurs Hiftoriens d’Efpagne, tels qu’Am- 
broife de Morales, Etienne de Garibay, Antoine 
d’Yepes, Prudence de Sandoval, Louis de Marmol, 
Lucius Marineus Siculus, Celius Auguftus Curion, 
Jean Valeus , Jean de Mariana , Moife Ramirez 
d’Avalos , Jérôme Blancas , Don Martin Carillo, 
Abbé de Mont-Aragon, Don Jean Briz Martinez , 
Abbé de Saint Jean de la Pegna, & d’autres Hifto¬ 
riens Aragonnois, placent l’origine de ce Roïaume 
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peu de tems après la deftru&ion de la Monarchie 
Gothique par les Sarazins. Le premier dit exprefTé- 
ment dans le Liv. ij.chap. z. 13.& 17. que Don 
Garcie Ximenez fut élu Roi dans cette Région , la 
meme année ou la Suivante de la proclamation du. 
Roi Don Pélage dans les Afturies. 

. Il paroît que l’Archevc^ue Don Roderic Ximc- 
nèz, Archevêque de Tolede , lait commencer le 
Roïaume de Navarre en la perfonne de Don Inigo 
Ariftu , pere de Don. Garcie Inigucz, aycul de: 
Don Sanche, furnommé Abarca. Quoiqu’il ne mar¬ 
que point expreffément l’année de Ion élection, ou 
découvre à peu près fon fèntiment par l’indication 
de l’Ere d’Efpagne <>18. qui répond à l’an 8<8o. de 
Jefus-Chrift -, pour celle de l’âvénement de Don 
Sanche fon peçie-fils à la Couronne, Il ne donne 
qu’un Régne très-court à Don Garcie Iniguez, qui 
fut tué, félon lui, en combattant contre les Maures, 
& il fèmble fuivre de-là , que quelque durée qu’on 
fuppofe au Régne de Don Inigo, pere de ce Prince, 
Don Inigo n’â pii monter fur le Trône avant l’année 
800. de Jefus-Chrift. Son opinion a été adoptée par 
plufieurs Auteurs, au nombre defquels font Don 
Garcie d’Euguy , Evêque de Bayonne , le Tréforier 
Garcie Lopez de Roncevaux, le Prince Don Car¬ 
los, & dans des tems plus modernes, Jérôme Zurita 
& quelques autres. 

Le P. Pétau reconnoit Don Inigo pour premier 
Roi de Navarre, de même que l’Archevêque Don; 
Roderic Ximenez ; & après avoir averti que la du¬ 
rée. de fbn Régne n’eft pas marquée aflez clairement: 
dans les Auteurs, il ajoute, qu’on le fait cependant: 
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commencer en l’année 815. mais il diffère évidem¬ 
ment dè l’Archevcque de Tolède, en ce qu’il donne 
pour Succeffeurs à Don Inigo , Don Ximenez Igna¬ 
ce ou Iniguez, Don Ignace ou Inigo Ximenez, Don 
Garcie Inigo , Don Sanche Garcie, Don Garcie fils 
de Don Sanche, Don Sanche fils de Don Garcie, 
Don Garcie, furnommé le Trembleur , fils de DoÂ 
Sanche, Don Sanche le Grand , &c. au lieu què 
l’Archevêque de Tolède dans fiiSuccellîon des Rois 
de Navarre, nomme pour les trois premiers, Don 
Inigo Arifta, Don Garcie Iniguez, fils de Don Ini¬ 
go, & Don Sanche furnommé Abarca, fils de Don 
Garcie. Il eft vrai que le Pere Moret dans fes Recher¬ 
ches Hiftoriques des Antiquités du Roïaume de Na¬ 
varre, Liv. n.chap. 3. prétend que l’Archevêque 
Don Rodcric a obmis par équivoque de noms qua¬ 
tre Rois, qui ont luccédé à Don Inigo ;'f<javoir, Don 
Garcie Ximenez fon frere , Don Fortun le Moine Ion 
neveu , Don Sanche ScDon Garcie, ayeul & pere de 
Don Sanche le Grand. 

Arnabd Oihenart, Auteur des plus éclairés & des 
plus judicieux de (on tems, fuivant la Faille, veut 
dans (on Ouvrage intitulé Notiiia utriufque p'ajconix , 
Liv. a. Chap. 9. que la Djgnité Roïale ne fe foit 
point établie en Navarre .avant l’an 814. de Jefus- 
Chrift.il loutient avec railôn quç jufqu’àce tems, la. 
Navarre fut foumilè depuis l’invafion de l’Efpagne 
par, les Sarazins, ou aux premiers Rois des Afturjes,;" 
ou aux Infidelles, Ou aqx Frahçois V mais il dit auj 
Chapitre 13. du même. Livre'qu’ert 830. il y avoic^ 
déjà un Roi dans Cette Contrée , ôf r que ce?o>r Don 
Inigo Garcie, qui régna,.félon lui,'au moins'dépuis 
cette année jufqu’en 842,. ? îf . 
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L’Abbé de Vayrac tient dans fbn Hiftoire des Ré¬ 
volutions d’Efpagne > pour premier Roi de Navarre, 
Doa Garde, fils de Don Garde Ximenez , lequel 
parvint à la Souveraineté apres la mort de fon pere „ 
qui périt en 8 jj. dans la célébré bataille, entre Don 
Oraono, Roi de Léon, & Muza , Seigneur Maho- 
hiétan de Saragofïe. Avant le Régne de ce Prince , 
il ne traite la Navarre que de Comté. 

Le P. d’Orléans, qui a aufli écrit une Hiftoire des 
Révolutions d'Efpagne, dit que x fe!on tous les Mo- 
numens les plus sûrs, & les plus habiles Critiques, 
le Roïaume de Navarre fe forma des Conquêtes 
abandonnées au-delà des Monts par Louis le Débon¬ 
naire , Empereur & Roi de France. Or comme ce 
Prince ne régna, apres la mort de Charlemagne Ton 
pere, que dix années>c’eû-à-dire depuis l’an 830. 
jufqu’en 840. qu’il mourut, il fuit que, fuivant cet 
Hiftorien, le Roïaume de Navarre a dû prendre fou 
origine dans cct intervalle «le tems. Il ajoute que les 
Navarrois expofes fans défènfc aux incurfions des 
Sarazins , qui à la faveur des troubles dont la. Famil¬ 
le Rom le de France étoit agitée,. leur avoient enle¬ 
vé Pampelune, refolurent d’élire un Roi r & recon¬ 
nurent pour tel, d’un commun accord, Inigo, Com¬ 
te de Bigorre * furnommé lArifta , d’un ancien mot 
Gafcon, qui veut dire ardent ou hardi ; parce que ce 
Seigneur aïant des Terres au-delà des Pyrénées, il 
étoit moins étranger pour eux & plus intérefte i 
les défendre contre les Mahométans. Quoique plu¬ 
sieurs Auteurs donnent comme lui le nom d’Inigo» 
ou Inigo au premier Roi de Navarre , d’autres, fui- 
vant l’Abbé de Vayrac 3 appellent ce Prince Do» 
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Garde Ximenez, convenant néanmoins qu’il ctoic 
François d’origine, Comte de Bigorre, & poflefleur 
de plufieurs riches Terres dans la Bifcaye. 

Je pourrois encore produire ici plufieurs autres 
opinions touchant l’origine du Roïaume de Navar¬ 
re; mais je crois que celles-ci fuffifent pour faire ju¬ 
ger de l’oppofition des Auteurs fur ce point. Ainfi 
m’en tenant à cet expofé, je vais effarer à fortir d’un 
fi grand Labyrinthe., & à chercher la vérité au mi¬ 
lieu des ténèbres épaifles qui l’environnent. Je me 
fçaurai gré de mon travail, fi je puis la trouver, Sc 
la produire dans fon grand jour. 

Envain veut-on perfuader avec Ambroifè de Mo» 
raies & d’autres, que le Roïaume de Navarre a com¬ 
mencé peu de tems après l’invafion de l’Efpagne par 
les Sarazins ; fi l’on ne produit des preuves aufli fo- 
lides que celles fur lefquelles on fe fonde pour con- 
ftater la proclamation de Don Pelage dans les Aftu- 
ries, on pourra toujours fe croire en droit, finon de 
le nier , du moins d’en douter. 

Or quels témoignages allégue-t-on > Des Chroni¬ 
ques & des Privilèges, qui Tont des Pièces incon¬ 
nues , fuppofées ou Sltérées, comme il eft fçavam- 
ment démontré par Oihenart dans fon Livre de No¬ 
tifia utr infant Fafcom* , & par le P. Abarca dans fon 
vivant-Régne des Annales d’Aragotr: des Mémoires 
du Monaftcre de Léyre, qui, fuivant le même Pere 
Abarca, on: été rédigées par quelque jeune Moine, 
Cms aucun ordre, & uniquement à deffein de don¬ 
ner du relief à ce Monaftére , aux dépens même de 
la vérité, qui eft altérée dans plufieurs points. Com¬ 
me les deux Auteurs que je viens de citer, ne laif. 
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font aucun doute fur ceci, on peut y avoir recours, 
fons qu’il Toit befoin que je m’arrête à produire tou¬ 
tes les raifops qu’ils allèguent à ce fujet ; ce qui de- 
manderoit trop d’étçndue pour pouvoir avoir lieu 
dans cette Préface. D’ailleurs en prouvant; que la 
Navarre ou le Pais de Sobrarve n’a point eu de Rois 
particuliers, pendant l’intervalle de plus d’un Siè¬ 
cle après l’invafion de l’Efpagne par les Sarazins, ce 
fera faire connoître le peu de crédit que méritent 
les autorités dont on veut fo parer pour démontrer 
le contraire. 

J’ai dit ou le Fdis de Sobrarn/e , parce que plufieurs 
prétendent que ce font les Peuples de ces Quartiers 
qui ont d’abord commencé par s’élire un Souverain, 
dont un des Succefleurs réunit dans la fuite à fon 
premier Roïaume la Navarre, de laquelle il prit le 
Titre de Roi, quoique Jérôme Blancas, qui s’efforce 
de foutenir l’ancienneté des Rois de Navarre, & qui 
veut les Ciire defoendre de ceux de Sobrarve, avoue 
lui-même que dans un ancien Hiftorien d’Aragon, 
& dans plufieurs autres Monumens, ces premiers 
Rois font toujours appelles Rois de Pampelune & ja¬ 
mais Rois' de Sobrarve (a). Briz'Martinez, Abbé de 
S- Jean de la Pegna, qui étoit auffi zélé que Blancas 
pour l’Antiquité chimérique duRoïaume de Navarre, 
xonvient de la même choie, en parlant de différens 
Monumens anciens qu’il a fans doute confultés. Il 
efl Vrai, dit-il, que dans plufieurs A fies des premiers 
Rois, qui ont régne en meme-tems fur le Pais de So~ 

( 4 ) K «qttthiiic mtà efinhni tiffiert ri vtninenut ,nnlU prtrfni Seeprtrtirnjîs 
vuitteer , qetttl prifett ht (et rtfti in h*- 11 Titetli fnSÂ mention*. BianCa Titnlt it 
tentemft Hefioriei , plnriitefqut aliii Ut- 11 vnrùt it SnfrtrS, R»j. u>it, S entent 111 . 
neemteetie, rtpee inpnenfiltnti vttnjte in - || 
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IrarVe & a Pampelune , on trouve que ces Princes pren¬ 
nent fculementJe Titre de Rois de Pumpelune , fans faire 
aucune mention de Sobrarve (a). Etienne Garibay 8c 
Sandoval atteftenc pareillement, le premier dans fbn 
Hifloire abrégée, Liv. i. chap. 6. 8c Liv. n. chap. 
7. 8c le fécond dans le Catalogue des Evêques de: 
Pampelune, qu’ils n’ont trouvé dans aùcun Monu¬ 
ment ou Diplôme des Rois de Navarre , avant le 
Régne de Don Sanche le Grand , que ces Princes aient 
porté le Titre de Rois de Sobrarve. De-là vient fans 
doute que Sampired’Aftorga,Gareie d'Euguy, Evê¬ 
que deBayonne, Alfonfe deCarthagcne, Evcque de 
Burgos, Don Carlos , Prince de Navarre Fran¬ 
çois Tarapha, Chanoine de Barcelone, 8c beaucoup 
d’autres, traitant de ce qui regarde l’Hifloire de Na¬ 
varre, ne donnent jamais à ces premiers Rois le Tî" 
tre de Rois de Sobrarve, mais bien celui de Rois de 
Navarre ou de Pampelune. Mariana ne fait pas non 
plus difficulté de dire , qu’il rieft pas pofllble de 
découvrir, fi le premier Roi qui fut élu, félon lui, à 
l’occafion des obféques du Saint Hermite Jean, fe fît 
appeller Roi de Sobrarve ou de Navarre. Le P. Moret, 
qui paflè, avec raifon, pour un des plus grands Scru¬ 
tateurs de l’Antiquité, protefle au Liv. z. de fes Re¬ 
cherches Hiftoriques des Antiquités du Roïaume de 
Navarre, avoir fair inutilement les mêmes perquifî- 
tions que Jérôme Blancas, Jean Briz, Etienne Gari¬ 
bay 8c Sandoval, pour découvrir la glorieufé origi¬ 
ne qu’on s’efforce de donner au Roïaume de Sobrar- 

(m) Bit» il vtrdnd qut ta muckot 11 Kfjtt dr fnmfltn* , fin h*tir mincit» 
•Uct ic tu frimtrtt Rtyn , qut lt futrtn 11 iljun* dt Scirnrvt.ÜMt. MaJTIHSZ, 
junltnmntt dt Stharvt j rtmfibn»,ft I lit. i,caf, & 
hall» , qui ta» felnmtntt ft intitulan IL 
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ve , par préférence à celui de Navarre. Il fuit donc 
du file nce des anciens Hiftoriens & Diplômes, où il 
eft parlé des premiers Rois de Navarre, que Sobratv 
ve n’a point eu l'avantage de commencer à former 
un Roïaume peu de tems apres que Don Pelage fut 
proclamé dans les Afturies. Ceci fuffit pour le prê¬ 
tent , parce que je traite amplement de ce Point Hi- 
ftorique 2 c Critique dans la Préface de mon quatriè¬ 
me Tome, à laquelle on peut avoir recours. 

A l'égard du Roïaume de Navarre, fi je n’avois 
à combattre que Mariana , qui veut qu’il ait com¬ 
mencé peu de tems après que celui des Afturies eut 
pris naiflànce ; pour faire fentir le peu de fond qu’on 
doit faire ûtr lui dans cette occafion , je pourrais 
ajouter, à ce que j’ai marqué dans ma troifiéme Note 
fous j'année 850. quelques preuves de fon peu de 
connoiflance ou d’exa&itudc dans la Chronologie 
des événemens de ces tems recules. Il me fuffiroit 
pour cela d’obferver, qu’au Liv. 8. de fon Hiftoire 
d^Efpagne, il place l’origine du Comté de Barcelone 
fous le Régne de Don Garcie Inigucz , qu'il tient 
pour le .fécond Roi de Navarre, ajoutant un peu 
plus avant, que le Roi Don Fortun Garcie , fils & 
Succefleur, telon lui, de Don Garcie Iniguez, con¬ 
tribua beaucoup à la déroute de Charlemagne dans 
la Vallée de Roncevaux. On fentiroit à cefeul ex- 

( >ofé l'impoftibilité de le concilier fur ce point avec 
es meilleurs Hiftoriens, qui aflurent, que Louis le 
Débonnaire ou le Pieux , n’enleva Barcelone aux Ma- 
hométans, qu’apres l’irruption de Charlemagne fon 
çere en Efpagne, & la fameufe difgrace que celui-ci 
éprouva dans les gorges d.es Pyrénées enjepaflant en 

France. 
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France. En effet, on ne concevra jamais comment 
Barcelone a pu êtreprife & érigée en Comté fous Te 
Régne de Don Garcie Iniguez, après une expédition 
arrivée du tems que le SuccefTeur de ce Prince oc- 
cupoit déjà le Trône. Pour juflifier Mariana, onpour- 
roit peut-ctre objeéter, que comme il fait faire à 
Charlemagne ^lufieursVoïagesen Efpagne, & lui fait 
effuïer deux déroutés dans le pafTage des Pyrénées, 
l’une immédiatement après la mort de Pépin le Bref, 
laquelle arriva en 768. & l’autre for la fin des jours 
du même Charlemagne , qui termina fà vie en 814. 
il a voulu dire que Don Fortun Garcie s’eft trouvé à 
la dernière de ces deux batailles,& qu’après la pre¬ 
mière, Barcelone a été prife par Louis le Débonnaire , 
comme on le voit au Liv. 7. où il marque que peu 
d’années après cet événement, les Villes de Gironeôc 
de Barcelone tombèrent entre les mains de Charle¬ 
magne, & que c’eft-là la première origine des Com¬ 
tes de Barcelone ou de Catalogne. Mais ce foroit vou¬ 
loir le défendre à l’appui d’autres erreurs. Il efi; abfo- 
lument faux que Charlemagne ait pafïe plufieurs fois 
en Efpagne, & ait été dans cette Péninfule, foit im¬ 
médiatement après fon avènement à la Couronne, 
& la mort de Pépin le Bref, fon pere & fon Prédé- 
cefleur, foit fur la fin de fa vie. Ce Prince n’y a fait 
qu’une feule irruption, qui fut en 778. ainfi que l’at- 
teflent Eginhart, les Annales de Fuldes, le Moine 
de Saint Cibar d’Angoulême dans la Vie du même 
Monarque, l’Aftronome & plufieurs autres. Par con- 
féquent,n’aïant été qu’une feule fois dans le cas de 
repaffer les Pyrénées pour fe retirer d’Efpagne en 
France, il n’a pu pareillement être défait qu’une fois 
TomcllL ** 
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dans les gorges de ces Montagnes, ou la Vallée de 
Roncevaux. Il a reçu cette mortification en 778. Ça. 
donc été avant l’avénement de Don Fortun Garde i. 
la Couronne de Navarre, puifque celui-ci, fuivant 
Mariana, ne fuccéda qu’en 8 oz. au Roi Don Garcie 
Iniguezfbn pere. Ainfi Mariana a péché évidemment 
contre la Chronologie, & dans le récit des faits.. 
Cela pofe,je crois qu’on avouera facilement,qu’il ne 
peut pas être d’un grand poids dans la matière que 
j’ai dcflèin d’éclaircir. Mais comme il s’agit de com¬ 
battre des Auteurs plus anciens, il fàutemploïer de* 
armes plus fortes, & prouver par de bonnes autori¬ 
tés , qu’il n’y a point eu de Rols en Navarre, ni dans 
le Pais de Sobrarve, avant les Conquêtes des Fran» 
çois en Efpagne.. 

Je pourrois d'abord commencer par obfcrver, que 
Don Alfônfe III. le Grand , Roi des Afturies, qui ré¬ 
gna depuis l’an 866. jufqu’en 910. & qui.avoir en¬ 
trepris d'écrire tout ce qui s etoit pafle en Efpagne 
depuis l’entrée des Sarazins jufqu’à fon tems, ne die 
pas un feul mot des Rois de Pampelune ou de Na¬ 
varre dans fa Chronique, faufTement attribuée com¬ 
munément à Don Sébaftien, Evêque de Salamanque 
ou d’Oviédo, fuivant Sandoval, tandis qu’il détaille 
toutes les aélions des Princes des Afturies &c d’Ovié¬ 
do. Car quelle a pu être la caufe de fon filence, fi- 
non que Pampelune ou la Navarre n’avoit point en¬ 
core de Rois particuliers dont on pût parler > On ne 
croira point en effet que s’il y eût eu des Souverains- 
dans cette Contrée, ils n’eulfent fait, foit pour con- 
fètver leur Etat, (bit pour l’aggrandir, quelques ex¬ 
péditions dignes d’être tranfmifes à la. Poûerité. 
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Comme cela ne fait cependant qu’une preuve néga¬ 
tive , je vais en produire d’autres pofitives. 

Don Roderic, Archevêque de Tolède , dit en 
parlant de Don Alfonfe I. Roi des Afturies, qu’il 
fortifia plufieurs Châteaux dans la Navarre (a). Une 
Chronique d’Oviédo, que Ferreras a fait imprimer 
■d’après un Manufcrit très-ancien de la même Eglife, 
porte que Pampelune fut repeuplée par ce Monarque 
\ h). Don Luc de Tuy aflïïre au Livre 4. que ce Prince 
conjointement avec Don Froila I. fon frere, recouvra 
for les Mahométans plufieurs Villes, & entre autres 
Pampelune , qu’il repeupla de Chrétiens (c). Or fi 
Don Alfonfe I. Roi des Afturies, fortifia plufieurs 
Châteaux dans la Navarre, recouvra fur les Maho- 
metans & repeupla Pampelune, il eft évident que 
Pampelune ou la Navarre n’avoit point alors un Roi 
propre. Ceux à la vérité qui font aheurtés à foutenir 
le contraire, oppofent à l’Archevêque Don Roderic, 
à Don Luc de Tuy & à l'ancienne Chronique d’O¬ 
viédo , l’Evêque Don Sébaftien , ou plutôt le Roi 
Don Alfonfo III. le Grand, qui,après avoir marqué 
dans la vie d’Alfonfe I. les Régions qui furent peu¬ 
plées du tems de ce Prince, ajoute tout de fuite, que 
Burgos, l’Alava , la Bifcaye , Aiaon, ( que quel- 


( ») lu AU v» O riant*, Bift» !» 

& N»v»rr» <*• Ruconim çÿ Sarttit uf. 
Pyrentum plurim* tajlr» muni- 

vit. Roderic. Tolst. Lib. 4. cap. j. 

(t) Piynavit auntl XVlll. pr tdiHui 
Adtfeufm Rex, & pepuUi.it tet»m Caf. 
ttlUm, AlJW, ViKt»y» (V Pumpileuum. 
Chronicon Ovetenfê ia Adefonfol. 

(c) Eitertilum eum Trtyl» tenir» 
s»rr»cnet ftpius movtnt qu»mplurim»i 
i B»rt»rh tiviutlt tpprtjlti falUndc 


Un, &t. Altvtm , Bifcaytm , Ain- 
ntm,Orduni»m,P»mpiU»i*m JJ Btr- 
retism. Omni queqttt Arafat fladitiu- 

terficum, Chrifiunet, qui lietiutfau- 

tur taptivi, fttum »d patriam duxit. Et 
qtlejut timpen ptpulavit Afturiti & It- 
i»unmfr totam Cajlellam, AUwmftf 
Biftayam Çÿ Pampi'inam i »li»i »utem 
tivitutti vafltvil, qui» illut ne" petuit 
ptpuUrt . ( Lucas Tudensk !**»• 4. dt 
Adcfoofo U 
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ques-unsprennentpourl’Aragon), Alaon& Orduna 
furent toujours pofledées par les Naturels du Pais, de 
même que Pampefune, Dége & Berroza f a ). Mais ils 
ne font pas attention, que quand cela feroit vrai, on 
ne pourroit pas conclure de-li qu’il y avoit un Roi 
particulier à Pampelune. La feule conféquence qui 
luivroit naturellement, feroit, que Pampelune 6c les 
autres Contrées dont parle le Roi Don Alfonfè le 
Grand y ne furent point envahies par les Mahométans, 
lorfque l’Efpagne devint la proie de la fureur de ces. 
Barbares. C’cft auflî ce qui paroîr être confirmé par 
un paffage de .la Préface de l’ancien Livre des Loix 
de Sobrarve, où il cfï dit exprefïement, que la Ga¬ 
lice , les Afturies, l’Alava , la Bifcaye, Baftan, Ber- 
roza, Anfo, Jacca, la Vallée de Roncevaux, Sobrarve 
& Aynfa demeurèrent en la puiffitnee des Chrétiens, 
qu’un petit nombre d’Efpagnols fe cantonnèrent dans 
ces Montagnes, 6c montèrent à cheval pour réfiftet 
aux Infidelles, & que les biens furent partagés entre 
les hommes les plus valeureux quife trouvèrent dans, 
ces Montagnes d’Aynfa 6c de Sobrarve, & qui for- 
moient un Corps de trois cens hommes de Cavale¬ 
rie ( y ). 

' On pourront peut-être cependant vouloir infifler 
fur ce qu’il eft marqué pofitivement dans la Chroni¬ 
que du Roi Don Alfonfè le Grand, que Burgos, l’A- 


(*) But fit, Ain* ntmtut, Viftey», Tl 
Aiaint, Alain t (g Or dents • fuit tn- I 

**• r, t” " n “‘ f t' m r ,T 

tamptlene Dtmt, atoutBtrrt\a. Chro- Il 

nie» Adbtonsi M acni in Adefonfo I. ■ ■ 
(t ) Enttutti fr perdu T/fsna «/ru 
kl puertai fine tn Gatici* laiAfluriat, 

tÿ data AUv* , Bizesta , (ÿ dur» fart . 

Ba/lan & lafitrrmza,Dtiirri & tn Anfi |1 


ÿSairt patte (fl Antara an Hantai 
parafai f r ,n Stbrarit (fl tn Aynfa &■ 
tn tflai Mantsynai ft Ai f Aron, muy fa¬ 
tal gtnttt & ditrtn [t à pitf aftnda ta- 
valfadas (gtufitran ft itavaïUts&far. 
lia h lu kit nti i Ut mat t fer fados tntrta- 
f « fuirent* tflai Menitynai d'Aynfa <5. 
dt Sabrarh qnt trait mai dt ttt, à Ce- 

•jUt. DlUI OlHSNA&T , Uï. t. ch. 3^ 
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lava, la Bifcaye, &c. furent toujours pofledées par 
les Naturels du Pais, de même que Pampelune, &c > 
parce que le mot toujours annonce une pofleflîon 
continue, & exclut toute interruption. Mais il n’y a 
pas de doute qu’il ne s’âgifle ici que d’une pofleflîon 
de demeure , & non d’une pofleflîon indépendan¬ 
te , c’eft - à - dire que les Mafiométans fe contence- 
rent de ranger ces Quartiers fous leur obciflânce , 
& permirent aux Naturels du Païs d’y reflet, ainfl 
qu’ils avoient fait à Tolède & dans plufieurs autres 
endroits de l’Efpagne. Cette interprétation me paroîc 
néceflaire, pour concilier ce Grand Prince avec Don 
Luc de Tuy, qui aflure que I’Alava, la Bifcaye , &c. 
furent recouvrées fur les Infïdelles par Don Alfonfc 
I. comme on l’a vu par le paflage que j’ai produit de 
cet Ecrivain , &. duquel il fuit évidemment, que les 
Naturels n’étoient pas toujours reftés pofleflèurs indé- 
pendans de ces Provinces ou Places. Il faut dontr 
croire , que quand les Mahométans firent ces Con¬ 
quêtes , ils laiflcrent les Naturels du Païs en poflef 
non de leurs biens & de leurs Maifbns, & que le Roi 
Don Alfbnfè, aïant délivré ces infortunés Chrétiens 
du joug pefant des Infïdelles, comme le dit Don 
Luc de Tuy, put bien augmenter leur nombre par 
des Colonnies qu’il fit pafTer chez eux, fans que le 
Roi Don Alfonfe le Grand ait eu aucun égard à ces 
migrations, tandis que l’ancienne Chronique d’O- 
viédo & Don Luc de Tuy ont infifte fur ce point. 

D’ailleurs,fl de ceque le Roi Don Alfonfe le Grand 
aflure que Pampelune fut toujours pofledée par les 
Naturels du Païs > on pouvoir conclure que cette Pla¬ 
ce n’appartenoit pas au-Roi Dorr Alfonfe I. & avoit 
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au contraire un Roi particulierjon pourrait tirer de lui 
le meme argument à l'égard d’AIava, puifqu'il met 
cette Province au nombre de celles qui, félon lui, 
ne furent pas repeuplées par Don Allonfe I. Perfon- 
ne cependant ne s’eft encore avifé jufqu'à préfent 
d’avancer qu'il y eût dans cette Région un Roi parti¬ 
culier. Au contraire tous les Hiftoriens, tantParcifans 
de l'antiquité chimérique du Roïaume de Navarre, 
qu’oppolés à cette opinion, conviennent que cette 
Province étoit fous la dépendance des Rois des Af- 
fturies. Le Roi même Don Alfonfe le Grand le mar¬ 
que expreflement, lorfqu'il dit de Don Froila I. que 
ce Prince dompta les Valons rébelles, du fang def 
quels il prit pour femme une jeune Demoilèlle, ap- 
pcllée Dona Munie, de qui il eut un fils nommé 
Don Alfonfe (4)> parce que, parlant de l’ufurpation 
du Trône par Maurégat, après la mort du Roi Don 
Silo , & de la retraite de Don Alfbnfè, fils de Don 
Froila I. auprès de lès païens maternels, il fait con- 
noîtreque par les Vafcons,on doit entendre ici au 
moins les Peuples de l’Alava {b). Parconféquent, de 
ce que Don Alfonfe L n'a pas repeuplé l'Alava , fui- 
vant le iRoi Don Alfonfe le Grand , quoique l’an¬ 
cienne Chronique d*Oviédo déjà citée, & Don Luc 
de Tuy, alTûrent le contraire, on ne peut pas infé¬ 
rer qu’il ne régnoit pas fur cette Province ; il en eft 
de même de la Bifcaye, dont on ne peut contefter 


(<•) Vtftentt TtlclUntu fxpertvit , 
Mqut tiîomuit. MmUm qwtmdam *« it- 
hJctKtuUm , tx V-fctTiM* prtda fifoftr- 
vsri prtcipitns , pefie» eam in rtgaU 
tenjngic topalavit tx qaa Jilmm Adtftn- 
fnm fujetpit. ChxOB. ApiSONS. M*«N. 
in Freila. 


( * ) Stdpravtntai ( Adffonfus )I. ) 
fraudt Mmurtcati , fi lit Adtfenft M AJ fi¬ 
ns ( id efti. ) tamt» dtftrva n,Hu , à 
Rtgat dtjtSus tft, a; ad pTfipnqnttmx- 

Chroa. AoEiexs. Mao. in Maurfr; 
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la Domination à Don Alfonfe I. Roi des Afturies, 
comme il feroit facile de la juftifier, s’il étoit nécef- 
faire. On n’eft donc pas plus fondé à foutenir que 
Pampelune n’étoit pas foumife aux Rois des Afturies, 
à caufe que le Roi Don Alfonfe I. n’y mit pas des 
Habitans, fuivant Don Anfonfe le Grand y qui eft 
contredit fur ce point par l’ancienne Chronique d’O- 
viédo, & Don Luc de Tuy, ainfi qu’on l’a vu pré- 
cédemment. 

Mais fi l’on y prend bien garde, on trouvera dans 
le même paflàge de la Chronique du Roi Don Al¬ 
fonfe le Grand , une induétion que Pampelune ou 
la Navarre dépendoit du Roi Don Alfonfe I. des 
Afturies. Il indique d’abord les Contrées ou les Pla¬ 
ces que ce Monarque repeupla, & fur lefquelles par 
confoquent là Domination s’étendit alors. Enfuite il 
marque celles qui ne furent pas repeuplées par ce 
Prince v mais il a foin en même tems d’en apporter 
k raifon , de manière à Eure entendre qu’elles ne lui 
en étoient pas moinsfoumifes. Quelle en fut en effec 
k caufe, folon lui ? Ce fut parce qu’elles avoient tou¬ 
jours été pofTédées ou habitées par les Naturels du 
Pais : Burgis , A lava namque , Vifcaia , Aione , Alaone , 
£7* 'Vrdania à fuis incolis rtpcriuntur femptr effe poffeffa ’» 
ficut Pampilona , Degius atquc Bcrroça. Or on font fa¬ 
cilement que par le mot nam<jue t le Roi Don Alfon¬ 
fe le Grand a voulu faire entendre, que fi ces Quar¬ 
tiers n’avoient pas été habités par les Naturels du 
Pais, Don Alfonfo I. n’auroit pas manqué de les re¬ 
peupler , comme il fit à l’égard des autres Provin¬ 
ces ou Places dont le même Auteur parle immédia¬ 
tement auparavant. Ce point une fois accordé „ on 
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fera en droit de conclure, que fuivanc ce meme Au¬ 
teur, le Roi Don Alfonfe I. ne regnoit pas moins 
fur l’Alava, la Bifcaye , Aiaon , Alaon , Orduna , 
Pampelune, Dége & Berroza, que fur les Afturies , 
la Galice 6c les Terres de Leon 6c de Burgos. Quel¬ 
ques-uns cependant pourroient peut-être encore 
vouloir avancer, que Tampelune, Dége 6c Berroza 
doivent être exceptées, parce qu’autrement le Roi 
Hiftorien les auroit nommées conjointement avec 
l’Alava, la Bifcaye, 8cc. fans faire ulâge de Texpret 
fion fient. Mais non. Je ne puis me perfuader qu’il y 
ait des Critiques capables de tenir un pareil langa¬ 
ge : ils feroient eux-mêmes tort à leur jugement. Le 
mot fient defigne une parité, 6c le plus leger Criti¬ 
que fentira 6c conviendra'qu’il faut, pour qu’elle 
loir ici parfaite, comme elle doit être, que Pampe¬ 
lune , Dége 6c Berroza aient entièrement fubi le 
même fort, 6c fe foient trouvées dans le même cas 
fous le Régne de Don Alfonfo ï. que l’Alava, la Bif 
caye , ôcc. 6c que puifque celles-ci dépendoient de 
Don Alfonfo I. les autres dévoient être aulfi fous fa 
Domination. 

Malgré de fi fortes raifons, il me femble encore 
entendre une foule d’Ecrivains fe prévaloir de ce qu’il 
eft marqué par le Roi Don Alfonfo le Grand , que 
Don Alfonfe IL privé du Trône par l’Ufurpateur 
Maurégat, fe réfugia dans l’Alava auprès de les pa- 
rens maternels (a). Quantité d’Auteurs veulent, 
dis-je, tirer avantage de ce paflàge, pour prouver 
contre l’Archevêque Don Roderic, qu’il ne s’agit 

(*) Afui prtpinquit mttrit [h* •'» IIiohi, Mao. in Maurtcato. 
tumtmm tfi. Chtou.ADi.jj 
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que ùes Alavéfiens, quand Don Alfonfe le Grand 
dit c|ue Don Froila dompta les Vafcons rébelles ; & 
de-la ils s'obflinent toujours à foutenir, que la Na¬ 
varre ou Pampelune ne dépendoit point alors des 
Rois des Afturies. Mais quel efl ce raifonnement • 
Eft-il poffible qu’ils veuillent ainfi, par aveuglement 
& obftination pour leur opinion, reftraindre à un 
feul Peuple le nom de Vafcons qu’il a de commun 
avec plufieurs autres > N'eft-il pas probable que, s’il 
n'eût été queftion, comme ils le prétendent, que de 
la révolté de 1 Alava, le Roi Chroniqueur n’auroit 
pas dé(îgné cette Province par un nom générique, 
mais par celui qui lui eft propre, de meme qu’il le 
fait en parlant de la retraite de Don Alfonfe II. au¬ 
près de fes parens maternels ? Cette feule réfléxion, 
je crois, fuffit pour faire fèntir le ridicule de leur 
juflification. Se perfuadera-t-on en effet, que quand 
on lit dans les Auteurs , que les Gafcons commen¬ 
cèrent a fe rendre prefque indépendans, après l’ab¬ 
dication de l’Empereur Charles le Gros, aïant choifi 
four leur Chef ou Duc un homme de leur Nation , 
appelle Sanche Mitarra, on ne doive entendre que 
le Pais des Bafques, chez lefquels Sanche Mitar¬ 
ra leur Duc avoit probablement fa famille, à en ju¬ 
ger par fon nom Mitarra, qui en Langue Bafque li¬ 
gnine ce qui vient des Montagnes , ou ce qui s'y trouve ? 
Je ne crois pas qu’aucun Critique s’avife jamais de 
tenir un pareil langage. Tous au contraire convien¬ 
dront , fans avoir égard au lieu ou à la Province de 
Gafcogne, d’où Sanche Mitarra droit fon origine, 8c 
ou il avoit £& famille, qu’on doit prendre ici les Gaf. 
cons, dont il eftparlé, pour les Peuples de toute la 
Tome III. *** 
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Gafcognc, au moins proprement dite. On fênt faci¬ 
lement qu’il en eft de meme des Vafcons rébelles , 
domptés par Don Froila I. quoique b Demoifclle 
qu’il prit chez eux pour femme, & qui fut mere de 
Don Alfbnfê IL eût fa famille dans l’Alava.C’eft donc 
à tort que l’on veut, à caufe de cette dernière cir- 
conftance, appliquer feulement aux Alavéfiens une 
révolte & un châtiment qui leur furent communs 
avec des Peuples d’autres Provinces des environs, 
& conféquemment le nom de Vafcons, qui ne leur 
eft pas plus propre qu’à ceux- ci. Ainfi l’Archevcque 
Don Roderic, bien-loin d’être blâmable d’avoir mar¬ 
qué que Don Froila I. marcha avec fes Troupes con¬ 
tre les Navarrois rébelles ( , a fait connoître par¬ 

la la jufteffe de fon difeernement, & a cherché à 
prévenir les erreurs qu’on a cependant avancées de¬ 
puis lui, & qu’on s’eft tant efforcé de foutenir, prin¬ 
cipalement dans le dernier Siècle, fur l’indépendan¬ 
ce de la Navarre à l’égard des Rois des Afturies, 
& fur l’Antiquité de ce Roïaume. C’eft fans doute 
par la même raifon & dans la même vue que Don 
Luc de Tuy nomme aufli les Navarrois, en faifânt 
mention de cet événement ( b ). Mais l'Archevêque 
Don Roderic a encore apporté un foin plus particu¬ 
lier pour lever tout doute, puifque non-content d'in¬ 
diquer l’Alava pour le lieu de la retraite de Don Al- 
fonfe IL après l’ufurpation du Trône par Maurégat, 
il ajoute encore la Navarre (c), comme pour faire 
connoître que les Alavéfiens & les Navarrois ne fài- 

( • ) Ktvurrts rthlUntts invstjtl. 11 Chrtn. 

Roder. Tolet. lib. 4 cap. 6. Il (t) Adtfat fus usstsus i fueis s jus vu 

( * ) Dsmmt qusjus (Froila I. ) Na-11 nnt A!*v»m , & N*%» r r*as 

varrtsjüi rsislUntts. Lvc. Tu». «'» |1 Roder. Toltr. lib. 4.cap. 7* 
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foient alors qu’un fèul & même Peuple , compris 
fous le nom générique de Vafcons, emploie par le 
Roi Don Alfonfè le Grand. 

Quoique j’aie démontré, à ce que je crois, d’une 
manière invincible , que Don Alfonfe I. Roi des 
Afturies, a été maître de Pampelune, je ne pré¬ 
tends pas pour cela foutenir qu’il ait hérité cette 
Place de Don Favila Ion Prédécefleur au Trône. U 
la recouvra fur les Mahométans, qui en avoienc 
fait la conquête, ou fous le Régne du meme Don 
Favila, au jugement de Don Jean de Ferreras, qui 
fixe en 738. cet événement, dont ileft parlé par 
Ebnalgocie fans indiquer d’année, ou fous celui de 
Don Pélage, vers l’an 733. de Jefus-Chrift, fuivant 
Louis de Marmol. Ferreras dit fous l’année 750. que 
les Habitans de Pampelune, lafTés des tyrannies des 
Gouverneurs Mahométans, égorgèrent leur Garni- 
fôn, fècoucrent le joug , & gagnèrent fur les Enne¬ 
mis du Nom Chrétien une glorieufe viétoire : expé¬ 
ditions aufquclles le Roi Don Alfbnfe I. eut fans 
doute beaucoup de part, puifque Don Luc de Tuy 
aflïïre, comme on l’a déjà vu , que cette Place fut 
enlevée aux Maures par ce Monarque. Mais quoi¬ 
qu’on ne puiffe douter que ces Barbares n’aïent pode- 
dé Pampelune avant Don Alfonfe I. il n’en eft pas 
moins certain, qu’elle a été fous la Domination de 
Don Pélage, & peut-être de Don Favila. On ap¬ 
prend en eflet par la Préface du Livre des Loix de 
Sobrarve ,que les Quartiers, qui ne furent point d’a¬ 
bord envahis par les Barbares , & au nombre def- 
quels on trouve la Bifcaye, l’Alava , le Diftriét de 
Jacca, la Vallée de Roncevaux & Sobrarve, reçoit- 
*** ij 
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nurent pour Souverain le Roi Don Pelage, Prince 
iflu du langdes Gors, qui des Afturies & à la laveur 
de toutes les Montagnes, fit la guerre aux Mahomé- 
tans (a). Or il fuit de-là que Pampelune , qui eft 
dans l’étendue de Pais, dont cette Préface marque 
le contour, a été foumife au Roi Don Pelage ; par¬ 
ce qu'il n’eft pas croïable qu’immédiatement après 
Tinvafion de l’Efpagne par les Sarazins, dont les Ar¬ 
mes vi&orieufes avoient jetté la terreur & la cons¬ 
ternation dans toute la Péninfule, cette Place n’ait 

F as Suivi l’exemple de tous les Peuples des Régions qui 
environnent à l’Orient, à l’Occident, au Midi Sc au 
Septentrion , & qui cherchoient à fe mettre en état 
de réfifter à des Ennemis fi formidables, en fe liguant 
avec les autres Chrétiens réfugiés dans les Âfluries, 
& en confiant les uns & les autres leur défenfè à ua 
meme Prince. 

J’ai dit que peut-ctre Don Favila a aufii régné fur 
Pampelune. Une des raifôns- qui m’y a déterminé , 
c’cft que, fi l’on adopte le Sentiment de Ferreras fur 
Tannée dans laquelle cette Ville eut le malheur de 
tomber fous la Domination Mahométanne, il eft in- 
conteftable qu’avant ce trifte événement, elle étoit 
fous celle de ce Prince, puifque Don Favila régna 
depuis Tan 737. qu’il monta fur le Trône après la 
mort du Roi Don Pélage, jufqu’en l’année 739. qui 
fut la dernière de fâ vie. Tout ce qu’il y a de con¬ 
traire à cette opinion, c^eft ce que Louis de Marmol 
dit de la Conquête de Pampelune & de toute la Na¬ 
varre par Ben Xeque, petit Roi Maure futnommé 

( 4 ) Ititfptttt iltjrnn Htj ml Hty Dm 11 ttttt Ut Mentumt. Pié&ce 4u Litie 
1 <Uy, qu , i, u Ktl , 4 , g,' tht ($■ [{des Lois deSobnrve. 

imtru i, Ut Afian*, i Ut mtrtt d. [[ 
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Athin, qui fit ces expéditions vers i’an 733. fuivant 
le même Auteur dans le Livre 1. de la Defcription 
d’Afrique, Part, i.chap. 14. & par confisquent fous 
le Régne de Don Pélage, premier Roi des Afturies, 
& PrédécefTeur immédiat de Don Favila. Le témoi¬ 
gnage même de Louis de Marmol me paroît exiger 
ici que l’on croie, pour le concilier avec Ferreras, que 
Pampelune a été prife deux fois par les Mahomé- 
tans, avant l’avénement de Don Alfonfe I. auTrône 
des Afturies •, la première en 73 3. comme le dit Mar¬ 
mol, & la fécondé en 738. ainfi qu’il eft marqué par 
Ferreras. Je fuis meme d’autant plus porté à le faire, 
que Ferreras attribue, d’après Ebnalgocie, cette ex¬ 
pédition à Aucupa ou Ocba, & Louis de Marmol, 
a Ben Xeque Atnin. Au refte,que l’on adopte ou non 
cetre opinion , il n’en fera pas moins inconteftable- 
pour les raifonsalléguées précédemment, que Pam¬ 
pelune a été foumife au Roi Don Pélage, qu’elle fut 
conquife dans.la fuite par les Mahométans, &c que 
du tems de Don Alfonfe I. fécond Succefleur de Don 
Pélage, elle retourna fous la Domination des Rois' 
des Afturies. 

Mais fous le Régne de Don Froiîa I. qui monta 
fur le Trône des Afturies en 757. après la mort de 
Don Alfonfe I. & tint le Sceptre jufqu’en 768. qu’if 
fit une fin tragique, Pampelune retomba encore fous 
la puiffance des Mahométans. Ferreras croit qu’elle 
Ce livra d’elle-même à ces Barbares, pour pouvoir 
réfifter à Don Froila I lorfque les Vafcons fe révol¬ 
tèrent contre ce Prince, qui les dompta pour la plu¬ 
part l’an 75 jh c’eft-à-dire dans la deuxième ou la troi- 
fiéme année de fon avènement à la Couronne. Il ner 
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parle cependant que par conje&ure, faute fans dou¬ 
te d’avoir pu trouver des éclairciïfemens pofitifs fur 
ce point i & parce qu’il eft confiant qu’en 778. les 
Mahométans étoient maîtres de Pampelune, quoi¬ 
qu’il ne foit point marqué dans les Hiftoires, com¬ 
ment ni en quel tems cette Place retomba en leurs 
mains. 

La poflèflion de Pampelune par les Mahométans en 
778. eft un fait fi bien attefté, qu’il n’eft pas permis 
d’en douter. Paul Emile, qui afture avoir pris pour 
guides d’anciennes Annales des Valcons, fur-tout 
dans la Vie de Charlemagne, rapporte que, quand ce 
grand Prince fit le fiége de Pampelune, les Sarazins, 
qui avoient dans cette Ville une bonne Garnilôn, 
demandèrent la permiflion d’envoïer implorer l’afll- 
ftance des Rois leurs Alliés & leurs Amis, avec pro- 
meflè de fe rendre & de livrer la Place dans quinze 
jours, s’ils n'étoient pas fecourus ( a ). Reginon de 
Prun, qui avertit dans fès Annales, en parlant de 
Charlemagne, qu’il a fuivi un Auteur ancien , dit 
que ce Potentat, aiprcs avoir chaffé de Pampelune les 
Sarazins, renverfe les murs de cette Place, & fubju- 
guéles Vafcons, retourna en France ( b ). Or com¬ 
me tous les bons Critiques s’accordent à fixer en 778. 
la conquête de Pampelune par Charlemagne, il fuit 
qu’en cette année cette Place étoit fous la Domina- 

(») AJ Tampiltntm cafra pcfita ,I j tfftnt , didtrnt ft fi urbimqut, Pau- 
mijji f«i pirantartntur dtditiamm ni 11 mi Æmilius / lib. a}. Hijhrit Fruit* 
faannt Saraani, jui tam valida pré- 11 arum. 

fidia mfiiarant, »n fertunam hlli ix -11 (b) Sjitih itaqut Saratinit di Parn- 

firiri vilitnl. Timpui primnm ai dtltbt- I Ifilanâ, mûri foui ijmfdtm tivitatii diru- 
ranium partant : dantm ift iiti fpa- 11 ti,, yafanibnj<jnt fubjugatit in Iran, 
tinm : deindi ii apibant Ht ad npii fa- 11 tiam rtvirtitur, Regino PjUïMIEUSII 
ail! amicafjua Çrti mittirt liant ; ut ni/î 11 in Annaltbta, 
iatra juind/tim dill anxilta illi fnfit j | 
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tion des Mahométans. Ceux - ci la reprirent même 
encore fur les François > mais ils la perdirent poiir 
toujours en l’année 806. Elle repafla alors fous la 
Dominarion des Chrétiens les derniers maîtres, fui- 
vant les Annales de Cologne attribuées à Eginharc 
(a), le P. Daniel dans l’Hiftoire de France, Tom. I. 
& Don Jean de Ferreras, qui cite pour autorités, 
outre Eginhart, le Moine de Saint Cibart, les An¬ 
nales de Loifel, & celles du Tillet. 

Il paroît que les François demeurèrent alors Souve¬ 
rains de Pampelune jufqu’en l’année 83i.qu’Aznar, 
Comte de la Vafconie Françoife, mécontent de Pé¬ 
pin , Roi d’Aquitaine, pafla les Pyrénées, fit révol¬ 
ter,finon toute la Navarre, du moins une bonne par¬ 
tie de ce Païs, & s’en appropria la Souveraineté, qu’il 
conforva jufqu’à fa mort,arrivée l’an 836. DonSan- 
che fon frere luifuccéda fous le Tître de Comte , 
& fe maintint dans l’indépendance , qu’il tranfmit à 
fes Succefieurs, fous l’un defquels, nommé Don 
Garcie, tous les Peuples des autres Cantons de la Na¬ 
varre, qui probablement étoient encore reftés fous 
la Domination Françoife, focouerent en 8 5 3. le joug 
étranger, pour ne plus compofer avec leurs Compa¬ 
triotes qu’un foui Etar, fous un même Prince. 

C’eft donc par conféquent à l’année 831. qu’il fout 
fixer le commencement de l’indépendance de la Na¬ 
varre. Avant ce tems-là il y avoir fans doute dans cet¬ 
te Province ou à Pampelune des Gouverneurs, tantôt 
Chrétiens, tantôt Mahométans, fuivant les maîtres 
aufquels elle appartenoit. Ils n’avoient ni les uns ni 

(«II» HifpnU «<r> Ntvntti 11 >/i funt. Annales Coloniat *4 
V’nf'lnmfis qui fuperitriim tnm II 806. 

*4 Sarttmn 4t[tttr»»t, 1 »fiitrn ntt- || 
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les autres le Titre de Roi, ôù s’ils le prenoient, ce 
n’étoitpâs pour annoncer la Souveraineté, mais pour 
fe rendre plus refpeétablcs à ceux qui dépendoiént 
d’eux, & donner plus d’éclat à leur Gouvernement: 
je crois du moins que c’efl la feule raifôn pour la¬ 
quelle les anciennes Annales des Vafcons, dont par¬ 
le Paul Emile, qualifient de Rois les Mahométans, 
a qui la Garnifon dePampelune demanda du fecours, 
lorfque cette Place fut affiégée par Charlemagne. 
S’il n’en étoit pas ainfï, quiconque liroitles Auteurs 
Arabes, Louis de Marmol &c d’autres , croiraient 
qu’il y avoit en Efpagne un grand nombre de Rois 
réels. Cependant il eft sûr, qu’avant l’an 751». de Je- 
fus-Chrift, toute l’Efpagne Mahométnnne dépendoit 
des Califes, pour qui la conquête de la Péninfule 
avoit été entreprife par les Barbares , & qui y en- 
voïoient ordinairement des Gouverneurs , ou par 
eux-memes, ou par leurs Vicerois d’Afrique, comme 
on le voit dans le Corps de l’Hiftoire : ces Gouver¬ 
neurs , de l'aveu de tous les Hiftoriens. avoient au¬ 
torité fur ceux des Provinces ou Places particulières, 
pofTédéespar les Mahométans en Efpagne: par con¬ 
séquent on ne reconnoifToit aucun Roi réel dans tou¬ 
tes ces Régions. Il en étoit de ces Gouverneurs com¬ 
me des Comtes de Caflille, qui prenoient dans leurs 
Diplômes le Titre de Roi, quoiqu’ils ne fuffent 
que Comtes, ainfï qu'on peut en juger par une Do¬ 
nation du Comte Garcie Fernandez , produite par 
Antoine Yepes dans l’Appendice du Tome I. de la 
Chronique des Bénédictins, en date du 5. des Ides 
ûe Juillet de l’an 1010. de l’Ere d’Efpagne, c’eft-à-di- 
redu i|. de Juillet de l’année 97t. de Jefus-Chrifl, 

C’eft 
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C’eft fans doute faute d’avoir fait cette atten¬ 
tion , que les Ecrivains quifoutiennent l’Antiquité du 
Roïaume de Navarre, fè prévalent des termes dans 
lefquels l’Archevêque Don Roderic parle de la nai£ 
rance de la femme de Don Froila I. Sur ce qu’il dit 
que ce Prince, après avoir dompté les Navarrois, 
qui étoient rébelles, feles attacha, en prenant pour 
femme une PrincefTe fôrtie de leur Famille Roïale 
(a ), ils concluent que la Navarre avoit déjà, des Rois 
particuliers. Mais outre que l’origine de cette Prin- 
cefle eft exprimée tout autrement, comme on l’a 
vu, par l’Evêque Don Sébaftien , ou plutôt par le 
Roi Don Alfonfe le Grand, que I’Archevcque Don 
Roderic a pris pour guide, au jugement de Mora¬ 
les , pour tout ce qu’il raconte de Don Froila > il 
n’eft pas douteux qu’il n’a eu en vue, en emploïant 
l’exprefïion Relaie, que de fe conformer aux Anciens 
Ecrivains qui en faifoient ufage afTez volontiers, en 
parlant des Comtes ou des Ducs, comme l’obferve 
Oihenart. On paroît meme en avoir des preuves, 
en ce qu’au Liv. 5. chap. n. fie u. il dit que Dona 
Urraque, femme de Gon Garcie Inigo , fie Teude , 
femme de Don Sanche Garcie I. étoient de Sang 
Roïal, quoiqu’il foit sûr, fuivant Oihenart, qu’elles 
defeendoient des Comtes d’Aragon. Ceft donc à tort 
que du paflige cité de l’Archevcque Don Roderic, 
fie d’un autre de Don Luc de Tuy, qui paroît avoir 
fuivi cet Ecrivain (b), on veut tirer une conféquen- 
ce en faveur de l’ancienneté du Roïaume de Navarre. 


.(.*)** & rtiMtnttt inv»pt , | 

trfibi tondit un s uxortm tx nrum rot*- 
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Je dis plus. Près d’un Siècle , après’Tcrigine du 
Roïaume de Cordotic, auquel Abderamc I. Prince 
de la Famille Roïale des Omniiades, donna naiflan- 
ce vers l’an 7 5 6 . de Jefus-Chrift, on ne connoifloir en 
Elpagneni de Roïaume de Navarre,ni de Roïaume de 
Sobrarve, ni de Roïaume d’Aragon. Pour le premier, 
il fuffit de rappellcr le paflage de la Chronique de 
Don Alfonfe le Grand , que Don Jean de Ferreras a 
produit fous l’année 853.0c où il eft dit exprefle- 
ment, que Muza , Gouverneur de Saragofle qui 
s’étoit révolté contre Mahomet I. Roi de Cordouë 
s’en orgueillit fi fort de l’heureux fucccs de Tes Armes, 
qu’il voulut être appelle le troifiéme Roi qui fût en 
Elpagne ( a ). Ceci me paroît fi pofitif, que je ne 
crois pas qu’il y ait de réplique à faire, parce que , 
s’il y avoit eu alors réellement d’autres Rois que ceux 
de Léon & de Cordouc, Don Alfonfe le Grand ne 
diroit pas que Muza ordonna à fes gens de l’appel- 
ler le troifiéme Roi d’Elpagne. Apres cette obforva- 
tion , on ne doit pas ctre étonne du filence de cet 
Augufte Hiftorien , fur les Rois de Navarre, ou de 
Sobrarve, puifqu’il n’y en avoit point encore fous 
le Régne de Don Ordono I. fon pere fur les Aftu- 
ries, la Galice, les Terres de Léon, de Burgos, &c. 

Il paroîr, qu’en prouvant, comme je l’ai ‘air, que 
les Mahomctans ont été maîtres de la Navarre en 
différons tems , je me fuis écarté du fendaient de 
Ferreras, qui, fur ce qu’il eft marqué par le Roi Don 
Alfonfo le Grand , que l’Alava, la Bilcaye, Alagon , 

(« ) X’ndt «i vifftrU t»u r tm, Il Uri frtcifnit. Chron. AottOXIl 

Uninm m frftrli» in fumait, ut ft à || Mac. in Ordonio 1. 

(un Urlium Rffm in Biffant» nffnt- [j 
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Ayaon , Orduna, Pampelune, Dégc &: Berroza, fu¬ 
rent toujours poflédées par les Naturels du Païs (j), 
conclue fous l’année 757. contre Don Jofeph Pelli- 
cer , que les Infidclles ne conquirent pas toute i’F.f- 
pagne. Mais fi l’on fe rappelle ce qu’il dit fous l'an¬ 
née 738. d'après Ebnalgotie, qu’Aucupa ou Ocba 
s’empara de Pampelune, paflà au fil de 1 épée tous 
ceux qui défendoient la Place, & y mit Garnifon 
Mahométanne; fous l’an 750. que Pampelune lafTée 
des tyrannies des Gouverneurs Mahométans, égor¬ 
gea fa Garnifon, & fecoua le joug, ôc que fcs Ha- 
bitans, aïant marché à la rencontre de Zuléiman , 
Général Mahométan, qui s’avançoit avec de bonnes 
Troupes pour les réduire, le défirent & le tuerent ; 
fous l’an 755. d’après l’Anonyme Andalucien» que 
Don Alfonfel. le Catholique , Roi des Afturies, vola 
au fecours de cette Place, & qu’aïant joint fes Trou¬ 
pes à celles des Naturels du Païs, il tailla en pièces 
une Armée Mahométanne , commandée par Suléi- 
man Icabad, qui vouloit prendre la Ville ; on n’aura 
pas de peine à comprendre, qu’il n’a fait cette ob- 
iervation que par occafion, & feulement par envie 
de relever l’erreur de Pellicer fur la conquête de 
toute l’Efpagne par • les Mahométans, immédiate¬ 
ment après la défaite du Roi Don Rodrigue, mais 
qu’il n’a jamais eudeflein d’avancer, que Pampelune 
refta toujours fous la Domination des Rois des Afi 
turies, ni que les Chrétiens fes Habitans en demeu¬ 
rèrent toujours pofleffeurs indépendans. L’Abbé 4 e 
Vayrac, qui a fuivi Ferreras pour la conquête de 

(m) Surfit t Il Pemfiltni» , Dlfias tfi trjme Btrre^t, 
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Pampelune par Aucupa, pour fa délivrance en 750. 
de la tyrannie des Infidelles, & pour la viétoire que 
Tes Habitans, fôutenusdes Armes de Don Alfonle I. 
remportèrent fur les Barbares > blâme cet Auteur 
d’avoir inféré du même pafiage du Roi Don Alfonfe 
le Grand y que le Roi Don Alfonfe I. 8c (es Prédé- 
ceffeurs ont régné fur les Montagnes de Navarre. 
Quoique fâCritiqueme paroifTe lênfée à caufe des 
Révolutions que Pampelune a éprouvées depuis l’an 
738. jufqu’en 750. de l’aveu même de Ferreras., 
comme je viens de l'obferver ; la raifon fur laquelle 
il la fonde , n’eft d’aucun poids. On ne pourra en 
effet jamais convenir avec lui, que de ce qu’en l’an¬ 
née 759. les Habitans de la Province dAlavaôc de la 
Navarre prirent les Armes contre Don Froila L ap- 
pellcrent les Maures à leur fecours, 8t fè fournirent 
ignominieufcment à ces Barbares, il fuive qu’ils n’é- 
toient pas fous la Domination des Rois des Afluries, 
qui ont précédé Don Froila ,. fous le Régne de qui 
arriva la révolte. Je fais ces obfervations pour réta¬ 
blir Ferreras par lui-même, & faire voir que du reflc,. 
je m’accorde parfaitement avec lui fur fa pofTcflion 
de Pampelune en différens tems par les Mahométans, 
avant même l’avénement de Don Froila I. au Trône. 

Pouvant donc faire fond fur tout ce qui précédé, 
©n eft en droit de conclure, que Pampelune fè fou¬ 
rnit de gré au Roi Don Pélage , prefqu’immédiate- 
ment apres l’ïnvafion de l’Efpagne par les Sarazins ; 
que ceux-ci en firent dans la fuite la conquête 3 qu’en 
750. elle retourna fous la Domination des Rois des 
Afluries, & retomba de nouveau probablement en 
759. fous celle des Barbares, qui la gardèrent juf- 
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qu’en 778. qu’elle leur fut enlevée par les Fran¬ 
çois ; que les Infidelles trouvèrent encore le moïen 
de s’en remettre en poffeffion » mais qu’en l’année 
806. ils la perdirent pour toujours, cette Place étant 
repliée en la puiÆmce des François fes- derniers 
maîtres Chrétiens; qu’en 8 j t. une partie de la Na¬ 
varre commença à fecouer tout joug, fous la con¬ 
duite du Comte Aznar, à qui Don Sanche fonfrere 
fuccéda avec le Tître de Comte, &qu’enfin l’an 8 5 y-, 
tous les Navarrois , qui n’avoient point encore pris 
parti dans la révolte de leurs Compatriotes , fe joi¬ 
gnirent à ceux-ci,. & reconnurent comme eux pour 
Souverain Don Garcie, qui, au jugement de Ferre¬ 
ras , étoit fils du Comte Don Sanche. Don Garcie ne 
porta fans doute que le Tître de Comte ou de Duc, 
puifqu’il ne devoit y avoir alors que deux Rois en 
Efpagnc, comme je l’ai prouvé, fçavoir Don Ordo- 
no I; qui régno.it à Léon, 6 c Mahomet I. à Cordouc-, 
& que Don Alfonfe le Grand, parlant dans fa Chro¬ 
nique de la mort de ce Prince , arrivée en l'année 
857. fe contente , pour le défigner, de le nommer 
Don Garcie, Gendre, de Muza ( a ), qui étoit Seigneur 
Mahométan de Saragoflè. La Navarre par confc- 
quent ne formoit point encore uivRoïaume en 8 57. 
quoiqu’elle fît déjà un Etat particulier. Ainfi, pour 
l’origine de ce Roïaume, on ne doit avoir aucun 
égard à l’autorité d’Ambroife de Morales ,.d-’Etienne 
Garibay, & des-autres qui la mettent peu' de terns 
après l’invafion de l’Efpagne par les Sarazins, &c la 

(•) Mut» cum ixtrcitu futfattur ; | Vttr cum gtntre fut nenint Gutfnu», tr- 
tnt» ta rit cadt v»c»li funt, ut plu fil ctflit pletiim inttnmft» funt. Chroo. 
jfttm Jtctm milita Uaguurum ,-pari, j pA oefonk M *tr. in- Ordono I. 
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proclamation de Don Pelage dans les Afturies, Sc 
que le P. Moret, Parrifàn de la meme opinion, pro¬ 
duit pour s’appuïer. Il en eft de même de l’Arche¬ 
vêque Don Roderic, en fuppofant qu’il ait eu def- 
fein de placer le commencement de ce Roïaume dans 
les cinquante premières années du neuvième Siècle. 
On en doit dire autant de ceux qui ont fervi de gui¬ 
des au P. Pétau, pour le fixer en 815. & du P. d’Or¬ 
léans , qui veut que cet événement Toit arrivé fous 
le Régne de Louis le Débonnaire , Empereur d’Ôrient, 
Sc Roi de France, c’elt-à-dire, dans une des années 
qui fe font écoulées depuis la 830. jufqua la 840.que 
ce Prince mourut. Il n’eft pas poflïble d’avoir plus 
d’égard pour l’opinion d’Oihenart, qui inet en 839. 
un Roi dans la Navarre. 

Toute la queftion eft donc de fçavoir en quel 
tems la Dignité Roïale a commencé de s'établir 
dans ces Quartiers. L'Abbé de Vayrac aflïïre que 
Don Garcic, fils Sc Succeffeur de Don Garde, gen¬ 
dre de Muza, en fut le premier revêtu ; mais il ne 
marque point fi ce fut, lorfqu’il parvint à la Souve¬ 
raineté , ou durant fon Gouvernement, qui finit 
avec fa vie en l'année 880. fuivantle même Ecrivain. 
J’ai dit dans ma deuxième Note fous l'année 857. 
que cette opinion eft formellement contraire au fen- 
timent de Ferreras, Sc j’avois fait cette obfervation 
pour plufieurs taifons : i°. Ferreras ne parle en au¬ 
cune manière de ce Don Garcie dans le Corps de 
l’Hiftoire : i°. Quoiqu’il le nomme dans la Succefïïon 
des Comtes Sc des Rois de Navarre, il le laiflè au 
nombre des premiers, Sc il ne commence à mettre 
au rang des derniers, que Don Fortun, fon Succef- 
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Leur à la Souveraineté : 3 0 . Dans la meme Succeflïon, 
il marque que Don Garde, fils du Roi Don Sanche 
& neveu du Roi Don Fortün, fin le premier du nom. 
Roi de Navarre , ôc à la Table des Matières, il le 
produit fous le meme Titre. Mais je trouve le con¬ 
traire dans la feiziéme Partie de Ton Hiftoirç d’Efpa- 
gne, dont je n’avois pas encore connoiflancc, &c qui 
m’a été envoie de Madrid, depuis que j'ai donné au 
Public les deux premiers Volumes de ma Traduétion. 
Ce Tome contient des corrections ou juftifications , 
ou augmentations fur plufieurs Points traités ou ob- 
mis dans les quinze Parties précédentes, le tout di- 
vifé en feize Chapitres, qui ont tous leurs Titres 
particuliers. Ils font fuivis d’un Appendice que com. 
pofènt les Chroniques de Don Alfonfe III. le Grand , 
Roi des Afturies, de Sampire, Evcque d’Aftorga, 
de Pélage, Evêque d’Ôviedo, de celles d’Oyiédo, 
d’Albayda, d’Iria, & des Annales de Complute 
& de Compoftelle , que Ferreras a fait imprimer 
avec des Remarques. A la tête de l’Appendice, eft 
une Introduction , où l’Editeur rend compte des mo¬ 
tifs qui l’ont engagé à le faire, & des ouvrages qui le 
forment. Or il eft dit dans cette fixiéme Partie, en. 11. 
où Ferreras traite des Rois de Navarre & d’Aragon,, 
qu’on doit placer vers l’an 860. un peu plutôt ou un 
peu plus tard, le commencement du Roïaume de Na¬ 
varre en la perfonne de Don Garcie Ximenez, donc 
la Couronne pafTa à fâ Poftérité fucceflivement ju£ 
qu’au Roi Don Sanche le Grand , & de celui-ci à fes 
Defcendans.ll fuit donc de ceci deux chofès; la pre¬ 
mière, que Ferreras a eu tort de ne commencer a 
donner dans fon Hiftoire le Titre de Roi de Navarre 
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qu’à Don Fortun, fils & Succefleur de Don Garcie : la 
kconde, qu’on ne peut découvrir au jufte en quelle 
année la Dignité Roïale s’eft établie dans cette Ré¬ 
gion , quoiqu’il Toit sûr, fuivant la dernière opinion 
de Ferreras, que ce fut du vivant de Don Garcie, 
perc & Prédécefleur de Don Fortun. Ce Prince a dû 
parvenir à la Souveraineté en 857. après la mort de 
Don Garcie Ton pere, fi l’on ne veut pas fuppofer 
d’interrègne, & a gouverné la Navarre jufqu’à l’an 
880. dans lequel il termina fa vie, fuivant l’Abbé 
de Vayrac, & probablement, fuivant Ferreras, qui, 
dans la Succemon des Comtes & Rois de Navarre, 
marque cette année pour celle de l’avénement de 
Don Fortun fon Succe/Teur immédiat. A s’en rappor¬ 
ter à Ferreras, dans le Chap. 11. de fon feizieme 
Tome , il eut d’abord le meme Tîrre que fon pere 
jufqucs vers l’an 8<îo. qu’il fut proclamé Roi ; mais 
je croirois plus volontiers qu'il fut décoré de la Di¬ 
gnité Roïale, des fon avènement à la Souveraineté. 
Je me fonde fur ce qu’il eft qualifié Roi de Pampe- 
lune, dans les deux Privilèges pour l’union du Mo- 
naftére de Saint Martin de Cillas à celui de Saint 
Etienne de Huertolo ( a. ) ; parce que le premier, lui- 
vantle P. Morct, qui dans fon Liv. t. Chap. 8. 
fait mention de l’un & de l'autre, eft en date de 
l’Ere d’Efpagne 896. qui répond à l’année 858. de 
Jefus-Chxift, en laquelle commença la kconde du 

{*) Quania a J:fie a jtTH-u if'um Ma-11 Gothique fituiL 80. 
nafliriam , jub Termine Garfaa Scamt- Il F*3a tafiamenta Fr* O. CCCLX y . 
nanti, Rtft dt PampiUna , & Conitt II Vil b. Rrfnante RtgaGarfia Sttmtnanct 
Gahnda in Art fan*,,, Script* a fi I ac I ! m l'ampitenia, ffi Carrure Damna G ait *- 
Schednla ira D. CCCLX r , VI. Archi- 11 da in Aragan , &c. Archives de Saint 
ves de Saint Jean de la Pegna, liafle r. I Jean de la l’egaa, Liv. Gothique fenil. 
Aomb. )8. de lieSêj. nom. jj. 8t Lir.|{si. 
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Gouvernement de Don Garcie Ximenez, & le fé¬ 
cond eft de l’an 8?8. de l’Ere d’Efpagne, ou 8<?o. de 
Jefus-Chrift. Au refte, je fbumets volontiers mon 
fêntiment à celui des Sçavans, qui plus éclairés & 
plus critiques que moi, pourront faire & produire 
de meilleures découvertes. En attendant, je con¬ 
clurai toujours avec Jean de Ferreras & l’Abbé de 
Vayrac, que Don Garcie , pere de Don Fortun, a 
été le premier Roi de Navarre, en quelque année 
que ce foit qu’il ait pris ce Tître. 

S’il eft fur en "effet, comme je crois l’avoir fuffi- 
famment démontré, qu’avant ce tems-là, la Navar¬ 
re n’a pas formé un Roïaume, il n’eft pas moins in- 
conteftable que Don Garcie, pere de Don Fortun, 
furnommé le Moine , & de Don Sanche, a été Roi 
de ce Païs. Outre les deux preuves qu’on en a déjà 
eues dans les deux Privilèges dont je viens de parler, 
on en trouve encore une autre dans une Donation 
des Places d’Olarda & de Saint Etienne de Sierra 
Mcdiana, faite au Monaftére de Léyre par Don For¬ 
tun le Moine , quatre années avant fbn abdication , 
c’cft-à-dire, l’an poi. de Jefus-Chrift , le 17. de 
Mars. Don Garcie y eft qualifié de Roi par ce Prince 
fôn fils, qui y dit expreffément , comme on le 
lit dans le P. Abarca, feuil. 5?. Moi Don Fortun , fils 
du Roi T)on Carde , convaincu que les biens que nous pa¬ 
nifions tenir , s'évanouirent entre nos mains comme la fu¬ 
mée dans l'air , &c. On ne peut rien alléguer, je 
crois, de plus pofitif pour aflurer à jamais le Titre 
de Roi de Navarre, à Don Garcie, pere de Don 
Fortun le Moine , qui, depuis qu’il a été tiré parGa- 
ribay de l’oubli dans lequel il étoit enfeveli, eft 
Tome III. ***** 
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univcrfellement reconnu pour avoir régné fur cec 
Etat. 

Ferreras ne parle d'aucune de Tes aétions, faute 
d’avoir trouvé des Auteurs qui {oient entrés dans 
ce détail. L’Abbé de Vayrac dit feulement que ce 
Prince fe rendit redoutable par fa valeur , accompa¬ 
gna fes entreprifes d’une extrême prudence, fie fçut 
parfaitement ménager les avantages. Il a cru fans 
doute pouvoir s’expliquer ainfi à fon fujet, fur ce 
qu’il eft marqué du Pere de Don Fortun, dans l’Ar¬ 
chevêque Don Roderic, quil fut généreux, fpirituel & 
toujours occupé à faire la guerre; dans une Hiftoire an¬ 
cienne d’Aragon , qu’il remporta des Vitfoires fans nom¬ 
bre , fie dans Zurita , qu’il continua avec beaucoup de 
fuccès à aggrandir l’Etat fur lequel il régnoit, aux dépens 
de ceux des Mabométans. En confidération de ces Au¬ 
teurs , on peut donc pafTer à l’Abbc ’de Vayrac l’é¬ 
loge qu’il fait de Don Garcie ou Don Garcie Xime- 
nez, car c’efl; le même , quoique le P. Abarca pré¬ 
tende que Don Garcie, pere de Don Fortun, avoit 
le furnom d’Iniguez ; autre difcuflîon qui defnande- 
roit trop d’étendue pour pouvoir avoir place ici, fie 
que je crois d’ailleurs devoir renvoïer à des Sçavans 
plus capables fie plus éclairés que je ne fuis, d’autant 
plus que j’ai feulement eu deffein d’examiner fie de 
chercher en quel tems a commencé le Roïaume de 
Navarre , fans entrer dans la difculfton fur les Rois 
de cette Monarchie, ni fur leurs noms. C’eft-là tout 
ce qu’on peut dire en général, pour fuppléerau fi- 
lence de Ferreras fur lesa&ions de Don Garcie, pere 
de Don Fortun Se de Don Sanche , fi c premier Roi 
de Navarre, qui pofleda la Souveraineté de ce Païs, 
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durant vingt-trois ans,Içavoir depuis l’année 857. que 
mourut Je Comte Don Garcie Ton pere,jufqu’en 880. 
qu’étant mort, il fut remplacé par Don Fortun, for- 
nommé le Motne Ion fils aîné, qui, après un Régne 
de vingt-cinq ans, abdiqua la Couronne en faveur 
de Don Sancne fon frere. Telle eft la véritable ori¬ 
gine du Roïaume de Navarre, qui bien-loin de pou¬ 
voir ctre placée peu de rems après la proclamation de 
DonPélage dans les Afturies, doit être fixée, finon 
en l’année 857. comme je le penfe, du moins dans 
une des vingt-trois qui fo font écoulées depuis celle- 
ci julqu’àla 880. une partie delà première & de la 
derniere comprife. Ceci fuffit, à ce je crois, j)our 
remplir le deüein que je m’étois propofé, de décou¬ 
vrir», du moins autant qu’il eft poflible, en quel tems 
la Dignité Roïales’eft introduite dans cet Etat. 
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SUCCESSIONS 


CHRONOLOGIQUES 

Des Rois & Comtes Chrétiens, qui ont régné en Efpagne, 
& des Rois Mahométans de Cordouë, defquels a eft 
parlé dans le dernier Siècle de la quatrième Partie. 


Ann. ét itut 
SêHVtrMifHté. 


SIECLE X- 
ROIS D ES ASTURIES 
ET DE LÇON. 


Ann. it lenr 
4M nidictuiw. 


D On Alfonfc III. le Gnni 911. 

Don Garde 913.011914. 

914.. Don Ordonoll. qui régnait tuf auvent fur U 

Gtlice 92 3. 

91;. Don Froila l\. [en frere 914. 

914. Don Alfonfc IV. furnommé le Maint 927. 

917. Don Ramire II. 91®» 

950. Don Ordono III. 91 ï* 

9 5 j. Don Sanche/o» frire 96 7; 

96 7. Don Ramire lU.fin fih 981. 

9 8*. Don Bermude II. fils de Don OrdonoIII. 999* 

999 * Do» Alfonfc V. . 

ROIS DE NAVARRE. 


Don Fortuit 9 <> 1 - 

905. Don Sanche Garcie fen frere 926* 

926. Don Garde hfimfils 9 7°* 

970. Don Sanche II. furnemmé Abaca 994* 

994. Don Garde II. le Tremblent 1000» 

1000. Don Sanche III. dit le Grtni 

COMTES DE BARCELONE. 

Wifred II. le Belliqueux 9 * * ; 

911. Mire 9 l8 * 

ja8. 5éniofred 9^7* 
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Ann. it leur Ann. de leur 

nvtnim. i U mtrt, détron. 

StMvnnintti , en ntdientitnj 

96 7. Borel ppj, 

5pj. Don RaymondL 

COMTES DE CASTILLE. 


pjj. FerdinandGonçalez 570, 

570. Don Garcie Fernandez fin fils 

ROIS MAHOMETANS DE CORDOUE: 


Abdalla, frété d'Almundar pi ï. 

pi 1 . Abdcrame III. y6t. 

pCi. Alhacan II. 97$. 

976. Iflèm ou Hiflem U. fin fils, feulement dt 

dix 4»s, 





SUCCESSIONS 


CHRONOLOGIQUES 


Des Rois & Comtes Chrétiens, qui ont régné en Efpagne, 
& des Rols Mahométans de Cordouë, de Séville, de 
Tolède, de Valence & de Saragoffe.defquels il eüparlé 
dans la cinquième Partie. 


Aon. dt leur 
tOHvnaintti. 


SIECLE XL 

ROIS DE LEON. 


mort , dttro K. 


D On Alfonfe V. 1017. 

Don Bermude III. 1057. 

XO37. Don Ferdinand I. rodj. 

1065. Don Alfonfe VI. qui fut détrôné par Celui 

qui fuit en 1070. 

1070. Don Sanche II./ôn/rrre, Roi de Caftille 1071. 
1071. Don Alfonfe VI. rétablifur le TrSne 


ROIS DE NANARRE. 


Don Sanche III. furnommé le Grand, qui héri¬ 
ta de /«Caftille du Chef de Dona Mu¬ 
nie Mayor fa femme, après la mort du 
Comte Don Garcie Sanchez fin beau - • 


frere *035. 

x035. Don Garcie III. IO S 4 * 

1054. Don Sanche IV. *076. 

1076. Don Sanche V. qui réunit à fa Couronne celte 

tt Aragon 1094. 

*094. DonPedre I. 


COMTES ET ROIS DE CASTILLE. 


Don Garcie Fernandez iooj. 

100 J. Don Sanche Garcie son. 

ion. Don Garcie Sanchez 1028- 

ioz8. Don Sanche le Grand, Roi de Nararre io}J. 
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Souveraineté. ! 

ioj 5. Don FerdinandI. Cott fécond fils. Roi de 
Caftille 

io6f. Don Sanche II. qui ufitrpa en 107 o.la 
Couronne de Léon fur Don Alfonfe 
VI. fin firere. 

*071. Don Alfonfe VI.RoideLéon & le premier 
du nom qui occupa le Trône de Caflille^ 


xxxix 

ou abdication» 

lOtf J. 


107 Z. 


ROIS D’ARAGON, 


10j 5. Don Ramire I. io6j,. 

*053. Don Sanche V. Roi de Navarre, & te pre¬ 
mier du nom qui fui Roi d’Aragon 109 4. 
105)4. Don Pedre I. 


ROI DE SOBRARVE. 


103 j. Don Garcie, qui fut le fini Roi particulier 
de ce Pays, & après la mort duquel 
cet Etat fut réuni i V, Aragon 1038. 

COMTES DE BARCELONE. 

Don Raymond L 1017. 

* 017. Don Bérenger I. *035. 

roj j. Don Raymond II. 1076. 

1076. Don Raymond III. & Don Bérenger II. 

frétés. 108a. 

10 8î. Don Raymond IV. 

COMTE DE PORTUGAL 

1095. Don Henri 

ROIS MAHOMET ANS. DE CORDOUE, 

ET DAUTR.ES ENDROITS. 

Hiflem II. qui fut détrôné par celui qui fuit en 1005. 
1005. Almahadi. Tyran 1008. 

1008. Sulciman ou Zuléiman ion. 

mi 1. Hiffem II. rétabli fur leTrône 1014. 
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XI», i U 
Vtratnetc, 

1014. Sulcimao, Roi pour la féconde fois 

1017. Ali-Aben-Hamit 

1018. Abderame Almortada 

10*0. AJcacim,/r«r« d’Ali 

loti. Hiaya-Aben-AIi, neveu d’Alcacim 

10ai. Hiflem III. 

1014. Mahomet II. 

loi j. Abderame Abdeliabar IV. 

1015. Hiaya-Aben-Ali rétabli fut le Trint 

1 oi 6. Hiflem IV. 

1017. Jalmar-Aben-Mahomet 

Dans la mime annêe l'Empire Mabométan 
|de Cordouë fut divifé , <r il s’éleva de 
nouveaux Rois 4 Séville, i Tolède, i 
Valence, i Saragofle & dans d’autres 
petites Villes : je me perfuade que le 
Rtiàume de Cordouë fut réuni à celui 
de Seville. 


1 leur 
mari, iitran. 
au aHieatim. 
1017. 
IO18. 
IOZO. 


lois. 
1017. , 


ROIS DE SEVILLE. 

1017. Idris ioa-fi, 

ioz8. Abulcacim-Aben-Habet 1041. 

1041. Mahomet Aben Habet __ iotf8. 

io<S8. Mahomet Aben-Habet II. qui fut détrôné par 
Juceph, Monarque des Almoravides 
en Tannée 1097., 

109 7. Juceph 

ROIS DE TOLEDE. 


j 017. Adafer Almenon ou Aü-Maymoa 1 o j j. 

1055. Almenon ou Ali-Maymon 1078. 

1078. Hiflem Almenon ou Maymon, 1079. 

107 j». Hiaya Almenon , fur qui le Reïaume Ma- 
bométan de Tolède fut conquis par Don 
Alfonfe VI. Roi de Léon & de Caftille 
en l’année io8j^ 

ROIS DE VALENCE. 

1016. Muzeit 

On ignore ceux qui lui ont fuccédè jufqu'au fuivant. 

iOÎf. 
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i. de leur » Ann. il hnr 

ttm. i In mut, Htm, 

mrnmtti. tu aUitttiuri 

ioS5.HIaya Almcnon ou Maymon 
>Oÿ}. Ab«n Jafat,/«r?M» Rodrigue DUt. it Fivar, 
furntmmé le Cid, cou fuit U Ville de Fi¬ 


lent en l’anhte 




ROIS DE SARAGOSSE. 

1014. Mundir Gtuverneur & tnfuite Roi 101;. 

HiayaAlmondafàr iOîj.- 

roi J. SulcLman Aben-Hut 
J075. Almutadir-Vili- 
tbÿS. Almutacen 

Le Rotaume Mibtméttn it Saragoffe nefub- 
fifia que jufqu’en iiit.fi Ville Cipuile 
iïtm été alors ctnquift far Don Alfonfe I, 

Roi d'Aragon. 

fobmets & j’obmettni d'autres petits Roii 
Mahométans, tels que (eux ttOrihuela , it 
Dénia, de Munie & d’autres Places, ainfi 
que plujiturs autres foulevemens arrivés 
cher, les I nfidelles, parce qu'il ne fi pas fort - 
le d'en tendre raifon. 


SIECLE XIL 

.a ; _ R ors . de l e ô n; 

Don Alfonfe VI. qui fut aujfi Roi de Caflüle, 

de même que fes deux Suaeffeurs i îop; 

Ç Don Alfonfe V I le prefaià du nom Roi d'A- 
Il05. < . ragon & de Navarre , ou pltubt 

C Dofia Ürraque fa femme, & pile de Don Al¬ 
fonfe VI. laquelle mourut en tannée il 16. 

iiadtpejiAttontë YIH.'I civ.. i il • 1157. 

n 57. Don Ferdinand II. 1188» 

i^ 8 . 8 f Don Alfonfe IX. fonfits,- ’• .i’ tn-' 

. 1 ROXS.;De ,c asti lee. 

Don Alfonfe VI. de Léon & I. de Caltille noÿ. 

Tome III.. 
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/an • jhm.dtl 

»vimm.klt mort . Mot 

y.,. m„i. ** utd.eur 

' uoo, Dofia Urraque^#!* *nX. 

in C. Don ^IfonfeVJIU'deL^on&TI. de CaftiUe .1137, 


Le Rot* urne de Ctfiillt fut de nouveau dette bd 
de celui de Lien , & eut pour Roi 


.1157.-©on-Sandre 111. HfS. 

,1158. Don Alfonfe III. 

ROIS DE NAVARRE. 


Dop Pedrc I. 1 » 04. 

.11 04. Don Alfonfe I .fonfrert 1154. 

1134. Don GardeJV. 1159. 

11 j o. Don Sanche VJ. 

ROIS D’ARAGON. 


DonPedrel. 1104. 

1.104. Don Alfonfe I. quittât fin en 11 18.4* Roitu- 

me Mtbtméun de Strtgojfe 1 t J4- 

1 154. Don RamireJI. • t*î7- 

1137 D»na ! P«nronille f* fille, & D on Raymond V. 

Comte de Èmeltue 1161. 

1161. Don Alfonfe JI. qui réunit kperpdtuiti le Com¬ 
té de Btrctltne t U Couronne d'Artgon 1196. 
X 196. Don Pedee II, 


COMTES DE .BARCELONE; 


Don Raymond IV. 1131. 

njl. Don Alfonfe V. 1x61. 

il 6 i. Don Alfonfe II. Roi d’Aragon, qui fit U 
réunit» du Coati de Betttüont i {* Cou¬ 
ronne. 


COMTES ET ROIS DE PORTUGAL; 

Don Henri, Comte Ht»; 

lit», Dona Thérefe/a/r»»» _ Hjo. 

.11 jo. Don Alfonfe Henrujucz, Duc&Roi io8j. 
1 t8j.Don Sanche J. 


jtm. Ji 
avlntm 
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.il* 

ilutté. 


Am l. é$ leur 
merty détrêm . 


ROI MAHOMETAN DE VALENCE, 

connu. 


Don Alfonfe VI. Roi de Leon, niant abandon- 
né en 1101. la Fille de Valence, cette 
Place tomba en la putffance net Aimer avi¬ 
des , qui la gardèrent jufqu’en l'année 
x 14<î. dans laquelle elle eut peur Roi . 

Mahomet Abenlop, qui mourut l’an i 

On ignore, qui lui a futcédi à la Couronne, 
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tunes, pag. 45. 

Don Alfonfe eft contraint de le foumettre , pag. 4 j. 

Sa punition & celles des enfans de Don Froila, pag, 45. 

Monaftére dcRuiforco, bâti par Don Ramire, pour leur 
l’ervir à tous de prifon, pag. 4 6. 

Mort de la Reine Dona Urraque, pag. 46. 

Madrid enlevée aux Infidelles par le Rci de Léon-, 

pag. j6. 

Mort de Don Alfonfo IV. pag. 47. 

Le Roi de Cordouc fait avancer d.s Troupes vers lis 
Caddie, pag. 47. 

Celui de Léon les attaque, 8c les bat ,pag. 48. 
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I m- 


97*• 


97b 
1974- 


Ferdinand Gonçalez n’étoit encore alors nue firaple 
Comte de Cartille. On a débité quantité de Fables à 
fon fujet, psg. 48. 

Don Ramire confirme les Privilèges de l'Eglife de 
Compoftelle, psg. 49. 

Il tient les Etats à Aftorga, psg. 49. 

Aben-Haia ou Aboaya, Seigneur deSaragoflc, con¬ 
traint de fe reconnoître fon Vaflàl, psg. 49. 

Mariage de DonRamire avec Don al hcrefc Florentine, 
Infante de Navarre, psg. 5 o. 

Saint Rofende, Evêque de Mondogncdo, psg. 5 o. 

Dédicace de l'Eglife du Monaftére de Ripol, psg. 50. 

Confccration de l'Eglife du Monaftcre de Sahagun , 
psg. 50. . 

Aben-Ahia fc remet fous la Domination d'Abderamc, 


958. 


psg. 50. 

Tenue des Etats de Léon 2 Aftorga, par le Roi Don 
I Ramire, psg. 5 1. 

Irruption des Mahométans fur les Terres du Roi de 
Léon , psg. 3 1. 

Faveur accordée au Monaftére de Rota par le Comte 
Sunier, psg. 51. 

| Préparatifs de guerre d'Abdcrame contre les Chré¬ 
tiens, psg. 5 a. 

Voeu de Don Ramire en faveur de l’Eglife de Saint Jac- 
] qu'es, psg. 5 a- 

1 Ce Prince a Aérobic une Armée nombreufe psg. j a. 

Le lloi de Cordouë entre en Caftille, psg. 3 3. 

I Célébré viftoire de Don Ramire fur ce Prince Mahomé- 


935 >- 


977- 


940 >78. 

J»4'- 979- 


tan, psg. 5 3. 

Le Roi de Léon défait encore Abderame dans un fé¬ 
cond combat, psg. 5 4. 

Il recule les limites de les Etats, & fortifie plufieurs 
Villes frontières, psg. 5 3. 

Fondation d'un Monaftére par Don Ramire, psg. 5 5. 

Ce Prince fait rétablir plufieurs Places, psg. 35. 

Le Roi de Cordouë lui fait demander la paix, qui lui 
eft refufée, psg. 5 6 . 

Don Ramire fait enfermer les Comtes Ferdinand Gon- 
çalez, & Dieguc Nunez, psg. 5 6 . 

Conjeâures fur la caufe de cet événement, psg. 5 6 . 

Les deux Comtes font remis en liberté, & la paix eft 
conclue entre le Roi deLéon & celui de Cordouë, p. 3 7. 

Mariage de Don Ordono avec Dona Urraque, psg. 57. 

Dofia Elvire, fille de Don Ramire, fe fâitReligicufe,/>.j7, 
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Ai. do 
?. C. d'Eff. 

94 s - 980. 

943. 981. 

944. 98». 
945- 983 

946. 984. 
9^7* *8î- 

948. 9 8<S. 

949. 987. 
9ÎO. 988. 

95*- 98?. 


95 *.| 99 C. 

9ÎÎ- 99 1 > 


Vïj 

Erreur de Stmfirt, relevée, pAg. 58. 

Don Ramire fonde des Monaftéres, ftg. 5 8. 

Celui de S An Pedro de Ut JUucbatbAi à Barcelone , doit 
fon origine à Sunier, Comte d’Urgel, pAg. 3 8. 

Mort d'ilduare, Dame pieufe, pAg. 5 8. 

Celle d’Hermégilde , Moine, pAg. 3 8. 

Louis IV. Roi de France, reçoit le Patronage du Mo¬ 
naftére de Saint Pierre de Roda, & accorde aux Moi¬ 
nes le droit de fe choifïr leurs Abbés, pag. 3 8. 

Saint Pafteur, Anachorète, peg. 5 9. 

Monaftére de Diftriane, fondé par le Roi Don Ramire, 
Î 9 - 

Confection de l’Eglife du Monaftére de S An Pedro de 
Us MuebAcbAt à . Barcelone. Adalande, fa Prieure ou 
Abbeffe, psg. 39. 

Concile d'Aftorga, pAg. s 9. 

Donation faite au Monaftére de Saint Pierre de Roda 
par Wifade, Evêque d’Urgcl, peg. 60. 

Piété des Moines de Saint Jean de la Pegna, récom- 
penfée, pAg. 60. 

-onteftations entre les Moines des Monaftéres dq Saint 
Pierre de Roda, & de Saint Etienne de Bagnoli, ter¬ 
minées par Louis IV. Roi de France, pAg. 60. 

Don Ramire recommence la guerre contre les Infidel- 
les , & gagne une fameule victoire, peg. 6 t. 

Défordres affreux, caufés par un Ouragan, pAg. 61. 
iVïortde Don Ramire, peg. 61, 

Don Or do no lit. Roi de Léon, pAg. 6 1. 

Sunier, Comte d’Urgel, met fes neveux en pofLflioti 
de leuis Comtés, pAg. 6 3. 

Mélintelligence entre le Roi Don Ordono & l’Infant 
Don Sanche fon frere, pAg. 6 3. 

Le Roi de Navarre, & Don Ferdinand Gonçalcz, Com¬ 
te de Caftille, entreprennent en vain de faire valoir 
par les Armes les prétentions du dernier, pAg. <*3. 
Don Ordono répudie fa femme, &■ fe remarie avec Do- 
na Elvire, peg. 64. 

Pèlerinage deGotefcalc, Evêque d’Aquitaine, auTom- 
beau de Saint Jacques, peg. 6 a. 

Révolte en Galice, caufée par la fuffifance des parens de 
la Reine Dona Elvire , pAg. 64. 

Origine du Monaftére de S.Martin de Caftagnéde^.64. 
t roubles de Galice, appaifés.pajf. 6y 
Irruption glorieufe de Don Ordono fur les Terres des 
Mahométans,p<£. 63. 
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Un Château enlevé aux ïnfidelles par le Comte Ferdi¬ 
nand Gonçalez, ptg. 6 J. 

.. 99 a. Ce Comte a recours à la clémence du Roi, qui le re¬ 
çoit en grâces, & lui fait de nouveau prêter ferment 
de fidélité, ptg. 66. 

Il gagne une célébré vidoire fur les Mahométans, 
P*g- 66. 

. >95. Mort de Don Ordofio, Roi de Léon, ptg. 67. 

Don Sanche fon SuccefTcur, ptg. 6-j. 

. 994. Il eft obligé d’abandonner le Roïaume, & de fe retirer 
en Navarre, ftg. 67. 

Réunion du Comté ae fiéfalu à celui de Barcelone , 

ptg. 6 8. 

Amballade d'Abderame à l'Empereur Othon, ptg. 68. 

L’Empereur charge Saint Jean de Gorze d’aller vers ce 
Prince Mahometan, ptg. 68. 

99 J • Mouvemens que le Comte Ferdinand Gonçalez fe don¬ 
ne , pour Être proclamer Roi de Léon, Don Ordono, 
dit le Mtnvtit , ptg. 6 9. 

Eredion de l’Eglife de Saint Pierre de Roda en Siège 
Epifcopal ptg. 6a. 

Odifend en eft (acre Evêque, ptg. 70. 

Pa(Tage de Saint Jean de Gorze en Efpagnc, en qualité 
d'Ambaflàdeur de l’Empereur Othon auprès d’Abde- 
rame, ptg. 79, 

Le Roi Mahométan fait difficulté de lui donner audien- 
ce, ptg. 70. 

99 6. Don Sanche, Roi de Léon, va à la Cour d'Abderame , 
fè faire guérir d’une hydropifie, ptg. 71. 

Don Ordono, Tyran du Roïaiimcde Léon, ptg. 71. 

Abderame prend le parti d’envoïer une perfonne vers 
l’Empereur Othon, au fujet de Saint Jean de Gorze, 
/>•*/• 7 »* 

Récémond fe charge de cette députation, 8c eft en cette 
confédération confacré Evêque de Grenade, ptg. 71. 

997. On projette dans les Etats de Léon la perte du Tyran 
Don Ordono, ptg. 7 3. 

Abderame 8c le Roi de Navarre font une ligue en laveur 
du Roi Don Sanche, ptg. 7 3. 

Récémond a audience de l’Empereur. Succès de fa Dé¬ 
putation , ptg, 74. 

Son retour à Cordouc, ptg. 74. 

Saint Jean de Gorze eft introduit à l’audience d’Abde- 
rame, ptg. 74. 

Il repart pour le rendre auprès de l’Empereur, ptg. 75. 

Rétabliilement 


DES SOMMAIRES. 


». 998. RétablifTement de Don Sanche fur le Trône de Léon, 

P'i- 71* 

Le Comte Ferdinand Gonçalez défait & pris prilbn- 
nier par le Roi de Navarre, pdg, 7 g. 

Fin malheureufe du Tyran DonOrdono, pdg. 96. 

1. 999. Mariage du Roi Don Sanche avec Dofia°Thérefe, 

Defcente & hoftilitcs affreufès des Normands en Gali- 

Sifenan/, Evêque de Compoftelle, indifpofe contre lui 
les Diocèfains, pdg. 77. 

Ferdinand Gonzalez remis en liberté, pdg. 77. 

Mort d’Abderame, pdg. 77. 

Alacan couronné Roi de Cordouë ,pdg. 77. 

, 1000. Sifenand, Evêque de Compoftelle, enfermé & dcpofé 
de l’Epilcopat, pdg. 78. 

Saint Rofênde transféré du Siège de Mondognédo i 
celui de Saint Jacques, pdg. 78. 

Mort de Salve , Abbé de Saint Martin d’Alvelda , 
pdg- 78. 

. 1001. Pèlerinage do Séniofred à Rome, pdg. 78. 

. 1 ooi. Nouvelle defcente des Normands fur les Côtes de Ga¬ 
lice , où ils font battus, pdg. 78. 

. 1003. Irruption des Infidelles en Caftille, pdg. 79. 

1004. Le Roi de Léon veut avoir le Corps de Saint Pélage, 
Pdg- 80. 

100J. L’Evêque de Léon va le demander au Roi de Coi> 
doue, pdg. 80. 

Révolte du Comte Don Gonçalez en Portugal, 
pdg. 81. 

Le Roi Don Sanche meurt empoifonné, pdg. 81. 

II apparoit deux fois à la Reine Dona Thérefe, pdg. 81. 
Don Ramire 111. lui fuccéde, pdg. 8a. 

Sifenand remonte par la violence fur le Siège de Com¬ 
poftelle, pdg. 8t. 

Mort de Séniofred, Comte de Barcelone. Borel, Com¬ 
te d’Urgel, fuccéde à Ion Comté, pdg. 8 a. 
tootf. Haton , Evêque de Vich, fameux Mathématicien, 
pdg. 83. 

Le Pape Silveftre II. a été fon Difciple, pdg. 8 3. 
Pèlerinage d’Oliva Cabreta , Comte de Cerdagne, 
a Rome, pdg. 83. 

Le Corps de Saint Pélage eft apporté des Etats d« 
Coraouc à Léon, pdg, 83. 

Le Monaftére de Saint Sauveur de Léon prend le nom 

Tome III. b 
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l'Ka . e . 

! de ce Saint, ptg. 8 J. 

007. La Galicefaccagée & pillce parles Normands, ptg. 8 j. 

1 Sifenand, Evêque de Compoftelle, tué dans un com¬ 
bat contre ces Pirates, ptg. 84. 

Pélage, Evêque de Lugo, le remplace , ptg. 84. 
Glorieufe expédition du Comte Don Gonçalc Sanchez, 
contre les Normands en Galice, ptg. 8 J. 

Mort de Ferdinand Gonçalcz, Comte de Cartille » 
P*&- 85. 

Conjeâures fur le tems que la Caftille a commencé de 
former un Etat particulier, & Fables adoptées force 
fojet par quelques Ecrivains, ptg. 8 5. 

Mort de Don Garcie, quia pour Succefleur Don San- 
che Abarca, ptg. 85. 

Monaftére de Saint Sauveur de Laurençana, fondé par 
le Comte Don OiTorio Gutierrez, qui s’y fait Moine, 
ptg- 87. 

[Saint Rofende, Fondateur & fécond Abbé de Célanova, 

, P*g.Si. 

010. voïage du Comte de Barcelone à Rome. ptg. i 

Naiflance de Don Raymond,. dans la fuite Comte de 
Barcelone, ptg. 88. 

Don Borel fe précautionne contre les entreprifes des 
Jnfidellcs, ptg. 88. 

Mort de la PrincelTe Argonte, femme répudiée par Don: 
Ordono 11. ptg. 88. 

Celle d’Alhacan. qui a pour Succefleur au Roiaume de 
Cordouc. Hiflem fon fils, ptg. 89. 

Saint Rofende termine fa vie, ptg. 8 9. 

Fondation du Monaftére d'Yunquera d'Ambia, ptg. 8 9. 
[Mariage du Roi Don Ramire avec Dona Urraque, 
ptg. 89. 

Le Monaftére de Covarruvias en Caftille, fondé par le 
Comte Don Garcie, ptg. 90. 

Don Vêla, transfuge dans les Etats de Cordouë, fofeite 
b guerre aux Caftillans, ptg. 90. 

Le Comte Don Garcie, fécondé du Roi Don Sanche 
Abarca, défait les Infidelles, ptg. 90. 

Les Mahométans font de grands préparatifs pour répa¬ 
rer leur déroute,^. 9r. 

Ils s’emparent de la Ville de Gormaz , ptg. 9 z. 

Don Ramire II. fe rend odieux à fes Sujets,par tr*p de 
complaifance pour & femme, p*g. ?$• 

Les Infidelles continuent de faire la guerre aux Caftil- 
, mais ave -vtu de {ucsés.ptg. 95 , 


1014. 


017. 


1018 


1019. 



DES SOMMAIRES. 


Les Galiciens fe difpofcnt 1 la révolte , ptg. 9 3. 

1. Mort de Sainte Sénorine, Abbeflê, ptg. 9 3. 

Don Bermude proclamé Roi en Galice, combat con¬ 
tre Je Roi Don Ramire , ptg. 94. 

Mort de celui-ci, ptg. 94. 

:, Don Bermude reconnu Roi de Léon, ptg. 9 3. 

11 travaille à policer fes Etats, ptg, 9g. 

Irruption d’Almançor en Caftille, ptg. 96. 

Il fait la guerre au Roi Don Bermude, & prend Sim en- 
cas, ptg. 96. 

Saint Dominique Sarracin, fait Efclave, ptg. 9 g. 

. Expéditions d'Almançor en Catalogne, ptg. 97. 

Barcelone, prile, faccagée & brûlée par ce Mahomé- 
tan, ptg. 97 . 

Le Comte Don Borel la reprend, ptg. 98. 

- Almançor s’empare de Sepulvéda, ptg. 98. 

. Martyre de Saint Dominique Sarracin, & d’autres, 
ftg -9 8- 

Hugues Capet, Roi de France, ptg. 99. 

. Prile de Zamora par Almançor, ptg. 99. 

Le Comte de Barcelone veut fe rendre indépendant de 
la France, & fe foumet, ptg. 100. 

Almançor fait la guerre aux Caftillans, ptg. too. 

Don Pelage dépoté du Siège de Compoftelle, & Saint 
Pierre Martinez de Monfonce mis en fa place , 
ptg. too. 

I. Les Armes Mahométannes font peu de progrès en Caf¬ 
tille, ptg. 101. 

Saint Froilan, Evêque de Léon, ptg. 101. 

IncurGon des Infidellesen Navarre, ptg. toi. 

>• Conquêtes d'Almançor en Caftille, ptg, 1 o 1. 

>• Révolte de Gonçale Melindcz dans la Galice, contre 
Don Bermude, ptg. toi. 

Don Raymond, Comte de Barcelone, ptg. toi. 

T roubles dans la Famille du Comte de Caftille ,ptg. t o ». 

Progrès des Armes des Infidelles, contre les Caftillans, 
ftg. 103. 

Mort de Don Sanche, Roi de Navarre , &, avènement 
de Don Garde fon fils à la Couronne, ptg. 103. 

3, Le Roi de Léon bat les Infidelles, ptg. 103. 

Il eft défait à fon tour, ptg. 103. 

Sa retraite dans les Afturies, pag. 104. 

f • Léon afliégëe Oc prife par Almançor, ptg. 104. 

Désolation de cette Ville, ptg. 103. 

Suite des expéditions d’Almançor contre les Chré- 

bij 
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tiens, pâg. io f. 

Ses Conquêtes en Portugal, püg. i otf. 

Il fa jette fur la Galice, où il s’empare de Compoftcllc, 
pâg.106. 

La meilleure parrie de Ion Armée eft défaite, pâg. to6. 
Don Bermude fait réparer Compoftelle, pâg. 107, 
Almançor fait de grands préparatifs contre les Chré¬ 
tiens pâg. 107. 

•igue entre les Rois de Leon & de Navarre, & le- 
Comte de Caftille, contre les lnfidelles, pâg. to8. 

Ils marchent à la rencontre d’AImançor, pâg. 1 08. 
Rude combat entre les deux Armées, pâg. to8. 
Almançor abandonne la vi&oire aux Chrétiens , Sc 
meurt défefpéré, pâg. 10j>. 

Son caraétére, pâg. 105). 

Déroute & carnage des Mahométans , p*g. 110. 
Abdelmélic fait premier MLniftrc du Roi de Cordouë, 
?âg. «U. 

Mort tragique de Fruyan, Evêque de Vich, pâg. 111. 
Amulphe confacrc & reconnu fon SuccefTeur, pâg. lit, 
Perficlic découverte & punie, pâg. 111. 

Mort du Roi Don Bermude, qui eft remplacé par Don 
Alfonfè, pâg. ni. 

Pélage, Evêque d'Oviédo, i débité bien des impoftu- 
res au fujet du Roi Don Bermude, pâg. 1 11. 

Viéfoirc gagnée par les Chrétiens fur les Mahométans, 
Pâg. 112. 

o}8.jMort de Don Garde le TrtmUtur , Roi de Navarre. 
Don Sanche lui fuccéde, pâg. 11 a» 

Retour & rétabliftement en Caftille de plùlîeurs Sei¬ 
gneurs , transfuges cher les Mahométans, pâg. 113. 


REFLEXIONS SUR CES TROIS SIECLES. 

Moïens qu’ont eus les Chrétiens d’Efpagne , pour com¬ 
mencer à fe lirerde l’oppreffion des Mahométans, 
pâg. 113. 

L’E'pagne Mahométanne indépendante des Califes de 
Damas, pâg. 114.. 

Irruptions & conquêtes des François en Catalogne, 
Pâg- » 14 - 

La Catalogne a été enlevée aux Mahométans par les 
François, pâg. 1 1 

Lefentiment de l’Auteur for l’origine du Roïaurae de 
Navarre, & fur le commencement de l’indépendance. 
de la Caftille, appuïé.paj.i 15. 
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j 003 
1004. 


IOOJ, 


\Wp*t\ 

1001 ji o 3 9.' p Spéce d’introduâion pour ce Siècle, Page 117. 

I UL Princes qui rcgnoicnt alors en Efpagne, pAg. 11 
Mariage de Don Sanche, Koi de Navarre, avec la pe¬ 
tite fille du Comte de Caflille, pag. 118. 

°4 1 • T roubles en Caflille, appaifés, psg. 11 8. 

(Irruption des Mahotnétans en Catalogne , pag. 119. 
0 4*' Erreur de Dm R»itric furletems qu’Avila fut repeu- 
| fée, ptg. 119. 

Révolution arrivée à Cordouë, pAg. 119. 

[Mahomet Almahadiy ufurpe la Couronne, pAg. 120. 
Les CaftiUansbattus par les Maures, pag. 1 20. 

Mort de Don Garde, leur Comte, pAg. 111. 

Don Sanche fon fils lui fuccéde, pag. 12t. 

If fait une incurfïon fur lesTerres desInfidelles,p<11*. 
Les Mahométans de Cordouë confpirent contre leur 
Tyran, pAg. ni. 

Défordres que les Faâieux commettent dans la Ville, 
|’ P 4 S- »«• 

Le Tyran dilfipe cette révolte, & en punit les Auteurs, 

pAg.ni,. 

Mort de Saint Froilan, pAg. 123. 

'Nouvelle conjuration contre Almahadi, pAg. 123. 

I Sulciman & Marban , élus Rois par les Faétieux ; pag... 
•iâ4. 

Le fécond eft pris & enfermé» pag. 114. 

Don Sanche, Comte de Caflille, fe ligue-avec le pre¬ 
mier , pAg. 114. 

Ils défont les Troupes d’Ahnahadi ,./>4j. 125. 
(Sulciman reconnu Roi à Cordouë., pAg. 123. 
Naiffanco de-Don Garde, fils de Don Sanche , pag. 
116.- 


SIECLE XI 


1007, 


043, 


044. 


043, 


04 6 .' 
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tre, 

d‘Efe t . 

1047. Son pere fait la guerre aux Infidellcs, Ennemis de Sul- 
ciman, psg. 116. 

Les Ecclcfïaftiques de la Cathédrale de Barcelone ren¬ 
dus Chanoines Réguliers,^. 1 26. 

1048 Les Comtes de Barcelone & d'ürgel prennent parti 
pour Almahadi, & joignent leurs Troupes aux fien- 


Sulciman, après avoir remporté fur eux un avantage , 
eft défait & contraint de palTer en Afrique, psg. 117. 
Ermcngaud, Comte d'Urgel, & trois Evêques périf- 
fent dans le combat, psg. 1 a S. 

Rétabliflement d'Almahadi fur le Trône de Cordouc, 


lot 1.I1049. 


1012. |i 


050. 


10IÎ.I1051 


psg. 119. 

L’Inftitut des Chanoines Réguliers reçu dans FEglife 

. d’Urgel, psg. 1*9. 

Fondation du Monaftére d’Ona, psg. 129. 

Irruption du Roi de Navarre dans les Etats des Maho- 
metans, psg. 119. 

Cordouc fortifiée par Almahadi, psg. 130. 

HifTem remis en poflèflion de la Couronne de Cor- 
doue, psg. 1 30. 

Fin tragique d'Almahadi, psg. 131. 

On fouflre à Cordouc une grande famine, psg. 1 3 1. 

Les Partifans de Sulciman veulent s’emparer de cette 
Place, & ne le peuvent, psg. 1 3 r. 

Hiflem tache en vain de les mettre dans lès intérêts, 
psg. 132. 

Retour de Sulciman en Efpagne. Abdalla prend le Ti¬ 
tre de Roi de Tolède, psg. 132. 

Il recherche l’alliance du Comte de Caftille, qui traite 
au contraire avec Hiflem, psg. 13 a. 

Conquête du Roi de Navarre dans le Pais de Sobrar- 
ve, psg. 1 33. 

Nailfance de Don Garcie .dansla fuite Comte do Caf- 
tillc, psg. 133. 

Fondation du Monaftére de Corias dans les Afturies > 

Accornphîfcment du Traité entre le Comte de Caftil¬ 
le & le Roi de Cordouë, psg. 134. 

Rcduétion de la Ville de Tolède, & mortd’Abdalla, 


Erreur de Don Pelage, Evcque d'Oviédo, réfutée»- 
pdg.ii 5. 

Famine & pelle affreufe dans Cordouc, psg. 13 6. 
Allumer, traître à fon Prince , eft puni de mort, 
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xv 


1014 


1015. 


1016 


1018 


Win- 


IOJ3. 


0 5 î 


«OJ4 


! 10 S 5 ■ 


ioj6 


m-iî6- 

Différentes Contrées d’Efpagne défolées par Sulci- 
ciman, pAg. rj 7 . 

Mariage de Don Alfonfe , Roi de Léon, avec Dona 
El vire, pag, 13-7. 

Prife de Cordouë par Sulciman, & trille fort d’Hiffem 
t*g- * i 7* 

Plufieurs Officiers Mahométans refufent de fe foumet- 
tre 1 Sulciman, pAg. i j 8. 

Clunia enlevée aux Chrétiens par les Mahométans 
t*g- 

Les trois fils du Comte Don Vêla fortent de Caftillr 
& (è retirent dans les Etats du Roi de Léon, pAg. , j « ’ 

Conquêtes du Roi de Navarre vers le pied des Pyré¬ 
nées, /><j. 139. 

11 gagne une vi&oirc fur les Infidelles, pAg, r 39. 

Guerre civile dans les Etats des Infidelles, paz. i ao. 

La Ville de Léon rebâtie, pag. 141. 

Le Roi de Navarre Si le Comte de Cafliile font mar¬ 
quer les limites de leurs Etats, pag. 141, 

Voïage de Bernard, Comte de Béfalu,! Rome, paz. 
141. 

Ali-Aben-Hamit, proclamé Roi en Efnaene nar nlu- 
ficurs Villes, pag. 141. 

Ufage ancien en. Efpagne à l’égard des Reines veuves, 
pag. 141. 

Mort de Don Raymond, Comte de Barcelone, Don 
Bérenger fon Succeffeur, pag. 141. 

I Fin tragique de Sulciman, & Ali-Aben-Hamit recon¬ 
nu Roi a Cordouë, pag. 14a. 

Révolte contre Ali-Aben-Hamit r dont les Troupes 
font défaites, pag. 143. 

La Catalogne défolée par les Infidelles,^. 144. 

Abderame Almortada prend le Titre de Roi, à la fol- 
licitation d’Hairan, Gouverneur d'Almério, pag. 1 44. 

Avantages remportés fur eux par Ali-Aben-Hamit, 
pag. *44. 

Fondation duMonaftére des Saints Facond 8c Primitif, 
M- >45- 

, Les Maures de Saragoffe contraints de fe rendre Tri¬ 
butaires du Comte de Barcelone, pag. 145. 

Mort tragique d’Ali-Aben-Hamit, pag. 1 41s. 

Alcacim lui fuccéde, pag, 146, 

Hairan cabale avec fuccès. pour Abderame Almotrada* 

7- 
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E ru 

1057.) Le Comte de Caftille fait des Conquêtes furies Infi- 
delles, pgg. -i 47. 

Abderame Almortada tndîfpofe contre Im fes princi¬ 
paux Partifans, pgg. 148. 
l1058.JC0ncilel.de Léon, pgg. 148. 

‘Concile II. de Girone. Les Chanoines de la Cathé¬ 
drale d'Urgcl, régularifés, psg. 149. 

Abderame Almortada eft trahi «St tué , pgg. 149. 
1059.'L’Eglife de Saint Jean-Baptifte de Léon, fépultute 

I des Rois, pggx 50. 

Hiaya proclamé Roi par les Cordouois, pgg. 150. 
o 6 o.| Mort de Don Sanche, Comte de Cailille. Don Garcie 
le remplace, pgg. 150. 

Paterne & d'autres fe retirent au Monaftére de Clugni 
en France", pgg. t jt. 

Alcacim eft reçu à Cordouë, 8t Jeft en fuite contraint 
d'en fortir par une fédition, pgg. 151. 

O11 refùfe de le recevoir! Séville, & on en chafle mé- 
fesfils, pgg. 1 jt. 

Hiflem proclamé Roi à Cordouë, pgg -1 5z> 

Défaite & emprilonnement d’Alcacim par Hiaya, 

to6i.|Con(?cration & Dédicace de l’Eglife Cathédale de 
Pampclune, pgg. 151. 

Mariage de Don Bérenger , Comte de Barcelone, 
avec Dona Sanche, pgg. 153* 

Hiaya Almondafâr, Seigneur de Saragolfe, pgg. 1 j }- 
od z.[Siège Epifcopal de Zamora, rétabli, pgg. 1 5 }. 

' Saint Attilan en eft facré Evêque, pgg. 155. 

Les Evêques de Léon & d’Occa, chargés de la direc¬ 
tion duDiocèfc de Palence, pgg. 1 54.. 

Révolution dans le Roïaume de Cordouë, pgg. 15 4. 
Mahomet II. y eft proclamé Roi dans la Capitale, 

, 154. 

od}.[Mortde Dana Urraque, ComtelTede Caftille!, pgg. 

Le Roi de Navarre fait venir des Moines de Clugni, 
pour mettre la Réforme dans plufieurs .Monaftéres. 

pgg. ij}. 

II les difperfe dans différentes Maifbns. Religieufes, 
ptg. 1 } }. 

Lieu de douter d’un Privilège de Saint Jean de |a Pc- 
gna, où il eft parlé de cette Réforme, pgg. 1 5 5*. 
Mahomet II. viâime de la cupidité de fes Domefti- 
ques, pgg. 1 j tf. , j 

Abderame 
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Abderame Abdeliabar IV. eft élu en fe place, & eft 
poignardé peu après , pdg. 1 5 $. 

Hiaya-Aben-Ali rétabli fur le Trône de Cordouë. 
ptg. 1 jtf. 

SuJciman Aben-Hut uliirpc la Souveraineté de Sara- 
gofle, pdg. 157. 

Les Gouverneurs de Huefca, de Lérida 8c de Tudéle,' 
le rendent Indépendans, pdg. 157. 

Préparatifs de guerre, faits par le Roi de Léon contre 
les Infidelles,/4^. 157. 

RétablilTement du Monaitére de Saint Vi&orien, pdg. 

Révolte des CoTdouois contre Hiaya, pdg. 157. 

Mon de cet infortuné Prince , pdg. 15 S. 
Méfintelligence entre deux Gouverneurs Mahométans,’ 
p*g. 158, 

Idrâ Aben-Ali proclamé Roi à Malaga, 8c Hiflem IV. 

( à Cordouë, pdg. 158. 

Mort de Don Alfonfe, Roi de Léon, au Siège de Vi- 
fée, pdg. 158. 

Ses qualités, pdg. 1 $9. 

Don fiermude III. lui fuccéde, pdg. 159. 

Etendue du Diocèfe de Pampelune, réglée par le Roi' 
de Navarre, Pag. 159. 

Concile de Vich, pdg. 1 59. 

Idris Aben-Ali s’empare de Séville , fdg. 159. 

On ignore le fort d'HiiTem III, Roi de Cordouë, pdg, 
lio. 

HifTem I V, contraint de s’enfuir à Saragoffe , pdg. 
160. 

Jalmar Aben- Mahomet ufurpe la Couronne de Cor¬ 
douë , pdg. 160. 

Origine de diffcrens Ro’iaumes en Efpagne , pdg. itfo. 
Don Garde, Comte de Caftille, pafle à Léon, pour 
y époufer la fœur du Roi Don Bermude, pdg. 161. 
Il eft afiaflîné par les Vêlas, pdg. 16t. 

Les Meurtriers fonent des Etats de Léon, pdg. 161, 
Réunion de la Caftille à la Navarre, pdg. 1S3. 

Jufte punition des Vêlas, pdg. i6j. 

Mariage de Don Bermude, Roi de Léon, avec Dont 
Urraque Thérefè.gaj. 163. 

Mort d’Idris, Roi de Séville: Abulcacim Aben-Habet 
le remplace, pdg. 16 j. 

- - /1 .lévolte en Galice, appaifée, pdg. 164.. ! 

0$8.| Apparition de Saint Jean de la Cogulla i un $eli- 
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gicùx, psg. 164, 

La Tranftation de fes Reliques» psg. 164. 

Evénement admirable, qui caufe la réédification de la 
Villa de Palence, psg. 165,. 

Jnftruaire , Evêque de Saint Jacques, dépofé , & rem¬ 
placé par Crefcone, psg. 1 6 5, 

T roubles en Galice, pag. 1 66. 

Brouilleries entre les Rois de Léon & de Navarre, au 
fujet du récabliffement de la Ville de Palence, psg. 
166. 

Conquêtes du dernier dans les Etats du premier, psg. 

1 f.6. 

Ces deux Princes font enfemble unlTraité de paix, 
par lequel la Caftille eft érigée en Roiaume, en fa¬ 
veur de Don Ferdinand, fils du Roi de Navarre, 
psg. 16-j. 

Mariage du nouveau Roi de Caftille , avec Dona San- 
che, feeur du Roi de Léon, psg. 1 <8. 

EtablilTement des Moines de Clugni dans le Monaftére 
d’Ona, fous la conduite de Saint Inigo, psg. 168. 

Le Monaftére de Cerdagnereçoit la Réforme de Clu¬ 
gni , p*g. id8. 

Mort de Saint Erraengaud, Evêque d'Urgel.pag. 1 <î8. 

Confécration de l’Eglife de Palence, & Don Véré. 
mond fon premier Evêque, psg. 169. 

Le Roi de Navarre facilite le Pèlerinage de Saint Jac¬ 
ques , psg. 169. 

Partage de fes Etats entre fes quatre fils, 8c origine 
du Roiaume d'Aragon, psg. 1 69. 

Mort de ce Monarque, psg. 170. 

Fables adoptées par quelques Ecrivains, psg. 171. 

Mort de l’Infante Dona Thérefe, Religieufe, psg. 
171. 

Ce lle de Don Bérenger, Comte de Barcelone. Don 
Raymond lui fuccéde ,pég. 17 t. 

Don Bermnde s’empare de la Ville de Palence, & la 
donne 1 l’Evêque d’Oviédo, f*g. 171 . 

Il recouvre fur le Roi de Caftille plufreurs Places qu'il 
lui avoir abandonnées, gag. 171 • 

Mariage de Don Ramire, premier Roi d’Aragon, avec 
Gisberge, psg. 172. 

Don Bermnde III. périt dans une bataille-, J7„ l * 

Don Ferdinand, Roi de Cafblle,lui fuccéde au Roiau- 
nfc de Léon, pAg. 1-7 

II réunit fur là tête ces deux Couronnes ,pAg. 17 3» 
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'Quelques Seigneurs de Galice refufent de le recon- 
noîrre, & fe retirent chez les Infidelles, png, *74. 

Don Garde, Roi de Navarre, va à Barcelone épouler 
Dona Ktiennete,fJ®. 174. 

Don Gonçale , Roi de Sobrarvé, eft aiTafliné , & fon 
Etat réuni à la Couronne d’Aragon, png. 1 7 f. 

Mort de Don Ermengaud, Comte d’Urgel. Don Er- 
mengaud fon fils le remplace, png. 175, 

Dédicace de l’Eglife de Girone, png. 173. 

Paflage , 8c Prédications de Saint Grégoire , Evêque 
d’Oftie, dans le Roïaume de Navarre, paj, 175. 

Le Roi d’Aragon fortifie Tes Frontières, & s’empare 
de Bonavarre, png. 1 7 6 . 

Saint Dominique dclaCalçada, Difciple de S, Gré¬ 
goire d'Oftie , png. 1 j6. 

Réédification & Dédicace de l’Eglife Cathédrale d'Ur¬ 
gel . png. 116. 

Heribalde, fon Evêque, reclame la JurifdiéKon fpiri- 
tuelle furies Territoires de Jeftabe & de Ribagor- 
ce.png. 177. 

Mort d’Abulcacim, Roi de Séville. Habet fon Suc- 
cefleur, png, 177. ' > - 

Deux viâoires remportées fur les Mahométans par le 
Roi d'Aragon, png. 177, 

Récimond, digue Abbé du Monaftére de Sainte Ma¬ 
rie de Rczmond, png. t77. 

Le Roi d’Aragon contraint celui de Sartagoflc de fouf- 
frir un Prélat dans fa Capitale-, png. 178. 

Paterne en eft facré Evêque , png. 178, 

Don Ramire, Roid’Àragpn ; entre à main artûéê’dans 

la Navarre, & y afliege TafaHa, png. 178. 

Il eft furpris par le Roi Don Ramire, 8c contraint 

1 des’enfuir.ÿay. 178. 

Erreur de Don Roderic fur l'Epoque de cet événe- 


1043 to8i. 
1044. 1082. 


ment ,png. 179. 

Don Garde le laiflê toucher par lés foumiffions dé Don 
Ramire, png. 180. 

Réédification 8c Dédicace de l'Eglife du Monaftére 
de Saint Viétorien, png. 1 80. 

Mort 8c lepulture de Saint Grégoire, Evêque d’Oftie.' 
Obligation* quê tai Ont eues les Navarrois, png. 
18,0. 

Irruption 8c Conquêtes du Roi Ddn Ferdinand, dans 
le Portugal,/^. 180. 

1 Origine de la Fondation du Monaftére de Sainte Marie 
cij 
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1087. 
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de Najera en Navarre, ptg. 181. 

Siège & priée de Coimbre parle Roi Don Ferdinand, 
MM»*- 

Aventure admirable a cette occafion, ptg. 184. 
ifènand fait Gouverneur de Coimbre, ptg. 1 84. 

I n'a pas été bvéquedc Saint Jacques, ptg. 184. 

Le Roi de Navarre s’empare de Calahorra, ptg. 1 8 J, 

I Les Mahométans font chafTés de la Caftille-Vieil]e,f4£. 

18 j. 

Don Ferdinand continue de jetter la terreur chez le* 
lnfidelles, ptg, 18 j. 

II porte la défolation dans le Roïautoe de Tolède, 
ptg. ï8tf. 

Almenon, Roi de Tolède, prend le parti de fe rendre 
fon Tributaire, ptg. 18(5. 

Le Roi Mahométan de SaragoITe en fait autant, ptg. 
187. 

Concile de Coyança, ptg . 187. 

Ses Canons, ptg. 188. 

Incertitude fur le tems de l’introduâion de la Régie 
de Saint Benoit en Efpagne, ptg. 190, 

Tyrannie des Patrons des Eglifes, réprimée parle Roi 
. ;de Navarre, ptg. 191. 

|Saint Dominique de Silos , Prieur de Saint Millan, 
chagriné par Ion Abbé, ptg. 191. 

Le Roi Don Ferdinand court rifque d'être arreté eu 
Navarre, ptg. r 91. 

Jugement que l'on peut porter de ce trait d’Hiftoi- 
re, ptg. 19 $. 

Mort de Dona Elvire , Reine Douairière de Léon, 
P*g’* 95 ' 

Con/ecration de TEglilê du Monaflére de Najera, fie 
Tranflation de différentes Reliques, ptg. 194. 
Sentiment du P: Moret fut le tems de cette Dédicace^ 
ptg. 194. 

Le Rofde Navarre veut foire transfererau Monaflére 
de Najera le Corps de S. Millan, & en eft détourné 
par une merveille , ptg. 194. 

Almodis, féconde femme de Don Raymond, Comte 
de Barcelone, ptg. 195. 

Retraite de Saint Dominique de Silos dans, les Etats 
de Don Ferdinand, ptg. 196. 

Mort d'Almenon, RoLde Tolède. Ali-Maymon le 
remplace, ptg. 196. ■ 

Don Garcie eft arrêté prisonnier dans les Etats de Do» 
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Ferdinand, & trouve le moïen de s’échapper, ptg. 

i$6. 

Il arme pour tirer railôn de cette infultc, ptg. 197. 
Son obftination à fe venger, pug. 197. 

N périt dans une bataille, ptg. 198. 

Don Sanche proclamé Roi de Navarre, ptg, 199. 
Afîemblée tenue à Barcelone, au fujet des Ufurpateurs 
des biens Eccléfiaftiques, ptg. 199. 

Tranfport du Corps de Don Sanche, Roi de Navar¬ 
re , au Tombeau des Rois de Léon, ptg. 200. 
Concile I. de Saint Jacques, ptg. a 00. 

Conteftations entre Dona Erméfinde & Don Ray¬ 
mond Ion petit-fils, terminées, 74g, loi. 

Mort de Saint Inigp, Abbé d’Ona, ptg. *01. 

[Saint Vérémond, Abbé d'Irache ,ptg. 201. 

Don Ferdinand fait rebâtir l’Eglife de Léon, & la 
choifit pour fa fcpulture, ptg. 201. 

Les Rois de Navarre & d’Aragon le liguent contre 
celui de Léon, ptg. 202. 

Conquêtes du Comte de Barcelone fur le Roi de Sa- 
ragol Te,ptg. 202. 

Mort de la Comteffe Dona Erméfinde , ptg. 202. 
[Celle delà Reine Dona Eticnnete, ptg. 202. 

Ligue entre les Comtes de Barcelone & d’Urgel» 

ptg. 201. 

Réédification & Dédicace de I’Eglüè Cathédrale de 
Barcelone, ptg. 1 o }. 

JurifdiéHon de l'Evêque de Barcelone furDénia& fur 
les Ifies Baléares, 74g. 103. 

Prife de Loharre fur le Seigneur de Saragoflc, par 
Don Ramire, ptg. 203. 

098.IConcile de Jacca, ptg. 2 03. 

‘ Fables adoptées par plufieurs Hiftoriens Efpagnols, 

- ptg. îotf. 

Don Ferdinand & Dona Sanche, fa femme , projet¬ 
tent de partager leurs Etats entre leurs enfans, ptg. 
107. 

Mort du Pape Nicolas IL & Schifme dans l’Egfilè, 
ptg. 207. 

L’Efpagne donne l’obédience à Aléxandre II. véritable 
Souverain Pontife, ptg. 107. 

Irruption du Roi Don Ferdinand dans le Roïaume de 
Séville, ptg. 108. 

Mahomet Aben-Habet,Roi de cet Etat, 6 rend fox» 
Vallal, ptg. 209, 
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Il lui promet le Corps de Sainte Julie, pag. 10 9. 

Le Roi d’Aragon porte la guerre fur les Terres de celui 
de Saragofle, pag. 109. 

Le dernier eft fecouru par le Roi Don Ferdinand, 
pag. 110. 

Don Ramtre I. Monarque Àragonnois, perd la vie 
dans une bataille, pag. 11 o. 

Don Sanchereconnu fon Succefleur, pag. an. 

Zamora fortifiée, pag. an, 

Ferquiiîtions inutiles pour le Corps de Sainte Julie, 

Apparition de Saint Ifidore à Saint Aloyte, Evêque 
de Léon, pag. 212. 

Découverte du Corps de Saint Ifidore ,pag. 212. 

Mon de Saint Aloyte, pag. 212. 

Tranflation du Corps de Saint Ifidore à Léon, pag. 

Mariage du Roi d'Aragon avec Dona Félicie, pag. 

I 2I 4* 

iDon Ferdinand partage lès Etats entre Tes trois fils, 
pag. 214, 

Les Livres Ecdéfialliques d'Elpagne approuvés dans 
un Concile de Mantouë, pag. 214. 

Guerre douteufe entre les Caftillans Sc les Navarrois, 
pag. 215. 

Mort de Don Ordono , Evêque d’Allorga ,pag..n6. 

| Tranflation des Reliques de Saint Vincent & des Sain¬ 
tes Sabine & Chriuéte, fes Cœurs, tous trou Mar¬ 
tyrs , pag. 21 (S. 

Dernière Campagne de Don Ferdinand, Roi de Léon 
& de Caftille, pag. 1 >7* 

Mort édifiante de ce Monarque . pag. 2 18, 

.Ses qualités, pag. 219. 

Irruption du Roi d'Aragon fur les Terres des Infidel- 
\es,pag. 219. 

Monde Don Ermengaud,Comte d’Urgel, pag. 210. 

Prifedc Balbailro par le Roi d'Aragon, qui y transfé- 
rc le Siège Epifcopal de Rhoda, pag. 220. 

nonne union apparente entre les Rois de Léon, de 

‘ Caftille Sc de Galice, freres, pag. 220. 

Mariage du Roi de Navarre avec Dona Plaifance, 
pag. 22t. 

Mort de Sainte Aurée, Vierge, pag. 221. 

Dédicace de l’Eglife duMonaftére de Saint Millan, 

pag. nu 
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Mort de .Dona Sanche, Reine Douairière de Léon 

Pfg.iit. 

Evénement fulpeâ, & fon Epoque, ptg. 11 1. 

Le Roi de Léon époufe Agude, Princefle d’Angleterre, 
& la perd, avant que de l’avoir vue, ptg. 111. 

Mon de Mahomet Aben-Habet I. Roi de Séville. Ma¬ 
homet Aben-Habet IL lui fuccéde, ptg. 2 n. 

Le Roi de Caftille déclare la guerre à celui de Léon. 
qui perd une bataille , ptg. ta a. 

Ces deux Princes (ê réconcilient, ptg. a a j. 

Don Garde, Roi de Galice , s’aliène les efprits de 
fes Sujets, ptg, a a }. 

Les deux Coutumes réduites en Loix dans le Comté 
de Barcelone, ptg. a a j. 

Hugues le Blanc, Légat du Pape en France & en Ca¬ 
talogne, ptg. a a j. 

Concile 1II. deGirone , ptg. 214. 

Mort de Crefcone, Evêque de Saint Jacques. Gùdef- 
téele remplace, ptg. a a 4. 

Le Roi d'Aragon fortifie fes Frontières, ptg. a 14. 

Fin déplorable de Gudeftée, Evêque de Saint Jac¬ 
ques, ptg. a a 4. 

Faits douteux, ptg. 114, 

La guerre recommence entre le» Rois de Caftille & de 
Lion, ptg. ta j. 

Le dernier eft pris prifonnier, ptg. a a6 . 

Il eft contraint d'abdiquer la Couronne en faveur du 
premier, & de fe faire Moine , ptg. ta 6 . 

Don Sanche de Caftille, reconnu Roi de Léon, ptg. 


IOp 


Le Roïaume de Cordouc & celui de Murcie envahis 
j par le Roi de Séville, ptg. a a 6. 

| Le Rit Romain reçu en Aragon & en Catalogne, ptg. 


Don Garcie, Roi de Galice , dépouillé de fes Etats 
par le Roi de Léon & de Caftille, ptg. a 17. 

Fables débitées à cette occafion, ptg. a a 8. 

Fuite du Roi Don Alfonfe auprès du Roi Mahomérair 
de Tolède,p4£. a28. 

Le Roi Don Sanche veut dépouiller fes Iceurs de leurs 
Apanages, ptg. aap. 

Il leur enleve Toro , & affiége Zamora, ptg. a 30. 

Il périt devant cette dernière Place, ptg. 131. 

On a débité à cette occafion pIuGeurs Contes, ptg. 

*Ji. 
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table chronologique 

Rétabliflement de Don Alfonfe fur le Trône de Léon, 

pdg. 15 *• 

Son généreux procédé envers le Roi de Tolède, pdg. 

II eft reconnu Roi de Caftille, pdg. t 3 j, 

1111. II s'affûte par rufe de la perfonne de Don Garde, Roi 
de Galice, & réunit lès Etats à fa Couronne, pag, 

Almutadir Vila, Seigneur de Saragoffe, fe rend Tri¬ 
butaire du Roi de Navarre, pag. 234. 

Des Légats du Pape Aléxandre II. tiennent un Con¬ 
cile en Efpagne, pdg. 2 $ 4. 

AmbafTade du Roi Don Alfonfe au Pape Saint Gré¬ 
goire VIL/**.*}*. 

Mort de Saint Dominique, Abbé , pdg. a 3 j. 

1 J ï. Mariage du Roi Don Alfonfe avec Dona Agnès, pdg. 

Le Roi Don Alfonfe donne au Roi de Tolède des 
preuves d'une parfaite amitié, pag. t J J. 

Garaonal, fejour des Evêques d'Auca, pdg. 23 6 . 

Soins du Pontife Saint Grégoire VIL pour introduire 
dans toute l’Efpagne l'Office Romain, pag. 157. 

Volage de Paul Munoz , Evcque de Brague, à Rome, 

! pag. 137. 

Faufles prétentions du Saint Siège fur toute l'Efpagne, 
pag. 1 î 7 . 

Faufle date delà Lettre écrite à ce .Sujet par le Pape 
Saint Grégoire VIL aux Rois Chrétiens d'Efpagne, 
pag. 138. 

Jamais l'Efpagne n'a été Tributaire du Siège Apoflo- 
Jique, pdg. 138. 

II}. Conversion de Cafilde , fille d'Almenon , Roi de 
Tolède, pdg. »*8. 

Moïens dont elle le fert pour pafTer dans les Etats des 
Chrétiens, pdg. 139. 

Son Baptême , fa mort & fa Sainteté, conûatés, pdg, 
140. 

Le Pape Saint Grégoire VII. renouvelle envain fe s 
prétentions fur l'Efpagne, pag. 240. 

Point de Difcipline Ecclcfiaftique, pdg. 24 t. 

I Saint Hugues, Abbé de Clugni, vient voir le Roi de 
Léon & de Caftille, pdg. 241. 

Le Corps de Saint Dominique de Silos expofé à la 
vénération des Fidelles, pdg. 2ai. 

Don Bérenger & Don Raymond héritent par indivis 

le 
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le Comté de Barcelone ,f4g. 
Fin tragique de Don Sanche, 


141. 

Roi de Navarre # p4g.’ 


HJ. 


mtfj 


l 111 7 * 


|m 18 . 



» 4 i. 

Troubles en Navarre, f*g.x 4$. 

La Province de Rioja envahie par le Roi de Léon Si 
de Caftille, & la Couronne de Navarre réunie à 
celle d'A rsgon, p*g. 145. [ 

Don Alfonfe orend foin d’un frere 8c de trois jfceurs du 
Monarque défunt, peg. 2 44. 

. IIreftife.de même que Don Sanche, de ferecohnoî- 
tre Feudataire du Saint Siège, pjg. 144. 

Brouilleries entre les deux Comtes de Barcelbne, pâg. 

» 44 - . ) 

T: inflation des Reliques du Martyr Saint Félix 8c d'au¬ 
tres , d'Elpagnc en Allemagne, p*g. a. 44. , j . r 
AiTemblée des Etats de Léon 8c de Caftille à Burgos, 

M' 14 1 - 

Tranflation d'un SiégeEpifcopalà Burgos, pdg. 245. 

Accord entre les deux Comtes de Barcelone , p*g. 

» 4 f- 

Concile IV. de Girone, pdg. 

Mort- d'Almenon , Roi de Toléde. Hiffem fon Succef- v 

feûr.Mf. »4 S - 

L’Office Romain introduit dans les Rotaumes de Léon 
8t de Ca~ ftiile, pdg. 

Ladivifion continue entre *les deux Comtes de Barce- 
lono, pdg. 148. . • . . . 

Mort d'HilTem , Roi de Tolède, Hiaya le remplace, 

M- * 47 * ! 

La Réforme dans le Monaftére deSahagurt pdg. 147. 

Richard ,• Légat du Pape fcn Efpagnc. pdg. * 47 * 

11 cafle le mariage du Roi de Léon de de Caftille avec 
Dqfia Agnès» pour caufe de parenté, pdg. 148. 

Bernard, Moine de Clugni, fait Abbé de $ahagun, 
pdg. 148. 

Le Roi de Léon 8c de Caftille epou e en tfoifiémes 
nôccs Dona Confiance, p*g> 148. 

Tranflation du Corps de S. Indaletius , un des premiers 
Evêques d’Efpagne, au Monaftére de Saint Jean de 
la Pegna, pdg. 149. 

Irruption de Don Sanche, Roi d’Aragon 8c de Navar¬ 
re, fur les Terres des Mahpmétans, pdg, 150, 

Hiaya eft odieux à fês Sujets, pdg. 251. . . . > 

Les Tolédains invitent le Roi Don Alfonfe à s’empa¬ 
rer de leur Ville, pdg, 151. 1 

Terne III, , 4 
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TABLE CHRONOLOGIQUE 

CEfff J 

I Ce Monanjneporte la guerre dans le Roïaume de To¬ 
lède, pa?. 25 1. 

EIpéce deDiffertation, pour fixer le commencement de 
cette guerre, p*g. 152. 

Irruption du Roi Don Sanche fi»r le» Terres des Infi- 
delles, fêg 152. 

Vléfintelligence entre les deux Comtes de Barcelone, 
diffipée. pag. 253. 

Mort de Saint Sifebut, Abbé , p*g. 153. 

Expéditions du Roi Don Aifonfe dans les Etats d’Hiaya, 
pag. 233. 

Don Raymond,Comte de Barcelone, affalfiné.yar.î 5 3. 
Abcn-Habet, Roi de Scville , (bit la guerre à Hiaya, 
p*g. 233. 

Conquêtes de Don Aifonfe fur le Roi deToléde,p.2 5 4. 
Le Monaftére de Sahagun fournis à la Jurildiâion im 
médiate du Saint Siège , pag. 254. 

Don Sanche continue de faire la guerre aux Mahomé- 
( tans, & fortifie fes Frontières, p->g. 1 54» 
Expéditions du Roi Don Alfonfe dans les Eues d’Hiaya 

Iwm- 

II court rifquede la vie, p*g. 233. 

Mort de plufieurs perlbnnes d'une grande dilunftion , 

Prff/de plufieurs Places, & vidoire fur les Infidelles 

• pat le Roi Don Sanche . p*g. * 5 7- „ „ 

Tolède afliégée par le Roi Don Aifonfe, fe .rend par 

capitulation , p*g. 2 3 7. 

Elle cil repeuplée par les Chrétiens, psg. 2 39. 

Don Aifonfe y établit fa Cour, f*g. 239. 

Retraite du Roi Hiaya à Valence , p*g. . » 

Monçon enlevée aux Mahométans par le Roi Don 
Sanche',pig. 239. , „ . • .. .. 

Grands préparatifs de guerre des Prtnqes Infidelles con¬ 
tre le Roi Don Aifonfe, p*g- 260. I 

Celui-ci prend Coria, St eft défoit par les Nfahomé- 
tans.paf.atfo. 10. 

Variété d’opinions for le lieu où fe livra cette bar aille , 
pag. 2 6 r. . , 

ConcileXX. de Tolède, atfi.l . . 

Don Bernard, Abbé de Sahagun, y eft élu Archeve- 

• de Tolède, pag. a tf t • „ 

Don Aifonfe demande du fecours au Roi & aux pnmn- 
i paux Seigneurs de France, U en obtient, pag. a tf 1. 
Paifage-des Comtes Don Raymond de Bourgogne, U 
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JCXVij 

Don Henri de Befançon, en Efpagne, pdg. igi. 

Les Rois de Séville & de Badajoz le rendeat Vaflaux 
du Roi Don Alfonfe, pdg. 161. 

L'Archevêque Don Bernard fe faiGt 1 Tolède do la 
grande Mofquée, />.?£. 261. 

Les Mahomérans en envoient faire leurs plaintes ai 
Roi.fjg» i 

Ils vont au-devant de lui, pour l’appaifer, Pag. iSj, 

Le Koi le laiflefléchir, pdg. i 

ion écration de la grande Egli e, pdg. 164. 

Les Chanoines de Pampelune régularifés, pdg. 1 64. 
t'iufieurs Villes repeuplées, pdg. 264, 

/Archevêque de Tolède va à liume,^. idj. 

Jrbain II. iecrée Primat des E'pa^nes, pdg. itfj. 

.a Primatiede l olcdeeftla feule en Efpagn^.pa^.jtf j. 
.e nouveau Primat amené de Grands Hommes de 
France à Ion Eglife, pdg. 166. 

Conque es fur les Maures par le Comte de Barcelone, 

pag. 266. 

Tranflation du Corps de Saint Vi&orieo, pdg, 26 7. 
Concile de Hufillos, pdg. 267. 

DonDiegue, Evêque de Compoftelle, y eft drpof? 
de l’Epifcopat, & Don Pedre, Abbé, rois en fa pla¬ 
ce , pag. t<s8. 

DépoGtion de Pierre.Archevêque de B ague.#4*.id8. 
Dépuration au Pape par le Comte de Barcelone, au 
fujet du rétablifiement du Siège Métropolitain de 
Tarragone, pdg. t 62 . 

Découverte 8t Tranflation du Corps do Saint Félix, 
Prêtre, pdg. i<8. 

Mariage de Don Raymond de Bourgogne, avec Dona 
Sanche, fille du Roi Don Alfonfe, pag. 169. ■ 

Le Roi de Hue r ca le rend Tributaire du Roi Don AU 
finie, pag. 269. 

Tarragone foumife au Saint Siège, pdg. 169. 

Concile 11. de Léon, pag. 169. 

On y convient de quitter les Caraâéres Gotiques, 
pour prendre les François,^. 270. 

Mort du Roi Don Garcie, pdg. 170. 

Faveurs accordées aux Habitait. d’Avila par le Roi 
Don Al fonfe, pdg. 171. 

Origine du Monalîére de Saint Jean-Baptifte de Bur- 
;ofle, 


di) 


l 
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L'Egfifé de Tarragone rétablie dans les droits de Mé¬ 
tropole , & Bérenger élu Ton Archevêque, ptg. 
*71. 

Le Roi Don Alfonfe perd fa troifiéme femme, & fc 
remarie avec Dona Berthe, pt*. z 7a. 

Celui d’Aragon prend plufieurs Places aux Mahomé- 
izm,ptg.z-ji. 

Mort de Don Bérenger, Comte de Barcelone, ptg. 
i-jz. 

Mon de Don Ermengaud, Comte d’ürgel : Don Er- 
mengaud (on (ils, lui fuccéde , ptg. 27». 

Conquêtes du Roi ,Don Sanche en Portugal , ptg, 

i Château de Luna, bâti, ptg, 273. ! 

Don Ramire, Prince d'Aragon , cft fait Bénédiâin, 
ptg. 273. 

Aben-Japhat aflaiïinc Hiaya, & ufurpe la Souveraineté 
de Valence, p4g. 173. 

Mort de Don Sanche Ramirez, Roi d'Aragon au Siège 
de Huefca, Si Don Pedre proclamé fon Succeffeur, 

Conquête delà Ville de Valence par Rodrigue Diaz, 
furnommé le Cii , ptg. 27^. 

Dalmace, Moine dcClugni, élevé fur le Siège Epit 
copal de Saint Jacques, ptg. 273. 

Mort de la Reine Dona Berthe ,ptg.z 7 J. 

Mariage de Don Henri de Bourgogne, avec Dona Thé- 
refe, fille du Roi Don Alfonfe, & origine duRoïau- 
me de Portugal, ptg. 275. 

Concile de Clermont en Auvergne, pour conclure mie 
Croifade, ptg. 27 6 . 

Bulle d'Urbain II. en faveur de l'Eglife de Burgos, 
p^g. z-j6. 

Le Roi d'Araeon nflicgc Huefca, ptg. 27 6. 

Cette Place eît fecourue par plufieurs Princes;, ptg. 

Confiance de Don Pedre en Dieu,pa;. 277, 

11 gagne une célébré viétoire fur les Infidelles, ptg, 

Huefca fe rend , ptg. 278. 

Don Pedre, Evêque de Jacca,y transféré fon Siège, 

ptg. 278;. ’ ; . 

Le Pape empêche l’Archevêque de Tolède, d'aller a 
la guerre de la Terre-Sainte, ptg. 279. 

L’Eglife de Compoftelie foumife immédiatement au 
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Saint Siège. Monde Dalraace Ton Evcque , &; ; Do* 
Diegue Gel mirez fon Succefleur, pag. 179. 
Converfion dcZaïde, Princeffo Klahométanne,que le 
Roi Don Alfonfe tpoufe enfuite, ptg. 179. 

Zaïde n'a point été Concubine de ce ' Prince , ptg. 

11 i 5 • Le Roi Don Alfonfe recherche l’alliance du Souve¬ 
rain d’Afrique, p/g. 180. 

Arrivée de celui-ci en Efpagne, ptg.z 81. 

11 prend parti contre Don Alfonfe, 8c s'empare du 
Roiaume de Séville, »<g. 181, 

Suite de lès Conquêtesf^ug. a 8 a. 

Il coramandoit les Africains Almoravides. Origine 8c 
progrès de l’Empire de ceux-ci en Afrique./uj. 18 1, 
Différens fentimens fur l'année de leur entrée en Ef- 

P a 8 ne , Mf* 1 ® 5 ‘ 

Juceph gagne une viéloire fur les Troupes du Roi 
Don Alfonfe, ptg. 18 j. 

11$6. Mort de Saint Adelelmc, ptg. 184. 

Concile V. dcGirone, ptg.t 84. 

Bernard - Athon, Vicomte de CarcalTone, rébelle aef 
Comte de Barcelone, & puni, ptg. 184, 

Don Jérôme dePérigueux, facré Evêque de Valen¬ 
ce . ptg. jRj, 

Don Alfonfe fe met en Campagne contre Juceph, 
ptg. î8j. 

Il défoie les environs de Séville, ptg. 1 8 J. 

Retour de Juceph en Afrique, & le Chriftianifme dé¬ 
truit en Andaloufie,^«g. i8<5. 

Giralde facré Evêque de Brague , 8c Maurice Burdin 
de Coimbre , ptg. 18 6. 

Exploits du Roi d'Aragon contre les Infidelles, ptg, 
287. 

t x j 7. Les Almoravides affiégent en vain la Ville de Tolède, 
ptg. 187. 

Mon de Saint Bermude, Abbé, ptg. 187. 

Celle de Dofia Elviire, feeur de Don Alfonfe. Erreur 
de quelques Ecrivains au fujet de cette Princeflè,f4£. 
38 7 . 

Mon duCid,p4g. a88. 

Don Alfonfo garnit de Troupes la Ville de Valence, 

ptg. *88. 

Députation du Roi Don Alfonfe au Pape, ptg. a8 8. 
Prife de Jérufalem par les Chrétiens, 8c Godefroi de 
Bouillon élu Roi de cette Ville, ptg. &89* 
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An. dt \ £«l 

tio’o. 1i}8. Mort deDona Urraque, feur de Don Alfonfe, p*g, 

‘ î8ÿ. 

Don Diegue Gelmirci. Evêque de Compoflelle , 
confirmé dans fon Siège par le Pape Paichal II. p*g. 
89. 

Le Pape ne veut point permettre aux Efpagnols d'al¬ 
ler à la Terre-Sainte, png. 189* 

Tentatives inutiles des Almoravides fur Valence, fag. 

*89. 


REFLETIONS SUR CE SIECLE. 
et Appendice. 

Princes qui ont régné à Saragolfe, pag. 490. 

On ignore la Dynaftie des R.ois de Valence , p*g- 19 t. 
Hiftoire abregee du Cid. p*g. 191. 


110 } 

I104J 

110 j 


SIECLE XII- 

T Oléde fortifiée par le Roi Don Alfonfe , ftg. 
*9Î- 

Concile de Palence, p*g. 19 } • 

Le Siège Epifcopalde Dame, transféré à Mondogné- 
do, p*g. 19%. 

Tentatives mutiles des Mahométans fur Valence, f*g. 
194 . 

Prife de Balbaflro par le Roi d'Aragon & de Navarre, 
qui y transfère le Siège Epifcopal de Roda, ptg. 
*94. 

Valence abandonnée par ordre du Roi Don Alfonfe , 

T r and a t ion de plufieurs Reliques à l’Eglife de Saint 
Jacques, p*g. *95. 

Lamégo rébelle contre le Comte de Portugal, & lou-. 
mife. ptg. 19 6. 

Mort de la Reine Dona Ifabelle, femme du Roi Don 
Alfonfe, P*g. 196. 

Le Siège Epi copal d’OIma, rétabli, f*g. 196. 

Pri.'e de Medina-Celi par le Roi Don Alfonfe, p‘g. 


Moi 


*97- 


. de Dor. Pedre, Roi d’Aragon & de Navarre. 
Don Sancbe le le remplace, ptg. 197. 

oins du Pape Pa.chal 11. pour l'Lxaltation de la Foi 
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en Efpagne, ptg. 197. 

Le Roi Don Alfonfe fe remarie avec Beatrix, ptg. 

»ÿ8.. 

Déroute d'une Armée Chrétienne par les Mahomé- 
tans, ptg. 19 S. 

►Ion de Ponce, Evcque deBalbaftro. Saint Raymond 
Ton SucceiTeur, ptg. 198. 

'lai(Tance de Don Alfonfe, fils de Don Raymond, 
P%. 198 . 

L'Infante Dona Sanche fa Tenir, ptg. 199. 

N'umance relevée, & nommée Gara y,ptg. 199. 
Converfion & Baptême d’un fameux Juif, ptg. 199. 
Les Chrétiens chalTés de Malaga, ptg. 199. 
Conteftation entre Julien, Eveque de cette Ville , 8e 
Ton Archidiacre, intrus daos (on Siège, ptg. 3 00. 
Avila fortifiée, ptg. 300. 

Difputes entre les Evêques d’Ofma 8c de Burgos, fur 
les limites de leurs Diocèfes, ptg. 300. * 

Coimbrc afliégée inutilement par les Infidèles, ptg. 

300. 

Paflage de Juceph, Roi de Maroc, en Efpagne, ptg. 

301. 

Mort de Don Raymond, Comte de Galice» ptg. 301. 
Le Roi Don Alfonfe envole une Armée contre Juceph, 
Ptg. 301. 

Elle eft défaite, 8c l'Infant Don Sanche perd la vi c.ptg. 
ptg. 301. 

Le Roi Don Alfonfe eft très-fenfible h ces pertes, ptg. 
303. 

Les Vainqueurs n’ofent tenir la Campagne , ptg. 303. 
Irruption des Mahométans en C italogne, ptg. 304. 
LeComte Don Raymond fecouru par les Rois de 
France, d’Aragon 8c de Navarre , ptg 304. 

Les limites des Diocèfes d'Ofma 8c de Burgoj, mar¬ 
quées, ptg. 304. 

L’infant Don Alfonfe, reconnu Comte de iGalice , 
Ptg. 304. 

Mort de Saint Gérard, Archevêque ae Brague, ptg. 

SL. DinaUrraque remariée au Roi d'Aragon 
8c de Navarre, ptg. 30 6. 

[Dernières dilpofitions 3c mort du Roi Don Alfonfe, 

■ loC. 

Prodige arrivé» Léon dans I’Eglife de Saint Ifidore, 

ptg. i 07. 
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Obliques, qualités & femmes du Roi Don Alfonfè, 
fdg. < o 7. 

Talaveia de la Reyna, enlevée aux Chrétiens par les 
Mahométans, pag. }o8. 

Mort de Saint Dominique de la ChaulTée, pag. 309. 
Celle de Saint Pierre, Evêque d’Otma, pag. 309. 

La Caftille fe foumet au Roi d’Aragon & de Navarre, 
Ht' i°9‘ 

Mélintelligence entre ce Monarque & la Reine Dona 
Urraque, pag. 309. 

La Reine Dona Urraque, arrêtée St enfermée à Caf- 
tellar par ordre du Roi d'Aragon, ftg. 310. 

Son évafion & fa retraite en Caflille, pag. 5 1 
Mouvemens féditieus en Galice, pag. 3 1 r. 

Arias Perez & d’autres s'emparent de la perfonne du 
jeune Infant Don Alfonfè, & fe portent à d’autres 
violences pag. 311. 

Attachement du Clergé de Compoftelle pour fon Evê- 
que, pag. 513, 

Arrivée d'Ali-Juceph , Roi de Maroc, en Efpagne, 
pag. 513. 

11 nflicgc inutilement la Ville de Toléde, pag. 513. 

Il n’a pas un meilleur fuccès à Madrid, pag. 314. 
Découverte de l'Image de Notre-Dame d’Almudena J 
P»i- S *4* 

Retour d’Ali-Juceph 1 Maroc, pag. 314. 

Irruption des Mahométans en Portugal, pag. 314. 
Réconciliation de la Reine Dona Urraque avec le Roi 
d’Aragon, pag. 315. _ 

La réputation de cette PrincefTe ternie mal 1 propos 
par quelques Ecrivains, pag. 313. 

Le Roi d'Aragon répudie cette PrincefTe , pag. 311?. 
Troubles à cette occafion , pag. 3 17. 

Prife de Cuenca par Alvar Fanez , p*g. 3x7. 

Généreux procédé de Don Pedre AfTurez, pag. 517. 
Viâoi.e remportée par le Roi d’Aragon, fur les Parti- 
fans de la Reine Dona Urraque, pag. 318. 

Excès au r quels fe porte ce Prince, pag. 318. 

Le Comté de Béfàlu réuni à celui de Barcelone , pag. 

n ,U9- . 

Réconciliation de Don Arias Perez avec l'Evêque de 
Saint Jacques, & d'autres, pag. 319, 

L'Infant Don Alfonfe , facrc'Roi de Galice , pag. 3x0, 
Le Roi d'Aiagon veut l’enl-ver, pag. 3 20. 

Lugo reconnoît le nouveau Roi de Galice, pag. 320. 

Le 
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Ce Prince court rifque detre pris par le Roi d’Aragon, 
/>'£•$**• 

La Reine Dona Urraque le retire en Galice, & le Com¬ 
te de Portugal embrafle fes intérêts, pâg. 5-1. 

Arias Perez fe révolte en Galice , & eft fournis, pâg. 

jz*. 

Dona Urraque trompée par le Roi d'Aragon., pâg. 

Nouveaux mouvemens en Galice, appaifés, pag. 5 j 5. 

Le Pape Pafchal ILprendconnoiiTancedu mariage de 
la Reine Dona Urraque avec le Roi d’Aragon, pâg. 
**}. 

R établi (Tcment du Siège Epilcopal de Salamanque, 
pâg. î»î* 

Mariage du Comte de Barcelone avec l’Héritiére du 
Comte de Provence, p*g. 5 24. 

Mort & lépulture de Don Henri, Comte de Portugal, 
pâg.}t 4- . , 

. Les Seigneurs CalUIlans s’indifpolènt contre leur Rei¬ 
ne ,p*g. 5*4. 

Burgos rangée tous fon obéiflancc, pâg. 3 24. 

Irruption des Mahométans dans les environs de To¬ 
lède, pâg .3 a y. 

Perfidie de quelques Chrétiens, p*g. 3 1 6. 

Aficmblée des Etats de Caftille à Burgos, pâg. 3 t6. ' 

On y convient de tenir un Concile à Palence, pâg. 

jitf. 

. Concile de Palence, où le mariage de la Reine Dona 
Urraque avec le Roi d’Aragon, eft déclaré nul, pâg, 
î l 7- 

La Galice troublée de nouveau, pâg. 127. 

Don Diegue Geindrez la pacifie par la voie des Armes, 
pâg. 1*7. 

Fin tragique d’Alvar Fanez, Gouverneur de Tolède, 
pâg. 3 18. 

Hoftilites commifes par les Mahométans dans les en¬ 
virons de Tolède, pâg. 3 28. 

Concile III, de Léon, pâg, 319. 

Ses Canons, pâg. 319. 

Concile I. de Compoftelle, pâg. 330. 

Ligue de plufieurs Seigneurs contre les Mahométans 
Maïorquins, pâg. 330. 

Les Pifans fe joignent à eux, pâg. 330. 

Prife de la Ville de Maïorque, pâg. 330. 

Saint Oldegaire, Evêque ae Uarcelonne, pâg. 33t. 

Terne 11 I. ' 
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Le Roi d’Aragon tourne lès Armes contre les Maho- 
métans,&afliégeSaragofle, p. ig. 55 t. 

Prife de Tudéle par les Chrétiens, pag. 55a 
Le Roi d'Aragon le dé fille de Ion entreprife , p.tg. 

e Siège Epifcopal dePorto eft rétabli, 8c Don Hu¬ 
gues en cil facré Evêque, p«g. 551. 

Glorieufes expéditions des Chrétiens contre les Ma- 
horaétans, p<g. 33 3. 

On rend l’Evcque de Saint Jacques fufpeél à la Reine 
Dona Urraque, p*g. 333- 

Cette Princelie remet tous fa Domination quelques 
Places de Tes Domaines, pJg. 333. 

Moriella enlevée aux Infidelles, f*g. 3 } 4. 

Les Mahomêtans infeftent les Côtes de Galice, pdg. 

Trille fin de Don Sanche de Funez, Evêque de Ca- 
lahorra, pdg. 554. 

Conteftation entre les Archevêques de Tolède & de 
Brague fur la Primatie, p*g. 3 3 J. 

Melende Muniz fe fotileve en Galice, 8c eft contraint 
de fo réfugier en Portugal, pdg. 333. 

Nouvelle mêlintelligencc entre la Reine 8c l’Evêque 
de Saint Jacques, f*g. 335. 

Le Roi de Galice reconnu dans pluficurs Places de 
l’Eftrémadure, pag. 336. 

Les Seigneurs Galiciens lui font ferment de fidelité ,' 
pdg. 3 36. 

La Reine veut perdre l’Evêque de Saint Jacques 8c lès 
Partifans, 8t les reçoit enfuite en grâces, pdg. 336. 
Elle eft aillégée à Sobêrofo par le Comte Don Pedre 
Frokt.pag.337. . , .. 

Irruption 8c défaite des Mahomêtans dans le yoifinage 
de Tolède, p/g. 338. 

Ils tentent une fécondé bataille, 8c la perdent, ptg. 
338. 

L’Evêque de Saint Jacques contraint de fe réfugier au¬ 
près de la Reine, p/g. 3 3 8. 

Paix conclue entre elle 8c le jeune Roi fon fils, p*g. 

1 \9- 

Sédition affreufe à Compoftelle, p/g. 340. 

Famine dans le Roïaume de Tolède, p/g. 341. 

Le jeune Roi Don Alfonfe reconnu dans la Capitale 
de ce Roïaume , p/g. 3 41. 

Réunion du Comté de Cerdagne à celui de Barcelone, 

p*g. 34*. 
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L’Empereur Henri couronné à Rome par Maurice, 
Archevêque de Brague, 8c celui-ci excommunie 
& dcpolc de l'Epifcopat par le Pape , ptg. 541. 
Souria bâtie par la ComtelTe de Portugal, ptg. 541. 
Avantages remportés fur les Mahométans par les To- 
lédains, ptg. 341. 

Schifme dans l’Eglile, ptg. 3 4a. 

Alcala de Henares conquifc fur les Mahométans, & 
donnée aux Archevêques de Saint Jacques, jug. 
341. 

Don Dieguc Gelmirez veut faire ériger fon Eglife en 
Métropole,/»*#. 541. 

Ereérion de l’Eglife de Valladolid en Collégiale, p*#. 
î 45* 

Le Roi d’Aragon enleve plufieurs Places aux Maho¬ 
métans, M Î4Î* 

Siège 8c prife de Saragofle par ce Prince, ptg. 34}. 
Don Pedre Librana en eft facré Evêque, ptg. 3 44. 

La grande Mofquéede cette Ville purifiée, ptg. 344. 
Erreur de Sandoval, relevée, ptg. 344. 

Saint Oldegairc .fait Archevêque de'l arragone^.344. 
Le Cardinal Bofon, Légat en E'pagne, ptg. 345. 
Guide, Pape, fous le nom de Calixte II-/> J 5- 5 
Le Comte Don Pedre Gonçalez de Lara, favori de la 
Reine Dona Urraque, arrêté, ptg. 345. 

Le Roi d’Aragon dépouillé de tout ce qu’il avoit en 
Caftille, ptg. 3 43. 

La Reine Dona Uiraque fe retire dans le Château de 
Léon ,ptg. 34 6. 

Saragofle cho.fie pour laréfidence du Roi d’Aragon, 
ptg. 34 6. 

Tarrazone recouvrée fur les Mahométans, 8c fon Siè¬ 
ge Epifcopal rétabli par le Monarque Aragonnois , 
K-3+<- 

Autres Conquêtes faites par ce Prince, ptg. 34 6. 
Troubles chez les Mahométans d’Efpagne & d’Afri¬ 
que, ptg. 347. 

Origine de la Seâe des Almohades, ptg. 347. 
Conciles deTouloufe 8c de Kheims, ptg. 347. 

115 8.! Sièges Epilcopaux de Ségovie 8c de Siguença, réta¬ 
blis , ptg. 347. 

Volage en France d’Hugues, Evêque de Porto, ptg . 
348. 

L’Eglife de Compoftelle, érigée en Métropole, ptg. 

548 . 

et J 
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Le Roi d’Aragon prend plufieurs Places aux Mahtfmé- 
tans, ptg. 549- 

Guerre civile dans le Roïaume de Maroc, ptg. 349» 

La Galice agitée de troubles, ftg. 350. 

Viftoire gagnée fur les Mahométans par le Roi d'Ara¬ 
gon , & fuivie de la prife de Daroca, ptg. 350. 

Tranflation d’un bras de Saine Valére àSaragolfe, 

Concile II. de Compoftelle, pag. 331. 

Dona Urraque pafle en Galice pour pacifier cette Pro- 
vince, ptg. 331. 

L’Archevêque de Compoftelle la fécondé glorieufe- 
naent, pag. 351. 

Elle tourne fes Armes'contre la Comtefle de Portu- 
$&.t*g. 353. 

Violence qu’elle exerce contre l'Archevêque de Com¬ 
poftelle, ptg. 3 54. 

Le Clergé & les Habitons de Saint Jacques la forcent 

de lui rendre juftice, pag. 355. 

Divifiou entre elle & le Prince fon fils, ptg. 335. 

Concile de Sahagun, pâg, 3 56. 

Hoftilités affreules des Mahométans fur les Terres de 


11 do, 


Tolède, pag.j 57. 


Mort de Saint Ot'hon, Evêque d’Urgel, ptg. 357. 
Celle d’Etienne, Abbé de Saint Pierre des Monts,pag. 

Concile III. de Compoftelle, ptg 35 7. 

On travaille envain à rétablir le calme dans la Galice, 

Mî-î 5'7* 

Don Pelage, Archevêque de Brague , emprifonné, 8c 
relâché, ptg. 358. 

La Frimatie confirmée à l’Archevêque de Tolède, 
J*g- 3 î 8. 

ErcÜion de l'Eglife de Zamora en Siège Epifcopal, 

116 11 Réconciliation entre la Reine Dona Urraque & l'Ar¬ 
chevêque de Saint Jacques , ptg. 339. 

Brouilleries entre elle & Je Prince Ion fils, ptg. 359. 
Le Roi d’Aragon fait de grands dégâts fur les Terre» 
des Mahométans, ptg. 359. 

H gagne fur les Infidelles une glorieufe vidoire, & 
prend chez eux fes Quartiers aHyver, ptg. 359. 
Commencement de la récdification de la Ville de Tar- 
, ragone , ptg. 3 5°. 

'Don Alfonfe Henriquez , Prince Portugais , armé 
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Chevalier, pdg. 3 do. 

Le Château de Souria repeuplé, pdg, 3 do . 

La Métropole de Mérida unie à perpétuité à l’Eglifc 
de Compoftelle, pdg. 3 do. 

t , Le Roi d’Aragon continue les hoftilités chez les Ma- 
hométans, p*g. 350. 

Dix mille Familles Chrétiennes le rendent auprès de 
lui, pdg, j6i. 

11 fe retire en Aragon, p*g. 3 61. 

Chrétiens envolés à Maroc par les Mahométans, pâi. 

$ 61 . 

Concile IV. de Compoftelle , pdg, 3 6 t. 

Conteftation entre les Archevêques de cette Eglife & 
de Tolède, pdg. 361. 

Don Ximene (âcré Evcque de Burgos, pdg. 3 61. 

Concile I. de Valladolid ,pdg. 3 6 z. 

Mort de Don Bernard, Archevêque de Tolède, pdg. 

oSï aymond. Evêque d'Ofma, transféré à ce Siège, 

î«J* 

Concile V. de Compoftelle, ptg. 3(^3. 

L’audace des Mahométans réprimée par le Roi d’Ara¬ 
gon,^. 3<S + . 

Honorius IL Pape, pdg. 3 £4. 
t Concile VI. de Compoftelle, pdg. 3 54. 

Concile de Carrion, pdg. 363. 

Mort de la Reine Dona Urraque, pdg. 3 dj. 

Motif pour lequel on a terni la mémoire , pdg. 3 66 . 

Don Alfonfe fon fils prend poffeÛîon de fes Etats,/>4r. 
3 

Il conclut une Trêve avec Dona Thérefe , Souverai¬ 
ne de Portugal, pdg. 3 6 y. 

Quelques Seigneurs rêiilfent de le reconnoître, pdg. 

Pluneurs Places démembrées de fes Etats, rentrent 
fous fa Domination, pdg. 3 éj. 

Les Rébelles font domptés, pdg. 368. 

Don Alfon'e, Roi d’Aragon, continue la guerre con¬ 
tre les Mahométans. pdg. 368. 

11 gagne fur eux une (ameute viétoire, pdg. 3 6 p. 

Mort de Saint Raymond, Evêque de Balbaftro, pdg. 
370. 

Irruption des Mahométans fur les Terres du Roi d’A- 

Le Comte de Borcelone favorife dans les Etat} la li- 
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berté desEglifes, pâg. 370. 

Alcal» de Henares donnée aux Archevêques de Tolè¬ 
de,370. 

Les Rois d'Aragon & de Callille fe difpofent à fc faire 
la guerre, p*g. .570. 

Leurs conteftations fe terminent à l'amiable , pâg. 

Traduêiion Latine de l'Alcoran, faite en Efpagne, 
f J g; J7 l * 

Brouillent , & réconciliation entre la Souveraine de 
Portugal, 8 c le Roi de Callille, pâg. 57». 

Le Roi do Leon 8t de Callille époufe Dana Bérenge- 
re, fille du Comte de Barcelone, p*i. J72. 

Les biens des Evêques défunts ne doivent point être 
appliqués au Fifc Roïal, pâg. 57}. 

Dona 1 hcrelé dépouillée du Gouvernement du Por¬ 
tugal par Don Alfonfc Hcnriqucz fon fils, pâg. 
57 5* 

Concile IV. de Palence, pâg. 374. 

Scs Continuions, ^27. 374. 

Le Roi d'Aragon déclare la guerre à celui de Callille, 
P*g- Î7*. 

Il s'en défifte, pâg. 376, 

Sédition 1 Tolède, pâg. 377. 

François établis à Pampclune, png. 377. 

Mort de Saint llïdore, Laboureur,^. 377, 

Innocent 11. Pape, & Anaclet II. Antipape, pAg. 377. 
Le Roi de Léon diifipe des troubles , png. 378. 
Bayone affiéece par le Roi d'Aragon ,p*g. 3 7p. 

Les Mahométans remportent un avantage fur les Ara- 
gonnois. pâg. 379. 

Mort de Dona Thérefc, Souveraine de Portugal, pâg. 
179’ 

Le Roi de Léon déclare la guerre à l’Aragonnois, pâg. 
380. 

Il recouvre fur lui plufteurs Places ,pâg. 380. 

Zafadola, Mahomctan, fe met fous la protcélion du 
Monarque de Léon, pâg. 3 80. 

\aiflancc de Don Alfonfe , Infant de Léon, png. 38t. 
Plufieurs Corps de Troupes Chrétiennes mafiacrés par 
les Mahomctan», pâg. 381. 

Ceux-ci font de grands préparatifs de guerre, pâg. 381. 
Glorteuie expédition des Habitans d'Avila 8 c de Ségo- 
vie.f^. 382. 

Irruption des Portugais en Galice, pâg. 383. 
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Le Roi d’Aragon prend Bayono, pag. 383. 

Mort de Don Raymond, Comte de Barcelone, pag. 

Concile de Rhcims, pag. 584. 

Quelques Seigneurs rebelles dans les Afturies, pag. 

Î84. 

Guerre entre le Prince de Portugal fit le Roi de Léon, 
MJ- 585. 

Hoftilités des Mahométans dans les environs de Tolè¬ 
de,MJ. } 8 5. 

Les Chrétiens portent la dcfolation fur les T erres de 
Scville, pag. j8 j» 

Ils gagnent une fameulê viéloire, pag, 3 8d. 

Excuriions des Salamanquois dans les Etats des Maho¬ 
métans , pâg. 38 6 , 

Leur défaite par ceux-ci, pa g. 386.. 

Fondation du Monaftére de Sainte Croix à Coimbre, 
p*g. 3 87. 

Le Roi de Léon porte fes Armes en Andaloufie, pag. 
î 87. 

Succès de cette Campagne, pag. 3 8 8. 

Exploits du Roi d’Aragon, pag. 388. 

Il affiége Fraga, & s’obftine à la prendre, pag. 3 89. 

Suite de ce Siège, pag. 3 89. 

La Placé eft fecourue par les mahométans , pag. 389, 

Défaite de l’Armée Chrétienne, fie mort de Don Al- 
fonfe. Roi d’Aragon, pag. 390. 

Portrait de ce Monarque, pag. 391. 

Divilion entre les Aragoonois fie les Navarrois, pag. 
} 92. 

Don Alfonfe furnommé le Maine, proclamé Roi par 
les premiers, pag, 391., 

Don Garcie Ram irez élu par les derniers, pag. 192; 

Généreux procédé du Roi de Léon, pag. 393. * 

Les Comtes de Barcelone & de Touloule le rendfent fes 
Vaflaux, pag. 394. 

Les Aragonnois lui donnent Saragoffe, pag. 394. 

Le nouveau Roi de Navarre fe reconnoît fon ÿaflal, 
pag. 394. ^ | 

Réunion duComté-de Cerdagne à celui de Barcelone, 
pag. 394. . . 

Le Roi de Léon tient dans fa Capitale les Etats !Géoé T 

1 raux, 8t y cft couronné fit proclamé Empereur d'Ef- 


pagne, pag. 391- 

Réglemens qui y feront faits » pag. 393. » 
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iEfpsgi 

I Entrée de l'Ordre de Cîteaux en Efjpagne, psg. 
Arrangement entre les Rois d’Aragon & de Navarre , 

M-5 9<*. 

Première origine de la Ville de Leyria en Portugal, 
M- 397 - . . 

Ligue entre le dernier & le Prince de Portugal, con¬ 
tre l’Empereur d’Efpagne, psg. 597. 

Expéditions du Prince Portugais en Galice, p*g.,i 98. 
Irruption des Mahométans dans le Portugal .psg. 398. 
La Navarre défolée par l'Empereur d'Efpagnc , psg. 
598. 

Saragofle rendue au Roi d’Aragon, psg. 399. 

Concile I. de Burgos,/><£. 399. 

Don Roderic Gonçalez, brave Caftillan, paflê à la 
Terre-Sainte. Le relie de fa vie, psg. 399. 

Don Roderic Fernandez , Gouverneur de Tolède, 
fait une irruption dans les Etats des Mahométans , 
psg. 400. 

II gagne une fameufe viétoire, psg. 400. 

Maflacre douteux de plulieurs Seigneurs Aragonnois , 

par ordre du Roi Don Ramire , psg. 400. 

La Rioja défolée par des Sauterelles. ,psg. 401. 

Jean, Archevêque de Séville, donne dans l'erreur,^. 

4 °t. 

Mort de Saint Oldegaire, Archevêque de Tarragone, 

W-4oi. 

Celle de Guillaume, dernier Duc d'Aquitaine, psg. 


1138 


1 1 7<?.j 


401 . 

Avantage remporté par le Prince de Portugal lùr un 
Corps d'Armée de l'Empereur, psg. 402. 

Réconciliation entre ces deux Souverains, psg. 402. 

Le Portugal renduTributaire du Saint Siège ,^.403. 

Les Mahométans prennent & dctruilènt le Château de 
Tomar, psg. 403. 

Ils font défaits par les Chrétiens, psg. 403. 

Don Ramire, Roi d'Aragon, abdique la Couronne en 
faveur de Dana Pétronille là fille, psg. 404. 

Aâion judicieufe de l’Empereur d’Efpagne, psg. 405. 

Concile II. de Valladolid > psg. 403. 

Réconciliation entre l'Empereur d'Efpagne & le Roi 
de Navarre, psg. 40 5. 

Gocelin de Ribas bâtit le Château d'Azcca, dans le 
▼oifinage de Toléde, psg. 40 5. 

L’Empereur d'Efpagne porte la défolation chez les 
Mahométans, psg. 406. 
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Il reçoit une mortification , png. 407. 

UmafTacre unCorps de Troupes Mahomet annes, 


xl; 

MS* 


lI 77- 


h 7 8. 




407. 

Coria aihégce inutilement parce Prince , png. 407. 
Paflageen Afiiquede beaucoup de Chrétiens Moza¬ 
rabes, png, 408. 

ConcileXXI. de Tolède, png. 408. 

Brouilleries entre le Roi de Navarre & le Prince d’A- 
ragon,^£. 4 o9. 

. Le Chîteau d'Ureja affiégé par l’Empereur d’Elpagne, 
«•I09. ^ 

l.es Mahométans veulent le fecourir, png, 409. 

Us vontfeprélenter devantToléde.fic fe retirent,^^.410. 
L’Empereur accorde aux Affiégés d’Oreja une lufi- 
penfion d’Armes, png. 411. 

Ceux-ci rendent la Place par capitulation. png. 411. 
Retour de l'Empereur d'Efpagnc 1 Tolède, png. 41 a, 
Juftice de ce Monarque , png, 41 1. 

Les Portugais remportent une glorieulë vidoire fur 
les Mahométans, png. 411. 

Ils proclament R ri, leur Prince Don Alfonfe Hcnri- 
quez. 4H> 

Saint Thèo'one l’engage à relâcher beaucoup de pri- 
fonniers, png. 414. 

Erreur de quelquesÉcrivain'Portugais,relevée,p<i£.4l4. 
Guerre entre le Roi de Navarre 8c le Prince d'Aragon 
fit Comte de Barcelone, png. 414. 

Celui-ci fe ligue avec l’Empereur d’Elpagne, &.l’autre 
avec le Roi de Portugal, png, 415. 

Le Roi de Navarre bat le Prince d’Aragon , png. 41 y. 
Le Roi de Portugal reçoit quelques échecs en Galice, 
png. 416. 

Incurfion des Mahométans en Portugal, png.416. 
Paix conclue entre l’Empereur d’ÊI'pagne fie le Mo¬ 
narque Portugais, png. 41 6. 

Avantage remporté par les Chrétiens fur les Mahomé- 
métans, png. 417. 

L’Empereur d'Efpagne fit le Roi de Navarre font la 
paix, png.^i-j. 

Mora enlevée aux Chrétiens par les Mahométans, png. 

On lait chez ceux-ci de grands dégits ,pn*. 418, 

Entrée 8c établificraent des Templiers en Aragon, png. 
418. 

Mort de la Reine de Navarre, png. 419. 

Tom. III. / 
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i i4i.F1 180. Coriaenlevée aux Mahométan , pug. 419. 

Son Siège Epifcopal rétabli, pug. 419. 

Autre Place détruite par les Chrétiens, p*g. 4 , 

Us commettent de grandes hoflilités chez les Inftdcl- 
les, p*g. 410. 

Clémence & équité de l'Empereur d’Efpagne, p*g. 

Suite de ta guerre entre l'Aragonnois & le Navarrois, 
p*g. 420. 

I .e Château de Leyria rétabli, pag. 420. 

Erefiion de l’Eglile de S. Dominique de 1a Chauffée, 
en Collégiale, p*g. 421. 

Mort de Saint Pierre, premier Abbé du Monaftcre de 
Moreruela, pug. 411. 

Glorieufes expéditions de Mune Alfonfe , p*g. 421. 
Son entrée triomphante à Tolède, ptg. 42 2. 
Aben-Gama, Gouverneur Général des Etats des Ma- 
hométans en Efpagne, p*g. 41J. 

Grandes hoflilités commifes fur les Terres des Maho- 
métans par l'Empereur d'Efpagne, p*g 42 j. 
Intrépidité de Mune Alfonfe, ptg. 424. 

Combat fanglant entre deux Corps d'Armée Chrétiens 
& Mahométans, ptg. 424. 

Mort glorieufe de Nlune Alfonfe, ptg. 425. 

On y prend à Tolède beaucoup de part, ptg, 425. 
Tarrazone enlevée au Prince d’Aragon parle Roi de 
Navarre, ptg. 416. 

Etabliffemens accordés aux Templiers par le Prince 
Don Raymond, ptg. 4 2 6. 

Dégâts caufès par les pluies, ptg. 42 6. 

Mora recouvrée fur les Mahométans , pug. 42 6. 

La paix entre l'Empereur d'Efpagne & le Roi de Na¬ 
varre, fur le point d'être rompue » ptg. 427. 

On en refferre les nœuds , pJg. 41 y. 

Mariage du Roi de Navarre avec Dona Urraque , fille 
naturelle de l'Empereur d’Efpagne, célébré à Léon,. 

417- 

L'Empereur d'Efpagne fait un butin confîdérable en 
Andaloufie, ^4^.428. 

Troubles chez les Mahométansen Efpagne, ptg. 428. 
Fin tragique de Don Bérenger Raymond , Comte de 
Provence, ptg. 429. 

Les Portugais battus par les Mahométans, ptg. 429. 
Tribut du Portugal au Saint Siège .confirmé, ptg.4} o. 
Guerre civile & fanglante. entre les Mahonaétatu en EC- 
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pagne, pag. 430. 

Ambition & mort d'un Alfaqui, pag.^o. 

Divifion des Etats des Mahométans, fa;. 4)1. 

Sanâaren furpris par le Roi de Portugal. pag. 43 r. 

L’Empereur d'Elpagne làvorife un Prince Mahomé- 
tan, pag. 431. 

Fin malheureufe de celui-ci, pag. 43 3. 

Un autre reclame l'appui dû l'Empereur d'Efpagne 
M- 4 î î- , , 

11 en obtient du (ecours, psg. 433. 

Aben-Gama, Souverain deCordouc, ferend Vaflal de 
l'Empereur d’Efpagne, pag. 433. 

Celui- ci ménage une Trêve entre le Roi de Navarre &: 
le Prince d’Aragon , pag. 434. 

Mariage du Roi de Portugalavec Mafalde, fille d’A- 
médee, Comte de Savoye, pag. 434. 

Révolution arrivée en Afrique, pag. 4^3. 

Mahomet-Abenzat, furnomméle RoiLoup, s’çmpare 
d’une partie de l’Efpagne Mahométanne, pag. 4 3 
85- Les Chrétiens fe rendent maîtres deCalatrava, pag. 
. 4Î<S ’ 

Ligue de plufieurs Puiflances Chrétiennes, pour enle¬ 
ver Almérie aux Mahométans, pag. 4 3 6. 

Prife de Baëza , d’AImérie & d’autres Places, pag. 
45 7 - 

Le Roi de Portugal prend Lisbonne, & fait d'autres 
conquêtes, pdg. 438. 

Mort de Don Ramire, furnommé le Maint , Roi d’A- 


186. 


i*7. 


ragon 439. 

Saint Martin de Soure, Martyr, pag. 439. 

Gilbert delaPorrce, Hciéfiarque, pag. 439, 

Perfidie & mort d’Aben-Gama, pag. 439. 

Concile de Rheims en France. pag. 440. 

Tortofe conquife fur les Mahométans, pag. 440. 

Abdulmenon ufurpe le Trône de Maroc, pag. 441. 

Le Siège Epifcopalde Lisbonne, rétabli, pag. 44a. 

Mort ae l’Impératrice Dona Bérengere, 442. 

Don Sanche & Don Ferdinand, fils de l’Empereur 
d'Efpagne, décorés du Titre de Rois, /ug. 44a. 

Pluie ae fang en Andaloufie, pag. 443. 

Le Chriftiatiifme entièrement détruit en Andaloufie, 
pag. 443. 

Lérida, Fraga & d'autres Places recouvrées par le 
Prince d'Aragon , pag. 443. 

On transfère à la première le Siège Epifcopal de Bal- 
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baftïo, . . r 

L'Empereur d'Elpagne gagne une victoire fur les lu» 
fidelles, p*g. 444- r , , 

Monaftére de Nançabo .tranfplanté, p*g. 445. 

Réglement fait par le Prince d’Aragon , au fujet des 
biens des Evêques défunts, p «£. 445. 

Don Jean, Archevêque de Tolcde & Primat d'Elpa¬ 
gne, p*g. 445. 

Mort de Don Garde , Roi de Navarre. Don Sanche 
lui fucctde, p*g. 445. 

Mariage de Don Sanche, fils de l’Empereur d'Elpa- 
gne avec Dona blanche , four du Roi de Navar¬ 
re, p*g- 445* 

Retraite de Dona Urraque, Reine veuve de Navarre, 
dans les Afturies, ptg. 445. 

Le Comte de Barcelone conclut fon mariage avec 
l’Héritiére d’Aragon, ptg. .44 6. 

11 rétablit le Siège Epifcopal de Tortofe, p*g, 446. 

Troubles dans la Gaule Narbonnoife, 446. 

Erreurs de quelques Hifforiens, ptg. 446. 

Abenlop défait une Armée d'Abdulmenon, ptg. 447. 

Il fc rend Valfal du Prince d’Aragon, ptg. 447, 

Tcntatives inutiles des Chétiens lur Jacn, ptg. 447. 

Naiffance de Don Alfonfe, dans la fuite Roi d’Aragon, 
/>4^.443. 

Mort de Sainte Rédégonde, ptg. 448. 

Celle du Bienheureux Martin Cid , Abbé, ptg. 448. 

Celle d'Adelbert, Abbé, ptg. 448. 

Caflation du mariage de Louis VII. Roi de France,, 
avec la DuchelTe d'Aquitaine, ptg. 448. 

Concile I. de Salamanque, ptg. 448. 

L’Empereur d'hfpagne époule Dona Riche, fille de 
Ladiflas IL de Pologne, & donne fa fille Dona 
Sanche au Roi de Navarre , ptg. 449. 

T rêve entre les Navairois & les Aragonnois , ptg. 449. 

Expéditions glorieufes du Prince d’Aragon contre lé» 
Mahométans, p*g. 449. 

Il donne Mirabet aux Templiers ptg. 449. 

Saint Afion , Evêque Si Ecrivain, ptg. 450. 

Concile III. de Valladolid, ptg. 450. 

Mariage-de Louis VIL Roi de France , avec une 
fille de l’Empereur d’Efpagne , ptg. 450. 

Andujar alfiégée inutilement par les Chrétiens , ptg. 
4D- 

Lc Prince d’Aragon donne dir fecours a Abenlop çon-- 
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les Almohades p*g. 451. 

Mon de Don Ermengaud le Caftillan, Comte d’Ur- 
gel, pjg. 451. 

Prifede pluiïcurs Places fur les Infidelles par les Chré-- 
tiens, ptg. 4 51. 

Difpuies entre les Evêques de Pampclune & de Sara-' 
golfe, terminées, pag. 45 t. 

Mouvemens féditieux en Provence, ptg. 4} s. 

Louis VIL Rbide France, pafle en Efpagne, pour vi- 
fiter le Tombeau de l’Apôtre Saint Jacques, p*g. 

4 J*. 

Naiflance de Don Alfonfe, Infant de Caftillc, pxg.- 
45 3 - 

Celle de Don Sanche, Infant de Portugal, p*g. 45 }. 
1 î d. 11 94J Un bras de Saint Eugène apporté de France en Efpa- 
gne,p*£. 4 îî. 

Abcnlop , Vaflalde l'Empereur Don Alfonfe, pag.- 

Mort de Dona Blanche, Reine de Caftille ,p*g. 4 J4. 
Irruption du Prince d'Aragon en Navarre , p*g. 45^. 
L’Empereur Don Alfonfe entre auffi à main armée 
dans ce Pais, png. 454. 

Origine & premier nom de l'Ordre Militaire d'At-- 
cantara, p*g. 45;. 

Dernière expédition do l’Empereur Don Alfonfe 

p»g. 4 f(S. 

Mort de ce Potentat, png. 4} 6 . 
Portrairdel'Empereurfa^. 4fd.- 
J-Ses Etats partagés entte Don Sanche & Don Ferdinand- 
fes fils. pag. 457. 

Les Mahonïétans recouvrent pîbfieurs Places fur les 
Chrétiens, pag. 457. 

Le Roi de Caftille protège plufîeurs Seigneurs au¬ 
près du Roi de Léon fon frere , pag. 4} 8, 

Paix entre les deux Monarchies de Navarre & d'Ara- 
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I M- 4ÎP- 

Mort de Dona Mafalde, Reins de Portugal » pag. 
4<So. 

Le Roi de Caftille fe ligue avec celui de Navarre -, pag.- 
4 6oi 

II donneCalatrava-à Saint Raymond, Abbé de Fitero,. 


^Le Prince d’Aragon a une enqrevifo avec lai, pag'^6<^ 
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Origine de l'Ordre Militaire de Calatrava, ptg. 4 6t. 

Les Chrétiens battent les Mahométans , ptg. 46 1. 

Mort de Don Sanche, Roi de Caftille, ptg. 461. 

Don Alfonfe fon fils, lui fuccéde (ous la Régence de 
Don Gutierre de Caftro, ptg. 461, 

Troubles en Caftille à cette occafion, ptg. 4$:. 

Don Manriquc de Lara parvient à avoir la Régence* 
p*g. 4 <>î. 

AIcazar-Dafal conquife far les Mahométans par le Roi 
de Portugal, ptg. 455. 

Le Roi de Léon veut avoir la Régence de Caftille fie 
la Tutelle du jeune Prince, ptg.46 j. 

Don Manrique & fes Partifans le trompent, ptg. 
464. 

Mort de l'Infante Dona Sanche, tante du Roi de Léon, 
M -4 «î- 

Le Prince d'Aragon. & Henri, Roi d'Angleterre, ont 
une entrevue, & font alliance, ptg. 465. 

Schifme dans l'Eglife, ptg. 465. 

Les Seigneurs de Lara perdent une bataille contre le 
Roi de Léon, ptg. 465. 

Le Roi de Navarre prend pluGcurs Places dans la Rio* 
ja, ptg, 46*. 

Les Mahométans remportent un avantage furies Chré¬ 
tiens, ptg. 4 66. 

Le Prince d'Aragon pafte en France au lêcours du Roi 
d'Angleterre, ptg. 4 66. 

Mort de Dona Conftance, Reine de France,/^. 467. 

Celle de Stint Jean d'Almança./ut;. 467. 

Les Caftillans recouvrent toute la Rioja, ptg. 457. 

Origine de l'Ordre Militaire de S. Jacques, ptg. 467. 

Alexandre III. reconnu Pape légitime dans une Aflcm* 
blee d'Evêques en France, ptg. 468. 

Le Roi de Navarre fecourt Abenlop. ptg. 468. 

Celui-ci donne le Château d'AIbarracin à Don Pedre 
Ruizd'Azagra,qui le peuple de Chrétiens, ptg.^68. 

Le Prince d'Aragon pafte en Provence au fecours du 
Comte Don Ravmond, ptg. 469. 

Mort de Saint Théoione , premier Prieur de Sainte- 
Croix de Coimbre, ptg. 469. 

Le Roi de Léon fe rend à Tolède, ptg. 469. 

Monde Don Raymond, Prince d'Aragon fie Comte 
de Barcelone, ptg. 470. 

Partage de (es Etats, ptg. 470. 

Fameux Impofteur, puni de mort, ptg. 470. 
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Origine des Chevaliers d'Evora, appelles préfentement 
d'Avis ,pdg. 471. 

Les Chrétiens lurprennent Beja. pdg. 471. 

Guerre entre les Mahométans, pig. 471. 

Vlort de Saint Raymond, Abbé de Fitero, pdg. 47z. 
Celle de Saint Jean d’Ortega, Prêtre, pdg. 472. 
Entrevue des Rois de Léon & de Caftille à Soria, pdg. 
47 z. 

Don Alfonfe , Roi d'Aragon & Comte de Barcelone, 
W47 2 - , 

Alcala peuplée, pdg. 47}. 

Mort d’Abdulmenon : Juceph fon fils, lui fuccéde, pdg. 

Plufieurs Places rétablies par le Roi de Léon \ pdg. 
47 J* 

• Mariage de Don Ferdinand, Roi de Léon, avec Dona 
Urraque , Infante de Portugal, pdg. 47}. 

Mirobriga & Bletifa , relevées, pdg. 474. 

Les Salamanquois rébelles & domptés, pdg. 474. 
Défaite & mort de Don Manrique par Don Ferdi¬ 
nand Ruiz de Caftro, pdg, 474. 

Celle de Saint Jean Cirita, pdg. 47 y . 

I. Les Lara travaillent en Caftille à détruire les Caftro 

t*&- 475- 

Ligue entre les Rois de Léon & de Navarre, pdg* 

475. 

Avantage remporté fur les Chrétiens par les Matomé- 
tans, pdg, 476. 

Glorieux exploits du Roi de Portugal contre ceux-ci, 
pdg. 476. 

•Plufieurs Places repeuplées parle Roi de Léon , pdg. 
47<S- . . , • 

4 Ce Prince fait des conquêtes fur les Infidelles, pdg. 

476. . ! 

Naiuancede Don Alfonfe, Infant de Léon, pdg. 477. 
Tolède livrée au Roi de Caftille par un de fes Ci- 
tohns. pdg. 477. 

Don Cérébrun, fait Archevêque de Tolède, ^<^,477. 
Evora enlevée par furprifè aux Mahométans, pdg,. 

478. ‘ j 

Son Siège Epifcopal, rétabli, pdg. 478. 

Le Roi de Portugal fait d’autres conquêtes, pdg. 47p. 

J. Abenlop le rend VafTal du Roi de Callille , pdg. 477. 
Trêve entre les Caftillans Si les Navarrob, pdg. 479. 
Le Roi d'Aragon range la Provence fous fa Domina- 




xlvuj 

An.i- 
T. C. 

n6i 

nSj. 

117c. 


117' 


TABLE CHRONOLOGIQUE 

Er„ 

ticm, f*g. 479. 

Le M jnarque Portugais enleve au Léonnoîs , la Pro¬ 
vince de Limia, ?*g. 480. 

Erection de Ciu Jad - Rodrigo en Evêché , 8c Don 
Pedre fon premier Prélat, p>g. 480. 

Badajoz prife fur les Mahométans, f if. 480. 

Le Roi de Portugal fait prifonnier par celui de Léon , 
8c relâché, p4g 481. 

Plufieurs Places enlevées aux Infidelles par le Roi d'A- 
ragon, p*g. 481 

iuîrre entre les Mahométans d’Olpagne, p4g. 48 i< 
Le Cardinal Hyacinthe, Légat du Saint Siège en Ef- 
pagne, p* f. 481. 

Le Roi de Camille tient les Etats à Burgos, f*g. 481. 
vlontalvan re couvrée par le Roi d'Aragon , 8c érigée 
en Conmanderie de l’Ordre Militaire de Saint Jac¬ 
ques. p4g. 483. 

Tremblement de terre, 8c mort du Comte Don Pon¬ 
ce, ^.48 j. 

Entrevue 8c ligue entre les Rols .de Caihlie 8c d'Ara¬ 
gon, ptg, 485. 

Mariage de Don Alfonfe, Roi de Cad il le, avec Eléo- 
nor , PrincefTe d’Angleterre, p*g. 48 5. 

Les Miracles 8c les Vertus de Saint Rofende, confta- 
tés, p4g. 484. 

NailTancc de Saint Dominique de Guzman,/»aç. 484. 
Les Montagnes de Prades netoi'ées de Mahométans,/>aj. 

48s. 

Deux vi&oires remportées fur les Mahométans, par 
les Portugais, p4%. 485. 

Tranflationdu Chef de S. Valére, Evêque de Sara- 
g^lfe, p*g. 48 s. 

Ereâion de l’Egli.e d'Albarracin en Siège Epiicopal, 
p4g. 486. 

Irruptiou des Mahométans fur les Terres des Chré¬ 
tiens, pag. 485. 

Ils afEcgent Sanâaren, 8c font battus, p*g. 48 Cf, 

Le Roi d'Aragon leur prend Téruel, pi’. 487, 
Naifltince de Dona Bcrcngcre, Infante deCaftille, 
^.487. 

Fin tragique d'Hugues, Archevêque de Tamgone. 
M- 48f. , 

Murcie recouvrée par le Roi de Maroc, p4g. 487. 

Le Roi de Navarre s’attire fur les bras les Rois de Ca- 
ftille 8c d’Aragon, p*g. 488. 


Mort 
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Mort de Dona Pétronille, Reine-Mere d’Aragon. 
M- 4?9- 

Trandation des Corps de trois Saints Martyrs, p*&. 
+8 9- 

Les Mahométans s’emparent de Torres-Novas , p*g. 
490. 

Le Roi de Léon gagne fur eux une viétoire célébré, 
M- 49°-. 

Le Souverain de Caftille continue la guerre contre le 
Navarrois, p*g. 491. 

Celui d’Aragon en fait autant, p^g.491. 

InfraÔion au Traité entre l’Aragoanois & le Caftil- 
lan , p*g. 491 . 

Le premier envoie demander en mariage la fille de 
l’Empereur Emanuel, p*g. 491. 

Découverte & trandation de Saint Vincent, Martyr de 
Valence, ^.49». 

Les Familles de Cadro & de Lara fe font une guerre 
ouverte, p*g. 49a. 

Mariage du Roi d'Aragon avec Dona Sanche, Infante 
de Caftille, p*g. 49 j. 

Suite de la guerre des Rois de Caftille & d’Aragon, 
contre celui de -Navarre, pag. 494. 

Divorce entre Don Ferdinand, Roi ae Léon, & Do- 
fia Urraque, pâg. 494. 

Continuation de Ta guerre des Rob de Caftille 8c d’A¬ 
ragon , contre le Navarrois, pâg. 494. 

Mariage de Don Sanche. Infant de Portugal, avec 
Dona Dulce Infante d’Aragon , pâg. 49 j. 

Ce Prince remporte une viâoire fiir les Mahométans, 
pâg. 49$, 

L’Ordre Militaire de Saint Jacques confirmé par le 
Pape, t*g. 49ï- 
Son Inftitut, pjf- 49 6- 

Fin de la guerre des Rois deCaftille 8c d’Aragon avec 
celui de Navarre, pâg. 49 6 
Pa(Tage du Roi d’Aragon en France, p<£.'497« 

Le Roi de Léon époufe Dofia Théreie, pâg. 497. 
Congrès tenu en Angleterre, pour terminer les con- 
teftations entre les Rois de Caftille & de Naval-* 
re. M' 497* 

Cuenca afliégée par les Chrétiens, 498. 

Défaite d’une Armée Mahométanne, pâg. 599* 

Prife de Cuenca, pâg. 499. 

Faveur accordée au Roi d’Aragon par celui de Caj 

Ttmt lll % g 
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, ftillc, m- 49* 

I Le premier rend plufieurs Peuples de Valence fes Tri* 

1 but aires, Î Q0 ; 

Le Roi de Léon fait la guerre au Caftillan, ftg, 500. 
Suite de cette guerre, psg, 5 ®o. 

Réunion du Comté de Rouffillon 1 la Couronne d'A¬ 
ragon, & paix conclue entre les Rois de Léon & de 
Caftille, psg. 5 o o. 

Défaite d'une Armée Mahométanne par les Portugais,. 
psg. 501. 

Concile Général de Latran, psg, joz,. 

Paix entre les Rois de Caftille te de Navarre, f*g. 


ai8o. 


î°î. 

! La Goiéone défolée par des Coureurs, psg. 50a. 

Plufieurs Seigneurs François fe mettent (ôus la prote- 
élion du Roi d’Aragon, psg. 501. 

Tentative inutile des Mahométans fîir Abrantes, psg. 
î»î* 

Mort de deux Reines de Navarre , psg. J05. 
ta*8- Martyre de Saint Bernard dWlcire, & de fes deux 
fœurs, psg. 50 4. 

Mort de Dona Thérefe, Reine de Léon, psg. j 04. 

Celle de l’infante Dofia Tiennete, psg. {04. 

Entrevûe des Rois de Léon & de Caltille à Tordefil- 
las. psg. 504. 

Le Calcul de l'Ere d’Efpagne fupprimé, & celui de 

I l'Epoque Vulgake de J. C. adopté dans plufieurs 
endroits de Catalogne , psg. 5 05, 

Alcaûiz donnée aux Chevaliers de Calatrava, psg, 
foc. 


Glorieufes expéditions de Don Fuas Raupino, psg.. 

Mariage du Roi de Léon avec Dona Urraque Lopez, 
& dons faits par ce Prince à l’Ordre de 5 . Jacques,, 
fo 6 . 

Siiffince de Don Sanche, Infant de Caftille, psg, 
f 06. 

Mort de Don Cérébrun, Archevêque de Tolède:- 

D >n Padre de Cardonne , fon Succcfleur, pkg, j 06. 

fondation deVi<5fo-indans l’Atava , psg, jo 6 , 

Fin tragique de Don Raymond Bérenger , Comte de 
Provence, p g. f oé. 

Le Roi de Caftille emploie fes Armes contre les Mar- 
hométa ns, psg. 507 

Dun Gonçak, Archevêque de Tolède, psg. 507. 


A-.it 
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Naiflance de Saint François d’Aflife , Fondateur du 
Tiers-Ordre, p-g. 507. 

1. Le Roi de-Caftille continue de {aire le dégât chez les 

InfidcUes, p-g. 508. 

Guerre entre le Roi d'Aragon3c le Comte de Toulou¬ 
se, p-g. 508. 

2. Prife d'Alarcos, 8c ére&ion de l'Eglife de Cuenca en 

Siège Epifcopa!, p-g. 508. 

Don Jean Ibancz , premier Evcque de cette Eglife, 
P*X- 5 o 8. 

Le Roi de Léon enlevé Cacérés aux Mahométans, 
P‘g* 508. 

Mort & fcpulturede DonPcdre Fernandez deFuento- 
Encalada, premier Grand-Maître de l’Ordre de S. 
Jacques, p-g. 508. 

Entrevue du Roi d'Aragon avec le Comte de Tou- 
loufe,& ligue entre ces deux Princes, p-g. 509. 
Sanâaren conquife for les Chrétiens par Jucepn, Rot 
de Maroc, p-g. 509. « 

Avantage remporté fur ce Prince par les Portugais. 
P‘£- J®?* 

Autres pertes confidérables que fait Juceph ,p-g. $09/ 
II meurt fubitement, 8c a pour Succefleur Jacob-Aben- 
Juceph 110. 

Mariage de Philippe, Comte de Flandres, avec Ma- 
tilde, p-g. J10. 

>. Le Roi de Caftille prend Tnixillo, 8c perd une batail¬ 
le contre tes Mahométans, p-g. 510. 

Mon de Don Alfonfe Henriquez, Roi de Portugal: 

Sanche ton dis lui (iiccéde, p-g. 5 11. 

Mort de Saint Robert, Abbé, p-g. 511. 

Celle de Don Ferdinand Ruiz de C'aftro, p-g. fit. 
Irruption du Roi de Caftille fur les Terres des Maho- 
mttans, p-g. 51t. 

Entrevue des Rois de Caftille 6t d'Aragon, p-g. 511. 

1. Le premier s'empare de Reyna fur les Mahométans , 
p-g. 51a. 

Don Ferdinand, Roi de Léon, fait un pèlerinage à 
Saint Jacques, 8c combe malade, p-g. 512. 

Don Gafton, Vicomte de Béarn ,pa(Te en Aragon, 
p-g. fi2. 

Croifade pour le recouvrement de la Ville de Jcrulà- 
lem, p-g, f 15. 

’. Mort de Don Ferdinand, Roi de Léon, p-g. f 1 }• 

I Don Alfonfe fonftls lui fuccéde > 8c va Ce faire atmeç 

&'j 
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U'if ci . 

Chevalier par le Roi de Caftille , ptg. j i j. 

Conrad , fils de l'Empereur Frédéric Barbe-Rouffe 
palfe en Efpagne, & fo fiance avec Dona Bérenge- 
re, Infante de Caftille, ptg. 514. 

AfTemblce des Etats Généraux d'Aragon à Huefca, 
ptg. 5 * 4- 

Irruption des Rois de Caftille & de Léon dans les 
Etats des Mahométans, ptg. 51 j- 
Ambrox peuplé & nommé Plafência par le premier, 
M-ÏM* 

Mariage du fécond avec Dona Thérefe, fille du Roi 
de Portugal, ptg. 5 1 5, 

N’aiflance de Don Ferdinand,Infant de Caftille, p. 515. 
Arrivée d'une Flotte de Croifés fur les Côtes de Gali- 
ce . ptg. 5 * ï* 

Des Croifés Anglois relâchent 1 Lisbonne, & aident 
le Roi de Portugal à la Conquête de SilYes,f ag. 5 1 ÿ, 
Ereâton de Faïence en Siège Lpifcopal, pag. 517. 

Le Pape veut diffoudre le mariage du Roi de Léon 
avec l’Infante de Portugal, ptg. 5 17. 

Les Rois d’Aragon & de Navarre ont une entrevue , 
& renouvellent la paix, ptg. {17. 

Entreprife inutile du Roi de Marocjfur Sil ves.pag. 517. 
Le Saint Siège montre beaucoup d'ardeur pour la dif- 
folution du mariage du Roi de Léon, pag. 518. 
Brouilleries & réconciliation entre les Rois de Caftille 
& d’Aragon, ptg. jiS. 

DonaBérengere, Infante de Navarre, mariée à Ri¬ 
chard , Roi d'Angleterre, ptg. 519. 

Les Mahométans prennent plufieurs Places aux Portu¬ 
gais, ptg. ^19. 

Don Martin de Pifuerga, Archevêque de Tolède, ptg. 
$1 9. 

I ConcileII.de Salamanque,où le mariageduRoi de Léon 
avec l'Infante de Portugal cft déclaré nul.frj. 519, 
Aflemblée des.Etats Généraux de Caftille à Carrion, 
ptg. 110. 

Don Rodcric Ximenezde Roda , Evêque de Siguen- 
ça.pag. jio. . . 

Troubles dans la Gafcogne Aquitaine, ptg. j a 1, 

Les Roïaumes de Léon & de. Portugal mis en inter¬ 
dit , ptg. ja 1. 

Voiage du Roi d’Aragonen Provence, p*%. j 11. 

Dégâts affreux que commettent les Chrétiens dans 1er 
Etats des Mahomctaos, ptg. 511. 
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I 

Jacob-Aben-Juceph fait de grands préparatifs pour 
s'en venger, p4g. 522. 

Mort de Don Sanche le Fort , Roi de Navarre : Don 
Sanche le S*gt , lui fuccéde, p4g. 5 z 
Monaftére fondé par le Roi d'Aragon , fxg. j i j. 
Don Bérenger, Archevêque de Tarragonne, afMiné, 

ta 33 J Le Roi de Maroc réunit toutes fes forces contre les 
1 Chrétiens,fig. 5.23. 

Celui de Caftille marche contre lui. par. o, 

II eft défait, pag. 524. 

Les Rois de Léon & de Navarre lui déclarent la guerrey 
M- 

Les Mahomérans fe rendent maîtres de Calatrava, 
d’Alarcos, & d’autres Places, p*g. 516. 

Divorce entre le Roi de Léon & Dofia Thérefe, In¬ 
fante de Portugal, ftg. 3 iS. 

Martyre de plufieurs Moines, p4g. 5 16.- 
Erreurs de quelques Ecrivains. pag. 3 z 6, 

Zi 96.1 z 3 4 j Trêve conclue entre les Rois de Caftille, de Navarre - 
& d'Aragon, p4g. 517. 

Le premier fe difpofc L faire la guerre au Léonnois, 
Mf. J17- 

Les Mahométans prennent plufieurs Places aux Chré¬ 
tiens, p4g. 517. . 

Irruption du Roi de Caftille fur les Terres de celui de 
Leon, pdg. 5 z8. 

Jacob-Aben-Juceph recherche l'alliance du Roi de Na* - 
varre, p4g. 528. 

Mon de Don Alfonfc, Roi d'Aragon, pog. jz8. 
Partage de fes Etats, p4g. 529. 

Les Rois de Caftille & de Léon arment l’un contre 
l'autre, pog. 519. 

Jacob-Aben-Juceph fe jette fur les Etats du premier, 

I pag. J Z9, 

Celui-ci prend plufieurs Places au Roi de ,Llo», pag. 
j 30. 

Réconciliation de ces deux Princes , p4g 330. 

Le mariage du Roi de Léon avec Dona Bérengere,’ 
fille de celui de'Caftille, en elt le fcc au, p4g, 331. 

On le célébré à Valladolid, pag. 331, 

Le Roi de Navarre envoie une AmbafTade au Pape, 
W.13 »• 

Zék du Roi d’Aragon pour maintenir dans fes Etats la 
pureté de la Foi, pag. j 3 z, - . 
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Trêve entre le Roi de Caftille & les Mahométans,' 

m 1Î 1 - 

La Ville de Silves reprife fur les Mahométans, & dé¬ 
truite , fa%. 

Evénemsns fu r peéts, f*g. jjj. 

a )6. Innocent III. exige la caflation du mariage du Roi de 
, Léon avec Dona Bérengere, p*g. J 5 5. 

Troubles en Catalogne, p*g. 5 $ 4. 

Correfpondance du Roi de Navarre avec celui de Ma- 
k*.M- 5 î 4- 

Mort de Dona Dulce, Reine de Portugal, ptg. j j 4. 

137. Obftination du Pape au lujet de la caflation du maria¬ 
ge du Roi de Léon avec Dona Bérengere, pag. 

Mélintelligence entre le Roi d’Aragon Sc la Reine Ik 
mcre , diGjpde par la médiation du Roi de Caftille, 
pag. 5 3 ï- 

Le Roi de Navarre pafTe à Maroc, pag. 5 î 6 . 

Les Rois de Caftille & d’Aragon entrent à main armée 
dans Ton Roïaume, pag. $56. 

Tranflation du Siège Epifcopal d'Idana à la Garde, 

1 j 8. Naiffance^de Saint Ferdinand, fils de Don Aifonlè 
Roi de Léon, pag. J $7. 

Le Roi de Caftille enleve Viâoria, & les Provinces 
d'AIava, de Bifcaye & de Guipufcoaà celui de Na¬ 
varre, pag. 5 J 8. 

Mariage de Dona Blanche, Infante de Caftille, avec 
Louis Vlll. Roi de France,/»^. 558. 

Aflêmbléedes Etats Généraux d’Aragon, & mariage 
de Dona Eléonor, Infante d’Aragon , avec Ray¬ 
mond , Comte de Touloufe, pag. 558. 

De mêles entre le Roi de Léon & la Reine Lona Urra- 
que fa belle-merc, psg. 5 59, 


ÉCRIVAINS 

NATIFS D'ESPAGNE; 

Qui ont fleuri dans le Siècle X. du Chnftianifme, 
avec leurs Ouvrages., 


SIECLE DIXIEME. 


I i E Roi I 
Une Chro 


I , E Roi Don Alfoofe a écrit r 
Une Chronique depuis la mort de Récéfiunthe & I’éle- 
étion de Wamba > Rois Gots , jufqu’au Régne de 
Don Ordono fon pere incluiîvement.. 

Salve, Abbé de Saint Martin d’Alvelda: 


Une Régie pour des Réligieufes. 

Jean j Métropolitain de Séville, que les Mahemétans ap¬ 
pellent Zaïd , ou Cayet Almatran : 

Des Nottes ou des Commentaires fur l’Ecriture-Sainte* 


en Langue Arabe. On peut confulter a fon fujet- 
Don Nicolas Antonio dans la Bibliothèque Ancien¬ 
ne , Liv. 6. Chap. 9. Quoique je fafle ici mention 
de cet Ecrivain, on ignore dans quel Siècle il a- 
vécu. 







ÉCRIVAINS 

NATIFS D'ESPAGNE, 

Qui ont fleuri dans les Siècles XI. & XII. du Chrif- 
tianifme, avec leurs Ouvrages. 

SIECLE ONZIEME. 

S Ampire, Evêque d’Aftorga, a écrit î 

L’Hiftoire de Don Alfonfe III. & des Rois fes Suc-? 
cefleurs, jufqu’a Don Ramire IIL 
Rabi-Samuel : 

Une Lettre aux Juifs. 

Gonçalc de Berceo , Moine de Saint Millan, & Poëte ; 

Un Poème fur Saint Vincent, Martyr : 

Les Vies de Saint Millan & de Saint Dominique de 
Silos: 

Un Poë'me de la bataille de Simencas. 

Grimalde, Moine de Saint Millan : 

La-Vie de Saint Dominique de Silos : 

La Tranflation du Corps de Saint Félix au même Mo- 
naflére, & d’autres Ouvrages. 

L’Anonyme de Saint Millan : 

Un Livre fous le Titre de Via Regia , adreflé, à ce 
qui paroît, au Roi Don Alfonfe VI. fur la vertu 
réquife dans la perfonne d’un Roi. On trouve k 
la fin une compilation de tout le contenu du Li¬ 
vre en Vers Examétres. Cet Ouvrage m’a été com¬ 
muniqué par le P. Diegue Mecolaeta, Religieux 
du même Monaflére. 

SIECLE DOUZIEME. 

Pierre Alfonfe, Hébreu de Nation, & fçavant, qui reçue 

le 
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le Baptême, aïant pour Parrain Don Alfonfe I. Roi d’A- 
iiagon,.a écrit; » 

.Un Livre de Dialogue? pour réfuter les erreurs des 
Juifs. On le trouve dans la nouvelle Bibliothèque 
des Peres. 

Te Moine de Silos > 

L’Hifloire des Rois de Leon depuis Don Pelage jus¬ 
qu'il Don Alfonfe VI. J’en ai un Exemplaire de 
plus de trois cens ans, mais j’ai remarqué que tout 
, -ce qui regarde les Rois Don Alfonfe III. jufqu’à 
Don Ramire II. cil a la lettre dans Sampire : il a 
bien pû fe faire que cela manquât dans l’original, 
& que quelqu’un ait voulu y fuppléer. Cet Ou¬ 
vrage , qui n a pas encore été imprimé , fe termi¬ 
ne 'a la mort du Roi Don Ferdinand I. 

Pelage, Evêque d’Oviédo; 

La continuation del’Hifloire de Sampire, depuis Don 
Bermude II. jufqu’au Roi Don Alfonfe VI. Elle a 
été imprimée par Sandoval. 

Mune, ou Martin Alfonfe, Evêque de Mondognédo, Hu¬ 
gues , Evêque de Porto, & Giralde, Chanoine de Saint 
Jacques, ont compofe, par ordre de DonDiegue Gei¬ 
ndrez, Archevêque de Saint Jacques ; 

L’Hiftoire de Compoftelle. Elle efl manuferite j’ai 
entre mes mains la même Copie qu’Ambroife de 
Morales en a tirée. 

Elie, Chanoine de Balbailro, a donné : 

La Vie de Saint Raymond, Evêque de Balbailro. C’efl 
. la même, que l’on a imprimée dans, le* Bollandif- 
. tes. * .: 

Le Chanoine Anonyme de Barcelone : 

La Vie de Saint 01degaire, qui a été inférée dans les 
Bollandifles. 

L’Anonyme a écrit en Latin ; 

La Chronique de Don Alfonfe VII. Roi de Léon, qui 
efl imparfaite, puifqu’il y manque les premières de 
les dernières années du Régne ae ce Monarque. 

La Conquête d’Almérie, Livre pareillement imparfait. 
Ces Ouvrages n’ont point encore été imprimés, 
quoiqu’il y en ait pluuenrs copies manuferites. 

Tom.lll. h 
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Salvat, a donné ; 

La Vie de Saint Martin, Curé de Souria, Place petr 
éloignée de Coimbre:. on la trouve dans-les Bol- 
lancWles. 

Ferdinand, Moine de Saint Millan ; 

L’Hirtoire de l’ancien Monallére de r Saint Millan : 

La Tranflatiotr du même Saint : 

Quelques Sermons. Tous fes Ouvrages font dans le 
meme Monaftcre de Saint Millan. 

Saint Athon, Général de l’Ordre de Villa-Umbrafa en- 
fuite Evêque dcPiftoye en Italie î- 

La Vie de Saint Jean Gualbert : 

L’Hiftoire de laTranflation dcsRcliques & des Mira¬ 
cles de l’Apôtre Saint Jacques Zébédée, & plufieurs 
autres chofes. 

Don Pedre Seguin, Evêque d’Orenfe ; 

L’Invention du Corps de Sainte Euphemie, Vierge & 
Martyre. 

L’Anonyme Portugais ; 

La Chronique des Gots, jufqu’à 1» mort de Don Al- 
fonfe I. Roi de Portugal. 

Ordono & Etienne, tous deux Moines de Célanova, ont-' 
décrit; 

La Vie de Saint Rofende : elle eft dans les Bollandif- 
tes. 

Il y a eu dans ces deux Siècles quelques Ecrivains Juifs - 
& Mahométans, dont je ne fais pas mention. On peut voir¬ 
ies premiers dans la Bibliothèque Rabbinique de Barto- 
locci, & les féconds dans la Bibliothèque Orientale d’Her- 
belot. 


I 


Explication des Jujets des Vignettes & des Lettres grifes. 

¥ A Vignette de h fuite de la quatrième Partie repré. 
I , fente Ta défaite de Don Bermudell. Roi de Léon, 
par Mahomet Almançor, premier Miniftre d'HüTum II. 
Roi de Cordouë, après avoir lui-même battu & mis ertfbite. 
l’Armée Mahométanne. 

La Lettre grife, la prife fit la deftruôion de la Ville de 
Léon par le même Almançor. 

La Vignette de la cinquième Partie, l’Hommage qu’Al- 
menon, Roi de Tolède, rendit à Don Ferdinand I. Roi 
de Léon & de CafHlle, qui faifoit le fiége d’Alcala. 

La Lettre grife, une audience que le même Don Ferdi¬ 
nand donna à des Ambailkdeurs que Mahomet Aben-Habet,- 
Roi do Séville, lui enyoïa pour fe leçonaoîirç fon V. allai. 





t 



APPROBATION. 


J ’Ai lû par l’ordre de Monfeigneur le Chancellier les 
Volumes III. & IV.' de FHiJtotre générale d’Efpagne t 
traduite de ?Efpagnol de Jean -de Ferreras par Mr. 
D'He RMi lly. A Paris ce 28 Juin »74?. 

- •• SOUCHAY. 
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SUITE DE LA QUATRIEME PARTIE. 


SIECLE DIXIEME- 


Ere d’E;J 
PJ9. 


■ N ne peut exprimer la joie que fentit le Anne . e n£ 
Roi Don Alfonfe, quand il vit le Temple /. c. 

de Saint Jacques confacré, & la Difci- . 

pline de l’Eglife réformée : deux chofes Don AUboft 
qu’il fouhaitoit avec une ardeur inexpri- pour la gloire 
mable; mais pour qu’elle fût parfaite, il g * 0> eIi ' 
falloTt"que les Décrets du Concile d’Oviédo fuflent obfervés. 

Ainfi ce grand Monarque toujours animé d’un zélé infatiga- 
Tome III, A 
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— ~ tt —- ble, Sc accoutumé k profiter des momens qu’il n’avoit pas 
AN jf c. ÜE l es Armes h la main,' pour faire fleurir la Religion dans E * A “ 
ÿoi." fes Etats, ne fe lafloit point de folliciter lés Evêques a met- jjy.' 
tre ces Decrets en vigueur (J). 

Concile Plufieurs fe font imaginés, qu’en cette année fe célébra 
«TOveJo/u*. un autre Concile a Oviédo » mais ils fe font trompés, parce 
P ° '* que les A êtes qu’ils produifent, font les mêmes que ceux 
du Concile précédent. 

Donation<!e Don Fortun Garcie , qui occupoit alors le Trône de 
Gare! ^oide ^* avarre » étant allé viliter le Monaltére de Léyre *, a caufe 
Navarre ^ a dévotion qu’il avoit pour les Saintes Nunile & Alo- 

Monaftcrè de die, lui donna les Place* d’Oloada Sc de Saint Etienne 
teyie. avec q ue lq ues Moulins ( 5 ). 

901. Vers ce même tems, il y avoit en Galice un Saint Ana- *40: 
quiia'"'A^a- chorétc, appellé Tranquila, qui s’étoit retiré dans la Soli- 
choréteen tude, afin de s’occuper uniquement de fon Salut. L’odeur 
Galice. agréable de fes vertus s’étant répandue dans les environs, 
quelques perfonnes.allèrent le voir, & édifiées de fa vie, 
elles renoncèrent au Monde, pour fe mettre* fous la condui¬ 
te d’un fi grand Maître (C). 

Zamorâ Quelqu’appliqué que fût le Roi Don Alfonfc a contri- >*»-. 
ToroTsimên- buer a la Gloire de la Religion, il ne négligeoit pas pour 
cat & Duena» ce la de pourvoir à la fureté de fes Domaines. Convaincu 
«parce*. q U *H écoit de la dernière importance de mettre fes Fron¬ 
tières en état d’arrêter les incurfions des Mahométans, il 
réfolut de peupler & fortifier toutes les Places fituées 
fur le bord du Duero. Prenant donc fur fon compte les 
fortifications de Zamoira, qui eft l’ancienne Scientica , il 
chargea le Prince Don Garcie fon fils de celles de Toro, 


• M) La fuite de «Moire. 

(B) Privilège de Léyre daot Moret. 

(C) Mémoires de là Vie. 

* A l'occafîon.lans doute de ce pieu 1 
Voyage, le P. d’Orléans a cru pou¬ 
voir placer avec Garibay dans la même 
année 901. l’abdication que le Roi Don 
Fortun lit delà Couronne de Navarre en 
faveur de Don Sanche fun frere, & dont 
ileft parlé plus bas par Ferreras ; mai* 
s’il avoit eu eonnoiflânee de la Charte 
de la fondation de Saint Martin d’AIvel- 
da. gardée daosles Archives de la Col¬ 
légiale de Logrogno , & citée par le 
P. Moret, Liv. ». de lès Recherches 
Hiftoriques des Antiquités du Roiaumc 


de Navarre , il o’y a point de doute 
ou’il n'eût rejetté cette opinion. Eo ef¬ 
fet il y auroit vû, que Don Sanche y ap¬ 
pelle l’Ere 96 ». fous laquelle fut faite 
cette fondation, le qui répond 1 l’an 
9t4.de J. C. la viaf titan tnnitdt fea rt- 
int ; d’où il eft évident que ce Prince n’a 
commeocé de régner qu’en 904. ou mê¬ 
me pof. comme le marqueot Ferrera* 
& avant lui Vigila Moine d'AIvelda , Sc 
Velafcon Moine de Saint Millan, & non 
eo 901. ainlîque l’avance Garibay, fui- 
vi par le P. d’Orléans. Le P» Petau ne 
parle point de Don Fortun: il ne fait 
mention que de Don Sanche , dont U 
lait commencer le régne dès l’an 870. 
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& fe repofa fur deux des principaux Seigneurs de fa Alil l , £ 

'* Cour du foin de faire celles de Simencas & de Duenas. Ils j.‘ c. 
montrèrent tous beaucoup d’ardeur à relever ces Villes 6 c 
à y établir des Habitans , quoique Zamora & Toro fuflent 
plus illuftrées que les deux autres, fe fentant de la grandeur 
de ceux qui les réparèrent (A). Samptre marque, que ceci 
arriva trois ans après la tenue du Concile d’Oviédo, ce qui 
m’engage 'a en faire mention fous cette année. 

• Abdala, Roi de Cordoue , ne put apprendre les précau- 
tions que prenoit le Roi Don Alfonfe, fans en concevoir CorJ(Jue 0 ' e ' 
dë l’inquiétude. Trop éclairé pour ne pas comprendre que prend ombra- 
ce Monarque cherchoit non feulement a fe garantir de fes 
entreprîtes , mais à fe procurer les moïens de pouvoir faci- méeen'cam- 
lement faire des courtes fur fes Terres, il réfolut de faire psg"* c ° nir8 
échouer ces projets &c de prévenir les dangers. Voulant lesChriuens - 
pour cet effet affembler de grandes forces, il envoya de¬ 
mander des fecours aux Rois d’Afrique , fous prétexte que 
la Religion Mahométane étoit intéreflee dans cette expédi¬ 
tion. Ceux-ci firent palier en Efpagne quelques bonnes 
Troupes, qu’il joignit k celles qui avoient été levées dans 
fes Etats > de forte qu’aiant formé une nombreufe Armée, il 
la fit marcher vers Zamora fous la conduite d’un de fes Géné¬ 
raux les plus ardens pour fon fervicc.il fit partir avec elle un 
nommé Alcaman,Miniflre de fa Seéle, habile & fort accrédi¬ 
té parmi les Mahométans,afin que par fes difeours pathéti¬ 
ques , il encourageât les Troupes à faire les derniers efforts. 

Don Alfonfe inffruit des mouvemens du Roi de Cor- Sa déiv.e 
doue, fe mit en devoir d’en arrêter le cours. Aiant fait af- P jr Je R ?< 
fembler une puifïante Armée proche de Zamora, il alla en 00 oaie ' 
prendre le Commandement, & chercher avec elle les Enne¬ 
mis. Dès qu’il les eut rencontrés, il leur préfenta la bataille 
que les Infidèles acceptèrent avec joie. Auffî-tôt les deux 
Armées s’ébranlèrent & fe heurtèrent avec une intrépidité 
étonnante; mais les Chrétiens fi accoutumés a vaincre, aïant 
enfin gagné le defïixs , les Mahométans furent enfoncés de 
toutes parts & taillés en pièces. Le champ de bataille fut 
jonché de corps morts, parmi lefquels fe trouva Alcaman ; 

& de ce corps formidable, qui fembloit devoir envahir les 
Etats des Chrétiens, il n’y eut que quelques fuïards qui al¬ 
lèrent porter à Abdala les triftes nouvelles de fa honteufè 
■ ( A) Sami’iiu. , Don Rouante & d'autres. 


Aij 
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Atlt)l . E défaite. Pendant que le débri de l’Armée des Barbares ta- .— 

N j! c. VB choit de trouver fon falut dans la fuite , les foldats de Don n ' Ei ~ 
j>o 4 , Alfonfe s’enrichifloient des dépouilles de leur Camp, qui 
dCirent être très-confidérables » après quoi le Monarque les 
congédia. afin qu’ils allafl'ent dans leurs quartiers jouir du 
fruit de leur vittoire (A). 

Monaflére II paroît que le Monaflére de Sainte Marie d’Algadefe, 
ried*A nt *defV au î our ^’^ u ' un Prieuré du Monaflére de Saint Pierre 

ne Agade e. d’£{] on ç a ? étcit déjà fondé, puifquedans cette même année 
Theuderic Abcunmar lui fit une donation confidérable qui 
fut confirmée par les Rois, & enfuite par Maure Evêque de 
Léon, dont on ne trouve point le nom dans les Dyptiques 
des Prélats de cette Ville, ce qui peut donner lieu de dou¬ 
ter fi fon nom a été bien copié ( B ). 

90f . La fameufe vittoire que les Chrétiens avoient remportée 94jd 

Celui l’année précédente fur les Infidèles, jetta une fi grandecon- 

& in prfmh°i?, fiernation dans les Etats du Roi deCordoue, qu’Abdala prit 
appeiié au- le parti de laififer tranquilles des Ennemis fi redoutables. 
j i ° a urd n hu! i ^ Don Alfonfe, qui fçavoit mettre tout h profit, emploïa ce 
bîT" ’ 1 u tems de repos k rétablir le Monaflére de Saint Facond & 
de Saint Primitif, que l’on appelle aujourd’hui communé¬ 
ment Sahagun (C). 

Abdication Don Fortun Garde, Roi de Navarre , détrompé fur les 
deiaCouror- vanités du Monde, forma le généreux projet de renoncer au 
re en 'faTeor Sceptre & aux grandeurs attachés à la Souveraineté’. Pour 
de Don Sai- (-*) , Don Routait, Don comme l’on nepeut en douter, & s'il ne 

lue St d'autres. monta fur leTréne, limant Mariaoa, 

(B) Yfpfs _ ■ qu’après la mort Je fon pere, il falloir 

(C) Privilège espédié à cette oecalion. néceflatr ment que celui-ci eêt déjà 

* Le P. d’Orléans met cette abdi terminé la rie, puisqu'il régna juF- 

cation en 9 -1. comme ij a déjà été ob- qu’l fa mort. Il fuit aufti de-lï que la 
ferré,* cite pour autorité Garibav. Ma- Braille d’Ayvarou de I.arumbé, félon 
riana n'en parle point : il Ce cooteoie feu- l'ArcheréqueDon Roderic, dans laquel- 
Jemenr de dire que les deuafrerts , Don le Mariana fait périr Garde pere des 
Fortun & Don Saoche , fe fuccéderent deusRois freres, dont il efl ici quefliott, 
l’un 1 l'autre. Outre fon Glencetur doit ère regardée comme fiibuleulë, 
cet événement, rapporté dans le Livre ou du mo : ns comme déplacée. L’Ana- 
de la Régie du Monaflére de Léyre, il chrooifme de Garibay , qui a induit 1 
fait contre la Chronologie une faute erreur le P. d’Orléans , eft relevée & 
beaucoup plus grande que celle deGari- nrouvée dans la Notefous l'innée jor. 
bay , en Suant en 90t. la mott de Gar- l.e P. Petau, commet au fiijer du Roi 
cie, pere des Rois. Doo Fortun & Don Don Sanche , une faute bien plus 
Sanche. Pour.fêmirtoute U faufleté de confi-lérable contre la Chronologie* 
fon fcpoqoe, il fuffit de rappelle qu’m la vérité de l'Hifloire.en marquant pour 
901 Don Fortun fit en qualité de Roi la deroivre anoée de fon régoe.celle qui 
une donation au Monaflére de Léyre; Fut la première. Wiez les Notes fous 
patee que s'il tenoit le Sceptre alors, le» années 901.920. 911. 912.& fit. 
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1 cet effet, il convoqua les principaux Seigneurs du Roïau- ■ 

me au Monaftére de Léyre, oli après leur avoir communi- An j E *JJ >b 
qué fes intentions, il fit avec leur confentement l’abdication j of . 
du Trône en faveur de Don Sanche Garcie fon frere, fur- che Garde ; 
nommé par la fuite le Refiaurateur. Dès que celui-ci 
fut proclamé Roi de Navarre, Don Fortunfe fit Religieux Moinedamie 
dans le même Monaftére (A). Mooaftdre de 

Au commencement de cette année ou fur la fin de la pré- Doutes en- 
cédentc, mourut Gotmar, Evêque d’Ofïone ou de Vich.On ire Iidachaire 
mit en fa place Iidachaire, qui ne fut pasplûtôt affis fur ce 
Siège, qu’Arnufte, Archevêque de Narbonne, de qui il étoit nofte’Archet 
Sufrragant, lui demanda la livre d’argent que les Evêques i e nm- 

de Vich étoient tenus de païer aux Archevêques de Nar- oune * 
bonne dans le tems de leur éleéUon ou confecration. Ilda- 
chaire h qui cette demande parut injufte, fimoniaque & 
contraire à la Difcipline Ecclefiaftique, refiifa d’obéir, de 
forte que l’on fut obligé pour régler cette affaire de con¬ 
voquer un Concile k Barcelone ( 2 H. 

944. En l’année 906. deJ. C. Don Alfonfc, qui nepouvoit être i r ° r u* u ’ on 
long-tems fans faire la guerre aux Ennemis de Dieu, aflem- du Ro 1 P Don 
bla toutes fes Troupes & fortit de fes Etats pour fondre fur 1 Alfonf e for 
ceux des Mahométans. Aiant pris fa route par Avila , & 
aïant pafle les Ports, il entra dans le Roïaume de Tolède, 
oii il mit h feu 8c h fang toutes les Places qu’il trouva fur 
fon paflage , fans que perfonne fe préfentât pour s’oppofer 
à fes hoflilités. Les ravages & les dégâts qu’il faifoit par 
tout, jetterent tellement l’épouvente dans tous ces quar¬ 
tiers, que quantité de Villes & de Bourgades cra'gnant d’ê¬ 
tre faccagées, s’emprefloient d’aller lui offrir des fommes 
confidérables d’argent pour fe garantir du pillage. De cette 
manière , il parcourut tous les environs des Montagnes qui 
féparent les deux Caff illes, & chargé de richefles, il retourna 
vrai-femblablement dans fes Etats par le Port de Guadar- 
rama. 

Après avoir pafle les Montagnes, il alla droit à Carrion 
par le chemin qui conduit de Madrid à Valladolid. Cette 
Habitation fe nommoit alors Pincia-Lubel, & les Maho- 
métans y avoient un Fort qui leur fervoit de frontière de 

( 4 ' Vr«iL* Moine (l’AIvelJa , & Il (B) Les Aûes de ce Concile, 
les Mcmoiics de ce Monaflé/e. 11 

Aiij 


ooglc 
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- ce côté-là. Don Alfonfe fe campa a la vûe du Fort avec fon * " t • 

jf c. DE Armée, & fit fommer le Gouverneur de fe rendre. Sur le E *' 0 u ( ]^ r 
fof. refus du Mahométan , il fit donner l’aflaut, & fes Soldats 
montrèrent tant de réfolution, que la Forterefle fut empor¬ 
tée. Tous ceux qui la défendoient furent paffes au fil de l’é¬ 
pée ou faits prifonniers. Le Roi fit démolir la Place, & fe 
rendit à Carrion, d’oii il licentia fes Troupes enrichies du 
butin qu’elles avoicnt fait. 

Conspiration Pendant qu’il étoit dans cette Ville a fe délaffer des fàti- 
PrSnce j/cou- g ues k Campagne, on découvrit une conspiration qu’A- 
verte & pu- dalpin, qui étoit fans doute un homme d’importance, & fes 
Bie » Fils avoient formée contre lui. Il fitauffi-tôt arrêter lesCon- 

jurés, qui trouvèrent dans la mort la juite punition de leur 
attentat ( A ). 

Les Chanoines de Saint Martin de Tours voulant réparer 
leur Eglifeque les Normands avoient prefque démolie, ré- 
folurent pour fairecet ouvrage,de vendreuneCouronne d’or 

f ;arnie de pierres précieufes, qu’ils avoient confervéc parmi 
es autres joïaux de cette Eglife. Jugeant que perfonne ne 
pourroit mieux s’en accommoder que le Roi Don Alfonfe, 
ils écrivirent a Sifenand Evêque de Sa.nt Jacques, pour le 
prier de la lui propofer. Sifenand le fit, & le Roi Don Al¬ 
fonfe répondit qu’ils n’avoient qu’à la mettre entre les mains 
du Comte de Ëourdeaux , & qu’il cnverroit à cette Ville 
des perfonnes pour l’acheter (B). On ignore la fuite qu’eut 
cette affaire. ' 

Concile l. Dans ce même tems, plufieurs Evêques s’aflemblerent a 
?U bj« deb Barcelone pour terminer le différend entre Ildachaire, Evê- 
conteiUiion que de Vich , & Arnulte, Archevêque de Narbonne. Ceux 
'uede vwf* S V trouvèrent furent le même Arnuffe , Servus-Dei 
eTl'Arckevi’ Évêque deGironne, Renard de Béziers, Nantigifed’Urgel, 
que de Nar- ildachaire de Vich , Thcudcric ou Thierri de Barcelone 
bonne. & Adulphe de Pallarès. Wifred Marquis & Comte de Bar¬ 
celone aiïîfiaauffià ce Concile, qui fe tint dans l’Eglife de 
Sainte Croix. Ildachaire y propofa les motifs pour lefquels 
il prétendoit qu’Arnufte étoit mal fondé dans fa demande, 

& fous les Peres furent d’avis que les Evêques de Vich dé¬ 
voient être exempts de la redevance dont il étoit queftion. 

Arnuile. qui étoit intérefle à foutenir fes droits, ne voulut 

(X) Sabsfire 8c d’antres. I j le Sermon 4- de Saint Odüon dans la 

(B) Dv Chu.ne dans les Notes lnr|{ Bibliothèque de Clugoy. 
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• ■ — point fe foumettrc a cette décifion , & en appella au juge- ‘ 

ment d’ un pi us grand nombre de Prélats ; de forte que cette An jf c. 

■>44. affaire fut renvoiée a un autre Concile, que l’Archevêque de ?o«.* 

Narbonne fut chargé de convoquer pour l’annce fuivante , ^ Arnufl e " e 
& où dévoient au moins concourir douze Evêques (A). s’cn'teniri fa 
En cette même année les Vafcons Aquitains nommés ù décifion. 
préfent les Gafcons, implorent le fecours de Don Sanchc , 

Roi de Navarre, foit parla crainte des Normands qui n’é- varreeoAqui- 
toientpas éloignés d’eux, foit pour quelqu’autre motif que **'"*»*"% 
j’ignore. Don Sanche pafla les Pyrénées avec de bonnes ^os! ** * ' 
Troupes pour les féconder, * & demeura quelque tems 
dans ces Quartiers, afin de mieuxpourvoir a leur fûreté(JS). 

»4f. Quoique Don Alfonfe eût diflipé fi heureufement & fans 907. 
montrer la moindre foiblefle, les révoltes & les confpira- f 
tions qui s’étoient élevées contre lui, la Providence lui gar- famiile Roïa- 
doit encore une épreuve bien plus forte, & qui de voit lui ledeDoo Al- 
être-bien plus fcnfible que les precedentes.DonGarcie fon fils f°s| t ’ a * daa * 
aîné, qui étoit à Zamora, & qui avoit déjà épouie la fille de 
Muno Fernandez, un des Grands Seigneurs duRoïaume,dé- 
voré du défir immodéré de régner, eut la hardiefic d’attenter 
à détrôner fon Perc & fon Roi. La nouvelle & les defifeins 
de ce Fils dénaturé vinrent bien-tôt aux oreilles de Don 
Alfonfe, qui marcha auffi-tôr avec de bonnes Troupes vers 
Zamora. Le Barbare y fut pris, & fut envoyé chargé de fers 
au Château de Gauzon. Dona Ximene fa Mere, Don Or- 
dono fonfrere, qui gouvemoit la Galice, &c Muno Fernan¬ 
dez fon beau-pere, regardant cette faute comme de peu de 
confequence , trouvèrent que le châtiment étoit trop rigou¬ 
reux. Après avoir délibéré enfemble fur cette affaire, ils 
eonelurent a prendre les armes pour forcer le Roi fon Pere 
à le remettre en liberté ; c’cft pourquoi Muno Fernandez fe 
fouleva avec fes parens contre Don Alfonfe , de même que 
le Prince Don Ordoiio en Galice. 


(A) A Ses dans Baluze , dans la 
MarcaHifpanica. 

(B) Dos Roderic, Dos Luc, & 

* Le P. d’Orléans , qui parott 
vouloir iofinner, de même que Maria- 
na , que l’ambition 8c le defir de faire 
des Conquêtes fur les Fraoqois, lurent 
les feuls motifs qui l'engagèrent à por¬ 
ter (ci armes dans l’Aquitaine , parle ■ 


finis l’année 9 141 de Ion paflâge 'en 
France, de fon retour eo Efpagoe 8c 
de la délivrance de Pampclune, que 
les Maures avoient afitégte pendaot ion 
ablênee. Cependant on ne voit pat 
trop la raifon pour laquelle il lait meo- 
tion de ces événement, au moins dix- 
lêpt à dix-huit ans plus tard qu’ils ne 
foot arrivés. 
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Le Roi, qui étoit perfuadé qu’il nefalloit point céder à la ^ 

Annl’c de tyrannie, & qui d’un autre côté craignoit de fournir aux 

Mahométans des moïens de tirer avantage des divifions, fe 9M- * 
trouvoit dans un grand embarras. Cependant, pour ne point 
répandre le fang des Chrétiens dans des guerres inteftines, 
il ufoitdediffimulation,fans vouloir néanmoins relâcher fon 
Fils (A). 

Pampelune Tandis que ceci fe paffoit dans les Etats de Don Alfonfe; 

Ik"M au 1 '* 5 *' 31 Aben-Lop,GouverneurdeSaragolTe & VafTal du Roi de Cor- 
doue, profitoit de l’abfence de Don Sanche, Roi de Na¬ 
varre, pour former des entrcprifes fur les Terres de ce Prin¬ 
ce. Informé qu’il avoit emmené toutes fes Troupes, &quç 
Pampelune n avoit qu’une foible garnifon, il forma le def- 
fein de s’emparer de cette Ville, fe promettant un fuccès 
d’autant plus heureux, que les neignes confidcrables dont 
les Pyrénées étoient alors couverts, fembloient l’affûrer 
que le Roi Don Sanchç ne pourroit pas la (ecourir. Il com¬ 
muniqua fes vûes a Abdala, Roi de Cordoue, & lui de¬ 
manda quelques Troupes pour l’exécution. Abdala lui en 
aïant envoié, il les joignit h cellçs qu’il avoit déjà. Etant 
enfuite entré en Navarre dans le tems que les Pyrénées étoient 
le plus chargés de neiges, il fit le fiége de Pampelune. 

Elle çtt lë- Les Habitans de cette Villc,allarmés d’une attaque fi impré- 
î? u ™ e P« vue, çn donnèrent auffi-tôt avis au Roi, Sur le champ Don 
RoideNavir- Sanche afifembla fesTroupes,aufquelIes il ajouta celles qu’il 
»e. put faire dans le Pais, & te prefia de voler au fecour s des Af- 

fiegés, qui faifoient, en l’attendant, une vigoureufe défenfe, 

Arrivé au pied des Pyrénées, & trouvant ces Montagnes im¬ 
pénétrables à caufe dçs neignes, il fit prendre h tous fes Sol¬ 
dats une chauflurc de cuir de bœuf crud, * avec laquellç 
ils furmonterent heureufement tous les obftacles qui pou- 
voient les arrêter. Il parut ainfi {out-à-coup a la vue de 
Pampelune au grand etonnement des Maures, qui avoient 
cru qu’il étoit impoflîble de franchir les Pyrénées ; & lorf- 
qu’il eut fait un peu repofer fes Troupes, il fondit fur les 


{■J) Samfiue 4c d’autres. 

* L'Abbé de Vayrac aflïïre qu’en 
Navarre le» Païiâns poricni encore cel¬ 
te même chauflnre , laquelle eft atta¬ 
chée furie col du pied avec une fi (Telle. 
Favin, en l’expliquant dans fon lli(luire 
de Navarre, dit que c’étoit une efpéce 
de guêtres ou de bottines fins genouil¬ 


lères, Sûtes de peau* 4c de fourrures. 
Mariana ajoute que le Roi Don Sanche 
fut pour cette tjifon furaommé Aforrs, 
du nom que Ton donne en Espagnol à 
cette chauflure *, mais on verra dans la 
Note fous l’année 070. qu’il n confondu 
Don Sanche I. avec Don Sanche 11. 

Aflîégeans, 
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~ Affiégeans, & les allai llit de toutes parts avec tant de va- ■ ■ ■ 
E Î-*cn**' l eur * que ceux-ci étourdis d’un événement fi peu attendu , ANÏ j EE c de 
vif. fe mirent en défordre. La plupart des Mahométans furent, *| 07 / 
ou tués, ou blefTés, ou faits prifonniers, Sc le peu qui put 
éviter de fubir le même fort, ne le fit que parla fuite. Pam- 
pelune aïant ainfî été délivrée, le Roi y entra viélorieux 
au milieu des acclamations des Habitans (A). 

En conféquence de ce qui avoit été réglé l’année précé- Concile II. 
dente par les Evêques qui s’étoient affemblés à Barcelone au 
fujet delà querelle entre Ildachaire & Arnufle, le Métro- en-re l’Areh* 
politain de Narbonne convoqua un Concile au Monaflére i uede ^- 
de Saint Tibère fur le Diocèfe d’Agde. Les Evêques qui 
s’affemblerent avec Arnufle, furent Autgarius de Lodève , eûtetminée. 
Gonterius de Maguclone, Réginard de Beziers, Guimére 
de CarcafTonne , Gérard d’Agde, Riculfe d’Elne , Wigues 
■ou Guigues de Girone & Nantigife d’Urgel. Tous ces Pré¬ 
lats , après avoir délibéré fur l’affaire pour laquelle ils 
étoient mandés , décidèrent que l’Evêque d’Aufonc ou de 
Vich devoit être relevé de ce tribut injuflement impofé. 

Dès que l’on eut prononcé, Arnufle renonça k ce droit en 
» fon nom &c au nom de fes SuccefTcurs, comme il s’y étoit 
• engagé (B). 

Cependant les Etats de Don Alfonfe étoient toujours 9 °». 
troublés par ceux qui s’étoient déclarés pour le Prince Don diwfion dii* 
Garcie ,.afin d’obliger le Roi fon pere à le tirer de la prifon la Famile 
où il le tenoit enfermé ; mais Don Alfonfe perfifla conf- 
flamment a r.e point vouloir fe relâcher en faveur du Cou¬ 
pable, fans que l’on fçache fi le Roi prit le parti d’em- 
ploïer la voie des armes pour réprimer l’audace des 
Conjurés, ou li fa prudence & fon amour pour fes Sujets 
lui fuggérerent des moïens plus doux *. 

. (A) Don Roeekic, Don Luc, te que les Rébelle» curent enfin l'avantage; 

d’au très. mais comme ceci ne prouve point qu'il y 

(B) Lei Aflej de ce Concile. ait eu un combat, & qu’avec la même 

* Cette incertitude paroit être le- liberté qu'a prife l'Abbé de Vayrac, oa 
vée parJ’Abbé de Vayrac, qui dit, lin» potirroit préfumer que toatcet avantage 
néanmoins fixer d'année , que l’on en ne conlifla qu’t décréditer le Roi , le 
nt à une Bataille dans laquelle le Roi qu’t porter le Peuple à fe déclarer 
Don Alfonfe fut vaincu, j’ignore ce- pour la délivrance de Doa Garde ; il 
pendant d'oùil a tiré cette connoÜTau- me lêmble qu’tÿt attendant d’autres té- 
ce : il y a même fieu de croire que ce moignages & d'antres preuves, on doit 
n’eft qu’une conjeâure fondée fur ce relier dans les bornes de l'incertitude d» 
que'Mariana marque, que cette guerre Je<vk de Feerecas. 

.aomeftique dura deux ans entiers , Sc ■ 

Tome III. B 



y c. 

JOS. 

Prife de 
Mon - Jardin 
fur le* Mau¬ 
re* par le Roi 
de Navarre. 


tiquilé du 
Mooaftcre 
d’Yracbc. 


909. 

•La méfiote!- 
rinue de rég 

Roi Don Al¬ 
fonfe & là Fa¬ 
mille. 

Conquête 
de Don Man¬ 
che, Roi de 
Navarre, fur 
les Maures. 


Don Alfon¬ 
fe abdique la 
Couronne en 
faveur de Don 
Carcielon fils 
aîné, & don¬ 
ne la Galice il 
Don Ordo- 
no fon fécond 
ils. 


10 HISTOIRE GENERALE 

Dans ce même tems Don'Sanche, Roi de Navarre,’ réfolu - 

de fe venger du Gouverneur de Saragofle, qui l'année pré- 
cédente, avoir ofé venir affiéger fa Capitale, alla à la tête 996 J 

de fes Troupes le préfenter devant le Château de Saint 
Etienne, appelle aujourd’hui Mon-Jardin. Quoique cette 
Place fût très-forte par fa fituation, & que les Mahométans 
profitant de l’avantage du terrein , la défendirent coura- 
geufement » rien ne put la garantir d’être emportée de for¬ 
ce par les Chrétiens, dont la valeur fembloit être irritée 
par la réfiftance des Infidèles. Le Roi, après y avoir mis 
une bonne Garnifon, alla rendre grâces au Dieu des Ar¬ 
mées de l’heureux fuccès de fes armes, dans le Monaflére 
d’Yrache,qui eft d’autant plus illuflre par fon antiquité, 
que l’on ignore le tems de fa fondation {A). 

On ignore ce que firent cette année ceux qui avoient 
embrafle le parti ae Don Garde : il paroît feulement par 
la fuite de l’Hifloire, qu’ils tâchèrent de porter par la dou¬ 
ceur le Roi fon pere à le faire fortir de prifon, & que Don. 

Alfonfe réfifla toujours à leurs prenantes follicitations. 

Pendant que Don Alfonfe avoit la douleur de voir fa fa¬ 
mille révoltée contre lui,le Roi deNavarre entra dans le Pats 
limitrophe de l’Alava, en chaffa les Mahométans, & reprit 
Arcos, Sanfol, Torres & plufieurs autres Places. .S’étant 
avancé jufqu’au bord de 1 Ebre, il s’empara de la Forte- 
refle de Cantabrie, fituée vis-à-vis de Logrogno. On ne 
fçait s’il trouva dans ces Conquêtes quelque réfiftance de 
la part des Mahométans, ou fi ces Barbares s’étant oppofes 
à les entreprifes, il les vainquit glorieufement par la voie 
des armes. Après avoir fortifié Cantabrie , & en avoir fait 
une Place frontière, pour couvrir le Pais qu’il avoit mis 
fous fa Domination, il fit prendre à fes Troupes leurs quar¬ 
tiers d’hyver (B). 

Il paroît qu’en cette année p 1 o. la Reine Dona Ximene, * 4 ï. 
l’Infant Don Ordono & Don Muno Fernandez, rebutés de 
n’avoir pû fléchir par la douceur le Roi Don Alfonfe en fà- 
Veurdu Prince Don Garcie,firent de plus grands efforts pour 
foulever les Peuples. Se déchainant hautement contre la 
conduite de Don Alfonfe, ils taxèrent ce Monarque d’in- 

( a; Privilèges du Roi Don Sanche le || (B) Mémoire* de Navarre dans le 

Grand it Je Doo Garcie de Naxeradans 11 P. Moket. 
le P. Mon.tr. 
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~~ humanité, fous prétexte qu’après tant de tems, fon courroux ■ ■ — —. 

pagns. * » ur °it dû s’appaifer, & que le Prince n’avoit que trop fa- A " NE ’* 
ns. tisfaità fa faute par la longue prifon qu’il avoit fubie. Leurs j, 0 .' 
difcours firent tant d’effet, que les Sujets ingrats envers 
leur Souverain, commencèrent aufli a murmurer & à fe ran¬ 
ger du côté des Confédérés. Don Alfonfe en proie a la plus 
vive douleur, pour les maux dont l’Etat paroiffoit Être me¬ 
nacé par l’injuffice des Fa<ftionnaires,& perfuadé que ceux- 
ci pouvoient facilement exécuter ce qu’ils fouhaitoient, 
prit enfin le parti de céder au tems, & de facrificr fes pro¬ 
pres intérêts au bonheur de fes Sujets. Pour cet effet, étant 
au Palais de Boides dans les Affuries, il y convoqua les 
Grands du Roïautne, & après avoir remis en liberté le Prin¬ 
ce Don Garcie, il fit en leur préfence une abdication folem- 
nelle, de la Couronne en faveur de ce fils,qui avoit voulu 
la lui ravir par force, & il donna k Don Ordono la Ga¬ 
lice *. Tant de grandeur d’arae & tant de défintéreffe- 
mcnt,qui avoient pour principe le bien & la tranquillité de 
i’Etat, couvrirent de honte &c de confufion les deux Prin¬ 
ces , & firent l’admiration de tout le monde ; de forte qu’en 
renonçant k la Souveraineté, il mit le comble k fa gloire. 

Don Garcie & Don Ordono pénétrés d’un fincére repentir 
à la vûe d’un fi généreux procédé, s’empreflèrent de fe ré¬ 
concilier avec leur pere , &c demeurèrent proclamés d’une 
voix unanime {A). On voit que cet événement a dû arriver 
en la prcfente année, par celles que les Hiiloriens donnent 
au Régne de Don Garcie. 

Dans ce même tems, Don Sanche, Roi de Navarre, conti- Prife de plu- 
nuoit de faire la guerre aux Infidèles. S’étant mis en Cam- 
pagne k la, tête de fes Troupes , il parcourut le bord de la metanr par (• 
Rivière de l’Ebre depuis k Château de Cantabrie, & eut Roi Je Na * 
avec les Ennemis quelques rencontres,dans lefquelles il les vane * 
défit.,La conquête de Mendabia, de Lodofa & de toutes 
les Places de ces Quartiers jufqu’h Milagro , fut le fruit de. 


{A) S*MPmr,1a Chronique (fYria, 
les Privilèges de Don Ordono , tte. 

* Par la dorée du régne de Don 
Garcie, dont la mort parmi devoir être 
fixée en 914. comme il eft obfervé dans 
la première Note lôut l’année 913. il 


eft confiant que Don Affonlê renonça 1 
la Couronne daej le mois de Décem¬ 
bre. Ceoe abdication & Jet troubler 
qui en (tirent la eau Te, (ont déplacé» par 
Je P. d'Otléani, ainfi qu'on le verra daas 
u ce autre Note loin Tannée 9 ri, 

Bij 
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.. Tes victoires. Il en chafTa les Mahométans, & les peupla de 

Anni'b de Chrétiens {A). 

J ' ÿl Ç; Le nouveau Roi Don Garde n’eut pas pl û tôt pris poffef- 
Doa Garde lion du Roïaume, que forrperelui avoit cédé, qu’il longea 
commence- * attirer la protection de Dieu fur fes Armes par quelque 
mem m defi>n œuvre de piété : ainfi il fonda proche de Duegnas- un Mo- 
régneparuiw naftére fous l’invocation de Saint Ifidore, & lui donna 
«urredepié- jç bons revenus, afin que le culte Divin s’y pût faire avec 
toute la décence convenable (B). 

Ilgagnefiir Ce Monarque, voulant auffi fignaler le commencement 
une giorieuf* fonRégne par quelque aftion d’éclat,fe difpofa à profi- 

tiôoire. ter des troubles qui s’étoient élevés dans les Etats de» Ma- 
hométans,au fujet des conteflations qu’il y avoit entre les 
Ommiades & les Abaffides, qui'fe difputoient la qualité de 
légitimes Succefleurs de leur faux Prophète. Dès qu’il eut 
aflemblé fon Armée, il entra fur leurs Terres, oh ü fit un 
ravage inconcevable : il paraît que ce fut du côté de la 
Nouvelle-Caflille,après avoir paflfé les Montagnes d’Avilas 
Sur le bruit de cette irruption, Abdala envoïa contre lui 
un bon nombre de Troupes fous la conduite d’un de fes 
Généraux nommé Ayola, pour arrêter le cours de fes hof- 
tilités. Celui-ci fe hâta de joindre Don-Garcie à qui il pré- 
fenta la bataille. Le Roi n’aïant point fait difficulté de 
l’accepter, l’on combattit départ & d’autre, jufqu’à ce que 
les Chrétiens favorifés du Ciel, enfoncèrent les Mahomé- 
tans & les taillèrent en pièces. Don Garde fit un Carnage 
affreux des Ennemis, & un grand nombre de prifonnier 9 
parmi lefquels fut Ayola. Après avoir fait piller leur Camp, 
il continua fes dégâts dans cette Contrée, faccageant les 
Campagnes & démoliffant les Places qu’il trouva fur fon 
paflage. Lorfque la faifon le contraignit de fe retirer-, il re- 
pafla les Montagnes d’Avila ; mais étant â Tiemblo , Place 
de ce Diocèfe, le Général Ayola s’échappa par ^négligen¬ 
ce de ceux qui en avoient la .garde (G*). 

Eoncvie de Don Alfonfe,qui avoit beaucoup de dévotion à Saint Jac- 
ce Monar^ae ques, fe rendit de fen Palais de Boides, appelle aujourd’hui 
fonûrcnpe- Bedes dans les Afturies, â Compoftelle, à defifein de vifi— 
te. ter le Saint Corps de cet Apôtre de l’Efpagne, & de voir. 

' (A) Memoirti de Navarre dan* le II (B) Privilège de ce Monaftère. 

P. tiov.it. H (c) Sawiek & d'usures.. 
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■ - - le Vénérable Sifemand , qui en étoit Evêque, & qui étoit - ;. 

univerfcllement refpeélé pour fesgrandes vertus. Lorfqu’il Atil j*'c. Dï 
‘ eut fatisfait a fa piété, il le remit en route,pour aller féli<- jiu." 
citer fon fils Don Garde fur les heureux fuccès de fes ar¬ 
mes. Arrivé a Aftorga, dont le Siège Epifcopal étoit occupé 
par Saint Gennadc , pour qui il avoir aurfi beaucoup de 
confidération à caule de fa grande Sainteté, il fc difpofoir 
h pafter outre, lorfque Don Garcie le prévint. Don Alfon- 
fe reçut fon fils avec des marques de tendreflê inexprima¬ 
bles , & toujours animé du zélé d’exalter le Nom de J. C. 

& d’opprimer celui de Mahomet, il le pria de lui donner 
la conlolation de lui préparer pour l’année fûivante une 
bonne Armée pour faire la guerre aux Infidèles. Don Gar¬ 
cie la lui promit, &c Don Alfpnfe, qui faifoit tant de cas de 
la Compagnie des Serviteurs de Dieu , relia tout l’hyver à 
Aftorga avec Saint Gennade (A)~ 

En cette même année mourut Wifred, Comte de Barce- Mort * 
celone, qui fut enterré dans le Monaftére de Kipol. Il ^ de Barce- 
avoit eu deVinildefa femme,.quatrefils , Kanulphe qui fc fit ione.Mîrefou 
Moine dans ce même Monaftére*, Wifred ou Guifred qui 
mourut fans doute avant fon pere,.& qui paroît le même *** 
dont on voit l’Epitaphe, mife long-tems après dans l’E- 
glife de Saint Pierre de Barcelone; Mire ou Miron qui lui 
luccéda dans le Comté de Barcelone,. & §unier qui hérita 
du Comté d’Urgel dont il fut le premier Comte. Pour Exé- 
cuteursTcftamentaires, il laifla lldachaire. Evêque deVich, d’Utgei. 0 ”"^ 
la ComtelTe Garfinde, qui fut apparemment fa fécondé fem¬ 
me, le Comte Sunier, & le Vicomte Hermémire (B). Càocîle de 

Adulphe étoit depuis quelques années Evêque de Pallars, Fomaîn*- 
dont le Territoire appartenoit au Diocèfe d’Urgel ,& en Couverte-, 

* avoit été facré à la fbllicitation des Comtes de ce Quartier. 

Nanrigife, Evêque d’Urgel, avoit follirité Arnufte, Arche¬ 
vêque de Narbonne,de luifaire rendre ce qu’on lui avoit 
ufurpé. L’Archevêque, pour régler cette affaire, aftembla a 
Fuente-Cubierta ou Fontaine-Couverte fur le Diocèfe de 
Narbonne, un Concile , oit concoururent dans l’Eglife 
de Saint Julien le même Arnufte, Nantigîfe Evêque d’Ur¬ 
gel, Wimara de Carcaftone, Armane de Touloufe, Theu~ 
deric de Barcelone , Vige de Girone ,. Gayard d’Agde „ 

(X) Sampire & d'autre*. Il nument 6 4. delàMarca Hirpanica. 

(SJ Le* Anonymes de Ripol, Mo-J|, 

B iîj 
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^ Theudericde Lodève, Adulpîie dePallars, Bénite deForo- ■ 1 
Annbe de au nora d’Ildachaire d’Ofloneou deVich * Ere d £ *" 

91 u' &deaSabaric, Abbé du Monaftére de Saint Paul. P ^4S>** 

O» y,f“P- Lorfqu’ils furent tous affemblés , Nantigife repréfenta 
Pal- qu’il n’y avoit jamais eu de Siège Epifcopal dans le Comté 
lars , te on le de Pallars, & que ce Territoire avoit même toujours appar- 
d'uree?. Ce ^ lU tenu au ^i° c ^ e d’Urgel. Pour le prouver, il produisit des 
Privilèges des Rois de France, & les témoignages de plu- 
fieurs perfonnes dignes de foi. Après que l’on eut examiné 
toutes ces Pièces, on décida qu’Aduiphe jouirait toute fa 
vie de ce qu’il pofledoit, a moins qu’il ne fe démît de l’E- 
pifeopat ; mais qu’après lui , l’Evêché de Pallars ferait 
éteint, & que ce Comté ferait remis pour le Spirituel fous 
la Jurildiélion des Evêques d’Urgel, ainlï qu’il ell ordonné 
par les Sacrés Canons (A). 

•u. Le Roi Don Alfonfe, inftruit par une longue expérience emc 
Places k néccflité d’afl'ûrer les Frontières, convint avec le Roi 
fiées dans les Don Garde fon fils, que pendant qu’il irait avec l’Armée 
Eues du Roi réprimer l’orgueil des Ennemis, il falloit peupler & forti- 
°a vae. fj er ^ toutes j eS p| accs fituées fur le bord du L>uero, parce 
que les Mahométans ne pourraient point alors empêcher ces 
travaux. S’étant donc mis en Campagne, on chargea Nu¬ 
lle Nunez Sc GonçaleTellez, tous deux Grands Seigneurs 
du Roïaume, dépeupler & fortifier, le premier, Rueda,ôc 
le fécond. Saint Etienne, Ofma, Corogne Sc Cocca (B). 

D 7 n! 'd* 61 D° n Alfonfe entra dans les Etats des Mahométans où H 
RoiDonAi- m ‘ c tout à feu & à fang, brûlant Sc faccageant les Places t 
fon fe fur les & faifant efclaves tous ceux des Ennemis qu’il put attraper. 

Idéles JeS In * ^ me P 11 " 0 * 1 q u ’*l & cette incurfion dans le Pais,où s’éten- 
c ‘ dent préfenrement les Evêchés d’Avila Sc de Ségovie juf- 
qu’aux Montagnes qui divîfent les deux Caflilles, afin de ’ 
procurer la facilité ae faire les Fortifications dont je viens 
ae parler. Quoique les Mahométans tâcha fient d’arrêter le 
cours de fes armes, il les vainquit facilement ; de forte que 


(ji) A<3es du Concile. 

(£) Les Annales deComplute. 

* Mariant parle aufli de ce Concile, 
■nais il le place fous U minorité des 
Enfans de Mire ou Miron, Comte de 
Barcelone; ce qui fait un Parachro- 
«ifme de 17. ou 18. années au moins , 
fuivant fon propre rayonnement', puif- 
que, félon lui, Mire ou Miron mou¬ 


rut vers fan 93+. ou 9} 8. Suivant la 
Chronologie de Ferreras, qui fisc 
avec raifon en 9*8. la mort de ce 
Comte , comme on le verra par la 
fuite, la différence n’efl que de 1 -. an¬ 
nées, en ftippofànt toutefois que Ma- 
rianaa prétendu dire , que ce Concile 
s’eft tenu la meme année que Mire a 
terminé là vie. 


• OO^iv 
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-- couvert de gloire & enrichi des dépouilles, il retourna ' ' " ■ 

^TAGtts’' “Zamora. Il n’y fin pas plutôt arrive, qu’il y fut joint par AnB “ 
“of' Saint Gennade fon ami, Evêque d'Aftorga. Sur ces entre- 

faites, il tomba malade, & fe fentant proche de fa fin, il fe Mort de ce 
difpoîa a la mort par la pratique des Sacremens de l’Egli- PriBce - 
fe. Aïant enfuite ordonne que l’on délivrât a Saint Genna- 
de cinq cens piftolles, pour être portées k TEglife de Saint 
Jacques, il rendit fon Ame k Dieu le 1}. des Kalendes de 
Janvier, qui eft le ao. de Décembre,vers le milieu de la 
nuit *. Je crois que fa femme &c fes enfans l’aflifterent au 
dernier moment de fa vie. Son corps fut porté k Aflorga, 
oîi on l’inhuma dans un tombeau magnifique ,qui fut bai¬ 
gné des larmes de fes Sujets, lefquels le chérifiToient comme 
leur propre Pere, parce qu’il les a voit toujours regardés 
comme tes Enfans \A). 

Cet illuftre Prince a été fans contredit un des plus ac- 
complisiquel’Efpagne ait eu ,& qui mérita avec plus de ju- 
ftice le Titre de Grand pour fa piété & pour fes viâoires. 

Son zélé pour la Gloire de Dieu & de fes Saints & fon 
amour pour fes Sujets éclatèrent par les foins qu’il prit de 
bâtir une nouvelle Eglife de Saint Jacques, de rétablir les 
Cathédrales 8t d’y mettre des Evêques, de relever les Vil- 
. les qu’il conquit fur les Mahométans, de conftruire & fon¬ 
der des Egliies & des Monaftéres. Non-feulement il fur 
très-courageux, comme le publient tant de batailles qu’il 
gagna fur les Ennemis, mais il eut encore le glorieux avan-- 
tage de n’être jamais vaincu. Il témoigna toujours beau¬ 
coup d’affedlion aux perfonnes refpeéfables pour leur Sain¬ 
teté , de même qu’aux Sçavans & aux Gens de Lettres. 

Voïant que depuis le Roi Wamba ,on n’a voit rien écrit de U eft A meut 
l’Hifloire des Rois lès Prédécefleurs, il Compofa k la folli- d u “ ne 
citation de Sébaftien, que Pellicer croit avoir été Evêque p a rVs»d«v«/î 


(J) S ampire , Privilège du Roi 
Don Ordcmo II. Le Moine de Silo». 

•Si l'on s’en Seau P. d'Orléans. 
l’Elpagne fit cette perte en 871. d’où il 
ftnvroitqae les troubles qui s'élevèrent 
dans la Famille Rotale deDonAfibnfe, 
l’abdication que cet illuftre Monarque 
fit de la Couronne, (à dernière expédi¬ 
tion contre les Infidèles , tt générale¬ 
ment prefque tout ce qui a précédé ces 
'événement depuis l’année 871. font 
avancés, de même que tous ceux arri¬ 


vés après eux, jufques vers le tems de 
la mortduRoiDonOrdofio, à qui il pu- 
roit donner un Régne de plu» de 48. 
ans , contre toute vérité , mais fans 
doute pour rétablir la Chronologie, 
pmfqu’tl racoma fa mort, laiffaat en 
marge an. px+. & fuivantes, & après 
être convenu que Don Garcie frere aîné 
& Prédéceflèor immédiat de ce Prince 
it Sueceflèur i!e Don Aifonfeie Grand 
leur pere, ne tint le Trône que trois 
ans. 
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■ d’Orenfe, & qui fut plutôt, à ce que je m’imagine, ou fou 
A *j l "c BE Précepteur dans fa jeunefle,ou fon Chapelain, une Chro- 
ÿ, !.* nique qui commence à la mort de Récéfuinthe & a l’élec- 

fous le nom t i on d e Waraba, & finit au Régne de Don Ordono fon 
Atséhftit». p £re incJufivement. Quoique très-mutilée , interpollée &C 
pleine de fautes & d’erreurs, l’Evêque Saiidoval l’a fait 
imprimer fur le Manufcritde l’Eglife d’Oviédo,fous le nom 
de Sébaflien. On voit néanmoins par fon contenu, que le 
Roi Don Alfonfe en eft le véritable A uteur, & c’eft ce qu’af- 
fûrent auffi beaucoup d’autres Manufcrits, Mariana y Pelli- 
cer y Don Nicolas Antonio , & tous les Sçavans d’Efpagne. 

Oeuvres Le Roi Don Garcie affèélionné au Monaftére de Sainte 
pieures du Ëulalie, & de Saint Vincent dans la Vallée d’Eflonça, a 
DonGar- trois lieues de Léon, le gratifia.de beaucoup de biens & de 
revenus,pendant que fon perc étoit en Campagne. CeMo- 
naftére elt appelle préfentement Saint Pierre d’Eflonça, & 
eft de l’Ordre de Saint Benoît {A). 

Mon d’Ab» Abdala, Roi de Cordoue, mourut cette année’ou la fui- 
dïU, Roi de vante, parce que l’Egire 30p. commença le 17. d’Août 
denime'ill. pi 2. de Jefus-Chrift, & finit le 7. du même mois de l’an 
ron Succef- 91 3. Il avoit alors foixante & deux ans , &c laifla onze 
fils & treize filles. On l’enterra dans l’Alcazar de Cordoue. 
Son Succefleur fut Abderajne 111 . fils de Mahomet, lequel 
commença de régner à l’âge de z3. ans. Celui-ci fe fit d’a¬ 
bord appeller Almunacer-Ledinila , c’eft-à-dire, Défenfeur 
de la Loi de Dieu, & Ami-Amomeni , d’où l’on a fait par 
corruption Miramamolin , non qui fignifie Roi-des Croïants. 
Il prit ces Titres pompeux en montant fur le Trône , afin 
dediflîper le parti de-ceux quiécoicut intérefles dans la fuc- 
. ’ • ceflïon des Abaflides, parce qu’à peine y avoit-il une Pla¬ 

ce exempte de ces troubles qui fubfitterent pendant plus 
de vingt ans, emploient tantAt la voie des armes & tantôt la 
douceur pour réprimer & appaifer les Faétieux, fans que 
l’-on ait aucun détail de ce qui fe fit à cette occafion (B). 

01}. Il paraît que le Roi Don Alfonfe n’eut pas plutôt termi- 
né Ta vie , que le Roi Don Garcie fon fils voulut enlever . 1 ? 
Æ»rde&Don Galice à fon frere Don Ordono > mais celui - ci aïant mis 
Ordono fon f ur pied de bonnes Troupes, lui ferma l’entrée du Païs. 
heureu- C ette divifion fut caufe que Saint Gcnnade, Evêque d’Af- 

(/() Sandoym & Yepej. Il Arabes, Cbap. jo. El-Macin A d’ap-, 

(*) PpN Rouïiuc dans l’Hiftoire des |j tifu. s 

torga. 
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' torga , voulant aller a Saint Jacques remplir le legs que le - 

E r«NE. J ’ Roi D°n Alfonfe avoit fait de cinq cens piftolles a cette AsN . E '^ "* 
J5i.’ Eglife. ne put le faire. On a néanmoins lieu de croire que ii } .' 
parla médiation de leur mere, de leur frere & desprinci- t é- 
paux Seigneurs du Roïaume, non-feulement ils n’en vin- C0Qcilliï ' 
rent point à une entière rupture,mais ils fe lièrent au conraire 
d’une étroite union,comme il le paroîtpar ce qui fuit (A). 

Outre le Roïaume de Galice, Don Ordono avoit hérité Le dernier 

la valeur & le courage de fon père. Comme il avoit fur jjjj § 

pied de bonnes Troupes, il entra fécondé de celles de Don ijtan d« 
Garde, furies Terres d’Abderamedu côté de Portugal, Infidèles, 
jportant par tout le fer & le feu jufqu’a une Ville, qui étoit, 
a ce que je crois, Bejà, qu’il prit d aflaut. Après avoir fac- 
cagé & démantelé cette Place , il fe retira chargé de butin , 

& emmenant quantité d’Efclaves. Les occupations, que les 
Factionnaires Mahométans donnoient au Roi de Cordoue , 
ne contribuèrent pas peu k lui procurer ces heureux fuc- 
cès ( B ). 

Ce fut dans cette même année que mourut la Reine Dona Mo« de la 
Ximene, qui fut portée h l’Eglife d’Aftorga, pour être en- yf^„ . Doni> 
terrée auprès de fon mari, comme on le voit par un Privi¬ 
lège du Roi Don Ordono 11 . ( C ). 

Sur la fin de cette année ou au commencement de la fui- CeUedu 
vante , mourut auffi le Roi Don Garcie *, fans laifler de 00 arc10 ’ 
poflérité. Il ne régna que trois ans & un mois, parce que la 
Majeflé Suprême n’accorde jamais une longue vie aux en- 
fans, qui n’ont pas pour leur père toute la confidération & 
tout le refpeCl que Dieu ordonne. Ce Prince termina fa vie 
a Léon, d’oii il fut tranfporté a Oviedo au Tombeau de fes 
Ancêtres (D). 

Je fuis porté à croire que pendant ce tems le valereux Conquête 

r , 1 de Don San- 


(A) Privilège du Roi Don Ordono. 

(B) Le Moioe de Silos, Don Rop*- 
»ic & d'autres. 

(C) SsMPias 8t d'autres. 

(D) Sampire, la Chronique d’Iria, 
le Moine de Silos , la Chronique de 
Compoftelle *t d'autres. 

♦ L'Abbé de Vayrac a adopté la der¬ 
nière opinion , à laquelle je croit anffi 
que l’on doit s’attacher, i en juger par 
les neuf années & lêpt mois de régne du 
Roi Don Ordono II. qui fuccéda i 
Don Garcie ,& qui mourut eu Août 

Tomtlll. 


ou en Septembre de l'année ÿtj. i 
moins que l’ou ne lûppofe qu’il y ait eu 
entre ces deux Princes quelque tems 
d‘Anarchie. Par l’obfèrvation laite dans 
les Notes fous les années ;to. & $>it. 
on voie que fuivant le P. d’Orléans , le 
Roi Don Garcie mourut en 87?.ou 878. 
ce qui fait un anachronisme d’autant 
plus contidénble , que de même qu’il 
eft produit par un autre, de même il en 
engendre plutieurs, qui enlont une fuite 
néceftaire, ainfi qu’on le fent facile^ 
ment. 




les Mahoc 


Fondation 
du Monailére 
de S. Pierte 
d'Ariança. 


Ce qui y a 
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Roi de Navarre,Don Sanche,ne tenoitpas fes armes oifives- 
Il pafla l’Ebre , & attaqua. Naxera, qui clU’ancienne Ville 
deTritium chez les Verons,que les Mahométans avoient dé¬ 
mantelée , lorfqu’ils firent la conquête de l’Efpagne, & des 
ruines de laquelle ils avoient bâti Nacer , appelléc aujour-r 
d’hui Naxera ou Najera. Après s’en être emparé,il allainful- 
ter laForterefle de Bilibio,qui cil aujourd’hui Haro dans la 
Rioja, &c la conquit facilement. Le Roi victorieux, aiant 
mis de bonnes Garnifons dans ces Places, s’en retourna fai¬ 
re prendre à fes Troupes leurs quartiers d’hyver (A). 

On prétend que ce fut auffi dans cette même année, que 
Ferdinand Gonzalez, Comte & Seigneur de Lara en Caltil- 
le , bâtit le Monailére de Saint Pierre d’Ariança. Don Louis 
Je Salajhr, Chevalier de l’Ordre de Calatrava,'& premier 
Chroniile des Indes, obferve avec fon jugement, fa difcré- 
tion &c fa fcience ordinaire, que Ferdinand Gonçalez n’eft 
point le fameux Comte de Cafidlle *, dont je ferai par la 
fuite une ample mention , & dont les actions font très-con¬ 
fondues ; parce que l’on voit dans des Ecrits poilérieurs à 
ce tems, que fon perè a ligné en qualité de Comte de Caf- 
tille. 

Voici la manière dont les Hilloriens d’Efpagne racon¬ 
tent l’origine de cette fondation. Le Comte,étant k la chaf- 
fe, apperçut un Sanglier que fes chiens avoient lancé. 
Comme il fe mit auffitôt à le pourfuivre vivement,.l’animal 
fatigué, s’enfonça dans la foret & difparut. Ferdinand Gon¬ 
çalez le cherchant, entra dans une petite Grotte, qui étoic 
én forme d’Eglife, & trouva tout auprès dans quelques 
Cahutes trois Anachorètes, qui retirés du Monde, vivoient 
feulement pour le Ciel. Ces faints Hommes appelles, Pela¬ 
ge , Arfenius &c Siivain, s’informèrent du fujet qui l’ame- 
noit dans des lieux fi écartés. Ils lui firent la meilleure 


réception qui leur fut polfible , & le Comte, par recon- 
noifiance &c en confidération de leur fainte vie, leur bâtit 


dans ce lieu, fous l’Invocation du Glorieux Apôtre Saint 
Pierre, un Monailére qui eil devenu avec le tems très-cé- 





(A ) Le Moine V icila St les Privilé- ça au moins j&. à 40. ans plus urd, à en 

ges des Roie de Navarre dans le P. Mo- juger pu les événement donc il prétend 
kkt. qu'elle fut précédée & luitie. J’aurai 

* Mariaoa a confondu à cette occa- occaGon de marquer quelque diofe de 
fion ces deux Comtes, St mec la fonda- ce qu'il dit à ce fiijet, dans une autre 
tion du Monailére de S. Pierre d’Ariau- Note feus l’année yjj. 



D’ESPAGNE. IV. PARTIE. Siec. X. i 9 

,— lébre, comme il l’cftencoredc nos jours. J’obmets plufieurs- 

F ?*ok4 » circenfl»nces»qui me paroifïent moins vraifemblables,& nul- An £ e *c. d * 
ssi. lement conformes a la Chronologie que je fuis. Les pre- pij. 
miers Habitans de ce Monallére, y. font en grande vénéra¬ 
tion [A). 

Bernard,Comte de Pallars & de Ribargorce,fonda de 
concert avec fa femme Dona Toda, le Monallére de Sainte „ e j'obarra^ 
Marie d’Obarra , pour le lieu de leur lepulture (B). fondé. 

Dès-que le Roi Don Ordono fçut la mort de Don Gar- »»«• 
cie fon frere, il fe rendit promptement a Léon,oh étoient la - 0 Don fu ^ t r ^ 
plupart des Evêques & des Grands» qui tous prévenus en au Roi Don 
faveur de fa piété, de fa^rudence, de fa valeur, le faluerent Garcie * 

Roi dans FEglife de cette Ville» ce qui fut confirmé par tous 
les Evêques &c les Seigneurs du Roiaume. Quoique quelques- 
uns reculent cette proclamation folemnellc jufqa après la 
conltruélion de la nouvelle Eglife *, je fuis le Moine de Si¬ 
los, qui la met au commencement du Régne de ce Monar¬ 
que , comme il paraît naturel, parce qu’il n’y a point eu par 
la fuite d’occafion pour la faire (C). 

Après que Don Ordono fut reconnu Souverain de tout le il de!» 
Pais que le Roi Don Alfonfe fon pere avoit pofTédé, il éta- ^Canf^tedê 
blit fa Cour & fa demeure h Léon * % parce que cette Ville f e , Eu», 
lui parut fituée dans un lieu favorable pour le Gouverne¬ 
ment de tous fes Etats, & fuififamment éloignée des Fron¬ 
tières. Réfolu de tirer avantage des diffcndons qui ré- 
gnoient parmi les Mahométans, il fe mit en Campagne h la 
tête de fesTrottpes , &. paffa du côté d’Avila les Monta¬ 
gnes des deux Caililles. Etant entré fur le Territoire deTa- d * I ®f*^ T ^ r ® 
lavera de la Reyna, dont je parle toujours avec plaifir,par de la Rejna 
réconnoiflance pour les obligations que j’ai eues à fes Ha- par «Prince. 


(il) Chanede la Fondation dans 
SaNPO»AL. 

(B) Charte de la Fondation. 

(C) SaMviaE, le Moine de SUon, 
Don Roderic , Don Luc & les an- 

• Mariaoa eft de cette opinion:!! pré- 
tend que Don Ordono ne Ait couronné 
& reconnu Roi avec tant defolemnitè 
qu'en j 18. ou même en •piv.pttHqo’il 
met la conftreôioit de la -nouvelle £gli- 
fe de Léon, après une femeufe Viéloire 
gagnée' for les Maures par Don Ordo- ‘ 
no en pi8. fclon lui» 4c.qu'il ajoàte 


que pendant ce terni - il , Abderame 
fit en Galice pat le Portugal une incot- 
lion qa’tl fisc eu jlp. Voiez U Note 
fout l'année 

“ Le P. d’Orléans a (fore après Ma¬ 
rina , que ce fotdepuis ce-tenu-ll que 
les Rois d’Efpagne, qui pqrtoieot le Ti¬ 
tre d’Oviédo , prirent celuide Leon .-ce 
qui patoit très - probable. L’Abbé de 
■Vayrac croit, que cela n’atriva qu’eu 
917. après qu’Abderame oootraint par 
les mauvais foccès de fos armes , eut 
conclu avec Don Ordono une trêve do 




a 7o be 

9>1- 


Une Armée 
Mahométane 
vole 1 fon Ce- 
cours, & eft 
défaite. 


fauffe Epo¬ 
que de celte 
viâoire. 


Dm Sancfae, 
Roi de Na¬ 
varre, eoltve 
aux Maures la 
Province de 
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bitans , lorfque j’y ctois Curé, il invertit cette Ville, après 1 • 

en avoir rempli d’horreur, de fang,& de camagt, tous 
les environs. Le Gouverneur de la Place envoïa auffitôt 
demander du fecours a Abderame, & fit en l’attendant une 
fi vigoureufe réfiftance, que Don Ordono fut toujours rc- 
pouftc dans plufieurs aflauts qu’il donna. Cependant le Roi 
Chrétien, bien loin de fe rebuter, ferroit la Ville de près, 
lorfqu’il furvint une Armée qu’Abderame avoit affemblée 
pour faire lever le fiége. Quoique quelques - uns difent 
qu’Abderame la commandoit en perfonne, il eft plus vrai- 
femblable qu’il en confia le Commandement à un de fes Gé¬ 
néraux. 

Sur cette nouvelle Don Ordono , laidant aftez de mon¬ 
de pour continuer le fiége, marcha avec le refte de fes 
Troupes au devant des Ennemis. 11 ne les eut pas plûtôt 
atteints, qu’il leur préfenta la bataille, que le Général Ma- 
hométan accepta volontiers, jugeant que la vittoire étoit 
le meilleur moïen de délivrer la Ville. On combattit de part 
& d’autre avec une valeur incroïable , qui rendit quelque 
tems la viétoire douteufe; mais à la fin les Chrétiens tail¬ 
lèrent en pièces l’Armée Ennemie, dont le Général perdit la 
vie dans l’a&ion. Don Ordono vi&oricux, après avoir 
ramafleles dépouilles des Vaincus, retourna au fiége qu’il 
prefta avec tant de vigueur, que la Place fut emportée d’af- 
faut. Ses Soldats pafterent au fil de l’épée toute la Garnifon 
& mirent tous les autres dans les fers & dans l’efclavage. 

La Ville fut pillée , démantelée & prefqflfe démolie, de 
forte que le Roi remena dans fes Etats fon Armée enrichie 
de butin {A). 

Quelques-uns placent cette vi&oire avant que Don Or¬ 
dono fût Roi de Léon ; mais Don Roderic la met en cette 
année, & l’on cônnoit facilement par le lieu où la bataille fe 
donna, & par les forces qu’éxigeoit une pareille entreprife, 
que ce Prince n’a pas pû la gagner avant que d’avoir fuc- 
cédé a Don Garcie fon frere. 

Dans le tems que Don Ordono menoit fl mal les Infi¬ 
dèles, Don Sancne,Roi de Navarre, partit de Najera, entra 
dans la Rioja fuivant le cours de l’EBre, & conquit Logro- 
gno, Alcanadre, Calahorra & Tudéle. Le Seigneur de 6 a- 
ragofle à qui ces Places appartenoient, fit tous fes efforts 
(il) Le Moine de Silos, Don Roderic , Don Luc & les «nues. 
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t '““ “rour les défendre ; mais Abderame, qui étoit en guerre avec ( 

___ e Roi Don Ordono , ne put envoïer des Troupes pour AnN j EE c d * 

yj». arrêter le cours des victoires de Don Sanche, qui fit par pi 4 . 
tout de grands dégâts, & qui chafta tous les Mahométans 
de la Province de la Rioja (A). 

Lorlque Don Ordono fut de retour de la Campagne, Cefliondela 
Saint Gennade, Evêque d’Aftorga, lui témoigna le deflèin 
oü il étoit de délivrer le legs de cinq cens piftoles, que le Roi g^'e Com- 
fon pere avoit fait en faveur de l’Êglife de Saint Jacques, pofteiicfarie 
Don Ordono , perfuadé que des biens en fonds convien- ür ‘ 

droient mieux à cette Eglife que de l’argent, propofa à Si- 
feijand, qui en étoit Evêque, de lui abandonner la propriété 
de quelques autres immeubles plus profitables, pour cette 
fomme dont il fe ferviroit dans la guerre qu’il vouloit conti- 
nuercontre les Mahométans. Sifenand&fonClergé y aïanc 
confenti, le Roi donna â l’Eglife de Saint JacqueslaVillede 
Corneline, afiife fur le bord de la Rivière de Limia. Le Privi¬ 
lège de ce Monarque rapporté par Morales , eft en datte du 
3 o. Janvier de l’année fuivante, & marque, que c’eft la pre¬ 
mière du Régne de ce Prince » ce qui donne lieu de croire 
que Don Ordono fut proclamé dans le mois de Février de 
la préfente année 914. 

>j3. Dès que le Printems reparut, le Roi Don Ordono, qui ju. 

ne pouvoit refier dans l’inaélion, & qui ne fe plaifoit qu’au icceMoalr* 
milieu du bruit des armes > retourna faire la guerre aux Infi- que f ur j e î 
déles. Etant entré par Salamanque dans le Pais appellépré- Tcrres <•« 
fentement l’Efirémadure, il y commit tant d’hofiillités, qu’il M,hom<un ’- 
y jetta la terreur & la confiernation. Il y faccagea & dé¬ 
molit toutes les Places ouvertes, dont il mit h la chaîne les 
Habitans. Le Château d’Alhangeou de Montanches , parce 
que le Moine de Silos dit : Cajlrum Columbi , qubd aicitur 
Alange ; & Don Roderic, Cajlrum Colubri } feu Monfanguis , 
qui eft Montanches, aïant refufé de fe rendre, fut empor¬ 
té d’aftaut & détruit, & toute la Gamifon paffée au hl de 
l’épée. A la vûe du fort de cette Place, les Habitans de Mé- 
riaa & de Badalloz appcllé aujourdhui Gadajoz, crai¬ 
gnant d’avoir la même deftinée, s’empreflerent d’implorer 
la clémence du Vainqueur, ( 5 c fufpenairent les èffets de fes 
hoftilités par leur foumiftion, par une groflè fomme d’ar- 

•(^) Le Moine V:eu.A Privilège de 11 & Mémoires de Navarre dans le P. >lo- 
la Fondaiioa de S. MaQio d'Albeida, JJ set. 

C iij 
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" — 1 . . gent & par des riches préfens en plufieurs'pièces d'ctofFe ■■ 

Anî j E C. DE ^° 1C & en autres choies. Ainfi le-Roi Don Ordono com- E *“ c "j E ** 
f, u ' blé de gloire & de richefles, fe retira dans fes Etats , ou il *{*.’ 

emmena une grande quantité d’Efclaves (ji), 

Monaftérn Le Glorieux Saint Gennade . Evêque d’Aftorga , aïant 
biùs &d<ni% dans les Montagnes du Vierze les Monafléres de Saint 
5 e\ Évêque*' Pierre des Monts, de Saint André d’Efpinareda & de Saint 
d’Aftorga. Jacques de Pegnalva, & une Eglife fous l’invocation de 
l’Apôtre SaintThomas, pour fervir de retraite aux Moi¬ 
nes des Monafléres, qui voudroient fe livrer quelque tems 
à la contemplation d’une maniéré plus particulière, fit fon 
A£le de donation des biens dont il faifoit préfent à chaque 
Monaflére. Morales , Yepes & d’autres rapportent cet Aéte 
dans lequel il a laifte des marques de fon grand efprit & 
de fa prodigieufe vertu. Le Roi Don Ordono, la Reine 
Dona Elvire , Ermoge,Evêque de Tuy , Jacques, Evêque 
d’Orence & d’autres ont confirmé cette difpofition. 

Diplôme de Don Ordono, avant* que de fe mettre en Campagne, 

Éo°en foveor avo ‘ t cncore confirmé à l’Eçli^e de Saint Jacques la pof- 
de l’Fgiife de feffion de tout ce que fes Predecefleurs lui avoient accordé, 
de Saint jac- RécaredEvêque deLugo, Froarenguede Coimbre, Jacques 
,uc! ’ d’Orenfe, Saint Gennade d’Aflorga , Sabaric de Dume , 

Aflurius d’Auca, Attila de Zamora, Frunimhis de Léon, 
Ovecéd’Oviédo & Auferic de Vifée ont ratifié ce Privilè¬ 
ge. Il feroit fort a fouhaiter que Morales, qui en fait men- 
-tion au Livre i 7. Chap. 40. eût mis dans tous les Privilè¬ 
ges- les Soufcriptions de ceux qui les ont confirmés, afin 
-que l’on pût former avec plus de certitude les Dyptiques 
des Eglifes de Caflille & de Léon, &c être à portée de 
mieux juger de la qualité de ces Monumens, & au cas que 
l’on doit en faire. 

Conquête» En cette année, Don Sanche, Roi de Navarre, prit auffi 
varre° i far 1 ïes iux Mahométans Tarrazorie & Agreda, avec toutes les au- 
înfiddle». très Places de ces Contrées, jufqu’à la fource de la Rivière 
de Duero (B). 

A b Jerome Les ravages que Don Ordono avoit faits les deux an- jî«. 

fait Je grand» nées précédentes fur les Terres des Mahométans, irritèrent 
préparatif» Je tellement le Roi Abderame, que celui-ci réfblut de faire les 
fe UC Roi C de tre derniers efforts pour s’en venger & pour xépritner l’audace 

Lctm. .(A) Le Moine de Silo», Don Rodi-I] 49) Mémoires Je Na* ane demie Pere 

me, Don Lee. .1; 

jii J 
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d’un Ennemi fi redoutable. Voulant pour cet effet former - —■ 1 ■ 
une Armée nombreufe, il députa des Ambafladeurs aux de 

Rois d’Afrique pour leur demander quelques Troupes, fous ' 9lf ' 
prétexte que la guerre qu’il vouloit faire, étoit contre les 
Rois Chrétiens a’Efpagne, qui ne cherchoient qu’a exter¬ 
miner dans cette Péninfule la Religion Mahometane. SeiPr 
follicitations produifirent l’effet qu’il défiroit. Les Rois d’A¬ 
frique , foit par amitié pour lui, foit par zcle pour la Re¬ 
ligion, lui envoïerent de greffes Troupes : Mahomet Al- 
motaraf, Seigneur de Ceuta, lui amena même les fiennes en 
perfonne. Abderame les aïant réunies à celles qu’il avoit 
affcmblécs dans fes Etats, les fit toutes marcher vers la Ca- 
flille, pour feioindre 'a d’autres que le Seigneur de Sara- 

f ofle fon Vaflal devoit lui fournir fous les ordres d’A- 
lapaz. 

Don Ordono, inftruit des grands préparatifs qu’Abdera- Son /iWe 
tne faifoit contre lui, ne négligea rien de tout ce qu’il ju- *?_ b * ,!ue & 
gea nécefliire pour s’y oppofer. Non-content de lever de DonOrdofio. 
nouvelles Troupes dans les Etats .pour renforcer fon Ar¬ 
mée , il y a lieu de croire qu’il en demanda aufli à Don 
Sanche, Roi de Navarre fon oncle, qui lui envoïa vraifem- 
blement celles qu’il put fans s’incommoder. 11 fe mit en- 
fuite en Campagne pour obferver l’Armée Ennemie, la¬ 
quelle étoit compofec de quatre-vingt millehommes.au 
rapport de Marmol qui a tiré cette connoiflance des H if 
toriens Arabes. Ablapaz étoit déjà proche du Duero, campé 
devant la nouvelle Place de Saint Etienne de Gormaz, lorf- 
que Don Ordono y arriva. Auffitôt le Roi préfenta la batail¬ 
le aux Ennemis , qui comptant fur leur multitude, l’accep- „ 
terent volontiers. Quoique ceux-ci montrèrent beaucoup 
d’ardeur dans le premier choc, les Chrétiens accoutumés a 
vaincre, forcèrent bientôt la victoire de fe déclarer en leur 
faveur. Les Mahométans furent enfoncés de toutes parts, 

& le Champ de bataille fut baigné de fane & jonché de 
corps morts i de forte que de cette Armée formidable, qui 
femoloit devoir envahirles Etats des Chrétiens, il n’y en eut 
qu’une petite partie qui trouva fon falut dans la fuite. Abla¬ 
paz & Mahomet-Almotaraf, deux des principaux Généraux, 
périrent dans la mêlée. Don Ordono, tout couvert de gloire 
& enrichi des dépouilles des Ennemis, retourna k Léon ren¬ 
dre grâces au Dieu des Armées d’une victoire fi fignalée. 
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- En reconnoiflance même d’une fi grande faveur, il voulut -- 

Anne’e de transférer l’Eglife Cathédrale de Léon *, qui étoit hors des Ere d ’“ 
’ murs, dans le milieu de la Ville,oh il y avoit des Palais ‘^ E ' 
qui étoient de fomptueux Edifices très-propres a en faire 

« e Eglife » ainfi on commença dès lors à mettre la main a 
t ouvrage (A). 

Oeuvres Le Glorieux Saint Gennade rétablit le Monaftére de Sain- 
(lennade* S te Léocadie de Caflaneira , dans le Vierze, oh fleurirent 
eona '• les deux Vénérables Moines, Valentin & Moyfes, & lui 
reftitua tous les biens que l’Evêque Indiféle fon Prédécefleur 
lui avoit ufurpés (B). 

9ir. Il paroît qu’après la bataille de Saint Etienne de Gormaz, 9tt* 
<runéoouT°" E* 011 Ordono conclut une trêve de trois ans avec Abde- 
le Eglife Ca- rame , Roi de Cordoue. 11 en profita pour prefler l’ou- 
î!éon rile * vra S e l’Eglife de Léon, qui fut entièrement achevée cette 
on * année. Voulant la faire confacrer & y faire faire la tranf- 
lation du Siège Epifcopal, il convoqua les Evêques & les 
Seigneurs de fon Roïaume, afin que la cérémonie le fît avec 
plusdefolemnité**. On dédialc Grand Autel à Notre Da¬ 
me,celui qui étoit h gauche, h Notre Seigneur Jefus-Chrift 

(^)Sampire , U Moine de Silos, fuît que q'a dû être au plûtât, fuivant 
DonKodemc, Don Lue & d'autres. Ion propre raifonneroent , en 918. ce 
• (B) Charte de l'Eglifed'Aftorga. qui fait un Parachronifme d’une anuée, 

* Suivant Mariana,Don Ordono ne fe ou de deux, fi l’on fuppofe que cette cc- 
retira à Léon , qu’après avoit ravagé les rémonic fe loit faite en 919. où il paroit 
Campagnes des I nfidéles, parcouru & en effet la fixer par l’année fous laquelle 
traverfr tout le Portugal jufqu'à la Cua- il fait mention de la bataille de Mindo- 
diana , «t défolé fur tout les environs de nia , & parla maniéré dont il commen- 
Mérida & de Badajoz ; ce qui fit que les ce à parler de cette Campagne. On ne 
Maures furent forcés d’acheter la paix peut pas dire pour le juAifier, que Per¬ 
çu prix d'une groffe Tomme d'argent. Il reras avance de deux ans le combat li- 
fixe suffi ces expéditions en l'année 918. vré auprès de Saint Etienne de Gormar. 
mais il eft évident, fuivant 1a Cbtono- I a datte du Privilège du Roi Don Or- 
loglede Jean de Ferreras, qu'il fait dono expédié en conlèqurace de la 
ici deux l'araehronifines ; le premier en contée ration delà nouvelle Eglife de 
plaçant en 918. cette fameufe yiftoire Léon, qui fut faite félon Mariana même, 
qui a été remportée deux ans plutôt, h après cette Campagne , doit garan- 
le fécond en mettant,comme une fuitede tir Fe* r r e r a s de ce reproche. A la 
cette victoire,ce qui a été fait en l’année vérité, Ferreras lur l'autorité de Mo- 
91 1. raies, s’éloigne de cette datte, én déter- 

■'Mariana met cette eonfccraiion minant l'année de b Dédicace, mais â 
un an ou meme deux ans plus tard,ainfi conduite ne peut point fournir des armes 
que l’on peut en juger par fon Epoque eontre lui, quoiqu’elle laiffe un doute 
de la journée de Saint Etienne de Gor- fur le eas que l’on doit faire du Privilé- 
mai, qu'il place eu 918, quoiqu'elle ap- ge ; fi l’oo fait attention au tenis qu'il a 
partienne à 4'annéç 516. eomme on l'a (2llu cmploicr pour bâtir l'Egüfe: Edi- 
déja vû ; car puifqu'il dit que ce fut fice dont Mariana vante lui-même la 
aptes eette Campagne que fe fit la Dé- magnificence, 
dicace de la nouvelle Eglife de Léon, il 


& 
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■ > — &aux Apôtres , & l’autre à gauche a Saint Jean-Baptilic —. 

E»e u’Es- tous i es s a j nts Martyrs. Le Roi attacha à cette Eglise Akns’e et 
de gros revenus, parce qu’il l’avoit choifie pour fa lépul- J- i c * 
ture ( A ). 

Le Privilège de Don Ordono efl datte de l’année précé- Sur quoi ton 
dente ; mais Comme j’y ai trouvé quelques chofes qui me le eft 
rendent fufpeft, & que je crois que Don Ordono bâtit l’E- **’ 

f life de Leon en aélion de grâces de la journée de Saint 
tjenne, j’ai mieux aimé me conformer à Morales , qui 
met la Dédicace de cette Eglife en la préfente année. 

Je m’imagine que dans ce tems, Don Sanche, Roi de DonSanche, 
Navarre, s’appliqua à fi bien fortifier la Ville de Pampc- varreffoiîifi. 
lune, qu’elle fût imprenable, & que c’eft la feulement ce l'ampêluo*. 
qu’a voulu dire Vigila, Moine d’Alvelda, lorfqu’il marque 
que ce Prince mit Pampelune fous fa Domination ; parce 
qu’on ne lit dans aucun Hiftorien que les Mahométans 
aient pris cette Place, ni alors, ni lortg-tems auparavant. 

916, En cette année la Chaire de Saint Pierre étoit occupée *«*• 
par Jean X. qui fur les afl'ùrancès qu’on lui avoir données, p ,« 
qu’il y avoit plufieurs erreurs dans les Offices Eccléfiafti- gne du pipe 
ques d’Efpagne, envoïa un Légat au Roi Don Ordono, 1 '*“ x * 
pour examiner les Livres dont on fe fervoit dans l’Eglife 
d’Efpagne, avec ordre de vifiter aulfi en fon nom le Tom¬ 
beau du Glorieux Apôtre Saint Jacques. Janéle, qui étoit 
le Légat du Pape, fe rendit en Efpagne auprès du Roi Don 
Ordono, du quel il fut reçu avec toute.la confidération dûe 
au caractère dont il étoit revêtu. Après qu’il lui eut expo- 
fé le fujet de fa Légation, il alla avec fon confentement vi¬ 
fiter le Corps du Saint Apôtre de l’Efpagne. Sifenand ,qui 
occupoit le Siège de Compoftelle. lui donna toute forte 
de marques d’eftime &c de vénération, &c infpira auffi pour 
lui par les grandes vertus les mêmes fentimens au Légat du 
Saint Siège. Je m’imagine que le Pontife écrivit a cette oc- 
cafion au Roi Don Ordono & aux Evêques, mais ces Piè¬ 
ces ont malheureufement péri. Le Légat étant retourné au- _ Don Or 4 o- 
prîsdu Roi, on convint défaire partir â Rome avec lui 
quelques perfonnes chargées de porter au nom du Monar- vres Eccléfia- 
que ôc de l’Eglife d’Efpagne, les Livres Eccléfiaftiques, afin pour y 
que l’on vît 8c que l’on examinât s’il y avoit quelque chofe eiam, “ 
qui pût ofFenfer la pureté de la Foi Catholique. Don Ordo- 

(■<0 S AMI*» b, le StcUoe «le $ilpl,Dos Root Rie , & Doj» Lee. 

Tome III. D 
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■ no lui donna des Lettres pour le Pontife, 6 c le chargea de . 

U * c l ue \ c l ues offrandes pour l’Eglife de Saint Pierre. Janéle Ere d’E»- 
partit ainfi d’Efpagnepour Rome,accompagné des Ambaf- 
fadeurs du Roi (A). 

^Fondation Saint Tranquila éleva l’Eglife de Saint Jean-Baptifte, 
par"*. Xraüt P eu éloignée du Monallére de Celanova, pour être la re- 
luila. traite de ceux de fes Difciples qui voudroient mener une 
vie plus folitaire. 

Oon Sanche, • Ce fut aufll dans cette même année que DonSanche, Roi 
va°re^reculé Navarre, s’étant mis en Campagne avec fon Armée, par¬ 

le* limites de courut tous les lieux enclavés entre la Rivière d’Aragon 6 c 
fes Etau. l’Ebre, & en chaffa les Mahométans, fortifiant de ce coté- 
la toutes les Frontières pour les garantir des invafions des 
Maures de Saragoffe (S). Que j’ai de regret que les Notices 
Sûres que l’on a pour ces tems reculés, au fujet du Roïau- 
me de Navarre, ne foient pas plus amples & plus circonf- 
tanciées i 

»ia. Comme le tems de la trêve expiroit, Abderame, Roi de «fr. 
ta? U entre°ïei Cordoue > brûlant du défir de fe venger contre Don Ordo- 
tujimm Xan? no, des pertes précédentes, forma une groffe Armée. Don 
* le» chré- Ordono trop actif pour fe laifTer furprendre, fe mit aufii a 
ueat ‘ la tête de la fienne , 6 c marcha fièrement a la rencontre des 
Ennemis. Les aïant joints, il leur livra bataille fur le Ter¬ 
ritoire de Mindonia, dont il ne m’a pas été poflîble de dé¬ 
couvrir la fituation , qui n’efl point non plus marquée par 
les Auteurs Modernes d’Efpagne. Il y eutWaucoup de fang 
répandu de part & d’autre, 6 c l’acharnement fut li grand, 
tant du côté des Chrétiens, que de celui des Infidèles, qu’a- 

f >rès avoir combattu pendant tout le jour, il n’y eut que la 
affitude 6 c la nuit qui purent les faire feparer, les deux Ar¬ 
mées étant fi délabrées qu’elles furent contraintes de ie re¬ 
faire. Quelques-uns ont avancé que Don Ordono fut le plus 
maltraité ; mais il efl certain qu’ils fe trompent, puifqn’on ne 
lit point dans aucun Hiflorien,que l’Ennemi ait fait quelque 
progrès ( C ). 

Le» livre* Cependant Janéle arriva à Rome avec les Ambafiadéurs 
fues'd’Eijta- R°> Don Ordono, 6 c remit au Pontife les préfens que le 
gne font ap- Roi envoïoit pour l’Eglife de Saint Pierre. Il rendit comp- 

(A) La Chronique d’IatA, ManulcritM ( B) Infcriptîon de cette Eglifê, rap-' 

«les Conciles de Saint Millau, Mor a- Il portée par Yepes & par d'autres, 
iss, Baronius & d'autres* Jj (C) Sansule & d'autres. 


■ oo 
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te du fuccès de fa Légation au Pape, qui mit a l’Jndex les -- - 
Livres des Offices Eccléfiaitiques. On les lut avec foin & a*nee m 
avec attention ; mais l’on n’y trouva rien a retrancher, ni J - c \ 
à changer, quoiqu’en difent Mariana & d’autres. Ainfi le. proU yèfiR 0 . 
Pontife les approuva & congédia les Envoies , qui s’en rc- me. 
tournèrent en Efpagne, oh ils emportèrent avec eux quan¬ 
tité de Livres qu’ils avoient recueillis pendant leur fe- 
jour à Rome. On ne peut exprimer la joie que leur retour 
produifit aux Chrétiens d’Efpagne, qui fe voient déchargés 
des calomnies au fujet de la pureté de leur Foi ( A ). 

Dans ce même tems Don Sanchc, Roi de Navarre, acca- Retraite de 
blé fous le poids des années^ de fes Triomphes tk de fes 
gloricufes fatigues, fe fentant attaqué de quelques infirmi- wie,*u Mo- 
tés, fe retira dans le Monaflére de Léyrc, & laifla le Com- "* ftére * 
mandement de fes Troupes à Don Garcie fon fils *, a qui il- yre ’ 
avoir déjà confié le Gouvernement & la défenfe de ce qu’il 
avoit conquis dans la Rioja (B). 

Lorfque le Roi Don Ordono n’avoit point les armes k a(i 

la main, il s'appliquoit avec foin &c avec ardeur a tout ce do.s'iégelpif* 
qui pouvoit contribuer a faire fleurir le Culte Divin. Aïant 
achevé de perfectionner l’Eglife de Mondoçnédo en Gali¬ 
ce, il y transféra avec beaucoup de folemnitc le Siège Epif- 
copal de ce Diocèfe, qui étoit dans un autre lieu peu con¬ 
venable. Il paroît par plufieurs Privilèges de ce tems, que 
Savaric étoit alors l’Evêque qui l’occupoit (C). 

Pendant que Don Ordono étoit en Galice pour cette Rétablifle- 
tranflation, le Comte Hermégilde & l’Abbé Saint Tran r 

S uila allèrent le trouver, & lui demandèrent la permiffion Ssintlrienno 
e relever un ancien Monaflére fur les Rives du Sil, envi- des Rive* du 
ron a une lieue du Confluent de cette Rivière avec le Mi- sil * 
gno. Le Roi, cjui faififloit avidement toutes les occafions 
d’exercer fa pieté, la leur accorda. Se donna même des re¬ 
venus au Monaflére, pour que l’on fît plus promptement cet 
Edifice auquel on travailla d’abord. On dédia a Saint 


(jf) La Chronique d’tniA^Sc Mémoire I 
des Conciles de S. Milbn. 

(ü) Un Privilège de ce Monaflére dans 1 
IcP. Mosft, 

‘ (C) La Chronique dTitit. 

* JU faut ob (errer ici que Feemuas | 
ne dit pas que le Roi Doa Sanche cédai 
la Couronne à ce Prince, mais feule¬ 
ment qu'il lui abandonna le Comman- j 


dement de fes Troupes, 1 la tête def- 
quellesfà mauvailë (anté ne lut permet- 
toit pas alors de fe trouver ; de forte 
que Don Sanche , malgré fi retraite 
dans le Monaftére dé Lèpre, garda tou¬ 
jours le Sceptre jufqu’i li mort, comme 
il fera prouvé dans les Noies fous le* 
années psi. pi a. tt 916. 

Dlj 



Anne’ï de 


Saint Gen- 
ntdc il’Art or¬ 


ra quitte Ton 
Siège Fpifeo- 
pal, pour vi- 
ere dans la re¬ 
lui fuccéde. 


Confïcration 
de l’Eglilê de 
Saint Adrien 
& de Sainte 
Natalie. 


Faufleté de 
la Charte de 
la Fondation. 


Reliques en¬ 
rôlées en Ef- 
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Etienne cette Maifon Religicufe, qui eft aujourd’hui une — —— ■ 
des plus célébrés de l’Ordre de Saint Benoît, & qui con- Ere d,e ** 
ferve encore le nom de Saint Etienne des Rives du Sil. On 
y révéré à préfent les Reliques de quelques Saint9 Evêques 
d’Efpagne, qui s’y font retirés pour y finir leurs jours. Le 
Privilège du Roi DonOrdonoII. eft de la feptiéme année du 
Régne de ce Prince, d’où il fuit que Yepes & d’autres en 
ont mal pris la datte. 

Le Glorieux Saint Gennadc, Evêque d’Aftorga, follici- 
toit depuis long-tems l’agrément du Roi Don Oraono, pour 
fe retirer & finir fa vie dans un Monaftére. A la fin l’aïant^ 
obtenu, il fe démit de fon Evêché, & fc retira au Mona¬ 
ftére de Saint Jacques de Pegnalva, qui efl: aujourd’hui une 
Dignité de l’Eglife d’Aftorga. On élut en fa place Fortis, 

Moine de Saint Pierre- des Monts, Homme d’une grande 
vertu & d’une fcience profonde (A). 

Le 12. d’Oélobre de cette année , on confacra avec 
beaucoup de folemnité l’Eglife de Saint Adrien & de Sainte 
Natalie la femme,Monaftéreancien,qui fut bâti par lç Comte 
Guifade &par la ComtelTe Levine, & parla fuite réuni au 
Monallére ae Saint Pierre d’Eflonça. Cixila ancien Evêque 
de Léon, Frunimius, Evêque atfuel de cette Ville, &c Fortis, 

Evêque d’Aftorga, en firent la Dédicace (B). Le Titre de 
la Fondation que l’on produit, eft une Pièce faufle & fup- 
pofée, parce que fa datte eft du }. de Marsde l’Ere 967. 
ciiîquiémèanrtee du Régne'du Roi Don Alfbnfe,qui ne peut 
pas être Don Alfonle III. puifque fa cinquième année com¬ 
mença dans lemoisde Mai de 870. ni Don Alfonfe IV. qui 
n’occupa le Trône que trois ans. On dit que le Roi fut pré¬ 
fent a cette cérémonie, & que Saint Gennade,& Attila, 

Evêque de Zamora, étoient déjà morts ; ce qui n’eft pas fûr. ; 

Par conféquent cette Charte eft faufle, & a été fabriquée 
par quelqu’un, qui a voulu fuppléer à l’Original que l’on a 
perdu. Sandoval & Yepes marquent que le Comte Guifade 
alla à Rome en qualité d’Ambaflâdeur du Roi Don Alfon¬ 
fe le Grand , & qu’alors le Pontife Jean IX. lui fit préfent 
des Corps de Saint Adrien <$c de Sainte Natalie , qui fu¬ 
rent mis dans ce Monaftére. Il me paroît néanmoins plus 
vraifemblable, que le Pape lui donna feulement une grande 

(A) Mémoire* de l'Eglife d’Aftorga. Il dans SaMOYjU h Ymt. 

(B) Inscription de la même Eglilc [J 
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. - partie de leurs Reliques, qui font celles que poflede à pi - ■ 

1*6 u’B»r f ent j e Monaftére de Saint Pierre d’Eflonça. A l’égard de Anne'e de 
* 5*«. E la Notice de cette Ambaffade, on l’abandonne a la foi de 
fes Auteurs. 

Cependant les Seigneurs de Saragofle, Vaflaux d’Abde- Abderame fe 
rame. Roi de Cordouc, faifoicnt de vives inftances auprès «'^'guerre 
de leur Souverain, pour obtenir les moïens de recouvrer ce au Roi 3 e Ni¬ 
que le Roi Don Sanche leur avait enlevé. Abderame excité Y “ ie * 
par leurs follicitations, promit enfin de mettre tout en œu¬ 
vre, pour faciliter l’exécution d’un fi généreux projet. Réfo- 
. lu de tenirparolle, il envoïa dans les Mauritanies demander 

quelques Troupes aux Seigneurs Mahométans, leva dans 
les Etats toutes celles qu’il put, & ordonna aux Seigneurs 
de Saragofle, d’avoir les fiennes en état pour le Printems ’ 
fuivant {A). 

’yï*. Abderame, a'iant reçu d’Afrique beaucoup de Troupes, « 

les incorpora dans l’Armée qu’il avoit mife fur pied, & la f on V une^ir- 
fit marcher vers la Navarre fous la conduite d’un de fes Gé- '“F 1 *®" & de * 
néraux. Elle prit fa routé par le Roiaume de Tolède du j^skîUoia. 
côté d’Agreda, afin de ferenforcer des Troupes de ce Pais 
&des Places les plus proches, & de pouvoir fe joindre à 
celles du Seigneur de.baragôflë, en faveur de qui l’on pré¬ 
tend que fe fit cette Campagne. Toutes ces Troupes qui 
compofoient une Armée formidable, étant réunies , le Gé* 
néral d’Abderame entra dans. la Rioja , où fon approche 
jetta tant de terreur, qu’il fournit d’abord Agreda,Tarrazone, 

Tudéle, Logrogno, Vicaria SoNajera. On ne fçàit s’il les . 

Î »rit par la force des armés ou par cômpofitîon. Il y a feu- 
ement lieu'de conjecturer que l’Infant Don Garcie,jugeant 
que ces Places ne pourraient, pas réfifler a - une tempête fi 
furieufe, en retira les Troupes 8 c les Garnirons, pour ne 
pas les expofer inutilement»' la Fureur des.Barbares, & pour 
s’en fervir a< réfifler à de fi puifla'ns Ennemis. 

Ce fut dans ce même tems, fuivant la conjecture la plus Sifoi via*» 
vraifemblable, que Saint Vidtor de Céréfo reçut la Cou- £9 
ronne du Martyre dans la Riojà , parce qu’un Parti des 1 ’ 
Troupes Mahométanes qui s’étendoient jufqu’à cette Ville, 
y étant entré, lui fit founrir de rigoureux îourmens,en pu¬ 
nition de. ee qu’il .conféfToit Jefus-Chrifi , 8 e blafphémoic 
Mahomet. Dès fon enfance, il étôit d’une vertu exemplair 
(.t} Le Fil de .'Hiftoire, . - 

D iij 
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re, & témoignoit beaucoup de goût pour l’Etude & fiur- ■ • ■ 

Annk’e de tout pour les Lettres Sacrées, dans lefquelles il fit de grands E * E d E »* 
c * progrès. A tant été ordonné Prêtre de l’Eglife de cette Vil- *£'".** 
,lu le, il s’étoit retiré quelques années après dans la folitudc, 
par envie d’acquérir une plus grande perfedlion, & de s’a- 
' vancer dans la voie du Salut. Informé du danger dont fa 
Patrie étoit menacée, il y étoit retourné, pour affilier fes 
Compatriotes, lorfque Dieu récompcnfa de la Couronne du 
Martyre fon zélé & fa charité,.Les Anciens ne parlent point 
de ce Saint, & fi les Modernes, le font, c’efl en racontant 
de differente manière fes actions : pour moi, je les ai dé¬ 
crites conformément a ce qui me paroît de plus vraifembla* 
ble. Son Corps eft révéré dans cette Eglife ( A ). 

I.’infam Don Don Garcic a la vûe de l’orage dont on étoit menacé, fit 
poil^V'fairè au P^tôt avertir Don Sanche lbn pere daflcmbler le plus 
tête am ïnfi. de Troupes qu’il lui feroit poffible pour accourir a un aan- . > 
dele». g er f] prcflant, & fit demander du fecours au Roi Don Or- 
dono loncoufin. Celui-ci ttflcmbla promptement toutes fes 
Troupes, ordonna aux Comtes de Callille de le joindre au 
plûtôt avec toutes celles qui étôient fous leurs ordres, & alla 
en toute diligence groffîr l’Armée des Navarrois. Hermo- 
ge. Evêque de Tuy, & Dulcide , Evêque de Salamanque y 
regardant cette guerre comme une guerre de Religion, eu¬ 
rent l’honneur d’accompagner le Roi. 

Ceu«-ci en- . Tandis que lés Princes Chrétiens de Léon 8c de Navarre 
Niwre’&ie * rava dloieiit \ réunir leurs forces contre, les Infidèles, le 
Roi de Léon Général d’Abderame , après avoir laifle de bonnes Garni- 
fècourir V" ^ ons 4 Najera & dans les autres Places qu’il avoit conqui- 
PeupU» de ce ^ es > entra dans la Navarre par Vranc&par Eflele, rcmplif- 
Païs. fant d’horreur, .de fang & de.carnage tous les endroits par 

oii il paffa i jufqu’à MuézjiSürces chtrefaites. Don Ordorio 
arriva avec fon Armée par l’Alava &-par Sauveterre, mais 
fans les Troupes de Callille,. H fe joignit h celles que com- 
. mandoit l’Infant DonGarcie, avec lequel il réfolut, après 
quelques jours de repos, d’aller combattre les Ennemis, 

On trouva ceux-ci campés a Val-de-Junquera près de .Salit 
pas d’Oro, & dès qu’on les eut atteints, on leur préfentS 
la bataille, que le Général d’Abderame accepta volontiers^ 
ne fouhaitant jris moins que les Chrétiens d’en venir aux 
mains. 

{A) Morales , Scie Martyrologe d'Efpagnc. 


K) VI' 


D’ESPAGNE. IV, PARTIE. Siec. X. 31 

■ ■■ ■■ Les deux Années s’étant-ébranlées, le combat commença -—— 

E«e b’Es- avec beaucoup d’ardeur de part &c d’autre » mais comme AnNB ’* de 
ks Mahométans étoient en fi grand nombre, qu’a chaque , lt ' 
inflant, ils'recevoient de nouveaux renforts, les Chrétiens, Défaite de» 
malgré toute l’ardeur qu’ils montrèrent, furent contraints 
de lâcher pied, & d’abandonner la viétoire aux Ennemis, tan». om ' 
Don Ordono votant la déroute , s’échappa , rallia le 
mieux ^u’il put les débris de Tes Troupes, & s’en retour¬ 
na à Leon, laifTant entre les mains des Mahométans les 
Evêques Hermoge & Dulcide, qui furent faits prifonniers. Deux Evé- 
On croit que l’Infant Don Garde *, après avoir aufïi raf- y /ont 
femblé fes Soldats , fe retira à Pampelune pour défendre p " fon * 
cette Place. 

Par la fuite de ces deux Armées Chrétiennes , les Maho- te» Vain- 
métans demeurèrent maîtres du champ de bataille, mais ils fi{ ~ 
ne fçurent point profiter de la viétoire. Au lieu d’aller tout ce?'* 11 F ” n * 
droit affiéger Pampelune, dont la prife devoit en être le 
fruit, foit qu’ils s'imaginaient que la conquête de cetteVille 
demandoit beaucoup de tems, & leur couteroit beaucoup 
de monde, parce qu’elle étoit bien fortifiée, foit qu’ils euf- 
/ent d’autres defleins que j’ignore, ils ne s’attachèrent qu’au 
recouvrement de toutes les Places que Don Sanche leur 
avoit enlevées fur le bord de l’Ebre. Ils remontèrent en- 


* Suivant le» nouveaux Hiitorien» de 
Languedoc, qui font mention de cette 
malheoreufe journée, Doo Garde étoit 
déjà Roi de Navarre; mai» c’eft une er¬ 
reur doot on trouve la preuve daa» le 
P. Moret même qu’il» citenren marge, 
En effet, la Charte rapportée par celui- 
ci pag. 198. & foivante, porte expreffé- 
ment que Doo Sanche oecupoit encore 
Je Trône de Navarre fou» l'Ere 9j 8. qui 
tépond à l’an de J. C. 9 xo. le même dan» 
lequel Abderame IV. fit (et prcparatil» 
pour la guerre contre les Navarroi», 
•leftpiels furent défaits avec leRol deLéon 
qui étoit accouru à leur lécouïs. D'ail¬ 
leurs le I*. Moret produit encore une 
autre Pièce pag. 171. qui rend témoi¬ 
gnage que Don Sanche mourut, apres 
avoir régné vingt an». Or puifqu’ii efl 
conftanr que ee Prince n’eur le Sceptre 
qu'en jof. il eft évident qu’il le tenoir 
encore en 910. ou 9 s r. & que Doo Gar¬ 
de fon fil» n'étoit point Roi pour lors. 
Ou voitauffipar-li que e'eft à tort que 


le P. Petàu.a fait finir le Régne de Don 
Sanche,& commencer celui deDon Gar- 
ciefon Alt en 9 o j. Peut-être poorroic-on 
croire dire pareillemenr en droit de re¬ 
prochera Ferreras de n'avoir pas mis 
en 910. le bataille de Val-de-Junquera 
& l’irruption de» Sarazins en deçà des 
Pyrénées,comme l'onrfairles nouveaux 
Hiftoriens de Languedoc, & comme la 
première Charte que j'ai citée, paroir 
Je marquer. Mais 00 trouve qu’il a 
pour lui MtraUs, qui a fçavamment dé¬ 
montré que cette fatale journée, & par 
confëquent les expéditions, qui eo onr 
été les fuites, apparteooient à Tannée 
9 a 1 .Oo conviendra auflipour le peu que 
Ton y EifTe attentioo, qu’il a bien pû ju¬ 
ger avec le P. Moret que Tannée 9(8. 
de l’Ere n’efl que l’Epoque du eommeu- 
cemenr de la fameufe Perfccution doot 
parle la Charte, & non pas celle de 
la déroute du Roi Don Ordoüo. At» 
relie Mariana, le P. d’Orléans, & l’Ab¬ 
bé deVayrac, foutiuméme avis. 
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- fuite li Rivière de Taragon par le Canal de Jacca jufqu’aux 
Asne'e de Pyrénées, pour faire une irruption en France, où ils le fiat- D ' E *- 

‘ J ',i C ‘ toient de s’enrichir de butin.:Sans faire cas des Places de 
1 i>,, ‘ ces Montagnes, dont les Habitans,fur l’éfraïantenouvelle 
de leur approche, s’étoient enfuis &c réfugiés dans les en-, 
droits les plus efcarpés avec tout ce qu’ils avoient pû em- 

f iorter, ils paflerent les Pyrénées, faccageant & pillant tout 
e Pais de France fitué au pied de ces Montagnes. t.s >î 
M artyre Je 11 me paroît très- vraifemblablc que dans cette occafion ; 

Sainte Euro- j a Gl or i eu fe Vierge Sainte Eurofie, pour qui j’ai un atta¬ 
chement particulier, obtint la Couronne du Martyre, lorf> 
que les Mahométans s’avancèrent par le Canal de Jacca. 

Cette Glorieufc Sainte fut coupée par morceaux pour l’a¬ 
mour de Jcfus-Chriftfon Epoux. Qubiqu’avèc letems &par 
le peu de foin de ce Siècle, fes Aétes aient été altérés, Dieu 
l’a accréditée par quantité de Miracles, dont on voit un 
ample détail clans Lanuca au Livre 4. de l’Hifloire d’Ara¬ 
gon, Chap. 22. 

DonOrJono Tandis que les Mahométans étoicnt occupés 'a fourager 
cu,n, " e< jj®, en France, le Roi Don Ordono, qui ne foupiroit qu’après 
& le» l’pccafion de fe dédommager de la défaite ae Val-de-Jun- 
Terre» Ju Roi q u era /profita de leur éloignement pour fondre fur les Ter* 
de Cordoue. re$ d’Aoderame. Aïant expédié des ordres précis pour raf- 
fembler promptement toutes fes Troupes , il marcha avec 
elles vers Salamanque, portant le fer & le feu dans les 
Etats d’Abderame, qui fe trouvoit a Cordoue fans avoir des 
forces pour s’oppoferk ces hoftilités. Courant donc libre¬ 
ment la Campagne, il fit un affreux carnage d’Infidéles, 
prit quantité d’Efclaves, &c enleva aux Barbares tout ce 
qu’ils avoient. 11 s’empara par la voie des armes des Châ- 
reaux de Sarmolon, dTlipn, de Palmace,de Caflellon, de 
Magnance & de beaucoup d’autres Places , &c pénétra fi 
avant dans le Pais, qu’il n’étoit plus qu’a une journée de 
Cordoue. Les Modernes ne difent point où étoient ces For- 
terefies i je me perfuade qu’elles ne pouvoient être ailleurs 
que dans l’Eftremadure, & qu’il n’en eft refié aucune nor 
ticc , parce qu’elles ont été démolies. Enfin, Don Ordono, 
après avoir répandu beaucoup.de fang Mahométan, s’en 
retourna avec Ion Armée chargéede riche fie s, & emmenant 
quantité d’Efclaves. A fon arrivée h Zamora, il apprit la 
trifte nouvelle de la mort de la Reine Dona EJvirç la fem¬ 
me, 
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- i»’E$ me * ^ U ' ^ Ut * n ^ um ^ e dans l’Eglife d’Oviédo ( A ). ■ — 

pagni. 5 " Lorfque les Al^ométans étoient partes en France par le An ”* 
9 m. canal de Jacca,beaucoup deChrédens s’étoient réfugiés al’E >n.’ 

glife de Saint Jean de la Pegna, s’imaginant y être plus en Kirraiio 
fûreté à caufe de fa fituation avantageufe. Ils y demeurèrent Sombre de 
cachés jufqu’àceque cette furieufe tempête Fut diflîpée (B). Chrétiens i 

Pendant que Don Ordono portoit la défolation jufqu’aux j^ 1 'j/'jf* 
portes de la Capitale des Etats d’Abderame, le Roi Don 1 “gna. ‘ * 
Sanche &c l’Infant Don Garde fon fils , ne doutant point LcsTroope» 
que les Mahométans,qui étoient allés en France , ne repaf- r„ At>d ^ l f £a 
fartent les Pyrénées, afin de mettre leur Armée en Quartier en pièces à 
d’hyver, allèrent avec de bonnes Troupes les attendre à. 
leur retour, à dertein de donner fur eux dans ces défilés DoîTsanche; 
dont ils connoirtoient jufqu’au moindre fentier. Les Ma- RoideNavair 
hométans, après avoir fait un butin confidcrable en France, ,e * 
où ils s’avancèrent jufqu’aux portes deTouloufe, fe divi- 
ferent,pour repalfer les Pyrénées & retourner en El pagne. 

Un Corps de Troupes prit la route de la Vallée de Roncal, 
aïant le Général à fa tête. Aurtirôt qu’il fut engagé dans 
les gorgesJes Montagnes , les Habitans de la Vallée & 
leur Roi ou Prince, fondirent fur lui du haut des Pyrénées 
avec tant d’impétuofité , qu’ils le défirent. Etant auffitôt 
defeendus, ils pourfuivirent jufqu’a Olaft les fuïards,qui 
furent tous martacrés. Proche de ce lieu, le Général Mu- 
fulman, étant tombé entre les mains d’une femme , cette 
Héroïne le poignarda. AinfileRoi& les fiens demeurèrent 
maîtres du butin,que les Infidèles avoient fait en France. 

Après cette vigoureufe expédition, le Roi tourna fes Ar- Celui-ci ce¬ 
rnes contre l’autre Corps cfe Troupes Mahométanes, qui ceque'iesïn- 
avoient reparte les Pyrénées par le meme endroit , par où fidcles lui *- 
ces Barbares étoient entrés en France. L’aïant atteint vers v ? ,eiu *" 18 ' 
. les bords de l'Ebre, proche d’Ocharen, dans unTailly, ap- 
pellé le Bardena-Real, il le tailla en pièces , ôc fit un fî 
grand carnage des Ennemis , qu’il y en eut peu qui furent 
allez heureux pour éviter la mort par la fuite *. Tous les 
Mahométans furent chartes de la partie de la Navarre 

(A) L’Hiftoire de Saint lean de la n * Ces detuc expéditions font des 

Pegna,ou le Privilège d'Abetiro: Sam- 11 preuves que Do« Sanche n’avoit point 
pire. Don Rodekic, Don Luc St les Jj renoncé i la Couronne, ainfi qu’il a été 
autres. I obfervé dans plufieurs Notes précéden- 

(B) L’Hilloire de Saint Jean de la | tes. 

Pegaa. *• 

Tome 111. E 
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■ —11 " qui eftarrofée de 1 Tibre ; de forte que le Roi, aïant reconquis 1 

AN jf C. UE ^ ac il ement toutes les Places qu’ils lui avaient prifes , con- 
9 it. gédia fes Soldats enrichis de dépouilles ( A ). 

DoiTÔ'rJo- • Au commencement de cette année, le Roi Don Ordono ?<o. 
fio épouft f Ar- époufa une Demoifelle d’une des principales familles de Ga- 
gome , & la lice, appellée Argontej mais peu de mois après il la répu- 
rfpudie peu jj a ^ j a renvo ï a ' a f eS parens,lans que l’on en fçache le mo- 
etemsap t jp Cette Princefle fe retira au Mona(1ère de Sainte Ma¬ 
rie de la Salcedaen Galice, oîi après avoir vécu d’une ma¬ 
nière exemplaire, elle mourut au tems que Ro fende étoit 
Abbé deCelanova. llparoît que Rofende étoit fon parent, 

& que le Roi n’agit point dans cette occafion avec toute la 
judice qu’il devoit : faute dont ce Prince fit une digne pé¬ 
nitence (B). 

if fait arrê- Don Ordono alla enfuite a Burgos convoquer les Com- 
ter & mour j r tes de ces quartiers, dont la fidélité lui étoit devenue fuf- 
Caüii” ,eS * peéte par le peu de cas qu’ils faifoient de fes ordres, & qu’il 
foupçonnoit de chercher lécretement a fecouer le joug de 
fa Domination, & a fe rendre indépendans. Les principaux 
xefuferent d’obéir ; ce qui fit que le Roi, difiimulant alors 
fon reflentiment, retourna a Léon afiembler des Trou¬ 
pes pour les châtier. Dès qu’il eut la force en main, il les- 
fit appeller une fécondé fois, & les Comtesintimidés de fes 
préparatifs, allèrent le trouver dans un Palais Roïal bâti 
lur la Rivière de Carrion, proche de Tejares. Ceux-ci Ri¬ 
rent Nuno Fernandez . Abolmondar Blanco avec fon fils 
Don Diege, & Don Ferdinand Anfurez, qui étoient tous 
de la première Noblefle de Ca(tille. A leur arrivée. Don 
Ordono les fit arrêter, & les emmena avec lui à Léon, oîx 
il les fit étrangler en prifon. Quelques Hiftoriens ** accu- 


_(<f) Mémoires de Navarre, & le P. 
Pierre u'Aiarca dans les Annales d’A- 

(B) S amuse , Don RonERtc, Don 
Luc, & les Aéfcs de Saint Rofêndedans 
Hollandus au i. de Mars. 

* L'Abbé de Vayrac , je ne Içai fur 
quelle autorité, avance qu’elle attaquoit 
l'honneur du Roi fon mari,.A quelle 
expia fes fautes par une vie exemplaire. 
Cependant il paroît par J ban de Fer¬ 
reras, St même parMariana, quelle 
étoit innoccnie ; d'où il fuit qu'il n'y 
avoit point d’autres fautes à expier que 


l'injuflicede fon mari, qui y fatisfit par 
un fincére repentir, au rapport de ces 
deux Hiüoriens. J'oblêrve ceci pour HP- 
fiper l’idée peu avantageulc que l'Abbé 
de Vayrac aurait pâ faire naître de la 
vertu de cette Princefle infortunée, qui 
fit en effet une fin glorieufe. 

** De ce nombre uttMariana que je ne 
m’arrctD point à réfuter, pcTfiiadé . ue 
l’obfervation de Jean de Ferreras 
fuffit pour prouver qu'il s’efl trompé, ic 
pour garantir les Hilloriens de tomber 
ilans une fiiute, où il a entraîné le F. 
•d’Orléans- 
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E»r n’E*- ^* cnt ®-°* d’avoir flétri fa gloire par cet aile d’inhumani ■ '• ■■■ 

*a oMt** té » mais Sampire aflTûre poiitivcmc nt,quc ces Comtes étoient Ah j Nt ’ ( £ DB 
j»#o. Rébelles ; de forte que Don Ordono , en les puniflant, n’a *1»’ 
fait qu’exécuter ce que fa Dignité de Souverain exigeoitde 
lui. On ne peut s’imaginer que cet Ecrivain ait écrit ceci 
par prévention, en faveur de Don Ordono, parce que, s’il 
a blâmé librement les defauts de fes Succefleurs , quoique 
plus immédiats, quel lieu de croire que dans cette occaflon, 
il ait voulu faire grâce a ce Prince, furtout après ne l’avoir 
pas ménagé fur fon divorce avec Dona Argonte (A) ? 

Le Roi Don Ordono, trouvant que la captivité des Evê- *•<* towE- 
ques,qui l’avoient accompagne l’année précédente à la mal- 
-neureufe journée de Junquera, étoit injurieufe à fa piété, ia journée de 
envoïa à Cor Joue des perfonnes pour traiter de leur ran- v »*-<k Jua-, 
çon. Après que l’on fut convenu du prix, comme il man- rachetés, 011 ' 
quoit quelque argent pour celle d’Hermoge, Evêque de 
Tu y, il fut réglé que l’on donneroit des étages pour la fû- 
rete du paiement. Une fœur de ce Prélat, par envie de voir 
fon frere tiré d’Efdavage, livra pour étage un de fes fils, 
appelle Pélage, qui n’avoit encore que dix-ans' i de forte 
qu’Abderame étant fatisfait, les deux Evêques furent remis 
en liberté, & s en allèrent faire leurs remercimens au Roi 
Don Ordono (fl). 

Dans cette même année, Don Sanche, Roi de Navarre , firent du 
eut une grande maladie qui le conduifit aux portes de ^Do^San- 
la mort. Voïant que tous les médicamens étoient inutiles, che, Roi de 
il eut recours à l’interceffion de l’Apôtre Saint Pierre, pour Navarre, 
qui il étoit très - dévot, &c recouvra miraculeufement 
la fanté. Pénétré de la plus vive reconnoifl'ance, il alla en 
rendre grâces auSaint Apôtre * dans leTemple qui lui efl dé¬ 
dié dans la Ville d’Ufun ( C ). 

Pendant que ce Prince étoit au lit, fouflrantavec patien- Exploit» de 
ce les maux dont le Ciel l’affligeoit. Don Garde fon fils f ° n on 
avoit les armes a la main contre les Mahométans,qui étoient fit». 


(d, Saupiri, Don Rodiuc, Don 
txc 

, (f) S ampire 6 t les autres. 

(C) Privilège de ce Monarque en Fa 
▼ eur de la même EgUle, rapporté par 
Abarca. 

* .Sux preuves déjà rapportées dans 
pluGeun Notes coatre le.tt. l’étau & les 


1 nouveaux Htftortens de Languedoc. au 
liijetdesRégnes deDooSatu.be o deDon 
Garde fon fitf.oo peut ajouter «.elle ci, 
1 $1» frule montre évidemment que Don 
Sanche vivoit St régnoit encore ; St que 
Don Garde par conlcqucnt n’ocoipoit 
pas alors leTtiins, comme le prétendent 
I cet HiAoiicns. 

Eij 
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» dans les Places ouvertes de la Rioja. 11 reprit toutes ces _ , 1 

Anne’e de vili es ' a l’exception de Najera , de Vicaria ou Viguera, qui VaomÉ!*” 
g iu " avoient de bonnes Garnirons. De-l'a vient qu’il accorda cet- »to. 
te année un Privilège à Saint Millan, ce qu’il n’auroit pas 
pû faire, sil n’avoit été maître de ce Territoire. 

Fondation in Le Comte Hermégilde & Paterne fa femme, fondèrent 
Monailcre de à Sobrado en Galice un Monaftére fous l’Invocation de No- 
deSobrado?* tr e-Dame, lequel eft aujourd’hui pofledé par l’Ordre de 
Cîteaux, & fe nomme Sainte Marie de Sobrado (A). 
m antre de A Cordoue le 26. de Mars, la Gloricufe Sainte Eugénie 
Sainte ituge- reçut la Couronne du Martyre. On ne fçait d’elle rien au- 
“*'■ tre chofe,que ce que porte l’Infcription gravée fur la pierre 

de fou Tombeau, qu’on a trouvée dans cette Ville. Am- 
broife de Morales l’a eue dans fon Cabinet, & le Couvent 
•de Saint Paul de Cordoue, qui eft de l’Ordre des Freres 
Prêcheurs, la garde à préfent avec beaucoup de vénéra¬ 
tion. 

Najera St Cependant l’Infant Don Garde & le Roi Don Sanche 
Viguera e n!e- fon pere brûlaient d’envie de recouvrer Najera & Vigue- 
homàanfc 1 *’ ra » dans lefquelles les Mahométans entretenoient de bon¬ 
nes Garnifons. Pour cet effet, ils demandèrent du fecours 
à Don Ordofio, qui confentit de leur en donner. Les deux 
coufins,aïant donc dans lemême tems raflembléleursTrou- 
pes. Don Ordono conduifit fon Armée dans la Rioja, oîi 
il trouva Don Garde ^ui s’y étoit déjà rendu avec la fien- 
ne. Après s’être donne des marques d’une joie rédproquc 
de fc revoir, ils convinrent que Don Ordono fe chargerait 
de l’entreprife de Najera, & Don Garde de celle de Vi¬ 
guera. Chacun de ces deux Princes mena fon Armée vers la 
Place qu’il devoit foumettre , & malgré la réfiftance des 
Mahométans, les deux Villes furent emportées de force, 

& les Garnifons paflees au fil de l’épée. 

Ma'-iîge de Don Ordono victorieux, remit Najera à Don Garde, 

Ro"d°Léon’ &l ui demanda l’Infante Dofia Sanche * en mariage pour 

(A) Morales, Ytrrs & d'autres. ■ ■ alors le Roi Don Sanche, que cette 
» Suivant Mariina, elle ëtoit fille de |J PtincefTe, qui nous eft préreniée par 
Garde Inignei, qu’il met au nomhre J J Mariana.eomme étant la lêeurde celui et, 
des Rois de Navarre, St tjifîl donne pour II aurait été alors trop vieille , pour qu’un 
prreomRoisDonFortun&Don Sancht»il Koi, qui doit naturellement (ouhaiter 
mais outre qu'i s en rapporter i Fer- j j de la PoÛérirc, eût pli penfer à l’épou- 
aeras, il ne parait pas que la Navarre 111 er. Il vaut donc mieux croire avec 
ait eu aucun Monarque du nomd’Ini- Il FmaexAs ,que Dora Sanche étoit fille 
guex. on voit par le grand âge qu'avoit ■ I de Don Garde, 6k du Roi Don Sanche. 
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récompenfc du fervice qu’il lui avoit rendu. Comme on ne 
pouvoit point donner h cette Princefle un mari plus digne 
d’elle, toute la Famille Roïale de Navarre y confentit 
avec beaucoup de plailir, afin de reflerrer par de nouveaux 
nœuds les liens de la parenté. Après que les Nôces eurent 
été célébrées avec ail égreUe, Don Ordono reprit la route 
de fes Etats avec fa nouvelle époufe, pour licencier fes 
Troupes, & les mettre dans des quartiers de rafraîchifle- 
mens. Peu de tems après fon arrivée à Léon, il partit pour 
Zamora, fans que l’on ait pû découvrir quel fut le motif 
de fon voïage. S’étant fenti indifpofe, il retourna à Léon 
où la maladie augmenta & le précipita au Tombeau. On 
l’enterra dans la Cathédrale de cette Ville qu’il avoit bâtie. 
Il laifla de la Reine Doiia Elvire, fa première femme, deux 
fils, qui furent Don Alfonfe & Don Ramire. Ce "Prince ré¬ 
gna neuf ans & fept mois, de forte qu’il mourut fur la fin 
ou au commencement de Septembre. La dcfolation que 
foulïrit la Ville de Léon fous le Régne de Don Bermude le 
Gouteux, a cllàcé la mémoire du jour de fa mort» parce qu’il 
n’cfl pas croïable que l’on eût négligé d’en faire mention 
dans une Epitaphe fur fa Tombe, l'urtout après les obliga¬ 
tions que lui avoient l’Eglifede Léon qu’il avoit fait bâtir, 
&c la Ville qu’il avoit choifie pour la Capitale de fes Etats. 
On croit que la Reine Doiia Sanche fe retira dans la Na¬ 
varre (A). 

Dès que Don Ordono II. fut mort, on proclama Roi Don 
Froila fon lrere, le fécond de ce nom. A peine eut-il le 
Sceptre en main, qu’il fit mourir les Enfans d’un grand Sei¬ 
gneur nommé Olmund, & exila Frunime fon frere, Evê¬ 
que de Léon. On ignore les raifons qu’il eut pour fe porter 
à ces excès : on conjecture feulement què ce fut pour punir 
ces Seigneurs & l’Evêque , d’avoir voulu avec leurs Parti- 
fans afl’eoir fur le Trône Don Alfonfe, fils du Roi Don 
Ordono. Tous les Hifloriens blâment cette cruauté, & Dieu 
la châtia bientôt, comme on le verra l’année fuivante. 

Tandis que ceci fe paffoit dans les Etats de Léon, l’In¬ 
fant Don Garde de Navarre travailloit à profiter de l’abat¬ 
tement où étoient les forces Mahométanes,par la perte que 
les Infidèles avoient faite de Najera & de Viguera. Après 
qu’il eut marié fa fille & qu’il l’eut vûe partir, il alla avec 

(A) SAMPitE, le Moine de Silo», Dos Roouic, Don Luc te d'autte*. 


Anne** de 
J. C. 

avec Doiia 
Sanche, In¬ 
fante de Na- 


Mort de ce 
Monarque. 


Don Froila 
II. fon frere, 
le remplace. 
Ses cruautés. 


DonGarcîe," 

Infant de Na. 
varre. fait des 
Conquêtes 
fur les infidè¬ 
les. 
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— ' fon Armée infulter les Places d’Agreda &de Tarrazone. Il ——— 

AN j! C. ° L l es conquit & les unit au Roïaume de Navarre, quoique n>Et r 
l’on ignore fi ce fut de force ou par capitulation. Je place %***’ 
ces Conquêtes en la préfente année, parce qu’il paroît très* 
vraifemblable qu’elles doivent avoir été faites dans ce tems, 
que Don Garcie avoit des Troupes fur pied ; outre que peu 
après on trouve des donations faites au Monaftére de Saint 
Millan, des biens fitués dans ces Quartiers, comme le dit 
le P. Mont qui a examiné les Archives de ce Monaftére. 

»t4. Tous les Hiftoriens Modernes d’Efpagne marquent, que nu 
tion de'a'cT ^ ous Régne D° n Froila, les Caftillans irrités des vé- 
«ilieenRfpâ- nations des Rois de Léon, & de la mort de leurs Comtes, 

Wiflue. fecouerent le joug péfant de la foumiffion,& s’érigèrent en 
efpéce dç Républicains indépendans, fous le Gouverne¬ 
ment de deux Juges qu’ils élurent, l’un appellé Nuno Ra- 
fura, ou Belchides, ou Vêla, & l’autreLain Calvo.Le pre¬ 
mier fut chargé du Gouvernement politique &c d’adminiftrer 
la Juftice, & le fécond eut le Commandement des Troupes. 

On prétend que Nuno Rafura fut pere du Comte Gonçale 
Nunez, & celui ci de Ferdinand Conçalez, Comte deCaf- 
ti lie. 

Preurei de Ce récit fouffre de grandes difficultés, comme l’ont déjà 
obfervé les Peres Mont & Abana , tous deux de la Com¬ 
pagnie de Jefus, Hiftoriens Modernes de Navarre &c d’A¬ 
ragon, & furtout le premier, pour détruire la Fable de la 
mort de Don Sanche, Roi de Navarre, attribuée faufiêment 
au Comte Ferdinand Gonçalez. Voici celles qui me paroif- 
fent les plus fortes. Premièrement, Sampre ne parle point 
de cet événement. Cependant eft-il croiable que les Rois 
de Léon, de qui les Caftillans é oient v ujets , eufTent fouf- 
fert que ceux-ci fe fuftent révoltés fi ouvertement, fansem. 

J »lo er la force, pour les faire rentrer dans leur devoir îEn 
ècond lieu, dans ces tems reculés , les Comtes étoient 
chargés du Gouvernement Politique & Militaire , comme 
le font aujourd’hui les Gouverneurs & Vice-Rois. D’ail¬ 
leurs, on fuppofe, comme on peut le voir dans l’Hiftoire 
des Evêques, écrite par Sandoval , que Ferdinand Gonça¬ 
lez étoit alors , & long-tems auparavant, Comte en Caftil- 
le > ou qu’il falloir que fon pere Gonçal Nunez le fût, par¬ 
ce qu’en 93 3. Sampre fait mention du Comte Ferdinand 
Gonçalez. Or, il ne tombe pas fous les fens, que deux Sei- 
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— gneurs auffi braves, aient permis aux Caftillans de les cfe- 
E*- pouiller de leur Jurifdiûion , & aient confenti de negar- Anne** de 
der qu’un vain Tître, fans jouir des droits qui y étoienc ■*' c * 
attachés » ou que dans l’efpace d’onze années, qui fe trou- , ‘ 4 ’ 
vent depuis la préfente jufqu’à celle de neuf cens trente- 
trois, rayeul, le pere & le fils , aient été Juges & Com¬ 
tes. 11 faudrait pour cet effet que l’Inftitution des Juges fe 
fût bientôt éteinte dans la perfonne du Comte Gonçal Nu- 
nez, pere du Comte FerdinanéGonçalez i ce qui ne me pa¬ 
raît pas vraifemblable. Troifiémement, dans le Bezcrro * 
de Saint Pierre de Cardegna , on trouve pour Comte de 
Caftille en l’année 929. fous le Régne de Don Alfonfe le 
Moine , Ferdinand Azurez, qui devoit être un autre de 
cette illuffre Famille, & dans celui du Monaftére d’Arlan- 
ça, on voit que Ferd.nand Gonçalez étoit en la même an¬ 
née Comte de Lara. Toutes ces confidérations me font re¬ 
garder cette narration comme faufle , quoiqu'inventée 
avant l’Archevêque Don Roderie, le premier des Modernes 
qui l’a adoptée . 

Don Froila, Roi de Léon , serait extrêmement aliéné Mort du Rot 
l’efprit de fes Sujets par fa tyrannie, qui feul l’a rendue Do “ FlolLu • 
mémorable ; mais Dieu ne permit pas que fon Régne fût de 
longue durée. Ce Prince inhumain, mourut couvert de lè¬ 
pres, n’aiant occupé le Trône qu’un an & un mois, un peu 
plus ou un peu moins. On l’enterra dans l’Eglife de Leon 
proche de fon frere Don Ordono IL (A). 

Par la mort de Don Froila, Don Alfonfe, fils de Don Don Alto n> 
Ordono, fut proclamé Roi de Léon. Il fuit de ceci que Don Roi 
Alfonfe n’étoit point enfant l’année précédente, comme l’a °“* 
jugé Morales , qui dit auffi que Don Ramire, fon oncle r 


{Ay Sampie», Je Moine de Silo», 
Don Roi-fric, Don lue,que Je» au¬ 
tres ont lui vis. 

* l esKpagnob appellent ainfi Je Li¬ 
vre Je» Communautés , Chapitres St 
Ailêmbléet, qui contient le» Loi», Sta¬ 
tuts St Ordonnance». Ort prétend qu’il 
y a i Sitnencas, près de Valladolid, un 
vieux Manufcrii des Fiefs St de l'origine 
de la NobltfTe d’Elpagre, lequel «'ap¬ 
pelle de ce nom pat excellence. 

*• Mariana !i accoutumé 1 recevoir 
toutes les Fable», n’a pas manqué d'in* 
fini celle-ci dans Ton Hiftoiie d'tlpa- 


gne. Il ajoute même, fins doute pont 
mieux accréditer fon récit , que l’otr 
voit encore ideux lieues de Médina de 
Pamar, dans une petite Ville appelléa" 
Bejudico, une cfpcce de Siège ou Tri¬ 
bunal , donc l'ouvrage parole fort an¬ 
cien , où l’on croit,fur une vieille Tra¬ 
dition, que les deux Jugcsavoient cou¬ 
tume de s'alTeoir , quand ils adminif- 
troient la Jultice , St publidient leur» 
Ordonnances ; mais l'on no fera pas la- 
dupe de tout ce raifonnement, lorfqu’orr 
lira lerlâges refléxions de Ferreras. It 
a neanmoins été fuivi parie P.d' Qdcam, 
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_caufa un foulevement dans les Afturies, pour s’emparer de 

Anne’* os i a Couronne , tirant cette Notice d’une donation faite par 
DonRamire a l’Eglife d’Oviédo, laquelle n’elt point dans 
la Copie que j’ai des Privilèges de cette Eglife, 8c dont j’ai 
déjà tait mention. 

Dioccfc de Ce fut dans ce même tems que le Roi Don Sanche 8c l’In- 
t«b!i &°iesit k nt D° n Garde de Navarre , après avoir recouvré Naje- 
ge tpi(copaf ra, Viguera 8c toute cette Contrée, qui appartenoit à l’E- 
mit a Najera. vêché de Calahorra, voulurent rétablir ce Diocèfe, 6c y 
mettre un Evêque, qui fît farélîdence à Najera, foit parce 
que Calahorra étoit une Ville détruite 6c dcfcrte, foit par- 
Theudemir ce qu’elle étoit cxpofée aux incurfions des Mahométans. On 
*o eft facrc élut 8c l’on confiera Evêque pour remplir ce Siège, Theu- 
ïe î ue - demir, dont on trouve par la fuite la Soufcription aux Do¬ 
nations 6c Privilèges du Roi Don Garcie, furnommé de las 
Mercedes , comme on peut le voir dans les Privilèges de ce 
Roi, cités par le P. Moret. 

JeSaîne^M Vers ce même tems, fut fondé dans les Montagnes de 
ritVe'waf'aj Liébane, le Monallére de Sainte Marie de Piafca, qui ell 
fondé. ’ d’hommes 6c de femmes ( A ). 

>**• Au 25. de Mai de cette année, ou de la fuivante, mourut 
Geonade* S ' Glorieux Saint Gennade , Evêque d’Aftorga , après 
l-vcqne d'At avoir vécu quelque tems dans le Monallére qu’il avoir fon- 
»°rga. dé, 8c jufqu’a celui où Fortis fon Succeflèurcommença de 
bâtir dans ces Quartiers un Monallére, que Salomon ache¬ 
va du tems de DonRamire, fous le Régne duquel le mê¬ 
me Salomon fut élu ; de forte qu’il paroît vraifemblable que 
la mort du Saint arriva cette annee ou la fuivante. Son 
Corps fut inhumé dans l’Eglife du Monallére de Saint Jac¬ 
ques dePegnalva, où l’on conferve fon Tombeau, pour 
lequel les Peuples circonvoifins ont beaucoup de dévo¬ 
tion (B). Dans les Ouvrages d’Yepes } que j’ai entre mes 
mains, un Moine ù qui ils ont appartenus, 6c qui proba¬ 
blement a vécu quelque tems dans le Monallére de Saint 
Pierre des Monts, a mis en marge , a l’endroit où il eft 
parlé de ce Saint, que fes Reliques ne font plus dans ce 
Monallére, 6c que l’on ne fçait point où on les a portées; 
j’ignore quel fond on doit faire fur cette Note. 

Saint Péta- Le 2 J. de Juin de la préfente année fut le jour du glon 
ge, Martyr. ^ y et Et fut la Charte de la Fon-11 (B) Charte de l'Fglife d’Aftorga. 

Ration. || 

rieux 
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î*ï d'Es r,eux Triomphe de Saint Pélage, qui fut martyrifé a Cor- - ■ ■ 
pagne. " doue a 4 ’âge de treize ans. Voici ce qui procura a cet Illuf- DE 

f*b Are Enfant la Couronne du Martyre. Sur le récit de fa rare 
beauté & de fa grande difcrétion, le Roi Abderatne le fit 
amener en fa prefence , lui fit beaucoup de careflfes, & tâ¬ 
cha de le perfuader de renier Jefus- Chrifl ; mais le Saint re- 
fufa con (laminent de commettre un crime fi énorme. Une 
paillon monflrueufe s’étant tout-h-coup emparée du cœur 
d’Abdcrame, ce Prince Mahométan le follicita de condef- 
cendre à fes défirs impurs. De telles propofitions animè¬ 
rent d’une fainte colère le jeune Enfant, qui le frapa au vi- 
fage, & lui arracha la barbe. Le Roi furieux, commanda 
fur le champ de lui donner des coups de cordes, jufqu’a ce 
qu’il en mourût, ou qu’il ceflat de confefler Jefus-Chrift ; 
mais Dieu, qui foutenoit cette innocente & foible Viélime, 
lui accorda affez de force pour fouffrir avec patience & fer¬ 
meté ce tourment. On en porta la nouvelle au Roi, qui 
plus irrité qu’auparavant de trouver dans un Enfant tant de 
réfolution, commanda qu’on le mît en pièces,lui coupant les 
membres les uns après les autres. Pendant que l’on exécutoit 
un ordre fi barbare, le Saint ne montra pas la moindre fen- 
fibilité 5 il ne fit qu’appeller continuellement Jefus-Chrift 
h fon fecours, jufqu a ce qu’enfin aïant eu la tête coupée, 
il triompha du Tyran , & reçut la Couronne Immortelle 
de la Gloire. Les Bourreaux jetterent fes Saints Membres 
dans le Guadalquivir, comme le Roi l’avoit ordonné ; les 
Chrétiens les repêchèrent,& leur donnèrent la lepulture 
dans l’Ejglîfç de Saint Geneft, a la réferve de fa tête, qu’ils 
eaterrerent h Saint Cyprien (A). Si l’on veut voir une plus 
ample relation de fon Martyre, on peut lire Morales & plu- 
fieurs autres qui l’ont décrit fort au long. En Allemagne, 
la célébré Religieufe Rofvite a auffi chanté fon Triomphe. 

Frunime, Evêque de Léon, fut rappellé de fon exil dans 
ce même tems, & rendu a fon Troupeau (B). 

Jean , Métropolitain deToléde, & le dernier dont on ait ***• 
des Notices sûres, depuis que l’Efpa^ne avoit été envahie 
par les Mahométans, mourut en la prefente année j>2 6 . On tain de Told- 
nefçait s’il fut le Succeffeur immédiat ou non de Bonite ,ni de ' 
dans quel tems il fut élevé fur ce Siège. Ce qu’il y a de sûr, 

(^ ) R a&uel , Prêtre de Cordoue.dié 11 qui de Tu/. 
p« S au boval dans fon Livre des Evê- (B) Samtire 8 c d’aptres. 

7we III, F 
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eft que les Mahométans vouloient détruire dans leurs Etats 
le Nom de Jefus-Chrift ; de forte que quand les Evêques 
venoient k mourir, ils ne fouffroient point que l’on en con- 
facrât d’autres, ou s’ils en accordoient la pcrmilïion, ils la 
faifoient acheter 11 chere, que les pauvres Chrétiens ne pou- 
voient la païer. On s’imagine auffi que les incurlions que 
faifoient les Rois de Léon dans le Roïaume de Tolède , 


& le grand crédit des Evêques parmi les Chrétiens, firent 
craindre k Abderame,que fi les premiers pénétroient jufqu’k 
Tolède avec leurs Armes, l’Evêque de cette Ville, s’il y 
en avoit un , n’excitât les Fidèles * k leur livrer la Pla- 


Ekk d'Es- 

PAGNI. 

t* 4* 


ce (A). 

te Roi de Don Alfonfe, Roi de Léon, commença en cette année a 
AUbnfê^v 1 ^ ormer k P ro j et d’abdiquer la Couronne en faveur de fon 
projette d'ab- frere Don Ramire , qui étoit fur la Frontière de Portugal, 
diquer le On croit que ce qui lui fit naître cette penfée , fut la mort 
cepMe ’ de la Reine DonaUrraque, de laquelle il avoit un fils ap- 
pellé Don Ordoiîo, avec le confentement de qui il réfolut 
de renoncer au Monde, comme il le fit l’année fuivante **. 

917.' Ce Monarque déterminé de fe dépouiller de la Souve- $«s± 
favéu^icDon rainet *, & de fe faire Moine, partit pour Zamora, d’oü il 
Ramire fon fit fçavoir fon defteink fon frere Don Ramire , qui étoit 
ueea’Rdi*"* a ^ ors ^ ans laVille de Viiee, occupé k gouverner cette Con- 
gio^dansie tr ^ e< Dès que celui-ci eut reçu cet avis, il accourut k Zamo- 
Monaftére de ra, accompagné de la principale Nobleflè, qu’il avoit avec 

(ji) Catalogue des Archevêques de cites de Saint Millan & d’Alselda, où B 
Tolède dans le Tome des Conciles de eft marqué expreflement, que ce Mo- 
Saint Millan. narque mourut ITre y.<4. après avoir 

* Cette appréfaenfion fut caufê,fuivan( régné vingt ans. Pour concilier la durée 
Mariana , que l’on ne put point donner de fon Régne arec le tems de Ton ave- 
alors un Succeftèur à Jean, & que les nement à la Couronne, Sc avec l'Epo- 
Ecdcfîaftiqucs de Tolède, pour mein- que de là mort, il faut entendra les 
’ tenir la paix, l'ordre Acta Diicipline dans vingt années accomplies* Il fùitde-U, 

TEglilè, donnèrent la première place au contre l'autorité du P. Petau & des nou- 
Curé de Saint Jufte , le reconnurent veaux Hiftoriens de Languedoc,queDon 
pour leur Supérieur, & convinrent de Garde n’a point été Rot avant la mémo 
îè lôumettre à fs ordres: ce qui s'eft année 916. Mariana dit que Don San- 
tou(ours oblcrvé depuis, jufqu'au tems che fut tué dans une bataille contre les 
que Tolède lut recooqnifê par lesChré- Ctftillans par Don Ferdinand Gonqa- 
tiensc . lez, Comte de ces Peuple! s mais cette 

** Quoique Ferreras ne diferieu ici erreur, qui fe fènt facilement, en fuppo- 
de Dort Sanche.Roi de Navafré.il pa- Tant meme féleftion de la Caftiile én 
roît par fa'Sucieiîion Chronologique efpéce de République dan* l’année 914. 
des Comtes & des Rois de ce Pais, que eft amplement détruite par les PP. Mo- 
ce Prioce termioa fa vie en èette année rat * Abarca. Le P. d’Orléans a com- 
f%6. li eft fondé Arles Livras des Cou- mis la même faute que Mâriamu 
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. . lui fur les Frontières. Lorfqu’il y fut arrivé, le Roi y fit — ■ 

E PASNe* publiquement, en préfence de quantité de Seigneurs , fon Anwe’b d* 
V«T. £ ' Abdication de la Couronne * en Faveur de ce Prince, qui fut *' 917 ‘ 
fur le champ proclamé. On admira fort ce généreux défin* 
téreflement de Don Alfonfe, qui fe retira dans le Monafté- 
re de Saint Facond, aujourd’hui nommé Sahagun , & y 
prit l’Habit de Religion (A). 

9 u. Don Ramire, héritier de la valeur de fon pere & de fon ,,s; 
zèle pour l’exaltation de la Foi, commença fon Régne par Uentreprend 
de grands préparatifs de guerre contre les Mahçmétans. 

Aufiî-tôt que fon Armée fut en état, il la conduifit vers Za- 
mora, k deffein de faire une irruption dans les Etats d’Ab- 
derame. Sur ces entrefaites, Don Alfonfe fon frere, Moine 
k Sahagun , jetta le froc, foit par regret du parti qu’il avoir 
pris, foit a la follicitation de quelques Seigneurs, qui n’a- 
voient point auprès du nouveauRoi le même crédit qu’auprès 
de lui,ôc retourna k Léon,oîi il avoir beaucoup de Partifans, 
pour remonter fur le Trône. Cette nouvelle fut portée k 
Don Ramire, dans le tems que ce Prince étoit fur le point 
de fortirde Zamora pour fe meure en Campagne. Le Roi, 
furpris d’un événement fi peu attendu, fufpendit l’exécu¬ 
tion du deflein qu’il avoir formé contre les Infidèles, & fe 
tranfporta promptement k Léon avec toutes fes Troupes. 

Arrivé k la vûe de cette Ville , qui s’étoit déjà déclarée 
pour Don Alfonfe, on lui en refufa l’entrée j ce qui le mit 
dans la nécefiïté d’en faire le fiége. N’y laififant qu’autant 
de monde qu’il en jugea néceffaire pour le continuer , il 
alla, k ce que l’on croit, foumettre, ou contenir dans le 
devoir, d’autres Places qui embraffoient le parti de Don 
Alfonfe ; cette conje&ure eft fondée fur ce que l’on marque, 

3 ue Don Ramire tint fon frere affiégé dans Léon pendant 
eux ahs, parce qu’il n’eft pas croïable,qu’étant-k la tête 
d’une Armée formidable , qu’il avait mile fur pied pour 
fondre fur les Terres des Infidèles , il eût été tant de tems 
k réduire cette Ville, s’il n’avoit point divilé fes forces 
pour d’autres opérations qu’exigeoit l’état préfent de fes 
affaires : ajoûtons encore, qu’il n’eft pas probable que Don 

(A) Sampire, le Moine de Silos,.. fc concourir 1 prourer l'Epoquede eet 
Don Roderic, Don Lvc & d'autres. I Jcvénemem, Mariana prétend que cette 
* Quoique tout ce que Ferreras ra- Il abdication ne fe fit qu’en $>31. Point de 
conte finis les années p» 8 . 919. 930. & Il Chronologie qui eft dilcuté dans uns 
>31. au fu jetdeDonAifonCç IV.paroif- '' Nottefou» l’an f} 1, - 

F *J 
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--Alfonfe eût penle à reprendre le Sceptre, s’il n’a voit pas eû *-- 

Akne’e ue des Partifans dans d’autres endroits (A). »*gne." 

■^' 3 C ’ Vers ce même tems, mourut Mire ou Miron, Comte de 
MondéMï- Barcelone*. Il laifla trois fils, Séniofred, 01 iva& Mira, 
re , Corme de q u j eurent, fuivant fes difpofitions teftamentaires , le pre- 
fe r Eta°t"Va* mier, le Comté de Barcelone, le fécond celui de Cerda- 
ugifj entre fes. çne, le troifiéme celui de Girone. Comme tous ces Princes 
UTutenè de” ^ to ‘ ent encore en bas âge, Sunier leur oncle, Comte d’Ur- 
Sunier, Com- gel, prit le Gouvernement de leurs Etats en qualité deTu- 

ted Urgel , teur (£)» 

*Mooaflére Saint Ifaure ou Anfure, ancien Evêque d’Orenfe, alla 
de Saint E- le 26. de Janvier, jouir de la Vie Eternelle. S’étant démis 
vefdu s” re- l’Epifcopat,çar envie de mener une vie plus sûre & plus 
traite* 1 dé plu- tranquille, il s’etoit retiré dans le Monaftére de Saint Etien- 
fieurs Saints ne des Rives du Sil, qui avoit été fondé peu de rems aupa- 
Evêsufj. ravant, & où la vertu & la Difcipline Monallique florif- 
foient d’une manière éclatante, fous la direction de l’Abbé 
SaintTranquila : ce fut l'a qu’il y finit fes jours avec la même 
édification qu’il les avoit pafies.. Son exemple fut fuivi de 
huit autres Saints Prélats, qui fe rendirent aulfi recom- 
mcndables que lui dans cet illullre Monallére , où ils font 
encore aujourd’hui tous révérés dans fon Eglife. Cette 
conduite étoit aulfi ordinaire dans ce Siècle , qu’elle l’elt 
peu à préfent ( C ). Dans la Copie de fon Epitaphe, rappor¬ 
tée par ceux que j’ai cités, je trouve, une grande différen¬ 
ce, parce que Yepes marque ainli l’année de fa mort : Et a 
nongintefima. Jexegeftma ténia atate porrcEla per. ordinem 
fexta j ce qui répond a l’an 927. au lieu que les autres ob~ 
mettent le mot tenta , & indiquent l’Ere 966. quieff la 
préfente année. Il n’eff pas facile de fçavoir quel a été le 
Copille le plus fidèle» 

»•->. _ Cependant le Roi Don Ramire continuoit le liège de. ><7. 
kiela Léon, & tàchoit de ramener par la douceur, qui devoit 
douceur pour être alors la voie la plus convenable a la fituation des af- 
gapact les faires, ceux qui s’étoient fouffraits à fon obéiflance. Je dis: 

mccomcos. 


(W)Sampibe, Don Rodimc-, Don 
Luc & d’autres. 

. ( Æ^L’Hiftoirede Ripol. des Comtes de 
Barcelone, dans Baluze , dans U Mtr- 

(C) lolciipdon de fa Tombe dans 

MOLALLS, MAElSITEaBOUiAMOUi 8s 


* Mariatta ne met fi mort qu’i peir 
près dans le tems que le Roi de Léon 
gagna fui les Infidèles une bataille qui 
le donna, dit il, en y>4. ou félon d’au¬ 
tres, en année fous laquelle Fjer- 
«ta as met cette glorieitfe viâoirt» 
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■ ceci, parce que dans les Auteurs, il n’eft point parlé d’ex- . 
peditions Militaires. ‘ j, c 

Pendant que le Roi Don Ramire avoit ces embarras , mtf.' 
Alfonfe, Ramire & Ordono, fils du Roi Don Froila, fe 
fouleverent aufli contre lui avec l’appui des Afturiens, per- F ro iia fe ré- 
fuadés que l’aîné des trois pouvoit porter la Couronne que »»!»« 
leur pere avoit pofledée (A) r A “" ies - 

Sur la nouvelle de ce foulevement , Don Ramire com- Do * 3 ^, fo 

Î nrit qu’il lui étoit de la dernière importance de réduire fon r e efTcon- 
rere Don Alfonfe, s’il ne vouloit pas être expofé à voir traim de fc 
éclore tous les jours de nouveaux troubles, qui prenoient foumeure * 
naifiance de la perfuafion où l’on étoit, qu’il étoit peu af¬ 
fermi fur le Trône, & fans forces pour dompter un feul 
Ennemi. Afin de détruire un préjugé, dont les fuites pou- 
voient lui être fi nuifibles ,.il réfolut de ferrer la Ville de 
Léon de fi près, que les Habitans fufiënt obligés par la mi- 
lere & par la faim de lui ouvrir les portes, a quoi il ne pou¬ 
voit les forcer par les attaaues & par les aflàuts. Ainn, if 
ferma toutes les avenues, de maniéré qu’il ne pût plus en¬ 
trer de vivres dans la Place. Par cette conduite,on y éprou¬ 
va bientôt une grande famine, laquelle augmentant de jour 
en jour, fit prendre aux Habitans le parti d’engager Don 
Alfonfe a fe rendre. Celui-ci fe flattant de trouver quelque 
clémence dans fon frere, fe détermina à aller fe jetter i fes 

F ieds, pour garantir du danger &c du châtiment ceux qui 
avoient foutenu. On-ouvrit donc les portes de la Ville, 

& Don Ramire étant entré, fit arrêter fon frere, & accor¬ 
da une amnillie générale a tous fes Pafrifans (B). 

Dès que la.Ville de Léon fut foumife, Don Ramire fon- Sa ponition- 
gça a mettre ordre aux autres affaires, & h tourner fes Ar- 
mes contre lés fils de Don Froila,.qui setoient révoltés DonFroll*.- 
dans les Afturies. Sur le bruifde fes préparatifs, lesAilu- 
riens effraies lui firent dire, qu’ils ctoient prêts a lui li¬ 
vrer fés trois coufins , s’il vouloit fe rendre dans leur Pais. 

Le Roi ,.perfiiadé qu’on ne doit point fe fier à des Rébel* 
les, ne crut pas devoir ajoûter foi à cette offre. Il craignit* 
au contraire que ce ne fût un piège que fes coufins lui ten-‘ 
doieut pour le furprendre défarmé, & fè faifir de fa per- 
fbnne &c de fon Roïaume. Dans cette penfée, il marchai 



9 jr. 

Monaflére 
4e Ruiforco 
bâti par Don 
Kanute.pour 

À tous Je pri- 


Mortde la 
Reine Dona 
Urraque. 


Madrid enle¬ 
vée aux Infi¬ 
dèles parle 
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vers les Afluries a la tête de toutes fes Troupes , afin d’ê--* 

tre en état de fe faire craindre. Son arrivée jetta la confier- 
nation dans le Pais, oit les Peuples mirent aufli-tôt entre 9 i j. * 
fes mains les trois fils de Don Froila, pour appaifer fon 
jufle courroux *. Le Roi content de cette foumiffion , 
leur accorda un pardon général de leurs fautes, & reprit 
le chemin de Léon, oit il emmena prifonniers fes coufins, 

Don Alfonfe, Don Ramire & Don Ordono. Dès qu’il fut 
de retour a cette Capitale de fes Etats, il confina dans une 
étroite prifon fon frere Don Alfonfe & fes trois coufins, 
après leur avoir fait crever les yeux dans un même jour, 
en punition de leurs révoltes : châtiment, qui étoit alors en 
ufage pour de femblables crimes (A). 

Outre le chagrin que Don Alfonfe & les fils de Froila 9(91 
avoient d’être aveugles, on leur faifoit dans la prifon tou¬ 
te forte de mauvais traitemens > mais le Roi en aïant été- 
informé , ordonna qu’on leur fournît tout ce qui étoit né- 
cefiaire pour vivre d’une manière conforme a leur naiflan- 
ce. Ce Prince, pour donner même une plus grande mar¬ 
que de fon humanité, fit bâtir à Ruiforco, proche de la 
Ville de Léon , un Monaflére fous l’Invocation de Saint 
Julien, où il les fit tranférer (B). 

Le 24. de Juin mourut la Reine Dona Urraque, femme 
du RoiDon Ramire.On l’enterra a. Oviedo dans la Chapelle 
du Roi Don Alfonfe le Chajle, du côté de l’Evangile, com- • 
me ledit l’Epitaphe, que morales rapporte dans le Voïage 
Saint. Elle laifTa à fqn mari un fils appellé Don Ordono , 
qui fuccéda a fon pere. 

Pendant tout ce tems, le Roi Don Garcie de Navarre ne 
s’occupoit qu’à des œuvres de piété, & le Roi Abderame, 
fatigue par les guerres doi$eltiques, ne penfoit qu’aux 
moïens de jouir des douceurs de la paix (<?). 

En l’année 932. le Roi Don Ramire, paifible pofTeffeur 
de fa Couronne, forma le projet de faire la guerre aux 
Mahométans. Pour cet effet, il convoqua les Grands du 
Roïaume. & après avoir délibéré avec eux fur cette affaire. 


{A) S&mpike, Don Rodemc, Don 
Luc & d’autre». 

(B SakdovalSe Yepe*. 

(C) Don Rodekic dani l'Hitloire 
des Arabes. 

* Le P. d’Orléans raconte tons ces. 


troubles & leur fin, marquant en marge 
an. 93 s. & fuiv. mai; il ell évident par 
l’Epoque de la mort de Don Alfonfâ 
IV. fixée en p;>.tpiec’efl de la part de 
cet Ecrivain unt faute contre la Chrq; 
nologie. 
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tous donnèrent leur voïe pour l’exécution de Ton deflein. — ■ ~ — 
On fit fur le champ tous les préparatifs néceflaires, & lorf- As * E ç DB 
que les Troupes furent raflemblées, le Roi fe mita leur tê- *j».* 
te, & entra dans les Etats d’Abderame par le Port de Gua- 
darrama. Aprèsavoir faccagé tous les environs de Madrid, 
il fit le fiége de cette Ville. Malgré la vigoureufe ré finan¬ 
ce des AlÏÏégés, une partie des murailles aïantété renverfée, 
la Place fut emportée d’aflaut, & tous ceux qui la défen- 
doient, furent pafTés au fil de l’épée, ou faits Efclaves. Le 
Roi conduifit enfuite fon Armée, comme on le croit com¬ 
munément, vers Alcala, ou Tolède, oli il fit un dégât af¬ 
freux , par le fer & par le feu ; après quoi il retourna triom¬ 
phant dans fon Roïaume (A). 

Dans le tems que ce Monarque fe lîgnaloit ainfi contre Mort*Don 
les Ennemis du Nom Chrétien, Don Alfonfe , fon frere, AJfoofeIv . 
termina fa vie dans le Monaftére de faint Julien de Ruifor- 


co, fept ans & fept mois après qu’il étoit monté fur le Trô¬ 
ne *. C’eft ainfi que l’on doit entendre Sampire , pour que 
la Chronologie foit jirfle & courante. 
ÿ7i. Abderame, Roi de Cordoue, outré de colère des hollili- 933. 

tes que le Roi Don Ramire avoit commifes a Madrid & Co ^ 0 „ e °^* 
dans les environs, mit fur pied une Armée, dont il donna avance» de* 


(A) Samvire, Don Roderic, Don 
Ivc St d'autres. 

* De ced, il eft aile de conclure 
Dçn Alfbnfc mourut dan* le moit 
Mai, parce qu'à en jnger par la durée 
'des Régnes de Don Eroila fôn Prédé- 
ceiTeur immédiat, le de Don Ordoiio IX. 
à qui celui-ci avoit fijccéJc , fit qui finit 
fit» jours en Août ou en Septembre de 
/année pij. il eft confiant qu’il a dû! 
commencer de régner en pi*, diras le 
mois d’Oâobre. Mariant dit qu’il avoit 
porté la Couronne fix ans St fix mois, 
lorfqu’il l'abdiqua en laveur de Don 
Carcie, & marque que cette abdication 
fe fit dans l'annee 931. que le P. Petau 
fixe aufli pour celle de î’avénement de 
l>on Ramire II. à la Roiautc. Cepen¬ 
dant, en (uppofitat que l’on doive com¬ 
pter le Rcgne de Don Ramire II. du 
Kiosque Don Alfonfe IV. lui céda le 
Sceptre, il eft sûr qu’ils mettent en 9 3 1. 
«e qui devrait être arrivé en ; 30. dans le 
mois d'Oftobre , puifqu’autrearnt on 
ne pourrait pas trouver les dix- neuf an¬ 


nées, deux mois Si vingt-cinq jour* que 
Don Ramire II. avoit occupé leTrûne, 
fuirant Sampire, que Ferreras a fui- 
vi, quand ce Monarque mourut en ,50. 
Ie3.de/anvier. AU vérité on netrou- 
verott point par ce calcul les fix année* 
8r demie de Régne que Mariana donne 
à Don Alfbnlë IV. avant Ton abdication, 
lis 00 pourrait -toujours croire que 
Monarque étoit déjà entré dans là 
feprierne année. Au furplu*,on peut pré¬ 
fumer que Mariana a reculé ainfi cette' 
abdication, feulement dans la penlée que 
le Rcgne de Don'RamirelI. devoit être 
compté depuis ce tems-là, au lieu que 
Ferreras parait avoir crû quil ne fe 
prend que depuis l’année 930. fat la fin 
Je laquelle ce Monarque demeura pai- 
lîble poflclleur de la Couronne, après 
avoir fait enfermer Don Alfoolê, qni la 
lui difputoit, St les autres Rébelles. Le 
P. d’Orléans a fuivi dans cette occafiotr 
Mariana l'Abbé de Vayrac>.b'tsaue- 


cS 1 
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■ ■ ' - — le Commandement h un de fes Généraux les plus expéri- ■■ 11 ; " 

Anne’e de m entés. 11 la fit marcher vers la Caftille par Tolède & Al- E " s “£** 
cala, afin de fe renforcer de toutes les Troupes que l’on #71. 
Troupes vers avoit levées dans ces Quartiers & dans l’Aragon , dont 
la Caftille. £ to ; t Seigneur Abohaya ou Aben-Ahaya, fon VaflTal. Cette 
Armée aïant donc palis les Ports , marcha vers Ofma, 
pour entrer en Cafliile. Entre plufieurs Comtes ou Gouver¬ 
neurs qu’il y avoit dans cette Province, étoit le brave Fer¬ 
dinand Gonçalez, Seigneur de Lara, qui n’eut pas plûtôt 
appris les intentions d’Abderame & la marche des Maho- 
metans, qu’il en donna avis au Roi Don Ramire * qui étoit 
à Léon : il prépara en même tems les Troupes qu’il com-r 
mandoit, & on a lieu de croire que les autres Comtes en 
firent autant, 

Cekri de Sur cette nouvelle, Don Ramire raflembla prompte- 
Léoolesaua- ment toutes fes Troupes, & les conduifit du côte oh l’on 
4ue, e* a. ^ ^ q ue j es Mahométans dirigeoient leurs pas. Après 

avoir incorporé dans fon Armée celles que lui fournirent 
les Comtes de Caftille, il alla chercher les Ennemis, qui 
étoient campés a la vûe d’Ofma. Dès tju’il les eut joints, il 
fondit fur eux avec valeur, invoquant a fon fecours le nom 
de Dieu i & après quelques heures de combat, b victoire 
fe déclara pour lui. Les Mahométans enfoncés de toutes 
parts, prirent la fuite, & lui abandonnèrent le champ dp 
bataille. Plufieurs milliers d’Infidéles périrent dans cette 
adtion, & plufieurs autres furent faits prifonniers. On pilla 
leur camp, & l’on fit un butin confidérable. Le Roi cou-r 
vert de gloire, s’en retourna h Léon, après avoir remercié 
tous les principaux Officiers qui avoient fervi fous fes or¬ 
dres (A), 

Fcrdinnot C’eft ici la première mémoire sûre que l’on a de Ferdi- 
Gooçaiein’t na ndGonçalez, alors (impie Comte de Caftille, & par 
alorsque°fim- î a fuite Comte indépendant & Souverain de cette Provin-, 
pie Comte de ce > dont les adlions valeureufes font mêlées de tant de Fa- 
»"déMti a?” H es & d’impoftures, qu’il eft très-difficile de difeerner le 

(X) Sampuic , le Moioe de Silo»,de Léon,pour lui demander du (êcours.ac 
Don Rontnrc, & Don Luc. 11 le conjurer de lâcrifier foo relTemiment 

» Mariaoa, que le P. d'Orléansa ‘lui- Il au bien public St à l'intérêt de la Reli¬ 
ai, toujours prévenu que Ferdinaod 1 1 gion. Pour jueer de ce qui en eft, il 
Gooçalez étoit déjà Comte indépeo- I! îuffitde lirel’obfervatioo que Jean os 
dans de Caftille, St avoit tué Don San- 1 1 Ferreras fait plus bas, & tua deusicmj 
che Abarca, Roi de Navsrre, lui fait en- 11 Motte fous l'année y 16, 
vo'tçr une AmtMÜâde, iDonRamjre.Roi 11 


vrai 
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" vrai du faux, comme l'avoue Sandoval , avec qui les Criti- ' 
tacns.*' ques s’accordent fur ce point. Gonçale Arredondo a écrit c. °* 
i»7«. une Hiftoire de ce Héros, que quelques perfonnes peu _ yjî. 

éclairées ont prife pour une vraie Hilloire, quoique ce ne *** 

foit quel’Inilruétion d’un Prince dans la perfonne du Com- " ' 
te Ferdinand Gonzalez ; ce qui a fait que l’Auteur y a dé¬ 
crit toutes les a étions capables d’infpirer les vertus nécef- 
faires aux Monarques &c aux Princes, de même qu’a fait 
Xtnophon dans la Cyropédie, ainfi que les Sçavans en con¬ 
viennent. Comme il elt donc inconteflable qu’il y a beau¬ 
coup de chofes fauffes, je ne marquerai que celles dont la 
réalité s’accorde avec la foi qu’exige l’Hiltoire. 
jji. Don Ramire, pour témoigner a Dieu la rgconnoiflance 
de là vidtoire qu’il avoit gagnée dans les Plaines d’Ofma, 
confirma les Privilèges accordés par fes.Prcdéceffeurs à Privilège* de 
l’Eglife de l’Apôtre Saint Jacques, à qui il étoit très-dé- £EgUfede 
VOt(A). Compoflelle; 

Le 17. de Janvier, il obtint à Aftorga l’affemblée de fes 
Etats, où concoururent des Evêques, des Abbés & des Sei- g,. r ' 
gneurs. On y examina la prétention de Salomon, Evêque 
d’Aftorga, qui demandoit que l’on reftituât à fon Diocèfe 
quelques Eglifes fituées fur les Terres de Sanabria, de Bra- 
gance, & de Quiroga. Après que l’on eut reconnu que ces* 

Eglifes appartenoient aux Diocèfes d’Aflorga avant l’entrée 
des Mahométans en Efpagne, il fut ordonné qu’on les lui 
rendroit (B). 

Le Roi fe difpofa enfuite a faire la guerre a Aboaya ou Ab°*j-* ; 
Aben-Ahia, Seigneur ou petit Roi de Saragofle. On en slraglffe/ 
ignora le vrai motif. Peut-être fût-ce pour le punir d’avoir contraint de 
follicité avec chaleur, & d’avoir aidé avec fes Troupes, le 
Roi de Cordoue à faire l’excurfion de l’année precedente, r,'. * 

Quoi qu’il en foit, s’étant mis en Campagne avec fon Ar¬ 
mée au commencement du Printems, il entra en Aragon 
dit côté deSoria, y prit toutes les Villes Frontières qu’il 
trouva , piUa & faccagea toutes les Places ouvertes. 
Aben-Ahia, qui n’avoit point de forces pour réfifter h 
un fi puiffant Ennemi, a caufe de la déroute de l’année 

{ irécédente, & qui n’avoit point d’efooir de pouvoir être, 
ècouru par Abderame, fit de nécerfité vertu. Il envoïa 

(A) Morue*. Il portée par Sandoval dans l'Hiftoire de* 

(a) Charte de l'Eglife d’Aftorga, rap -11 Erc?ues. 

Tome II I. G 



Mariage Je 
Don Ramire 
avec Dona 
ïhcrelê Flo¬ 
rentine , lo¬ 
fant* de Na¬ 
varre. 


S. Rolën Je, 
Evolue de 
Mondogné- 


Dédicace de 
l’Eglife du 
Monaftére de 
Ripol. 

Conlccra- 
«ioi de l’£- 
giife du Mo- 
naftére de Sa- 
hagun. 

9iS. 

Aben-Ah'a 
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prier Don Ramire de cefler ks houilités, l’aRûraot qu'il ^ 
confentoit, s’il le vouloir, d’être fon Vaflal, & de lui paier t 
tous les ans en cette qualité le même tribut qu’il donnoit su*. . 
au Roi de Cordoue. Don Ramire accepta fa propofition y 
& lui fit prêter ferment de fidélité. Quelques Villes , qui 
étoient du département de ce Mahométan, défaprouverent 
le Traité, & fe fouleverent. Mais Don Ramire r qui avoit 
une puiffante Armée, les remit par la voie des armes, fous- 
la Domination d’Aben-Ahia. Le Roi, après avoir rétabli 
fon nouveau Feudataire dans tous fes Domaines, fe retira, 
dans fes Etats avec fon Armée {A). 

11 paroît que ce fut vers ce même tems que le Roi Don Ra¬ 
mire, fe trouvant dans le voifinage de laNavarre,fit deman¬ 
der en mariage au Roi Don Garde, là fœur Dona Thérefe 
Florentine. Le Roi de Navarre, qui ne pouvoit point don¬ 
ner à cette Princeflfe un mari plus digne d’elle, la lui ac¬ 
corda avec plaifir ; de forte que les nôces fe célébrèrent au 
grand contentement des deux Roïaumes (B)- 

Sabaric r Evcque de Mondognédo, mourut cette année- )7h 
On mit en là place Saint Rofende, fils du Comte DonGu- 
ticre & de laComtefieAlduare fa femme : le Saint avoit alors 
28. ans, & mena une vie exemplaire pendant tout le tems 
qu’il occupa ce Siège (C). 

L’Eglife du Monaftére de Ripol, en Catalogne, étant 
entièrement achevée & rétablie, la Dédicace ou la Confe-r 
cration en fut faite une fécondé fois par Ranulphe , Evêque 
d’Urgel, & par George, Evêque de Vich (D). 

On confacra le 28. de Juin l’Eglilè du magnifique Mo- 
naflére de Sahagun , en préfence du Roi Don Ramire,. 

& de quelques Evêques &c Seigneurs ( E ). 

‘Abderame irrité de la démarche d’Aben-Ahia , Sei- *">*■ 
gneur de Saragoffc, menaça ce Mahométan de lui faire 
une cruelle guerre , s’iltardoit à fe remettre fous fa Domi- 
_ nation , & lui promit de le féconder de toutes lès forces 
’ & de tout fon pouvoir contre le Roi Don Ramire, en cas 
que ce Prince fe mît en devoir de le chagriner- Comme il 

(/OSAM?nE,DoMRoDEmc,DoN|| (D) AAes delà Dédicace produits par 
toc te d’autres. il BaluiE dans la M»rt» fh[p*nïc*. 

(B) Sampire St d’autres. _ |( (E) Privilège de S. I£dore de Dueg- 

(G’)AAes de la Vie du Saint, dam H nas, rapporté par Sandova l dans ler 
1 ' Bollandifles au premier jour de II Evêques de Tuy, feuil. $4. 

Mars. y 
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n erë difficile que ceux qui ne font pas, unis par les liens de Ta 
Religion, rempliffent leurs engagemens, Aben-Ahia, qui 
y74. avoir une fouveraine averfion pour At Chrétiens , faifit 
avec avidité les moïens qu’Abderamd^reoffroit de le fouf- 
traire h l’obéiflancedu Roi de Léon. 11 envoïa des Députés 
a Abderame, pour lui demander pardon de ce qu’il avoit 
fait, & pour le reconnoître de nouveau fon Vaflàl, lui 
proteftant que la crainte feule l’avoit porté a fe rendre 
Tributaire de Don Ramire. Quoique cela ne pût fe faire, 
fans que le Roi de Léon en eût connoiffance, il ne pa- 
roît pas que ce Prince fe difpofa a en tirerraifon,foit qu’il 
eût alors d’autres occupations ^oui l’empêcherent de punir 
cette perfidie, foit qu’il jugeât^a propos d’en renvoïer le 
châtiment k un autre tems (ytf). 

,7S - Le Roi Don Ramire convoqua tous les Evêques & les 
Seigneurs de fes Etats à la Ville d’Aflorga, pour traiter 
des affaires qui concemoient le Gouvernement du Roïau- 
me. Je ne puis marquer les noms de ceux qui y concouru¬ 
rent , ni ce qui y fut réglé ; parce que cette Notice nous a 
feulement été confervée dans une Charte de l’Eglife d’Af- 
torga, par laquelle Salomon, fon Evêque, donna l’Eglife 
de Sainte Colombe au Monaflére de Saint Jacques de Pe- 
gnalva : Sandoval fait mention de ceci dans l’Hifloire des 
Evêques deTuy, Feuil. 5» y. J’ai grand regret de n’avoir 
point les Copies de ces Adtes Anciens, pour examiner leur 
contenu , & juger du cas que l’on doit en faire. 

Cependant les Mahométans, réfolus de fe dédommager 
desWégâts que le Roi Don Ramire avoit faits fur leurs Ter¬ 
res , firent une .irruption dans fes Etats, &fe rendirent maî¬ 
tres de Sotocuvas (B). Il ne m’a pas été poffîble de décou¬ 
vrir quelle eft cette Ville : on connoît feulement que c’é- 
toitune Place ou Forterefle d’importance, puifque Sampirc 
en fait mention. Je douté néanmoins, fi ce ne feroit pas 
Covarrubias . qui fut par la fuite ainfi nommée, a caufe du 
fang Chrétien qui y fut répandu. 

Dans cette même année, Sunier, Comte d’Urgel, & Gou¬ 
verneur de Barcelone, &des autres Comtés de Catalogne 
pour fes neveux, donna quelques biens dans l’Evêché de 
Girone, au Monaflére de Rotafitué fur le Territoire de 

(A J SiMSiu, Don Robuic , h II (B) Samfike & Je* Annale» d'Al- 
Don Luc. il cala. 

. Gi i 


Anne’e 
J. C. 
fje. 


917. 

Tenue de» 
Etats de Léo» 
i Aftorgapat 
le Roi Don 
Ramire. 


Irruption de» 
Mahométans 
fiir les Terre» 
du Roi de 
Léon. 


Faveurae* 
cordéeauMo* 
naftéredeRo- 
u par leCotr.» 
te Sunier. 
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t 1 Fallars, parlecanal deWillarame,Evêque de Barcelone (a 4 ). ■ 

AN j! c. DE Abderame *, qui avoit toujours i cœur de venger fes E *" s "jf*" 
sj8.’ Sujets de ce qu’ils^voient foulFert dans les incurfionsdu 9 *u 
Préparai!!» R 0 j £> on Ramire, long, i a mettre fur pied une nombreufe 
<TAbderame Armée, afin d’abattre l’orgueil des Chrétiens, &c d’envahir 
contre le» leurs Etats. Pour aflembler de plus grandes forces, il fit 
chrétien». demander des Troupes aux Seigneurs d’Afrique, & en 
leva quantité d’autres fur fes Terres, ordonnant à Aben- 
Ahia, Seigneur de Saragofle. de lui en fournir le plus qu’il 
pourrait, parce qu’il vouloit commander en perfonne l’Ar: 
mée. On lui en cnvoïa d’Afrique un bon nombre, de forte, 
que les ai'ant réunies aux ficnncs &i celles d’Aben-Ahia > 
il compofa une Armée dexent cinquante mille hommes., 

-Vœo de Don Don Ramire, qui n’ignoroit pas les defleins, ni les pré- 
Ramire «i &• paratifs d’Abderame , travailla à fe mettre en état de refif- 
K **^1*0, ter a un fi puifiant Ennemi. La première chofe qu’il fit, 

Jacques. fut d’aller vifiter le Tombeau de Saint Jacques, pour folli— 
citer le fecours du Ciel par l’intercefiion de ce glorieux 
Apôtre de l’Efpagne, &c il promit que s’il retournoit vic¬ 
torieux , chacun cle fes Sujets donnerait h cette Eglife una 
. certaine mefure de bled fur la récolte que l’on ferait dans 
fes Etats. Après avoir fait ce vœu &c fatisfait à fa piété, 4 
retourna fe préparer pour la Campagne (B). 

Ce Prince Outre les Troupes qu’il avoit déjà fur pied, il levabeaur 
aflembie une çoup de monde , & demanda vraifemblablement du fe-. 
hreufe! n<>m cours a Don Garde, Roi de Navarre. Il n’eft pas polfible 
de douter que le Comte Ferdinand Gonzalez n’ait fourni 
au Roi toutes les forces de Caftille **, puifqu’il gouvernoit 


(A) Baluze dans la Marta Biffa- 
nit». 

(M) La Chronique d'In ia. 

* Le P. d'Orléans - appelle ce Prince 
Almanzor, maisc’elt une faute que la 
fuite de l’Hilloire détruit d’elle-mcine, 
fan» qu’il Toit befôin d'aucune di(eu(flon, 
à moins que l'on ne fuppofe qu’il avoit 
deqx noms. 

■’ Suivant MaiianafcleP. d’Orléans. 
Don Ramire ne les avoit point, lorf- 
qu'il marcha contre les Infidèles & leur 
donna bataille: Ferdinand Gonzalez ne 
parut arec les Troupes Caflillanes, 
qu’après cette expédition , quoiqu’il 
contribuât beaucoup! rendrecomplette 
h viâoire que remporta le Roi Chré¬ 
tien, pu le carnage qu’il fit des fuiards 


de l’Armée Mahomécane. Sans examir 
ner fi l'on doit les préférer ici à Fmai- 
a as , je ne puis me difpenfêr de faire rt 
marquer qu’ils continuent depïéfêntor 
ce Comte comme Soureraii>.de la Car 
Aille, quoique Ff RAts as affine expref 
fément que cene Provincedépendoit en¬ 
core ;du Roi de Léon, an nom de qui. 
Ferdinand Gonzalez & d’autres Comtes 
Y commandoicnt. En faifànt cette re¬ 
marque , outre que j’ai en rue de proa- 
ver qu’il , ont beaucoup avancé lecom- 
menccroeot de l'iodépendance de Fer¬ 
dinand Gonzalez, Comte de CafliUe r 
mon but cft au (fi de faire eonnoitre que 
le Pere Petau a eu tort de le mettre fous 
l'an 9\o. On peut voir la Notto fou» 
l’année pqo. 
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■ & tenoit cette Province pour Don Ramire, qui en étoit le t 

Souverain. En effet, comment croire que dans une occa- Ah j? 
y 7t. fion fi pre(Tante le Roi eût négligé de fe fervir des Troupes yjs. * 
de cette Province , fous la conduite de leurs Comtes, ,tan- ' 
dis qu’il fe fervoit de celles des autres endroits de fes Etats? 

La meilleure partie de la Nobleflè s’empreffa auffi proba¬ 
blement d’offrir fes fervices au Roi, tous les Chrétiens 
étant intérefies à faire échouer les projets d’Abderame, qui 
paroifioit n’avoir rien moins en vûe , que de détruire en 
Efpagne leurs Etats 6c le Nom de Jefus-Chriff. Don Ra¬ 
mire forma ainfi une Armée nombreufe, compofée de Léo- 
nois , d’Afturiens, de Galliciens , de Portugais, de Cafiil- 
■ lans , de Bifcayens & d’Aragonois. 

Abderame cependant étoit déjà forti de l’Andaloufie Le Roi de 
. avec fon Armée , & avoit pris la route par Tolède , oh £eéa°CaftiU 
il s’étoit renforcé des Troupes qu’on lui avoit levées dans le?* 8 * * 
cette Province. Lorfqu’il eut reçu celles que lui amena 
Aben-Ahia , Seigneur de Saragofie , il pafla les Ports , 

& entra fur les Terres du Roi Don Ramire. II y a lieu de 
croire qu’il afiiégea quelques Places de Caftillc, fituées 
vers le Duero, telles que (ont Saint Etienne de Gormaz , 

Ofma, Roa & Aranda, qu’il l'es prit & les démolit. La 
brièveté de Satnpire donne occafion a cette conjecture, par- 
cequ’il n’eft pas vraifemblablequ’Abderame,étant en Cam¬ 
pagne, dès le mois de Mai avec une Armée fi nombreufe , 
foit refié dans l’inaâion jufqu’au fix d’Août que fe donna' 
la bataille entre les Chrétiens & les Mahométans.. Je mè 
perfuade donc qu’il travailla à démolir les Places des Fron- 
' tiéres, afin d’ôter ces obfiacles a fei incurfions dans les 
Etats des Chrétiens. 

11 alla enfuite fe porter a ta vûe de Simancas, oh étoit le Cdlébrevîc- 
Roi Don Ramire, qui n’avoit point encore pû s’oppofer h fes 
entreprifes, h cauledu tems qu’il lui fallut pour raflembler PrinceVaho? 
foutes fes Troupes. Celui-ci, quoiqu’avec une Armée beau- 
coup moins confidérable que celle des Ennemis, compta 
'tellement fur le fecours de Dieu , qu’il avoit imploré par 
Pintercefiion de l’Apôtre Saint Jacques, & fur la bravou¬ 
re de fes Soldats, qu’il marcha fièrement a Abderame,qui 
étoit campé dans la Plaine proche de Pendroit^oh la Ri¬ 
vière de Puiferga fe joint au Duero. A fon approche, Àb- 
derame mit fon Armée en ordre de bataille, & les deux 
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Rois aïam exhorté leurs Soldats, il fe livra le 6 . d’Août, _ ■ 

jour des Saints Martyrs Julie & Pafteur, un combat fan- 
»j 8. glant & opiniâtre. Du côté d’Abderame, c’étoit la multitu- 7 r*. 

de qui combanoit ; de celui de Don Ramire, c’étoit la va¬ 
leur : le défir de vengeance faifoit agir les Infidèles, le zélé 
de la Religion rcndoit les Chrétiens intrépides. Les pre¬ 
miers n’étoicnt animés que par leur colère, les autres l’é- 
toient par le point d’honneur. Les deux Armées foupiroient 
également après la viéloire ; mais Dieu fàvorifant les Ar¬ 
mes de Don Ramire, la multitude fut contrainte de céder 
a la valeur des Chrétiens, qui jonchèrent de corps de Ma- 
hométans le champ de bataille, &c forcèrent les autres de 
w . prendre la fuite en défordre. Les Troupes Chrétiennes 
pourfuivirent les Infidèles tout le relie du jour, & tuèrent 
ou firent prifonnicrs tous ceux qu’ils purent attraper, ju£ 
qu’a ce qu'enfin la nuit 6 c la lalTîtude mirent fin au carna¬ 
ge. Du nombre des derniers fut le perfide Aben - Ahia, 

Seigneur de SaragolTe. 

te Koi Je Quatre-vingt mille Mahométans périrent dans cette mé- 
Uon défait morable journée, nombre fi grand qu’il paroîtroit incroïa- 
kl e ’ ** tous l es Hilloriens , tant Efpagnols, qu’Etrangers, 
fec™nJ com“ n’en rendoient témoignage. Les Chrétiens retournèrent au 
kat. champ de bataille, 6 c y recueillirent des dépouilles & des 

riche nés immenfes. Don Ramire voulut enfuitc faire pren- 
_ d‘rc‘ quelque peu de repos a fes Troupes» mais informé 
qu’Abdcrame tachoît de rallier les débris de fon Armée 
près d’Âlhondiga, aii-defibus de Salamanque, il alla l’at¬ 
taquer de nouveau. Auflî heureux dans cette fécondé ao. 
tiort qù’il l’avoit été dans la première, il le défit encore h 
platte - coûture, 6 c l’obligea de s’enfuir h toute bride, 
quoique bleffé. Peu de Soldats eurent le même bonheur que 
lui, prefque tous furent tués ouprisprifonniers *, Les Chré¬ 
tiens firent un butin confîdérable en armes,en chevaux, 
en habits,en bijoux, en or 6 cen argent. Après qu’ils fe 
furentainfi enrichis, le Roi viélorieux retourna à Léon, 
où il fit mettre dans une étroite prifon le Traitre Aben- 
Ahia, Seigneur de SaragofTe, comme un Sujet Rébelle, 

apparemment cette feconde II puifque l’un 8c l'autre fi contentent d« 
expédition que Mariana, gc après lui le 11 faire mention de la première, en parlant 
P. d’Orléans, ont jugé i propos de don- llduRoi Don Ramire, 

■er au Comte Don Ferdinand Gonzalez; 11 
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■ qui avoit été faifi les armes 'a la litain contre fon Souve- 

Er.R d‘E|- ; 

»*ONS. rai "' . _ . 

j»7<. Deux mois apreg. Don Kamire , aiant eu avis qu Aceifa, 
Général Mahométan, étoit avec un Corps cPArmée fur le 
bord de la Rivière de Tormez, marcha à lui avec fes Trou¬ 
pes , pour l’empêcher de palier outre. Aulfi-tôt que le Roi 
parut, Aceifa le retira avec précipitation ¥ . Le Roi délivré 
ainli des inquiétudes que ce Capitaine d’Abderame lui avoit 
données, lit peupler 6 c fortifier Salamanque , Ledefma, Ri- 
bas, Los Bagnos T Alhondiga, & toutes les ForterelTes de 
ces Quartiers, afin qu’elles ferviffent de Frontières aux 
Etats des Chrétiens. Je crois que c’ell ainlî que l’on doit 
entendre Sampire , qui efl très-obfcur & défiguré dans 
«et endroit ; je me perfuade même qu’en cette occafion Don 
Ramire fournit tout le Pais , qui s’étend depuis la Riviè¬ 
re de Duero, jufqu’aux Ports & aux Montagnes qui divi- 
fcnt les deux Caftilles {A). 

Le Roi de Léon, perfuadé qu'il étoit redevable à Dieu r 
a la Sainte Vierge Marie, & au Glorieux Apôtre de l’££ 
pagne, de la fameufe victoire qu’il avoit gagnée fur les In¬ 
fidèles l’année précédente, voulut en témoigner a la Ma- 
jefté Suprême fa vive reconnoilTance. Pour cet effet, il fit 
bâtir proche de l’endroit oh la bataille s’étoit donnée, un 
Moiiaftére qui fut dédié h Notre-Dame v les uns croient 
que c’eft Sainte Marie d’Aniago, aujourd’hui de Cartujos, 
& d’autres , Notre-Dame d’Aranda , qui eft a préfent un 
Prieuré du Monaftére de Saint Dominique de Silos. 11 ex¬ 
pédia aulfi en même tems le Privilège, pour l’accomplifle- 
ment du vœu qu’il avoit fait en faveur de l’Eglife Apoflo- 
lique de Saint Jacques (B). 

Pendant qu’il donnoit ainli des témoignages éclatans de 
fa piété, il ordonna’de repeupler & fortifier les Places 
qu’Abderame avoit détruites le long du Duero. Le foin de 
rétablir Roa, fut donné au Comte DonNuiio Nunez, celui 
de réparer Ofma, au Comte Gonçale Tellez; le Comte 
Ferdinand Gonçalez fut chargé d’en faire autant à Sepulvé^ 

(d) Samt*ike , LurrpKAND de Pane 11 Sandotae te Yepis. 
lir. 5. Chap. i. Sigebert , ^Don Ro- 11 * Mariana retarde cet événement juf- 

»>aic. Don Luc, l'Anonyme An- 1 [qu'en 940. comme011 Je Terra dans la 
dalufien, h d'antres. I I Notte ftus cette année. 

(*). SamhaX.U Chronique d'Yau, 1 *' 


ANNlEq D « 
9 s 8. 

Il fécule les 
limites de l'es 

fortifie plu- 
fieurs Villes 
frontières. 


Ce Prince* 

fait rétablir 
plufienrs Fia- 
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. da , & le Comte Gonçale Fernandez à Clunia, qui efl la " 

Anne’* de Corogne, a Saint Etienne de Gormaz &'a Riaza (A). £ * 

On croit qu’Abdcrame, après la déroute de l’année pré- *77. 
Le Roi de cédente, demanda la paix a Don Ramire ; parce que de- 
feiTdemtndL P u ' s 1 * bataille de Simancas , jufqu’à la dernière année 
uVTV du Roi de Cordoue, il ne paroît point dans l’Hiftoire que 
hweftrefufte. ce Prince ait fait la guerre au Roi de Léon, & qu’il n’efl 
pas croiable qu’il fût relié tant de tems dans l’inadion, s’il 
n’cût conclu une longue paix. Ainfi je m’imagine qu’Ab- 
derame énvoïa fes Amballâdeurs i Don Ramire pour la lui 
propofcr, mais que le Roi de Léon , qui avoit envie de 
continuer fes Conquêtes, la lui rcfüfa (B). 

94e. En cette année, le Comte Ferdinand Gonçalez & le >71, 
Don Kami- Comte Diegue Nunez refuferent d’obéir aux ordres du 
mette Coe^ Roi Don Ramire, qui les fit appeller, Sc affemblerent des 
tes Ferdinand Troupes pour fe maintenir dans leur défobéiffànce *. Le . 
Die^eNu^ R°i peu accoutumé a fouffrir des infolences, marcha fur 
f et. le champ contre eux avec fes Troupes , Sc prit les deux ; 

Comtes, qu’il mit, le premier dans le Château de Gordon, 

Sc le fécond dans celui de Luna (C). 

. ConjeSurei Sampire ni les autres ne marquent pas le fujet de leur 
fariacaufede défobéiffànce Sc de leur révolte ; c’ell pourquoi je vais ex- 


( A ) Sampiic, Don Ropeeic , & 
Don Luc. 

(«) U fnite de l’Hiftoire. 

(C) Samoire , Do» Rooehic , & 
Don Loc. 

* Si l'on s’en rapporte i Mariana, 
qui parle de cette révolte » (ans faire at 
fentton qu’il fournit par-Ü des armes 
contre lut, touchant le commencement 
de l'indépendance de U Cadille , fous 
les ordres du Comte Don Ferdinand 
Gonçalez; te deux Comtes fe jugeant 
trop foibles pour réfifter feuls au Roi » 
appelleront à leur lecours un des princi¬ 
paux Chefs Mabométans, nommé Acet 
pha 5 & ce ne fut qu’après que les Infidé 
les eurent été battus en pluheurs rencon¬ 
tras , flt contraints de fc retirer dans leur 
Pais, que le Roi fondit furies Rebelles, 
qui tombèrent entre fes mains. Or, 
comme il paroît qp’Aceipba eû le mê¬ 
me qne Feseeexs appelle Accifa, & 
qu’il eü sût, faisant cet Hijlorien & lés 
autorités, que ce Général tint la Cam¬ 
pagne en pal. 4 non pas en l’année 


040. dans laquelle te deux Cormes fs 
révoltèrent ; on reconnoit clairement 
que Mariana a commis un Anachronis¬ 
me au fujet delà rébellion de ceux-ci, 
ou un Patachronifme, ce que je fuis plus 
porté i croire, pour ce qui regarde Ace- 
rpha ou Accifa. Le P. d'Orléans , plus 
prudent, ne dit rien de la révolte, ni de 
i’emprifonnemeot des deux Comtes, 
parce qu’il a (ans doute (ènti que cel» 
contredit, & pourvoit fervir à détruite 
'.'indépendance dans la quelle il prétend 
avec Mariana, qu’étoient laCaRilleSc 
fon Comte Dou Ferdinand. Son Glence 
cependant ne détruit point le fait, $ 
n’ote poin< i ceux qui en on: connoif. 
lance le droit de conclure contre Itii, 
contre fon Guide & conue le P. Petau , 
que la Caflille faifbit encore partie des 
Etats de Léon, & par confisquent qne le 
Comte Ferdinand Gonzalez étoit tou¬ 
jours Sujet de cetteCouronne, Si devoir 
en cette qualité obéir aux ordres dp Qqp 

pofer 
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■' ■ 1 _ — pofcr ks conjectures que la fuite de l’Hifloire m’a fait faire. , 
**«”•*" Abderame n’aïant pû l’année précédente conclure une paix An “ c . D1 
,*j. ‘ fiable avec le Roi Don Ramire, il tâcha d’engager les *•»<>. 
Comtes de Caltille à emploïer leur crédit auprès au Roi 

Î tour la lui procurer. Don Ramire, qui vouloir continuer 
a guerre contre les Mahométans , ordonna aux Comtes 
de fe préparer h fe mettre en Campagne avec leurs Trou¬ 
pes^ & à fe joindre â lui. Ceux-ci refiiferent de le faire , 
fous prétexte que tout le monde fouhaitoit la paix qu’Ab- 
derame demandoit, & fouleverent même le Peuple a cette 
occafion ; de forte que le Roi irrité de leur procédé, alla 
avec fes Troupes pour les en punir, les prit & les confi¬ 
na dans les Châteaux que j’ai nommés. Mais comme ils é- 
toient alliés aux Principaux Seigneurs de Léon & de Caf- 
ftille, &i qu’Abderame faifoit continuellement des inftan- 
ces pour obtenir la paix , Don Ramire jugea à propos d’ac- 
quiefeer aux défirs du Roi de Cordoue , pour prévenir de 
plus grands troubles. Ainfi la paix fut conclue entre les 
deux Couronnes la grande fatisfà&ion de tous les Peu¬ 
ples {A}. ' ' • 

*i9. Don Ramire néanmoins tenoit toujours prifonniers les Le / 

deux Comtes, Ferdinand Gonçalcz, & Diegue Nunez, en comte» font 
punition de leur défobéifiance. Tous les -principaux Sei- fP"',’ e “ j*- 

t neurs de la Cour s’intérefTerent auprès du Roi poyr ces e ’ ft c ‘ n j 
eux Illuflres Prifonniers, afin de leur procurer leur grâce due entre le 
& leur élargiflement. Leurs follicitations,bien loin d’être 
infrudueufes, eurent plus d’effet qu’ils n’avoient oie ef- Cordooe. 

E érerl Non-feulement les deux Comtes furent remis en fi¬ 
erté, mais le Roi, pour mieux ferrer les nœuds d’une 
parfaite réconciliation , & diffiper la méfiance que l’on 
* pourroit avoir de part & d’autre , maria l’Infant Don Je 

Ordono,fon fils aîné,avec Dona U traque, fille du Comte 
Ferdinand Gonzalez & de Dona Sanche , Infante de Na- Urn^ue. 
varre; ce qui fut fait avec routes les acclamations & 1rs 
applaudiflfemens des Sujets de la Monarchie (B). 

Le Roi de Léon avoit de fa première femme Dona Ur- DonaEWîre, 
raque, une fille appellée Dona Elvire ou Gélore. Cette 
Prmcefle fignifia a fon pere qu’elle étoit réfolue de renon- Religicu- 
cer au Monde & de fe confacrer a Dieu. Don Ramire, qui *• 

(^) Réflexions fut ta Giitc de Il (B) Sampike, Don Rodemc, bon 
«oite. U Lue, Sr d'autre*. 

Tome III. ■■ H - 
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;- l’aimoit tendrement h caufe de fes belles qualités , & quî Ell p 

A j NE c Dï ne pouvoir fouffrir qu’elle s’éloignât de lui, fit bâtir prés , M *,. 

U».’ de fon Palais un Monaftére de Religieufes, oh elle prit »7*. ■ 
Erreur Je l’Habit & le Voile. Sampirt ,d’oh ceci eft tiré, marque, que 
s»y”,,ie- p on Ordoiio & Dona Elvire,avoient eu pour merc la 
tUe ' Reine Dofia Thércfe Florentine ; mais il fe trompe, pàrce 
que la Reine Dona Urraque n’étant mortc'qu’en p j r. Don 
Otdono auroit été trop jeune pour fe marier , puifqu-’il 
n’aurôit pas encore eu dix ans, &DonaIlvire, quidevoit 
être fa cadette, n’auroit pas été en âge de fe vouer à Dieu. 

. En 94a. le Roi Don Ramire, profitant de la paix pro- ;t«; 
fonde dont il jouifloit dans fes Etats, pour faire des œu- 
luftéies. vres de piété, fonda fur le bord de la Rivière de Cea deux 
Monaftéres, l’un fous l’Invocation de l’Apôtre Saint An¬ 
dré , & l’autre qui ne fubfille déjà plus, fous celle de" 

Saint Chriftophe : il leur afligna auffi des revenus fuffifans 
pour l’entreuert des Moines qui y feroient leur fejour ( 4 ). 

Celui Je s*» Sunier, Comte d’Urgel, & Gouverneur pour fçs neveux 

^ es ^ omt ^ s Barcelone, de Cerdagne , & d’autres en 
Barcctené! Caralogffc , bâtit à Barcelone un Monaftére de Religieufes 
«loi» fon ori- fous la protection de l’Àpôtre Saint Pierre, & appefié par 
Confie* "frUr- ^ es Efpagnols Pedro de las. Muchachas. On conftruifit 
g«l enfuite REglifeT^ui fut confacréc par l’Evêque de Barce¬ 

lone, comme je le dirai ailleurs ; de forte que je ne parle 
Ici que du commencement de la fondation de ce Monafté¬ 
re, dont l’Egide ne fut achevée & confacréc qu’en 947. 

Comme on le verra par la fuite. 

j- j» Ilduare, veuve du Comte Don Gutiére, 8e merede-Saint **»• 
iwar” a»œe Rofendc, mourut en Odeur de Sainteté dans un Monafté- 
pieufe’ Ve de Religieufes, otr elle s’étoit retirée pour finir fes jours. 

Saint Rofende fit transférer fon Corps au Monaftére deCé- 
lanova, oh il eft aujdbrd’hui en vénération (B). 

Cettedite». Vers ce même tems mourut aufli dans un Monaftére, 
mJgtide.Moi- ^ * à p eu jç diflance de Tuy, te Moine ou l’Abbé Her- 
mégildc, Homme recommcndable par fa vertu (C). 
louis IV. Le Monaftére de Saint Pierre de Roda , fondé dans l’E- 
fe°* re oitîê * at ^ P^ars en Catalogne, par les Comtes de cette Pro- 
^ammjgeJu vince, étoit extrêmement inquiété par un procès opiniâtre 

. (jt)SâM*uiE& Jïntrc). 'Il dW« au premier jour de Mars- 

(U) Epitaphe fur ù Tombe, & les VI (C) lnlcripiion de fonTombeau, 4 pB* 

Attes de Sui.tKoienJeiUi.s les Bolian- [[ MokausSc d'autres. 
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■ 1 " t » que les Abbés de Saint Etienne de Bagnols 8c de Saint Po- ■ ■ ■ 

£ “* 0 " ®** lycarpe avoient entr’çux. Pour, procurer aux Moines la An j £ ’* c “ 
,*i.‘ tranquillité, 8c faire ccfler les difputesdes deux Ab- , 4 ,’ 
bés, Theafius, Religieux de cette Maifon r , alla en France Momftére de 
par ordre de Séniofred, Comte d’Urgel 6c Gouverneur de ^Roda"** 
Barcelone , 6c de Guifred, Comte de Eéfalu, prier le Roi accordera 
d’en prendre le Patronage. Theafius fe rendit a Lyon, oh J ,0 . in « , e 
étpit Louis , Roi de France, qui ftir le récit de ce qui fe cSt'kûr* 
pafloit, reçut le Monafiére &c Tes biens fous le Patronage Abbé,. 
Roïal, ordonnant que quand l’Abbé viendroit k manquer, 
les Mqines s’en éliroiéut un autre [A). 

,j. 11 y a voit alors dans les Montagnes de Liébanc un Saint ** .***• ' 

Anachorète, appelle Pafleur, qui prévenu contre les vani- 
tés du Siècle, s’étoit retiré dk“s ces lieux pour y vivre in- 
.connu des hommes, 6c uniquement cccupe du foin de fon 
Salut. Quoique l’on ignore les détails de fés actions, on * ’ 

fçait que l’odeur de les vertus, pendant qu’il vécut, fit 
que dès qu’il fut mprt, on l’enterra dans l’Eglife de Sainte 
Marie de Piafca,pour lors Monafiére 8c aujourd’hui Prieu¬ 
ré de la Maifon cfc Sahagun, dans lequel on révéré fon 
Saint Corps, Dieu opérant plufieurs Miracles par fon inr 
terceflion (B). 

y! j. Comme le Roi Don Ramife continuoit dégoûter les dou- uu 

ceursdc la paix, ce Monarque continuoit aulli fes exerci- 
ces de piété. Très-dévot h l’Archange Saint Michel, il fondé par”*’ 
fonda fous fon Invocation un Monafiére a Difirianc proche Don R»* 
de Labaniezc, ma Patrie, dans la .Vallée d’Ornie, appellée mre ‘ 
aujourd’hui Valduerne : Difirianc eft préfentement üne 
Commanderie de l’Ordre de Saint Jacques (C). 

Après que l’Eglife des Religieufes de Saint Pierre de 
Barcelone fut achevée , Wijaran , Evêque de cette Ville, Monaftért<fo 
en fit folemnellement la confécration, a la follicitation de Sa » *•*'• *• 
Séniofred,Comte d’Urgel 6c Fondateur du Monafiére,oh 
il y avoit déjà trente Religieufes , fous la conduite d’A- looe. Ada- 
dalande, qui en croit Prieure ou Abbeife (D). 

,t 4 . Don Ramire toujours occupé du foin de faire fleurir la.Re- Abdfo.* 0,1 
ligion dans fes Etats, follicita les Evêques d’apporter du ro* ?•}«. . 
méde a quelques abus qui s’étoient introduits dans h Difci- 

(À) l'Appendice de la Marra HiJj d.lt (C) SaMpikc » d*anrru. 
aie». Charte ou Monument 70. Il (D) La U»rt»8if/»aii». 

(BJ Ya»Es, PewAB. & d’autre. J| C • _ -, * 
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_ pline Eccléfiadiquc, & qui étoient contraires au bon Gou- 

Anne’e De vernement de l’Eglife.On convoqua a cet effêtun Concile de 
L c ' tous les Evêques, & principaux Abbés de la Monarchie, h 
,4 *’ laVille d’AdoPga, oïl l’on en fit l’ouverture le premier jour 
de Septembre. Le religieux Roi y affilia ; & après que l’on 
y eut examiné en fa préfence toutes les matière* qui l’avoient 
fait affembler, on y fit les Réglemens convenables. Les 
Adlcs de ce Concile fe font perdus : il n’en efl refié que la 
mémoire dans une Charte de l’Eglife d’Allorga,dont Gilles 
Gonçnkz fait mention dans le Théâtre de cette Eglife. 

* 47 . Wifade, Evêque dTJrgel, fit donation de l’Eglifede Saint 
Donation pj crrc d’Ulecia , au Monallere de Saint Pierre de Roda, 
naftére'des?" afin que les Moines priaflent pour lui, & pour les Evê- 
Pierte de Ko- ques fes Succefleurs. Depuis ce tems, ceMonaflere ed de» 
Je f T»c-*ue*" venu un d es plus célébrés dç ceux de Catalogne & d’Ara- 
d'urgeK ,Ue gon (y#). 

9 *8. Le Comté d’Aragon étoit gouverné pour Don Garde, Roi 
Wfa de Navarre, par Don Fortun Ximenez. Ce Seigneur, fur 
jMn"de 5 |a Pe- le bruit de la vie aullére & exemplaire des Moines de Saint 
gna , récoin- Jean de la Pegna , alla voir ce Monallere. Edifié de tout ce 
renr:e. q ue |» on y pratiquoit, il donna aux Religieux les Terres 
des environs de la Montagne'de Pegna, afin qu’ils le* 
cultivalTent & puflent y mettre paître leurs troupeaux. 
Après avoir fait oraifon dans ce Sanctuaire , & avoir prié 
les Moines de le recommender h la Majellé Divine, il s’en 
retourna. 11 informa le Roi Don Garcie, de leur vie péni¬ 
tente & de leurs vertus '; & le Roi qui avait beaucoup de 
piété, voulut s’en convaincre par lui-même. Don Garcie, 
étant allé pour cet effet vifiter ce Monallere, lut fi charmé 
de Voir que l’on y refpiroit une dévotion parfaite , qu’il 
ajoûta à la donation de Don Fortun, celle du Mont Ave- 
tite, pour contribuer au bonheur temporel de ces Moine* 
pieux & vertueux qui avoient pour Abbé Don Xime* 
v ne( B }. 

Conte (tarions Quoique Louis IV. Roi de France, eût pris fous fa pro 
««de* Mo- te &* on leMonaftére de Saint Pierre dfe Roda, les Moines de 
naftéres de S. Saint Etienne de Bagnolsn’en étoient pas reliés plus tranquil- 

(A) La Mari» M/finii». ■■ leur donna encore cinq cens fols <far- 

(*) Chine de Saint Jean delà Pegna, Il gem ..afin qu’iis piiaflicnt Dieu poui lui 
le P. Moket «c d’autres. I à pour la coofetTaùoa de la- Mouai- 

• * Le Titre qui rapporte ce* Dona- Il chie. 

«■eus, marque, que le Roi Don Carde 


**î i 


9Ur 


e> 
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■ les. Ils prétendirent que le Privilège du Roi ne regardoit 

**"c*»eT *¥* k Monaftére', & non pas les Eglifes qui y étoient an- Anks'e de 
Itt. néxées. Cette nouvelle conteftation fit qu’Acfrede, Abbé A Ç* 
de Saint Etienne, &Theafius, Moine de Saint Pierre, paf- pknedc Ro. 
ferent en France pour fupplier le Roi de la terminer. «b» & de faint 
Louis IV. après avoir examiné cette affaire dans fon 
Confeil, divifa les Eglifes conteflées, adjugeant les unes minées p*r r * 
au Monaftére de Saint Etienne, & les autreslt celui de Saint Louis iv.Roi 
Pierre (A), * < , deFnace. 

^«7. Cependant la-trêve entre les Rois de Léon & de Cor- *4?., 
doué étant expirée cette année. Don Ramire réfolut, avec DonR »"*« 
le Confeil dés Grands de fon Roïaume , de recommencer fegueneco L 
la guerre contre les Infidèles. Aïant donc mis (ur pied une «i» infixé, 
bonne Armée , il paffa les Montagnes d’Avila, & fe jet- 
ta fur le Territoire de Talavera, où il commit toute for- »iâoire. 
te d’hoftilités. Le Roi Abderame, informé des dégâts que 
les Chrétiens fàifoient fur fesTerres, envoïa contre eux de 
nombreufes Troupes, fous la conduite d’un de fes Géné¬ 
raux. Soit que celui-ci préfenta le combat h Don Ramire, 
foit qu’il l’accepta, les deux Armées en vinrent h une ac¬ 
tion ; mais le Roi de Léon toujours heureux, défit les 
Ennemis, leur tua douze mille hommes, & demeura maî¬ 
tre du champ de bataille, de leurs dépouilles & de leurs 
bagages. N aïant plus d’Ennemis en tête, il continua de 
porter la terreur & la défolation dans tous ces Quartiers ; 

& chargé de butin, ilfe retira enfuite dans fes' Etats, oùîl 
emmena fept mille Captifs ou Prifonniers. Après s’être re- 
pofé quelques jours à Léon , il alla V Oviedo vifitef, à cë 
que l’on croit, les Reliques de cette Eglife ; mais fe trou¬ 
vant indifpofe, Sc fentant <^ue la maladie augmentoit de 

Î 'our en jour, il ^retourna a "Leon, accompagné de quelques 
îvêques & Abbés (B). 

Le premier jour de Juin, il s’éleva du côté de Sant-Ander Défcnfra 
un Ouragan, qui fit périr beaucoup de monde & d’animaux. ^ rcu, ’ B “ a ' 
Quantité de maifôns & d’édifices furent renverfes a Za- 
xnora, a Carrion, â Cafiroxeriz, à Burgos, k Virviefca, à 
Pancorbo & dans d’autres endroits (C). 

9egi Le Roi Don Ramire reconnoiflant, lorsqu’il fut arrivé »to. 

a Léon, que fa maladie étoit mortelle, &c né lui laiffoit R ^"* Do “ 

(A) L’AppeoJice de liUs'ctHifptnic*. 11 Don Lüc. 

(s; Sammee, d o» *11 (C) Us Annales de CempoAcUe.- 
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... aucune efpérance de recouvrer la fanté, fongea V fe difpo- ... 
«xst’i di fer k la mort en Prince Chrétien. Après avoir donc reçu les E ** n ' £ «- 
!• c Saints Sacremens, en préfence de quelques Evêques, Se de 
plufieurs Abbés 8c Grands du Roïaume, il abdiqua publi¬ 
quement la Couronne. Enfin, affidé dans ces derniers, mo- 
mens par les Prélats Se par quelques Religieux, il rendit 
fon Ame à Dieu le cinq de Janvier, avec tant de piété, que 
toutes les perfonnes qui étoient préfentes, en furent extrê¬ 
mement édifiées. On l’enterra dans le Monadérc de Saint 
Sauveur, 6îi Dona Elvire fa fille étoit Religieufe. Il ré- 
na dix-neuf ans, deux mois & vingt-cinq jours, Se laifia 
c Dona Urraque fa première femme,Don Ordono, 8c 
Doua Elvire, & de Dona Thércfe-Florentine fa fécondé , 

Don Sanche, qui a été furnommé le Gros (A). 

Le tems de fa mort & de la durée de fon Régné ,que mar¬ 
que Sampire , cd conforme dans les Manufcrits, 8c dans 
l’Imprimé de Sandoval 8c comme c’ed une des clefs des 
plus sûres pour la Chronologie,, h l’égard des Roisfes Pré- 
décefTeurs, je m’en fuis fervi pour me guider *. 

Don Ordo- Après la mort du Roi Don Ramire , les Grands 8c les 
ÜeJLcoo R0Î ^ r ^ ats d u * k trouvèrent \ la Cour, proclamèrent le Prin r 
e c0n ' ce Don Ordono, qui étoit marié avec Dona Urraque, fille 
du Comte Ferdinand Gonçalez (B). 

(of) Samfixr , Don Koonatc, Don ' 

Lue, & Ici autres. 

(B) Samsirb. 

• Jeot feai furquelle.auterité rAbbé 
de Vagrac met la mort du Roi D ou R a- 
snireen;*»- & faù un reproche i Fer¬ 
meras d'avoir fuiviici Sampire» San- 
doval. On lui aurait eu obligation, lï 
eu voulant le tedrofler J il avott marqué 
le> Guide» qu'il a firivis. gui loi ont pa¬ 
ru plus s tirs, & qu'il traite de Chrono- 
logilles les plus exaâs. Au telle, il me 
femble, que s’il a trouvé que F.rrb»a 4 
* dérangé l'ordre de la Chronologie, 
en rétrogradant, dit-il, d une année la 
v mort des I’rédécefTenr» de ce Piioce, il 

aurait dû commencer par fe garantir lui- 
meme de tomber dans cette prétendue 
faute. H «ft évident ncanmoiiu qu’il 
feft conformé i ce grand Homme , 
pour me fervir de fe» terme», i l’égard 
des année» oû moururent les.Roi» qui 
eut précédé Don Ramiie. £o effet , on 


tou , uns qn u tou besoin de remonter 
plus haut, qu’il place comme lui la moit 
de Don Ordono U. cn?i). » celle de 
Don Froita II. en 0x4. Je ne dis rien de 
celle de Don Alfonfc IV. parce qu’elle 
nfc fait rien à mon fnjet, puifiue ce 
Prince ne régnait plus alors. D'ailleurs^ 
comment ne irotiveroit-on en p» 1. que 
dix-neuf années & quelques moi» de Ré¬ 
gne, qu’il donnei Don Ramire, mort, 
lelon lui, l« f. de Février , quoiqu'il 
foit plossûr qne«e finie {. de Janvier, 
comme r trieras l’attelle t 11 faudrait 
pour cela fe perliiader, fans que l’od 
n’en voie aucune raifim, quoie Régne 
de ce Monarque oe doit fe compter qna 
depuis le milieu, ou même les dernier* 
moisderaonée pi I, U vaut donc mieux 
convenir que l’Abbé de Vayrac s’eft 
trompé dans fe Critique, qui retombe¬ 
rait même toujours fur lui, quand elle 
ferait faite avec fondement- 
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Ce fut dans ce meme tems que Sunier, Comte d’Urgel,. 

qui avoir la tutelle de fes Neveux, fe déchargea de cet em-, a»m e oi 
barras, jugeant que les jeunes Princes éteient en âge de 
gouverner par eux-mêmes leurs Etats. Air.fi il remit a Sé- snnier.Coir. 
oipfred le Comté de Barcelone, à Qliva Cabreta celui de re d ' lJr g el • 
Cerdagne, <5c à Mire celui de Girone (A). , ▼roxMi'poP 

A peine Don Ordono eut pris pofleHion duTrône, que fàiion de 
l’Infant DouSanche, fon frere confanguin, ôc du fécond leur! Comt ^*. 
lit, prétendit avoir droit d’éxiger de lui quelques Provin- Mrtfcudli- 
ces au Roïaume, comme étant auffi héritier du Roi leur s*'”* » w* le 
pere. Mais le Roi, perfuadé que la réunion de toutes les 
forces de la Monarchie étoit de la demiere importance tant Don s.™, 
pour la confervation, & pour l’aggrandiflement de ce que chc fo * frtre * 
lès Ancêtres avoient conquis , ne voulut rien démembrer 
de la Couronne : Maxime, qui s’eft même accréditée, com¬ 
me on le verra par la fuite. Don Garcie, Roi de Navarre, 

& le Comte Ferdinand Gonçalez, étoient ceux qui ap- 
puîotent le plus la prétention de Don Sanche : le premier, 
parce que ce. Prince étoit fon neveu, & le fécond dans l’u¬ 
nique vûë fans doute, puifqu’il étoit beau-perc de Don 
Ordono, d’affoiblir la puifiance de fon Gendre, afin de 
pouvoir sûrement fe rertdre indépendant du Roïaume de 
Léon. Sur le refus opiniâtre de Don Ordono, le Roi de 
Navarre & le Comte de Caftille réfolurent de procurer par 
la voie des Armes à Don Sanche, quis’étoit réfugié au¬ 
près de Don Garcie ce que leur médiation n’avoit pi lui 
faire obtenir. Pour cet effet, ils réunirent leurs Troupes, à. 
deflein d’entrer dans les Etats de Don Ordono, & ae dé¬ 
trôner ce Monarque. 

Don Ordono inftruit de lehr Traité, & de leurs prépa- te Roi Re¬ 
latifs , fe difpofa de fon côté a ne pas craindre leurs entre- • .* 
prifes, en fortifiant fes Frontières, & en y mettant de bon- na ° j Gonçi- 
nes Garnifons. Les Ames de Navarre & de Caftillî, com- i«.Comte de 
mandées parle Roi & parle Comte, s’avancèrent vers le 
Roïaume de Léon, & s étantpréfentées devant les premie- eeronde&f. 
res Places, les deux Alliés les trouvèrent fi bien fortifiées, [ e Tï, o.ir par 
& couvertes par Doh Ordono, qui étoit a la tète de fon 
Armée, qu’ils comprirent qu’on ne pouvoit les artaquer do dernier, 
fans s’expofer h un danger évident. Perfuadés alors de la 
néceffîté de voir échouer leurs projets contre la valeur 
(w) Baivm dans h U an» l'Anonyme de RifoU 
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- 1 -& la prudence de Don Ordono, ils fe retirèrent fans avoir ■ ' 

Anse ’* “ rien fait. • Quelques-uns prétendent que cette retraite préci- Er * “’E* 
jj,. ' pitée vint de quelques méfintelligences entre le Roi Don 
• Garde & le Comte Ferdinand Gonçalez ; mais il n’en eft 

rien dit dans les Anciens; ce qui fait que je tiens pour plus 
probable, qu’ils ne laifTerent le Roi de Léon en repos, que 
parce qu’ils fe virent hors d’état de lui nuire , comme le 
marquent tous les Hifloriens d’Efpagne. 

Don Ordo- Auffi-tôt que les Ennemis fe furent retirés. Don Ordo- 
k!im£ UJ & fe 00 commença par faire éclater fon courroux contre le Com» 
remarie arec* te Ferdinand Gonçalez , en répudiant fa femme Dona Ur* 

Doâa El»ire. raque qu’il lui renvoïa^ Pour rendre l’affront plus grand, 

Sc ôter au Comte toute efpérance de réconciliation, il fe 
maria fur le champ avec la 611c d’un des plus Grands Sei- 

ê neurs de Galice, appellée Dona El vire, de laquelle il eue 
ientôt DonBermude, dit le Gouteux. Tel étoit le cas que 
l’on faifoit des liens du mariage dans ce Siècle groffîer ; 
fuppofé que perfonne n’ait cû affez de courage pour re- 
préfenter au Roi la faute qu’il commettoit (A). 
rélerinage Dansce tems le Monallére de Saint Martin'd’Alvelda, 

Evf u” r ?A- devenu fi fameux, qu’il y avoit deux cens Moines, 

«joitamt, ao tous d’une vertu exemplaire, ddnt quelques-uns s’occu- 
Tombeau de poient a eopier des Livres Eccléfiaffiqucs. Gotefcalc, Evê- 
i. Jacques. q ue d'Aquitaine, allant vifiter k Corps de Saint Jacques, 
paffa par ce Monallére, & en y examinant les Livres, il 
pria de lui copier le Traité de Saint Ildefonfe, fur la Vir¬ 
ginité de Notre-Dame, dont il paraît que l’on n’avoit pas 
connoiffanee en France (B). 

><i. Les Seigneurs parens de la Reine Dona Elvire, orgueil- 9 >». 
r^'ice^cau- ^ eux de l alliance que le Roi venoit de contrarier avec 
fit par l< fuf- eux, & fiers-de leur crédit, prirent des airs fi hauts avec 
tfrancedcspa- l es autres Seigneurs de Galice, que ceux-d irrités de leur 
n« n poôî il- procédé, oublièrent la fidélité qu’ils dévoient k leur Sou- 
*îr* verain, & fe révoltèrent t c’eft-lk l’origine la plus vral- 

femblable de la révolte des Galiciens, dont parlent Sam - 
pire & les autres. 

Origine du Un Moine appellé Jean, pafla du Rôïaume de CordouS 
s^Mimn de A ce J u * Léon, avec • quelques Compagnons, pour chcr- 
Caftagnide. cher quelques lieux où Ils pudeur tranquillement profcflçr 


(A) StHFiaE, le Moine de Silos, 
Pou Routai* , Pou Lut & d’au- 


(S) Mémoire de ce Mooaflére. 


la 
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_ L la Vie Monaftique. Arrivé avec eux a la vûe des Monta-' ■ ■ 
facni/* S nes Sanabria , qui féparent le Roïaume de Léon d’avec An j E 'ç 08 
»fo. la Galice, il trouva une ancienne Eglife dédiée a Saint ÿj,.” 
Martin. Cet endroit lui paroiflant conforme à leurs dé- 
lîrs, il y bâtit un Monailére appelle préfentement Saint 
Martin de Caflagnéde, fur l’Evêché d’Aflorga (A), 
fti. Don Ordono n’avoit pas plûtôt appris le foulevement 

d^s Galiciens , qu’il avoit fait tout fon poflîble pour l’ap- GaücUppai- 
paifcr par les voies de la douceur. Voiant que ce remède G«. 
etoit inutile, il eut recours à la force, & à peine parut-il 
dans la Province, que la rébellion ce (Ta. On n’apprend 
point qu’il y ait eu aucun combat à ce fujet i l’on croit au 
contraire, que le Roi, qui ne vouloit que réduire les Rébel¬ 
les , Sc non les châtier, trouva par fa prudence Sc par 
fa clémence, le moien de ramener les efprits, fans fe 
fervir des Armes. En effet, il fe les concilia tellement, que 
tous les troubles aïant été appaifes, les Galiciens s’empref- 
ferent de lui offrir leurs fervices. 

Le Roi, qui fe voïoit à la tête d’une bonne Armée , crut Irruption 
devoir profiter d’une conjondlure û favorable , pour faire Ordofi*- 
quelque incurfionfur les Terres d’Abderame. Ainfi après furies Terres 
avoir incorporé dans fes Troupes celles de Galice, il pafTa desMihomé- 
le Duero du côté de Portugal, & conduifant fon Armée “"** 

{ >ar Lamégo, Vifec & Coimbre, il défola & faccagea tout 
e Païs, qui s’étend depuis cette derniereVille, jufqu’à Lif- 
bone. Rendu devant cette Place fans avoir rencontré au¬ 
cun obflacle, il l’afftégea , & l’aïant prife d’aflaut, il fit 
mainbafTe fur une bonne partie des Maures qui l’habitoient, 
en mit beaucoup d’autres aux fers , & fe faifit de tout 
ce qu’il y avoit de plus précieux. Comme cette fameufe 
Ville étoit trop éloignée de fa Cour, il ne jugea pas à pro¬ 
pos de la garder ; c’eft pourquoi, après l’avoir dementelée, 
il fe retira chargé de richefies dans fes Etats (B). 

Pendant que le Roi Don Ordono faifoit la guerre en Por- Uo ru.^ , 
tugal, le Comte Ferdinand Gonçalez, b la tête de fes wJe*ê«uiin- 
Troupes, infulta & prit le Château ’de Corazo, qui étoit colme Ferdi! 
une Fortereffe que les Mahométans avoient fur les Frondé- oand Gooca- 

lez. 

{A) Iafcriptton du même (tins & du M (B) Samviki , Don Rodekic, Don 
même Monaûcre , daos Morales , Il LuÇj Scies autres, 
y trss, & d’autres. 11 

Tome III. 


I 
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.. . ' — res de Caftille *. Les Hiftoriens d’Efpagne ne s’accordent 

Anne 1 » de point fur le tems de cette» Conquête : je la place dans ce- VaonbT^ 
lui-ci, parce qu’il ne me paroît pas qu’il y ait d’années stn 
plus convenables pour cette expédition. 
ss4* Comme Abderame étoit déjà vieux , il aimoit mieux le 
rKoursTî** re P os & 1* tranquillité, que le bruit des Armes. Don Ordo- 
cîémcoce du ho, qui fçavoit les difpofitions de ce Prince, & qui crut par 
Roi,qui le confequent n’avoir rien à craindre, raflembla fon Armée, 
«r&'ufto P our dompter le Comte Ferdinand Gonzalez , qui cher- 
de nouveau choit a fe rendre indépendant de la Couronne de Léon.- 
prêter fer- Elle ne fut pas plûtôt en état, qu’il commençai marcher 
ment de fi - vers j a Caftille. Le Comte jugeant qu’il étoit trop foible 
pour réfifter aux forces de fon Souverain, implora auprès 
de lui la médiation de quelques perfonnes de poids. Alluré 
de la clémence du Roi, il alla fe jetter à fes pieds, pour le 
fupplier d’oublier le pafle. Don Ordono le reçut avec bon¬ 
té, & le renvois en Caftille, après lui avoir fait prêter 
de nouveau le ferment de fidélité**, afin qu’il continuât de 
--prendre foin du Gouvernement de cette Province (A). 

Hwgneune Sur ces entrefaites, Abderame, qui étoit irrité de la prî* 
célèbre vie- fe de Corazo, envoïa en Caftille contre le Comte Ferai— 


(J) Sammre , Don Roceric & les 

te, qu’apres la prife 
* Ferdinand Gon- 


* Mariana 

deee Fort, le Comte- 

qaltz gagna, avec 1er feules forces de 
Caftille, uoeviôoiremémorable (îitles 
Maures, & difFcreniede celle dont ileft 
parlé en l’année 9S 4* & dont H fait aufli 
menrion. Cepeodant Ferreras l’a pat 
fée fous fïleoce, jugeant fans doute par J 
lescirconftances dont elle eft accompa¬ 
gnée , qu’elle ne mérite pas toute h foi 
Hiftorique. En effet, Mariana raconte 
que Ferdinand Gonzalez, api 
tenu un Confei!, dans lequei les fenti-, 
mens furent afin partagés, pour Ravoir 
fi l’on devait .emploïer la. force ou la 
voie de la négociation, pour fe garantir 
de forage dont la Caftille était mena¬ 
cée, le Comte Ferdinand .étant allé i la 
chafle, fit la découverte •UtSaioc Hcc- 
mite Pélage, qui lui promit la victoire; 
<l quc.l'aiam . remportéevü fonda pat 
reconnoifiànce le Monaftére de S. Prer 
re d’Arlanqa. Or il eft clair que toute 
cette oanation eft fituffe, puifque le 


Monaftére fut fondé et 
l'a vit , par un autre Comte de même 
nom, & tliûinâ de celui- ci.On peut donc 
avec raifon révoquer en doute, & même 
rejetter uoêvéncment dont le fuccès n’n 
pê être annoncé de la manière rappor» 
par Mariana, ni être la caufe delà, 
îdatioo d’un Monaftére , qui (îibfife 
t déjà plus de trente-neuf ans au para¬ 
it. Le P. d’Orléans a liiivi en ceci 
Mariana de point enpoint. 

*' Quoi qu’il foit parlédans Mari, nr de 
te réconciliation, il o'y eft tien du du 
( .ment de fidélité; mais les ternies de 
Souverain & de VafTal.qui y font em- 
ploiés, en parlant du Roi &du Comte, 
montrent pins qu’il ne faut que le der- 
‘ sr, de l’aveu même de cet Ecrivain , 
tenoît le Gouvernement de-la Caftil¬ 
le qu’au nom du premier. Lo-P; d’Ot- 
léaos a évité de donner cette priée fur lui, 
en difânt feulement que par un principe 
de vertu, le Roi & le. Comte fe réconi- 
cilierent, afin d’unir leurs forces contre 
Abderame, Ennemi commun. 
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nand Gonçalez une nombreuse Armée, fous les ordres d’un 11 

oh^*" de principaux Généraux. Le Comte ne fe trouvant pas An j E “ 
,s>9x. en étatde faire têteàun fi puiilànt Ennemi, fit fçavoir au Roi su- 

Don Ordono ce qui fepafToit, afin qu’il le fecourût. Auffi- MahométiM, 
tôt le Roi lui envoïa ae bonnes Troupes * de forte que Je 
Comte, après les avoir réunies k celles qu’il avoit iffem- 
blées , alla recevoir les Mahométans. Il les trouva campés 
proche de Saint Etienne de Gormaz, où il les attaqua avec 
tant de valeur, qu’il les battit h platte couture, & gagna 
fur eux une vîdloirc mémorable (A). 
a . Le Roi Don Ordono, étant pâlie de Léon 2 Zamora, il *»*• 
lui furvint une violente maladie, de laquelle il mourut fur Oriïo«MÎoî 
la fin de Juin, ou au commencement d’Aoûr, après qu’on <)«Uon. 
lui eut adminillré les Sacremens. Ce Monarqac occupa le 
Trône cinq ans 8c cinq mois. Son Corps fut inhumé pro¬ 
che de celui du Roi Don Ramire fon pere , dans le Mo- 
naftérc de Saint Sauveur, où Dona Elvire fa fœur étok 
Religieuse. Il parott que Dona Elvire, là femme, fe retira 
•en Galice auprès de les parens, avec fon fils Don Bermu- 
de, qui avoit tout au plus trois ans (B). 

Comme Don Bermude étoit fi jeune, 8c qu’a la vérité.il Don Sanche 
n’écoit pas né d’un légitime mariage, dèsque Don Ordono Succef- 
fùt mort. Don Sanche, fon frère, accourut .promptement de fcur " 
Navarre, pour prendre pofleflton delà Couronne. Auffi- 
tôt qu’il fut arrivé, les Principaux du Roïaumele procla¬ 
mèrent , quoiqu’il paroiUe qu’il y eut à ce fujet quelques 
mécontens (C). 

ffr Les principaux Seigneurs de Léon 8c de Galice, 8c le 9%e , 

.Comte Ferdinand Gonçalez s’indifooferent contre Je Roi H eft obligé 
Don Sanche. On en ignore le véritable fujet. Quelques-uns J*"” 
s’imaginent feulement que le Comte Ferdinand Gonçalez, & defe r «i- 
roujours occupé des moïens de Ce rendre indépendant de reï * n N »- 
fon légitime Souverain, fit une ligue fécrette avec les prin- T “ Te ‘ 
cipaux Seigneurs de Léon 8c de Caftille, pour le détrôner. ' 

Us ajo ôtent, qu’il trouva ceux-ci d’autant plus difpofés à 
lui prêter les mains, que Don Sanche, qui avoit confçrvé 
un reffentiment contre eux, à caufe qu’ils n’avoient point 
embrafle fon parti dans la guerre que l’on avoit faite pour 

(A) Don Rodekic. Il d'autre;. 

- (X) Sampirb , THittoire de Compof- I (C) Sampibb le d’atiWM, de même 
telle. Don Rodekic , Don tvc , &.||^ueU luiiedel’Hifioite. 

HJ 
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__lui contre le Roi Don Ordono fon frere , cherchoit con- ■ 

An kl'l de tinuellement a les mortifier, de même que le Comte Ferdi- 

A £ nand Gonzalez, pour le punir de n’avoir pas pris dans 99 ♦. • 
cette occafion fes intérêts avec afTez de feu. Cette Conju¬ 
ration trouva tant de Partifans, que Don Sanche en aïant eu 
avis, ne fe crut pas en sûreté au milieu de fes Sujets. C’eft 
pourquoi il prit le parti de fe réfugier en Navarre auprès 
du Roi Don Garciefon oncle, en attendant que le calme fût 
rétabli dans fes Etats (A). 

Réunion 4u Un homme appelle Adalber , tua en trahifon Wifrecf T 
Coiméde Bé Comte de Béfaluj de forte que ce Comté retomba a Sé- 
Barnione!niofred, Comte de Barcelone (B). 

Amb«âide Dans ce même tems, fur le bruit des fameufes viéloires- 
îrEm”'" 8 Empereur Othon, & principalement de celle que ce 
OihoD. P<reUr Prince avoit gagnée l’année précédente fur les Hongrois r 
Abderame voulut lier amitié avec un fi grand Héros. Pour 
cet effet, il lui envoïa des Ambafiadeurs , dont le principal 
fut un Evêque de fes Etats, en confidération de ce quel’Am- 
baffade étoit adreflee k un Prince Chrétien. Ceux-ci parti¬ 
rent avec de riches préfens, & arrivèrent k la Cour de < 

l’Empereiir, qui leur fit une réception digne de la magni¬ 
ficence Roiale. Othon leur aïant ordonné d’attendre fa r & 
ponfe, l’Evêque Ambafladeur mourut pendant ce tems-lk, 
au grand regret de fes Compagnons & de tous ceux qui le 
connoifToient. 

L'F.mpercar Comme Abderame avoit inféré dans fes Lettres k l’Enu- 
chaige s int pereurOthon, quelques blafphêmes contre Notre-Seigneur 
« j'atier vert Jefus-Chrift & contre la Religion Chrétienne, l’Empereur 
ce PiinceM»- voulut députer k ce Prince Mahométan une Ambaffade , 
homéian. & lui envoïer des Lettres, dans lefquelles on lui fît fen- 
tir fa hardieflè facrilé^e. Ainfi, lorfqu'il jugea qu’il croit 
bientôt tems de congédier les Ambafiadeurs d’Abderame, 
il penfa k faire partir avec eux, & en fon nom, des Per- 
fonnes capables de facrifier leur vie, s’il le fklloit, pour 
la Gloire du Chriilianifme. Embarrafïé fur le choix de pa¬ 
reils Sujets, il chargea de ce foin Adalberon, Evêque de 
Mets, "qui fit dire k l’Abbé du Monaflére de Gorze, de 
voir s’il n’y avoit point parmi fes Moines deux hommes. 
afTez fermes & afTez zélés, pour vouloir faire cette Ambaf- 

(-*) Sampire , Don Rooehc, Don II (fi) Baluze, dam la M*r<» Hifo*. 

Luc ,Wcs amies. 


lOgk 
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E *agmeT ^ a ^ c - Il fe préfenta deux Moines de ce Monaftérê, l’un ap- ■ ' ■ 
jiv 4. " pelle Angilrame, & l’autre Vide, mais ce dernier s’étant AN jf c. ** 
repenti & défifté de fa démarche, & n’y aïant perfonne 
t dans cette Maifon Religieufe qui voulut le remplacer. 

Saint Jean, Prieur du même Monaftérê , qui étoit uni- 
verfellement révéré pour fa vertu , fa prudence & fa 
fcience profonde, s’offrit de faire le voïage. Dès qu’Adal- 
beron en fut informé , il en fit part à l’Empereur, qui char¬ 
mé de cette nouvelle , ordonna de tout préparer pour Je 
départ, & nomma Ermenhard pour accompagner le Prieur 
■Saint Jean, h caufc de la parfaite connoiffance qu’il avoit 
des Provinces par oîi il failoit paflfer (A). 

Par la fuite de Don Sanche, il y avoit dans le Roïaume W 
une efpéce d’Anarchie. Le Comte Ferdinand Gonzalez, qui cô«ô 

•ne penfoit toujours qu’a s’approprier la Souveraineté de Ferdinand ° 
Caftille, prenoit toutes les mefures conformes St fes vûes, Gooçaiezfc 
& les Seigneurs de Galice , attachés aux intérêts de Don £°« e p’roda- 
Bermude, leur parent, cherchoient St affûrer le Trône St ce mer Roi de 
jeune Prince, lorfqu’il feroit en âge de régner. Ferdinand jo°ô D ° d "P£ 
Gonçalez s’effbrçoit de traverfer toutes les vûes des Gali- * 

ciens, par envie de procurer le Sceptre St Don Ordoiïo', dk 
le Mauvais , fils de Don Alfonfe y furnommé- le Moine r 
& fongeoit a lui faire époufer fa fille Dofia Urraqueyqué 
le feu Roi Don Ordono 111 . frere de Don Sanche, avok v 

répudiée. Pour parvenir afes fins, il tichoit de gagner peu 
k peu les principaux Seigneurs dut Rôïaumev& de gfoflir 
•fon Parti. Don Vola i Comte d’Alava , foira caufe de la 
proximité de la Navarre, foit par zélé pour Don Sanche', 
ne voulut point prêter la main a l’execution des projeta 
du Comte de Cailille. Celui-ci irrité de le trouver toujours 
inflexible, &fidèle a fon Souverain,-entrai dans l’Alava a- 
la tête de fes Troupes, & l’obligea de - fe réfugier k Cor- 
doue avec fa femme & fes enfims, fous la proteiflion d’Alv 
derame, qui flatté de fe voirie réfuge cf’un Seigneur de 
cette confidération, lui donna afile volontiers (B). 

Raymond, Comte de Ribagorce, qui ne relevoit que des fjeâfoa de 
Rois de France, voulut avoir un Evêque dans fon Comté. i^mfdeR'^ 
En aïant fait la propofîtion k Aymeric, Métropolitain de daenSilge£ 

-t pifcopü. 

(A) tesAéte? de S. Jean de Goree dans 
les Holljndiftcs, au 17 Février, & rap¬ 
portes par le P. Mabillom , dane les 


Ailes des B/nédiA.os. 

( B ) Don Rodiric, & les autres. 
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■ Narbonne, celui-ci confentit qu'on érigeât en Eglife Epif- 

»* copale, celle de Saint Pierre de Roda,.d’où le Siège Epif- 
, 57 / copal fut par la fuite.transféré a Balbalh o. Odifend, fils du 
Odîfend en Comte Don Raymond, fut facré Evêque de ce Diocèfe, 
eftfïcté Evf- q u j com prenoit toute l’étendue du Comté, malgré les op- 
,ue * pofitions que fit fans doute l’Evêque d’Urgel * k qui ce 
Terrein appartenoit (A). 

Cependant Saint Jean de Gorze s’étant difpofc pour 
SaînOean^de l’Amoaflade vers Abderame, alla prendre congé de lEm- 
Gorze en Ef- pereur , afin de recevoir fes ordres & les Lettres pour le 
P*®"*.’., 1 ? Prince Mahométan ,& de faire délivrer les préfens à Er- 
SSurdT raen hard fon Compagnon. .Après qu’on lui eut donné tou- 
l’Enipereur tes les inilrudfions neccfTaires, il retourna à fon Monafiére 
rfAWe«S** °*‘ re a£ ^ cu aux Moines, & les fupplier de le recommender 
enmt ' au Tout-Puiflant dans leurs prières. Tout étant donc en 
état, il fe mit en route pour PEfpagne, accompagné d’un 
Moine Diacre du même Monaitére , appelle Garaman, 
homme qui écrivoit parfaitement, & d’un Prêtre Efpagnol, 
qui avoit accompagné l’Evêque Ambaflàdeur d’Abaerame. 

Aïant pafR par Dijon fi c par Lyon en France , il alla 
s'embarquer fur. le Rhône pour l’Efpagne, &c prit terre h 
Barcelone. Dès qu’il fut aans cette Ville , il ht fçavoir à 
Tortofe, qui étoit la première Place des Etatsd’Abderame, 
Ton arrivée, afin que 1 on en donnât avisà la Cour, Acqu’on 
dut en votât la perraiffiou de s ? y rendre. Pendant fon fejour 
•à Barcelone, pour .attendre les ordres d’Abderame, il pa- 
iroît que fon Compagnon mourut, fie que le Prêtre Eipa- 
gnol, qui étoit venu avec lui, s’en alla à Saragoflè. Enfin, 
aiïant reçu la permiflïon d’Abderame , il fe mit en route 

J our Cordoue. 11 fut logé par ordre du Roi k une demie 
ieue de cotte Ville, oii les principales perfonnes du Pa- 
Jaislui rendirent vifite, par envie de fçavoir le fujet de 
Ton AmbafTade, qu’il cacha toujours avec beaucoup de foin. 
Le Roi Ma- Malgré le fecret que Saint Jean gardoit fur ce Point, 
dTaU* dT Abderame fut fans doute informé par les Ambafladeurs, 
loi donner qu’il avoit envoies., que dans les Lettres de TAmbaflàde, 
audience, jl,.devoir y avoir quelques articles contre Mahomet, de 

(./♦) Monument dam la M»rct Hifp»- i. dernière Ville ferfreeverent nreefpcce 
mie». 11 d’autoriid, fur ceux de Roda ou de Riba- 

* On voit dans la Marr « Hifpmcc, 11 gorce, ce qui eft coot on, «tprdfidertot 
citde par lei nouveaux Hiftonens de j i leur ékftiou, toute» les foi» que le 
Languedoc > que le» Evêque» de cette "Siège fut vacant. 



DTSPAGNE. IV. PARTIE. Siec. X. 71 

. - même qu’il en. avoit mis plufieurs dans les tiennes contre la ~ _ 

E p*onb E *" Rdig ion Chrétienne. Comme c’étoit Une loi inviolable dé A ™ E 'c. °* 
punir de mort quiconque ofoit dire du mal, foit de vive Vj r. 
voix , Toit par écrit, contre la Religion. Mahométane ; 1 er* 

Roi, pour ne pas expofer Saint Jean a un paréil fort, en 
eonfidération de fon caradlére d’Ambafladeur d’un fi grand 
Prince, & des égards qu’on avoit eus en France pour les 
liens, emploia différentes voies pour engager Saint Jean h 
s’acquiter de fon Ambaflade, fans délivrer les Lettres. 

Mais le Saint refufa toujours condamnent de le faire, fous 
prétexte que cela étoit contraire aux ordres de l’Empereur 
fon Maître.- Un Juif, & même un Evêque qu’Abderame lui 
envoïa pour le folliciter d’accepter ce parti, firent en vain 
tous leurs-efforts pour le perfuader» ni l’un, ni l'autre ne- 
purent rien gagner fur fon efprit. Les-menaces <jue le Roi lui 
fit faire d’exterminer dans fes Etats tous les Chrétiens, & d’y 
interdire entièrement l’exercice de la Religion Chrétienne, 
ne furent pas capables de l’ébranler, de forte que toute 
l’année fe pafla ainfi en pourparlers & en négociations en¬ 
tre Abderame & Saint Jean (A)^ 

***’ Pendant que ceci fe paffoit chez lès Mahométans, &que ! _ »**• 
le Roïaume de Léon étoit troublé par les faélions qui s’y Ro “J. 
étoient élevées, Don Sanche fut attaqué en Navarre d’une va i la Coût 
hydropifie, qui le rendoit incapable de toute fonction.Après 
avoir epuife inutilement tous les fecrets de la Médecine de d'une'h/dro- 
Pampelune, le Roi Don Garcie réfolut de le faire pafler h 
Cordoue, pour le livrer entre les mains des habiles Méde¬ 
cins qu’il y avoit dans cette Ville. On fit demander pour 
cet effet un paffeport à Abderame, qui l’accorda volon¬ 
tiers , fans doute en faveur de la paix qu’il avoir avec le 
Roi de Navarre,& a la follicitation du Comte DonVela,qui 
étoit dans cette Cour. Don Sanche partit donc pour Cor— 
doue, oh il y a lieu de croire qu’Abderame , qui poffédoit* 
de grandes vertus morales, & qui étoit jaloux d’honneur 
& de réputation. le reçut avec effime,& ordonna même à 
fes Médecins de ne rien négliger pour fa guérifotw Ceux-ci 
firent tant en effet, qu’avec de fimples herbes,-ils leréra- 
tablirenc en parfaite fanté (B). 

(J'i la AAts de S. Jean deGonedtn» 11 tes de? Béocdiâjnt. 
les Rollandifles au »7. de Février,* rtp-ll IB) S ampixb , Don Rouf Rie , 
portis parle P. Maiiuon daosles A«-|l Lac & les autrer. 


Don 
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, Le Comte Ferdinand Gonçalez , fçachant que le Roi ■ 

j. c. UB D° n Sanche étoit a Cordoue , jugea que l’occafion étoit 
s>iS. des plus favorables à fcs vûes ; c’eff pourquoi, de concert 
üajr™! “ vec ^ es autres Seigneurs du Roïaume qu’U avoit corrom- 
Roiaume de pus, il fit proclamer Roi de Léon Don Ordono, fils de Don 
Uon. Alfonfe le Moine, & le maria en même tcms avec fa fille 
Dona Urraque, veuve de Don Ordono III. qui l’avoit ré¬ 
pudiée. Depuis ce moment, rien ne fe fit plus dans le. 
Roïaume que par les ordres ou par les confeils du Comte, 
qui fc faim de toute l’autorité, & Don Ordono commença 
à donner des preuves de fa tyrannie (A). 

Abderame La confiance & la fermete de Saint Jean de Gorze met- 
d'ei»T0'in P unè to * ent Abderame dans une grande perpléxité. Ce Prince fe 
perfonne vers voïojt dans la nécefiité, s’il rccevoit les Lettres de l’Empe- 
Orfian an fi» reur > ou manc iuer a ce qu’il de voit k fa Religion, ou de 
j«des. a ”eàa violer le droit Sacré des Gens. Egalement zélé pour l’un 
de Gone. & pour l'autre, il ne pouvoit penfer qu’avec chagrin a cette 
cruelle alternative. Pour tâcher de fe tirer de cet embar¬ 
ras, il aflembla fon Confeil, où il fut réfolu d’informer de 
tout l’Empereur par un Exprès , afin qu’il envoïât de nou¬ 
velles inftruélions a Saint Jean fon Ambafladeur. On com¬ 
muniqua cette décifion au Saint, qui l’approuva. Les dif¬ 
ficultés furent de trouver â la Cour d’Abderame, une per¬ 
sonne qui voulût fe charger de cette commifiion, parce que 
chacun craignoit que l’Empereur n'arrêtât le Député, pour 
lui faire le même traitement que fon Ambafladeur recevroit 
â Cordoue. 

Récémond Les chofes étoient dans cet état, lorfque Récémond, 

& charge de pj omme tr ès Catholique, & attaché au Secrétariat du Roi, 
tiooT, St eflt'en" parce qu’il pofledoit les Langues Arabes & Latines, s’infor- 
ce«e contîdé- ma ' a Saint Jean du caraélére de l’Empereur. Pcrfuadé qu’il 
Evêque* a ’y avoit rien â craindre d’un Prince fi clément, il offrit au 
Grenade. Roi de fe charger de la députation, pourvû qu’on le fît 
Evêque d’une Eglife, dont le Siège étoit vacant dans fcs 
Etats, & qui étoit celle d’Ilibéri. Abderame prévenu en 
faveur du mérite de Récémond , accepta avec plaifir la 
propofition , & le fit h l’inffant confacrer Evêque de 
Grenade, comme il l’avoit demandé. Récémond, après 
avoir jeçu toutes fes inrtrudtions, prit la route de France, 
emportant avec lui des Lettres de Saint Jean, pour l’Empe- 
( A ) Suoifci i Don Rodimc, Qsn Luc, & d’autres. 


reur 



D’ESPAGNE. IV. PARTIE. SiecX. 7? 

■ ■ ■ ■■ ■■ • reur, pour Adalberon, Evêque de Metz, & pour l’Abbé j 

^ orze ' Arrivé au Monaftere de Gorze fur la fin de Sep- An j‘c. us 

V?*.** tem bre, l’Abbé & les Moines l’y reçurent avec beaucoup jj8. 

de charité, d’eltime & de carefles. Étant enfuite allé voir 
l’Evêque de Metz, qui lui témoigna les mêmes bontés , il fe 
repofa quelques jours dans le Monaftére (A). 

997. Don Ordoiîo continuoit cependant a Léon defe fignaler 

par mille tyrannies , dont les Grands 8 c les Petits etoient <u„s JesEeu* 
egalement les viélimes. Quoique par-là fa domination de- de Leon la 
vint de jour en jour plus odieufe 8 c plus infupportafcle , *£ 

comme il étoit appuie du grand crédit du Comte Ferdi- dono. 
nand Gonçalez , tout le monde fouflfroit, & perfonne n’o- 
foit ouvrir la bouche pour fe plaindre. La feule refiource 
qu’il reftoit à tant de maux , étoit l’efpérance d’en être un 
jour délivré par Don Sanche. Quelques Seigneurs mêmes, 
pour avancer cet heureux moment, firent fçavoir fécrette- 
ment à ce Prince les difpofitionsoù l’on étoit en fa faveur, 

8 c l’afrûrerent,quc s’il vouloir tenter de remonter fur fon 
Trône, il pouvoir compter qu’à fon arrivée, toutes les 
Villes du Roïaume lui ouvriraient leurs portes. Don San¬ 
che n'eut pas plûtôt reçu ces avis, que comptant fur la 
grandeur d’ame & fur la généralité d’Abdcrame, il ne 
crut pas devoir héfiter à implorer l’appui de ce Monarque 
Mahométan, pour recouvrer fes Etats. Il s’ouvrit donc à Abderame; 
lui avec confiance fur fes vûes, & fur la fituation de fes NarrnTfont 
affaires , 8 c le pria de l’aider de fes forces, lui promet- une Jigue en 
tant de conferver un éternel fouvenir d’un fi grand bien- 
fàit,& défaire avec lui une alliance qui ne finirait qu’a- on “ c ** 
vec la mort. Abderame, qui refpeéloit fes vertus, 8 c qui ne 
fouhaitoit rien tant que des occafions capables de lui pro¬ 
curer de la Gloire, lui témoigna prendre beaucoup départ 
à fon infortune, 8 c à l’injufiiee qu’on lui faifoit, 8 c l’aliûra 
qu’il étoit difpofé à lui fournir tous les fecours qui dépen¬ 
draient de lui. Non content de lui avoir donné cette pa- 
rolle, il fe difpofa réellement à l effeéluer , & follicita 
même le Roi de Navarre, oncle de Don Sanche, à fe join¬ 
dre à lui. Don Garde charmé de fa propofition , lui ré¬ 
pondit que l’année fui vante, il aurait une bonne Armée prê¬ 
te à mettre en Campagne. Enfin, comme il étoit important 

(X'LesAfcsdeS.Ieaa de Gorze dans II portés par le P. Maiiuoh daos les Ae* 
lesBoLLAMDisTEsau »7.deFévrier 3e rap-11 tes des Béaédiâins. 

Tomcl II. K 
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—; pour Don Sanche d’avoir dans Ton propre Roïaume un ■ ■ ■ 

A "j!c. D£ P art ‘ confidérable, on entretint des intelligences fécrettes 
avec les Seigneurs de Leon & de Galice ( A ). 

Kccémcnda Au commencement de cette année, Adalberon, Evêque 
rEmaereur* ^ etz » mena a Francfort où étoit l’Empereur Othon,rE- 
Sncccs de r <â vêque Récémond, afin qu’il s’acquittât de l’Ambaflade dont 
Députation. Abderame l’avoit chargé. L’Empereur le reçut avec bon¬ 
té « & après avoir donné audience a Récémond , il ordon¬ 
na que Saint Jean de Gorze feroit fon Ambafiade, & re~ 
metfroit tous les préfensà Abderame, fans délivrer les Let¬ 
tres. Pour plus grande sûreté, il réfolut d’envoïer au Roi 
de Cordoue un fécond Ambafiadeur avec d’autres préfens. 

Dude de Verdun aïant été nommé a cet effet, & aïant reçu 
toutes fes infirmions, partit pour l’Efpagne, accompagné 
de Récémond qui s’en retourna, après avoir pris congé 
d’Adalberon, de l’Abbé &des Moines de Gorze,dcfquels il 
avoit fi lieu d’être content. 

Son retour 4 Je me perfuade que ce fut a cette occafion , queRécé- 
Cotdoue. mond,& Luitprand,Diacre dePavie, fe trouvant tous deux 

à la Cour de l’Empereur Othon , lièrent connoifiànce 8 c 
amitié enfcmble, 8 c que Récémond exhorta Luitprand a 
écrire l’Hiftoire de fon tems ; ce qui fit que celui-ci lui 
dédia les Livres de fon Hiftoire. Récémond arriva fur la 
fin du Printems â Cordoue, où Abderame le reçut avec 
joie. Il lui rendit compte de fon Ambafiade, & lui ap¬ 
prit que l’Empèreur avoit envoié avec lui un nouvel Am— 
bafiadeur, appelle Dude, qui fouhaitoit d’avoir une promp¬ 
te audience , afin de s’en retourner » mais Abderame con¬ 
tent de fçavoir que Saint Jean de Gorze avoit reçu ordre 
de s’acquitter de fon Ambafiade fans donner les Lettres, 
voulut le faire pafifer le premier, & lui marqua un jour 
pour [fon audience. Afin qu’il y parût avec plus d’éclat, 
il lui envoïa , pour s’habiller richement, une grofle fomme 
d’argent, que Saint Jean diftribua aux Pauvres, aïant ob¬ 
tenu d’Abderame la permiflion de garder fon habit de Re¬ 
ligion. 

Saint jean Je Le jour défigné pour l’audience étant arrivé, la princi- 

Goraeeft in- p a } e Noblefle de la Cour alla par ordre du Roi trouver 
diencé' 4*aÎ>- Saint Jean 'a fon logement pour l’accompagner, 8 c tous le* 
dersune. Gardes à pied & à cheval fe rangèrent en haie tout le long 
( A ) Sampjke, Don Rodeuic, D«n Luc, & les autres. 
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du chemin jufqu’au Palais ? qui depuis la porte, étoit orné-;- 

de riches tapis de Turquie. Saint Jean fortit de chez lui E ^ M 

avec cetteEfcorte, & fe rendit au Palais, oh il fut intro- 4f9 .' 

duit par ceux qui en avoient la commifTîon. Etant entré 
dans la Salle d’audience, qui étoit richement tendue, il y 
trouva le Roi Abderame tous un Dais, aflis fur quelques * 
oreillers. Après lui avoir fait une profonde révérence, il 
s’approcha de lui, & lui baifa la main : faveur qui étoit ac¬ 
cordée h peu de perfo: nés. S’étant enfuite aflis fur un liège 
qui lui étoit préparé, il s’acquitta de fon Ambaflade , & 
donna les préfens de l’Empereur fon Maître, après quoi 
il fe retira, lailTant h Abderame une li haute idee de fon 
mérite, que ce Prince eut avec lui plufleurs autres Con¬ 
férences. Ai'ant enfin pris congé de lui, il s’en retourna * Il repart 
avecDude,informer l’EmpereurOthon de tout ce quis’étoit 5°“' u fe r £3” 
fait (/l). l'Empereur. 

Le Roi de Navarre & de Cordoue,aïant pris toutes les 9 « 0 . 
mefures nécelfaires pour le rétablilfement de Don Sanche , JWtabiîflê- 
6 c les Seigneurs de Léon étant inllruits de tout, Abderame sln'che*forte 
ordonna a fes Généraux de prendre la route de Léon avec Trône de 
une nombreufe Armée, fous les ordres du Roi Don Sanche. Léoa * 

En même tems Don Garcie fit marcher fes Troupes vers la 
Caftille, afin d’empêcher par cette diverfion le Comte Fer¬ 
dinand Gonzalez d’aller au fecours de Don Ordono fon 
Gendre. A peine Don Sanche parut fur les Frontières du 
Roïaume de Léon, que les portes de toutes les Villes & Pla¬ 
ces femblerent s’ouvrir d’elles-mêmes, tant les cœurs des 
Habitans étoient difpofes en fa faveur, & aigris contre Don 
Ordono, pour qui perfonne ne fe mit en devoir d’expofer 
fa vie ; effet que produit ordinairement la tyrannie. L’Ufur- 
pateur, averti que Don Sanche approchoit de Léon, s’en¬ 
fuit de nuit avec fa femmeDona Urraque, & alla fe cacher 
dans les Afturies, de crainte d’être livré entre les mains du 
Roi. Don Sanche ne fut pas plûtôt arrivé a Léon , qu’il y 
fut reçu au milieu des acclamations publiques, tout le Peu¬ 
ple ne pouvant fe laffer de témoigner fa joïe d’être délivré 
des cruelles perfécutions de Don Ordono. Toutes les au- 

(B) LesAâes de S.Jean de Gorze dans 11 (àde d’Abiterame à f Empereur.Othon , 
le» Borland! ste» au 17. de Février, & Il ni de celle de l’Empereur au Roi de Cor- 
rapporté» par le P. Maiillon daat Je» 11 doue, ai par continuent de tout ce nue 
Aâesde»Biaidtâis». ’ Il Ferrera? raconte au fojet de S. Jeae 

* Mariana ne parle point de TAtaW- 11 de Gone. 
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- - - ■ très Villes fuivirent l’exemple de Léon ; de forte que Don ■ ■ 

A J N - E c. DE Sanche, rétabli fur fon Trône , & affûré de l’affeéfion de 
fCc." fes Sujets, congédia l’Armée d’Abderame , avec toute la 
reconnoiflance proportionnée au grand fcrvice qu*il avoit 
reçu (A). 

LeComte de- Cependant le Comte Ferdinand Gonçalez,voïant les Ar- 
Goo'aiez dé- mcs ° u ^°‘ ^ on farcie dans fes Etats , crut devoir'plûtôt 
fait & pris pri fonger à fes intérêts qu’a ceux d’autrui. Aïant donc raflem- 
•fonmer parle blé fes Troupes, il fe mit en devoir des’oppofer aux pro- 
wre* Ni * g rès du Roi de Navarre. Les deux Armées ferencontre- 
rent proche d’Aronia, aujourd’hui Ciruena, & en vinrent, 
à une aélion, dans laquelle le Comte fut battu & fait pri- 
fonnier par le Roi, qui le fit conduire a Pampelune *. Cette 
bataille mit fin aux hoflilités, parce que Don Garcie con¬ 
tent d’avoir le Comte en fon pouvoir, fe flatta de le faire 
fouferire à tout ce qui étoit jufle & équitable (B). 

Fin malheu- Dans ce même tems Don Ordono, ne fe croïant pas en- 
"n Don Or- core en ^reté dans les Afturies, qui s’étoieut aufli décla- 
dono. clarées pour Don Sanche , pafla à Burços ; mais les Gou¬ 
verneurs de la Ville, après lui avoir ôte fa femme, fille du 
Comte Ferdinand Gonçalez, le chaflerent comme un mal¬ 
heureux **. Ainfi nefçachantplus que devenir, il fe réfugia 
chez les Mahométans d’Aragon , & mourut de mifere 
dans ce Pais ( C ). 

9 f t. Le Roi Don Sanche, étant affermi fur le Trône par l’af- ppyç , 

RoiDon^San- ^ e< ^ ion que lui portoient fes Sujets, longea à fe marier. Il 
che avec Do- époufa, au grand contentement de fon oncle & de tout fon 
fit Théréfè. Peuple, Doua Thérefe, fille des Comtes de Monçon, pro* 
che de Palence (D). 

Defcentc 8 c Pendant que ceci fe paflbit à Léon, les Normands infef- 


(X)Sa M praE, Don Roderic, Don 
Luc, & d’autres. 

(B! Les Annales de Complute. 

(C) Sampibe & d’autres. 

(D)S«MrmE, Don Roufric , Mo- 
eales & d’autres. 

* Cet événement eft pafle tous lïlen- 
ceP ar Mariana, de même que par le 
P.d’Orléans, qui donne à Ferdinand 
Gonzalez le Titre de Roi de Ca folle , 
danslapag. tjp. de fon Livre r. fans 
doute par inadvertance, poifqoe quinze 
lignes plus bas , & dans la fuite, il ne 
k qualifie que de Comte. 

.** L'ignorance dans laquelle ont été 


Matrana Sc le P. d’Orléans, aufujet de 
,1a défaite & de l’enlevenient de Don 
Ferdinand Gonçalez par le Kui de Na¬ 
varre , a été caufê que ces deus Hiito- 
riens ont a (lu ré, que le Comte même de 
Caftille, ôta à Don Ordono la Prio- 
cefTe Urraque, Sc obligea ce Tyran d’al¬ 
ler chercher ailleurs une retraite : bute 
qui fe fêqt aflèz, pour qu’il oe foie pas 
btfoin d’entreprendre de la prouverai 
moins que l’on ne fupposât, ce qu’ils 
ne font pas, que le Comte,étanr prifon- 
nier à Pampelunr,donna cesordrc* pour 
complaire aux Rois de Léon & de Na¬ 
varre., 
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toient les Mers de Galice avec leurs Flotes. Etant defcen- ■ ■ ■•■■■ 
dus à terre, ils portèrent par tout la terreur & la défola- ****'* D * 
tion, par les défordres qu’ils commirent. Non-contens de 
faccager les Places, & de piller tout ce qu’ils trouvèrent, hoftUitc» af- 
ïls maflacrerent impitoyablement quantité de Galiciens, & Normands en 
en mirent beaucoup d’autres aux fers. A la vûe de ces Galice, 
hcflilités , Sifenand, Evêque de Saint Jacques, demanda 
au Roi Don Sanche la permiilion de fermer la Ville & le compoflelle. 
Temple du Saint Apôtre, avec une bonne muraille. L’aïant indirpofe eon- 
obtenue, il fit travailler h ces fortifications, non feulement ç/gj^f 010 ” 
les VafTaux & les Efclaves de cètte Eglife Apoitoliquc, 
mais beaucoup d’autres perfonnes.. Sous prétexte de vou- • 
loir avancer les travaux, il exerçoit de fi grandes tyrannies,- 
tant a l’égard desEccléfiaftiques, qu’a l’égard des Séculiers r 
que l’on fut contraint de s’en plaindre au Roi.Quoique Don 
Sanche lui ordonnât de faire cefler les murmures qui s’éle- 
voient contre lui, & de s’abftenir de ces excès indignes de 
fon Miniltére Sacré,ce Prélat fecroïant tout permis a caufe 
de fon illuflre naiflance, continua de tenir toujours la mê¬ 
me conduite (A}. 

En cette même année. Te Roi Don Garde, qui tenoit pri- Ferdinand 
fonnier le Comte Ferdinand Gonçalez, voiant que Don 
Sanche fon neveu étoit paifible poflefleur de la Couronne mue ° eK 
de Léon, convint facilement de remettre le Comte en li¬ 
berté, en confidération de la parenté qu’il y avoit entre- 
eux, par la Comteiïe Dona Urraque, foeur- de Don Garcie, 

& femme de Ferdinand Gonçalez i ainli il le renvofa libre 
en Caftille, 

Sur ces entrefaites , mourut Abderame âgé de foixante- Mort J’Afc— 
quatorze ans. Ce Prince fut toujours grand amateur de la ju- dcrMne * 
flice. Zélé pour fa Religion,& jaloux de gloire & de réputa¬ 
tion, il prit foin d’orner la Mofquée de Cordoue,Ô£ bâtit pro-- 
che de cette Ville une grande Forterefle,pour contenir les 
Habitans dans le devoir. Etant pafle k Ceuta,dans le tems 
que cette Place étoit troublée par les Faétions, il y mit un 
Souverain-de fa main. Alacan fon fils lui fuccéda, étant âgé ATacan, cou¬ 
de quarante-huit ans. On croit que Don Sanche, Roi de cwatjufc ^ 
Léon, lui envoïa un AmbafTadeur, pour le complimenter 
fur la mort de fon pere, & fur fon avenemenr a la Couron¬ 
ne, & qu’on renouvelle à cette occafion le traité de paix. 

441* Chronique (Tlria. 
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-qui avoit été fait entre les deux Monarchies {A). _ d’Ej- 

Anne'e de Silcnand, Evêque de Compoftelle, comptant fur le cré- **“„,*" 
dit de fes parens, continuoit toujours fes. violences. Bien »op®. 
Sîteoand, loin de faire cas des avis du Roi Don Sanche, il fe difpofa 
Compoftelle. avec ^ es P 4 ™! 4115 4 f e foulever & à le révolter contre fon 
enfermé L * Souverain. Le Roi, qui eut avis de fes intentions, aflembla 
dépofé de quelques Troupes, & alla 'a Compoftelle, oii votant de plus 

l F.pifcopat p r ^ s f es tyrannies, il leprit, & le fit enfermer dans une For- 
S. Refende terefle. Convaincu par les aétions qu’il étoit indigne de l’E- 
j é M U P'fcop 41 » *1 mit en fa place pour Evêque de cette Fglife, le 
dôgnédoàce^ Glorieux Saint Rofende, qui occupoit le Siège Epifcopal 
lui de S. Jac- «de Mondognédo, & tous les Miniilres de Compoftelle fu- 
S ue *‘ rcnt charmés de ce changement, a caufe des vertus de leur 
nouveau Prélat (B). 

MortdeSal- Salve, Abbé duMonaftére de Saint Martin d’Alvelda, 
s* ’nt Abb4 de Homme également refpcélable par fa vertu & par fa fcien- 
dVUTeid" m ce > mourut le I o. de Février, & reçut la fepulture dans 
fon Monaftére : il a écrit une Régie pour les Vierges con- 
lâcrées a Dieu ÇC). 

s<j. En cette année 96 j. Séniofred ou Suniére, Comte de Bar- «ooij 

de^sWofefd ce l° ne » 4lla 4 Rome vifiter lesTombeaux des Apôtres Saint 
iVomL Pierre &c Saint Paul, & retourna a Barcelone, après avoir 
fatisfait \ fon vœu & a fa dévotion ( D)■ Je me perfuade 
qu’il "apporta de Rome quelques Corps de ces Saints que 
l’on honore aujourd’hui en Catalogne, quoiqu’ils n’y foient 
pas morts, parce que l’on ne fçait comment ils y ont été 
transférés. 

9 «ï Les Normands reparurent cette année fur les Côtes de «<«>*• 
deftente'des Galice avec leur Flotte , y débarquèrent, & s’y portèrent 
Normands h des extrémités aflfreufes. Saint Rofende, Evêque de Com- 
ruti-cô- poftelle, touché des maiîx que fouftroient les infortunés 
Sis foVbït- Galiciens, aflembla, de concert avec les Comtes du Pais, 
tus. toutes les Troupes qu’il put, & couvert du harnois de 1a 

charité, il marcha contre ces Pirates. Fondant fur eux avec 
réfolution , il les contraignit de remonter fur leurs Vaif- 
feaux, après en avoir fait un grand carnage qui ne lui cou- 


(/f)OoN Roderic ,Hifloiredrs Ara¬ 
bes, Chap. 30. Est*. Amid. Tamch. 
Maokebi , dans la Bibliothèque Orica- 

aled’HERiiELOT, feuil. y. 

(Bi La Chroniqued’Iria, PHiftoire de 
Compoftelle, les Aftej de la Vie de Saint 


Rofende dans les Bollanoistes , au 
premier de Mars. 

(C) l’Appendice de S. Feui & S. It- 
| otroNSE dans le Livre des Hommes II- 
! luftres. 

(D) Teftament de Sehioskeb. 
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ta que très-peu de monde î effet fans doute de fes prières — ---■■■■ - 
EIe n’Es- f es m | r ites, Dieu voulant faire éclater ainfi la Sainteté Anne ’® de 
\Z.' defon Serviteur U). ^ 

rooj* Alhagib,qui fut depuis furnommé Almançor, fuivant ***• 

les Hiftoires Arabes, d’aprèslcfquelles Louis deMarmol l’a jJ^Tnfidéles 
aufli marqué dans l’Hifloire d’Afrique, pofledoit la faveur en Caftilie. 
d’Alhacan, Roi de Cordoue. Ce Mahométan choqué de ce 
que le Comte Ferdinand Gonçalez avoit peuplé & fortifié 
Sepulvéda, qui étoit fi éloignée duDuero, qu’elle fervoit 
de ce côté-lk de limites aux Etats des Chrétiens & des Ma- 
homérans, forma le projet d’enlever cette Place au Comte 
de Caftilie, afin de reflerrer les Domaines des Chrétiens 
dans fes bornes anciennes. S’étant donc mis en Campagne 
avec une puiflante Armée, il alla droit faire lé fiége de cet¬ 
te Ville, dont les Habitans fe défendirent courageufement 
pendant quelques jours. Ferdinand Gonçalez inftruit de ce 
qui fe pafloit, rafle rftbla promptement toutes les forces de 
Caftilie, & marcha à FEnnemi, qui n’avoit point encore 
fait de grands progrès dans fon entreprife. Animé d’une 
noble ardeur, il fondit tout-à-coup fur les Mahométans, 

& après leur avoir tué quinze mille hommes, il les contrai¬ 
gnit de lever le fiége par une fuite honteufe, & de lui laif- 
£er tous leurs bagages 

Cet événement foufFre quelque difficulté, parce que le' 


(A) Les Afles de la Vie de S. Rofénde, 
dans les BoLL/oiDirrES, au prem er de 
Man. 

*Marhna, & après lui, le P. d’Or¬ 
léans, grolïi fient cônfiJérablemem cette 
viâoire. Accoutumés à faire paroitredu 
merveilleux, lorfqu’il s’agit d’accrédi¬ 
ter quelques-uns de leun Héros, iis af¬ 
férent qu’avant la bataille, Ferdinand 
Gonçalez avoit vü en fonge l’Hermite 
Pelage, mort en odeur de Sainteté, le 
même dont il a été parlé ailleurs. L'un 
& l’autre ajoutent, que le Saint Hermite 
lui avoit promis une viâoir; complexe, 
&qu*aprc3 un combat, dont .le fort fut 
incertain pendant trois jours, les Caftil- 
lans, perfuadésque l'Apôtre Saint Jac¬ 
quet combattoit pour eux, défirent en¬ 
tièrement les Maures, & pourlûivirem 
deux iours durant ceux des Infidéles,qui 
cherenoien: leur (âlut dans la fuite. Ils 
mettent cette aâion,finis parler du fiége 


de Sepuhréda , près d’un' lieu appelle 
par le premier PieJra- Hita, & Ha/îgnas 
per le Æcond. Outre que l’on peut dou¬ 
ter avec Ferreras de laréalité de l'évé¬ 
nement rapporté, j« laide au Leâeurja 
liberté de juger du crédit que mérite 
leur récit pour les circonftances dont ils 
I’afiailbonent. Je ne dis rienr des autres 
Fables qu’ils débitent au fuiet de Ferdi¬ 
nand Gonçalez, & que le Curieux peut 
voir dans leurs Ecrits. Au refte,on voit 
que Mariana a avancé de quelques an¬ 
nées tous ces 6iti,par celle à Iaqifelle il 
prétend que Don Sanche, Rot de Léon, 
conlêntit d’abandonner i Ferdinand 
Gonçalez la Souveraineté dé la Caftil- 
le par.ua traité fait en ySf. lonç-tems 
après que leComte avoit défititAlhagibJ 
Peut-être aufli a-t-il confbodu ceits 
Campagne avec celle de?7P- attribuant 
ainfi a Ferdinand Gonçalez ,ce que fit 
Don Garde fou fils. 
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.. Comte Ferdinand Gonçalez tenoit la Camille comme Feu- — 

Akne’e df. dataire du Roi de Léon, ôc que faire la guerre a ce Comte, E * E 

c’éroit la déelarer a Don Sanche de qui il relevoit. On voit *ooja* 
néanmoins par ce que je vais rapporter dans l’année fui- 
vante, qu’Alhacan &c le Roi Don Sanche vivoient en paix 
&c en parfaite union *. 

*«*. Don Sanche, Roi de Léon, <jui étoit paifible dans fes >004 
Lion reut a* ^ tats » av °h raconté a Doua Therefe fa femme, & à fa tan- 
TotVcorpI te l’Infante Doua Elvire, Religieufe dans leMonaftére de 
de s. Pélage. Saint Sauveur de Léon, le glorieux Triomphe du Martyre 
Saint Pélage, dont il avoit été pleinement inftruit pendant 
Ion lejour à Cordoue. Ces deux pieufes PrincefTes tou¬ 
chées de fon récit, le folliciterent à diverfes reprifes de 
faire demander le Corps de ce Saint aAlhacan, Roi de Cor¬ 
doue , avec qui il avoit la paix & une bonne correfpon- 
dance, afin d’enrichir d’un fi grand Tréfor les Etats des 
Chrétiens. Le Roi de Léon, vaincu par leurs vives inflan- 
ces, fe détermina d’envoïer une Ambaflade à celui de Cor¬ 
doue, pour traiter de cette affaire & de plufieurs autres. Il 
en chargea Velafco, Evêque de Léon** ,a qui ont appar¬ 
tenu un Manufcrit que j’ai des Ouvrages de Saint Grégoi¬ 
re de Tours, & plufieurs autres, comme il efl marqué fur 
la première feuille dans un Hiéroglyphe, fuivant un ufagç 
qui fe pratiquoit alors affez communément. (A). 
s>f;7. Velafcô, Evêque de Léon, revêtu de la qualité d’Am- iooy. 
uôn^ra*!* ^ a ^ ac ^ eur de Don Sanche fon Souverain, partit pour Cor- 
àtmàni'.T a* doue, oh il ne fut pas expédié auffi promptement qu’il s’en 
Roi de Cor- étoit flaté, à en juger parle tems qu’il fejourna dans cette 
doue. Ville. Le manque d’Hifloriens nous cache lés événemens : 


(4) Samfim & d'autres. 

* Quoique fpr cette (âge réflexion, 
J’on puiflê révoquer en doute avecFER- 
,fms, l'irruption des Mahométans en 
Ca Aille, Mariana aflare que dans cette 
snêmaannée?*;- les Infidèles entrèrent 
dans le Roïaumede Lcoo, y commirent 
de grands délordres, & s’en retourne- 
r:nt,nprès y avoir inutilement affiégé 1* 
Capitale. Outre que le filence de Fer- 
rf.r vs (ur ces faits efl un grand préju¬ 
gé comte eux , oo n’aura pas de peine 
J remarquer qu'ils font détruits par la 
frite meme de rHilloire. 


*• Si l’on en croit Mariana , Velafco 
fut chargé de cette commillion, Sr alla 
i Cordoue fotts la Régne d'Abderame. 
Or, comme celui-ci mourut en y«t. 
ainfi qu’on l'a déjà vu, il efl clair que 
cet Hiflorien fait un Anachronilme,fui¬ 
vant Ferreras* fes autorités, en par¬ 
lant du départ de Velalco , pour aller 
chercher les Reliques de Saint Pélage , 
St pèche contre l’exaéiitude de l'Hilfoi- 
re , en lui fâifant faire un féjour i Cor¬ 
doue du vivant d'Abderame, & en aifît- 
rant que ce Monarque Mahomètan lui 
refulâ le Corps du Saint,. 

RU 
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_ au refle on verra par la fuite l’eflfèt qu’eut cette Ambaf- —— 

Ere d'Es- «- j / a\ Anke’e de 

PAGNE. laC *? C A )' . ). C. 

ioof. Dans ce meme tems, le Comte Don Gonçalez, qui gou- 9 ( 7 . 

vemoit en Ponugal les Villes de Lamégo, de Vilee & de Co ^ 0 p e 0 ^ u 
Coimbre , fe révolta contre le Roi Don Sanche. On ignore Gonqai«°en 
fi 1 ambition feule en fut le motif, ou s’il commit cette ac- Ponugal. 
tion détellable, à caufe de fa parenté avec Sifcnand, Evê¬ 
que de Compoftelle, que le Roi avoit dépoféde fon Siège, 

. &c tenoit prifonnier dans un Fort. Quoiqu’il en foit, Don 
Sanche n’en fut pas plûtôt informé, qu’il aflembla fon Ar¬ 
mée , & la conduifit en Portugal. Sur la nouvelle de fon 
approche, le Comte trop foible pour lui réfifler, eut re¬ 
cours à la clémence du Roi, lui offrant de lui prêter de 
nouveau le ferment de fidélité. Don Sanche, naturellement 
bon & porté a la douceur, fe laiffa fléchir par fes prières > 
de forte que le Comte, étant venu fe jetter a fes pieds, fut 
abfous & rétabli en grâces. Mais le Traître, qui ne nourif- LéRoï Don 
foit dans fon cœur que la haine & l’infidélité qu’il cachoit ^" c ^ 0 ™*^ re 
fous les faufles apparences d’un fincére repentir, empoi- 
fonna peu de tems après celui qui lui avoit fi généreufe- 
ment accordé la vie. Le Roi aïant fenti d’abord les cruels 
effets du poifon, partit fur le champ pour Léon, & mourut 
le troifiéme jour de fa marche dans le Monaflére de Caf- 
trele. De-la on le tranfporta h la Capitale du Roïaumc, où 
il fut enterré dans l’Eglife de Saint Sauveur, proche de 
Don Ordono fon frere {B). 

lljefl marquéjdans la Chronique d’iria , que la Reine Dona U «pparoit 
Thérefe étant un Samedi a prier Dieu pour fon mari défunt, r^cc DoA»* 
celui ci lui apparut entouré de flammes, & lui dit de con- Thérefe. 
tinuer fes prières ôc fes bo’nnes œuvres. La Reine étonnée 
de cette apparition, donna a un Prêtre un Surplis, pour le 
repos de l’Ame de fon Mari, qui lui apparut une fécondé 
fois revêtu de ce même Surplis, pour la remercier de fon 
zèle. Dona Thérefe, aïant voulue l’embrafler, il dijparut, & 
lui laifla une partie du Surplis dont elle s’étoit faine, & qui 
lui relia entre les mains. On trouva enfuite que ce morceau 
manquoit en effet au Surplis, dont la Reine avoit fait la cha¬ 
rité au Prêtre, & qui fut mis avec ce qui en manquoit, dans 
le Monaflére de Saint Etienne des Rives du Sil, afin d’éter- 

f /)S*MpmE& d’autres. (Ile Moine de Silos , Don Roderic, 

B) SAttriKE, la C hronique d'iria ,11 Don Luc, & d'autres. 

lome 111. L 
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■■ ** " '*• nifer la mémoire de cet événement, & de conilater l’utilité 1 

An j? c. des aumônes pour les Morts. E p*cn'e*" 

9fj.' \ Après la mort de DonSanche, les Grands & les Seigneurs iao,j.* 
?t°i a i Ra rdu Ro'iaume de Léon, proclamèrent pour Succeflcux & pour 
W MC " R°i>l’Infant Don Ramire fon fils, âgé feulement de cinq 
ans, fous la Tutelle de la Reine fa mere, de Dona Elvire 
fa tante, Religieufe dans le Monallérc de Saint Sauveur de 
Léon, & de quelques Seigneurs parens de la Reine. Dè» 
que tout ceci fut réglé, la Régence envoïa a Cordouë un 
Exprès, pour ordonner à Don Velafco, Evêque de Léon, 
de folliciter auprès d’Alhacan la continuation de la paix 
entre les deux Couronnes (A). 

Sîreimnd re- Sur ces entrefaites, Sifenand, Evêque dépole de Com- 
mome fit la poftelle, trouva le moïen avec le fecours de fes parens,. 
&°«JeCom- de fortir de fa prifon. Aïant été avec eux à Componelle la 
jotWIe. . nuit de Noël, il entra armé d’une épée dans le Dortoir, où. 

Saint Rofende étoit retiré avec les Chanoines, en attendant 
l’heure de célébrer les Offices Divins.. Tout le monde s’é¬ 
tant reveillé au bruit, Saint Rofende, qui Je vit venir à lui 
l’épée a la main, pour le contraindre de lui céder la Chaire 
Epifcopale, fe retira, & le menaça de la pan de Dieu, que 
puifqu il fe fervoit de l’épée pour entrer dans le Sanéluaire, 
il périroit par l’épée.. Le Saint fe réfugia dans le Monallére 
de Célanova qu’il avoit fondé, charmé d’être entièrement 
détaché &fcparé du Monde, afin de jouir de la tranquillité, 
de la paix & du repos que l’on goûte dans la retraite (B).- 
Mort ai Sé- En cette même année mourut Séniofred, Comte de Bar- 

n *d & B I ’fei ra " ce ^ one * Comme il ne laiffa pas d’enfans, il eut pour Suc- 
“j/uoreT, 0 * ceffeur dans fon Comté, non fon frere Oliva Cabreta, 

Comte d’Ur- Comte de Cerdagne, ni Mire, Comte de Girone, mais Bo¬ 
iron Ccratf? re l> Comte d’Urgel, coufin germain de ces deux Comtes, 

& du défunt, & fils de Suniére, frere de Mire. On ignore 
la raifon de cette fucceffion. Quelques-uns croient ,que 
Borely futappelléparles Citoïens de Barcelone, & d’autres 
qu’il s’en empara par la voie des Armes. Pour moi je m’i¬ 
magine, que comme ce Comté dépendoit de la Couronne 
de France, il enfollicitaà cette Cour l’invelliture, & l’ob¬ 
tint (C). 

t*i. Vers ce même tems florifloit Haton, Evêque de Vich, 100#. 

(X) Sampirb , ft d’autres. IJ Compoflelle & les Aôes de S. Roftnd*. 

Ia Chronique a Iria, i'Hiltoircdcjj (C) l’Anonyme de BipoL 


V 
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“ / 1 ou OfTone, un des plus célébrés Mathématiciens, qui eût 
paone!*" paru jufqu’alors. Sur fa grande réputation, Gerbert, Moine An * ee c< i,s 
1006.* François, qui occupa par la fuite la Chaire de Saint Pierre, gi g. * 

fous le nom de Silveitre II. vint prendre fes leçons, lui H *“ n » 
aïantété très-Tecommendé par le Comte Borel. Avec les fcmeuxMa-’ 
inftruélions d’un fi grand Maître, Gerbert fit tant de pro- thcmaticien. 
grès dans les Mathématiques & dans la Magie Naturelle, ^ftreîïaéîé 

S ue les Ignorans croïoient c^u’il avoit fait un paéle avec le Coa Difcipie. 

lémon, terniflant ainfi fa réputation, que plufieurs Catho¬ 
liques ont glorieufement foutenu contre les Hérétiques ( A ). 

Oliva Cabreta, Comte de Cerdagne, alla a Rome cette cf a 
année révérer 6 c. vifiter les Tombeaux des Apôtres Saint bre«, V Comia 
. Pierre & Saint Paul (B) de cèrdague. 

Dans cette même année ou la fuivante, parce que la fe- à j^ 0 e ' j g 
conde année du Régne de Don Ramire, Roi de Léon, com- s. l’étage ett 

E rend une partie de l’une & de l’autre, l’Evêque Don Ve- *PP°” é 
ifco, qui étoit toujours à Cordouc, parvint h renouveller dôuëà'Léom 
la paix entre les deux Couronnes. Aiant aufli obtenu le 
Corps du Glorieux Martyr S. Pélage, il repartit pour Léon, 
donnant avis du fuccès de fes négociations a la Reine Dona 
Thcrefe, k l’Infante Dona Elvire & aux autres Régens 
du Roïaume. Ceux-ci, de concert avec la Reine, convo¬ 
quèrent a Léon les Evêques & tous les principaux Abbés, 
afin de recevoir le Corps du Saint avec plus de folemnitc ; 
ainfi, lorfque Don Velafco arriva , tout cet iilufire Cortè¬ 
ge alla au-devant de lui : le Saint Corps aïant été reçu de 
la Reine, des Evêques & des Grands avec beaucoup de 
refpett, fut porté en procefïion, & dépofé au Monallére 
de Saint Sauveur, où l’Infante Dona Elvire étoit Religieufe, deLéon prend 
& qui fut par la fuite appelle pour cette raifon , le Monafi le nom de ce 
tére de Saint Pélage (C). Sa “ , ‘ 

1607. Les Normands, animés par le butin qu’ils avoient coutu- j-#y. 
me de faire fur les Côtes de Galice, vinrent avec une grof- 
fe Flotte faire une nouvelle defeente dans ce Pais. N’aïant plif&fpar le* 
trouvé aucun obfiacle, ils s’avancèrent dans le Pais, com- Normand», 
mettant toute forte d’hoftilités , & marchreent vers 
Compoftelle dans le deflein de piller cette Ville riche & 
peuplée, où les Galiciens avoient mis tout ce qu’ils avoient 
de plus précieux. 


(d) Huguesde Ft atickt. U (C) Samphe, U Chronique d’Iria» 

(8; Baluze dans la Mures Hiffsmts. 11 & d’autres. 

Li; 


’W’ 
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■ Sur la nouvelle de leur débarquement & des ravages 

AsN p c UE 4 U ’^ S foifoienc, fous les ordres de Gondered, leur Géné- 
ral, Sifenand, Evêque de cette Ville, raffembla tous les 
Sifcnan.l, E- gens en état de porter les Armes, pour réprimer &c châtier 
Com'ofteüe, l’infolence de ces Barbares. Informé qu’ils approchoicnt 
tué dans un ’ de la Ville, & comptant avoir allez de Monde pour les 
urTcVpi»- arr ^ tcr » ^ ail* hardiment au-devant d’eux. 11 les rencon¬ 
tre c« *ra- p roc l le Je Tornellos, oh il les attaqua avec tant de 
valeur, que fe trouvant toujours dans le plus fort de la 
mêlée, il fut tué d’un coup de flèche le 29. de Mars. Sa 
mort fit perdre courageâ fes Soldats, qui lâchèrent pied, 
& dont la plûpart furent néanmoins aff’cz heureux pour 
trouver leur falut dans la fuite *. Les Normands victorieux, 
n’aïant plus de Troupes Ennemies en tête, allèrent infulter 
les autres Villes & Places de Galice, dont les unes éprou¬ 
vèrent les effets les plus affreux de leur barbarie, & d’au¬ 
tres leur donnèrent tout ce qu’ils voulurent, pour éviter 
le même traitement. Ils s’avancèrent de cette manière jus¬ 
qu'aux Montagnes de Cebrero, qui réparent la Caftillc du 
Vierzc, d’où ils fe rapprochèrent vers la Côte, Soit pour 
ne pas trop s’éloigner de leur Flotte, Soit parce que les 
Régens du Roïaume avoient mis contre eux des Troupes 
Péfage,Erc. en Campagne. Sifenand eut pour fucceffeur dans fon Siégé 
«medeùgo , Epifcopal, Pelage, Evêque de Lugo**, fils du Comte Don 

le remplace. Roder i c (J). 

Je place cet événement en la préfente année, parce que, 

S ue dans le Livre de Sampire , imprimé par Sattdoval , 

: année cinquième du Régne de Don Ramire, il de vroit 
y avoir année deuxième. C’cflcc que l’on voit dans les Copies 
faites par Morales du Manufcrit d'Oviédo, par Pelicer de 

(A) "Sampiuk, la Chronique d’iria , 

<1 l’Hiftüire deCompoflelle. 

* Cette fatale di-ro ule eft fixée par 
Maria ne en l'année ÿ 7 y. mais comme 
cet Périrai» ojifïrve auparavant, que le 
Roi DinRamireétoit encorctrop jeune, 
ur défendre par lui.mcme lès propres 
ats, il eft évident qu'il y a une mé- 
prife dans le nombre des dixaines, & 
qu'au lieu d'un 7JI devrait y avoir un f. 
puifqu'en 979. Don Ramire étoit déjà 
marié, & devoit aro r, félon Mariana, 
dix-feptans, 5 gc dins lequel il auroit 
bien gû pourvoir en gerfonne à la sûretc 


de lès Domaines. 

**. On lit dans Mariana qu’il né fut 
transféré de ce Siège à relut de Com- 
pofielle que par le Roi Don Bermude. 
Cependaec comme celui ci ne fut pro¬ 
clamé Roi & ne monta fur le Trône 
qu'en psi. ainfi qn'on Je verra par h 
luire, & qu'il faudrait par conf quent 
l'eperf ader que J'EgJifê de Compoftclle 
relia plufïcurt années liras l’tclat, on 
aura toujours de la peine à palfe ce 
l’oint Hiflorique à Mariana , à ca e de 
la grande vénération que l’on avoir pour 
le Tombeau de Saint Jacques. 
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■ deux autres Manufcrits, & par Don Jean-Bnptijie Ferez de " ■ — 

K celui de Tolède : outre que le môme S/itnpire, dans l’Edition Ann J 
de Sandoval , dit plus bas , que là défaite des Normands ar- 979. ' 
riva la troifiéme année de Don Ramire. 

Comme les Normands virent qu’il n’y avoit plus rien a 970. 
piller dans la Galice , ils fe difpofcrent à retourner G lj r . , '“ re . 
dans leur Pais avec tout leur butin; mais la Régence avoit Comt'eDon 11 
envoie de nombreufes Troupes au Comte Don Gonçale Gonçale San- 
Sançhez, avec ordre d’y joindre toutes celles qu’il pour- ^Noimandj 
roit, afin de venger les déglts que ces Barbares avoient en Galice, 
faits, & de les empêcher d’emporter tout ce qu’ils avoient 
volé. Don Gonçale, aïant donc forme un bon Corps d’Ar- 
mée, & recommcndé le fuccès de cette expédition à Saint 
Jacques, le Glorieux Apôtre des Efpagnols , fe mit en 
Campagne,à deflein de chercher les Normands, qui étoient / 
déjà en marche pour gagner leurs VailTeaux. Il les attei¬ 
gnit proche du Port,oli leur Flotte les attendoit. Auffi-tôc 
il fondit fur eux avec réfolutioD , & quoiqu’ils filTent tous 
leurs efforts pour fe défendre, il les extermina prefque 
tous, entre autres Gondered leur Général. Après avoir 
fait prifonniers ceux aufquels il fit grâce de la vie, il alla 
brûler leur Flotte dans le Port oh elle étoil ; de forte que 
l’on recouvra tout ce qu’ils avoient pillé dans le Roïau- 


me ( A ). 

Ferdinand Gonçalez, Comte de Cafiillc, mourut au mois MortdeFer- 
de Juillet *, lai liant fes Etats entièrement indépendans de llinanJ Gon- 
la Couronne de Léon & de celle des Affuries, defquelles je'SlUlle?" 
ils avoient dépendus depuis le commencement du rétablit 
fement de l’Efpagne, Comme on peut l’avoir remarqué par 
ce que j’ai écrit précédemment. 

Quelques Hiltoriens d’Efpagne, les moins judicieux, éta- ConjeAures 
bliflent cette indépendance lur un fondement aufli faux que ^Via Caftit 

(A) Sampine . la Chronique <TIria , rcux fûccès , entra dan* le* Fiat* de 
VHiftoirede Compofttile, Dom Rode- Léon, y commit de grandes hoPilités, 
ju c , 1) ’N Luc, & d'autre*. & s'empara de Zamora, qui fut réduite 

• Le P. Pttau & Mariana mettent!la en cendres, après avoir été démantelée, 
mort de ce Comte, le premier en 94». Rkrfkas ne parle point de tous ces 
& le fécond en 9'ÿ. Celui-ci altère que Faits, faute apparemment de les avoir 
ce Comte mourut de chagrin, deceqne trouvés allez bien autorifcs.pour mériter 
les Infidèles avoient fait de grands ra- d’etre inféré* dans fôn Hiiioire; préve- 
vages en Cafiillc, à la Pollicitation de nu fur tout que le* Rois Don Ramire de 
Don Vêla, & y avoient pris plulieur Léon & Alhacan de Cordoué, ont tou- 
Places. 11 ajoûre qu’Alhacan, à qui il jours vécu en paix, 
donne ces expéditions, fier de Tes heu 



86 HISTOIRE GENERALE 

-;- ridicule. Ils difent que le Comte vendit un cheval & un *■* " '* 1 

n E C. ° E f auc on a Don Sanche, Roi de Léon, pour un prix très- 

97 q- confidérable, à condition que fi le Roi ne s’acquitoit pas du j 0 o«, 
céVe° former P aiement au tems porté par leur convention , la fomme ca- 
un Etat parti- pitale doubleroit chaque jour qu’on laifferoit paffer fans la 
culier.&Fa- païer. Par cet arrangement , continuent-ils, le Roi aïant 
force ftp*** * a ‘^ écouler pluficurs jours au-dela du terme marque , la 
par quelques fomme devint fi forte, qu’il fut impoflîble d’y fatisfaire ; de 
Écrivain*. forte que le Roi, pour s’en acquitter, confentit d’exemp¬ 
ter le Comte de la foi & de l’hommage qu’il lui devoit. Mais * 

tous les Iiiftoriens les plus exacts, tels que font Morales 3 
le P. Moret , Abarca , & Don Louis de Salazar , traitent 
cet événement de Fable & de Conte inventé à plaifir. En 
effet, outre que les Anciens n’en parlent point , on a vûl 
que du tems de Don Sanche, ce Comte reconnut fa dépen¬ 
dance de la Couronne de Leon. D’ailleurs, quelle appa¬ 
rence qu’il puiffe y avoir eûun pareil traité entre un Sou¬ 
verain &c fon Vaffal ? Je fuis donc plus porté à croire que 
Ferdinand Gonçalez fut relevé du Vaffelage, par l’arran¬ 
gement qui fut fait pendant fa prifon en Navarre, ou 
qu’il s’appropria la Souveraineté de la Caftille pendant la 
minorité de Don Ramire, mais que ce ne fut que par la to¬ 
lérance qu’on l’en laifla jouir. Au relie, cette leparation 
caufa une grande divifion entre les Léonois & les Caflil- 
lans : fource des malheurs que les deux Etats éprouvè¬ 
rent par la fuite (A). Quoi qu’il en foit, Ferdinand Gon¬ 
çalez eut la fepulture dans le Monaflére de Saint Pierre 
d’Arlança , & pour Succeffeur au Cpmté, Don Garde Fer¬ 
nandez fon fils. 

MortdcDoa Don Garde, Roi de Navarre, mourut auffi cette année 
Gucie, qma dans un âge très-avancé **. On l’enterra dans l’Eglifede 

(A) Le* Annales de Complute. guides qu’j eu* Ferrer as , 8c for-tout 

‘Quoique l’on ne puiite révoquer en au P, Mnrei, qui détruit avec là force 
doute ce que Ferreras dit ici des An- Sc fo folidité ordinaire, tous les Contes 
ciens, le Traduéleur deMariana, pour que Mariana débite au fojet de Ferdi- 
exeu'èr fon Auteur , qui raconte 8c pa- nand Gonzalez, 
toit même adopter cette Fable, ne craint *• MarianafixelamortdeeeMonarque 
point d’avancer que c’eft un (bit rappor en pif. quatre années plôtôt que ne feit 
té par les meilleurs Ecrivains. On lui Ferreras. Il a été induit i erreur , for 
auroit fqû gré, ainfi qu’au P. d'Orléans, ce que dans le .Livre d'Albayda 8c dan* 
qui tient le même langage, s’ils avoient le Tome des Conciles de Saint Millan , 
indiqué quelques-unes de ces autorités il cil dit, que Don Garcie régna quaran- 
li refpeâables , au défaut delquelle* il teans, niant foccédé au Roi Don San- 
femble raifonnabie de s’attacher aux che fon Pere, mort eu l’année 9 S 4 . de 
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Saint Etienne oit étoit le Tombeau de fes Ancêtres, & Don —-- 

,“ C “ M . S ' Sanche Abarca * fon fils, lui fucceda 'a la Couronne {A). An " e ’ e »* 
»00s. Ce fut un Prince très-religieux & très-dévot, comme le pu- p 70 . 

blient beaucoup de Donations pieufes dont le P. Moret fait P° ur Sueeef- 
mClltion. ftur DonSatr- 

. P>°f. En 971. le Comte Don Offorio-Gurierrez, Grand Sei- * e ^ b ^ ca * 
gneurde Galice, lequel a voit fervi gloirieufement &avec MooaRére * 
aiftinélion les Rois de Léon, aïant perdu fa femme réfolut s ‘ Sauveur de 
de quitter le Monde & de s’adonner tout entier au Culte fond“raHi 
de Dieu. Pour cet effet, il fonda & dota de fon bien, proche Comte Don 
• de la Ville deMondognédoen Galice,le Monafiére de Saint ° fforio 
Sauveur de Lorençana, où U prit l’Habit deReligion, après 
avoir été auparavant vifiter les Lieux Sacrés de la Terre 
Sainte. Il y vécut dans la retraite, dans la prière, dans la 
pénitence, dans les veilles, dans la pauvreté, d’une ma¬ 
nière fi édifiante, qu’il étoit l’exemple de ce Monafiére & 
de toute la Contrée, où il efi tenu pour Saint, Dieu aïanc 
opéré plufieurs miracles par fon intercefiîon. On célèbre fa 
Fête dans ce Monafiére le 5 1. d’Août, jour de fon paflage 
de cette Vieà la Gloire Eternelle. Je n’ai pû découvrir l’an*- 
née de fa mort, c’eft ce qui fait que j’en parle i l’occafion- 
de fa Vie Religieufe. Morales dit que la Fondation fut faite- 
en cette année : Yepes la mec deux ans auparavant. 


(■d) Vian.» dans l'Appendice de la 
Chronique d’Albayda; 
l’Ers d'Êfpague, qui répond i la 9 it. de 
Jefus-ChriR ; d’où il paroît fuiTre natu¬ 
rellement, qu’il dut terminer la Tie en 
1004. de l’Ere ou •)£(. de l’Epoqoe des 
Chrétiens. Cependant il s’en feroit ga¬ 
ranti , s’il eût fait attention qu’d la mar¬ 
ge de cette Notice, on lit que le Roi 
Doo Garde mourut l’an 100S.de l’Ere; 
St que le Tome d’Albayda avoit déjà 
obfervé , quelques feuilles' aupara¬ 
vant, dans un autre Mémoire, fous le 
Titre de Mimiirt dit tcoit dt Pimfilunt, 
que Doo Gareie, fils du Roi Don San¬ 
che, régna quarante ans Sc davantage j 
tt que celui de Saint Millao marque dans 
la première feuille, que l’année 97#. de 
Jefus-Chrift fut la fuiéme du Régne de 
Doo Sanche. Ceci, je crois, luüu pour 
appuier la Chronologie de Ferreras & 
prouver rAnachronifme de Mariana. Je 
ae parle point du-P. Peau» parce qu’il a 


| renTérlï toute la Chronologie pour les* 
1 Rois de Navarre jufqu’â l’avénementde 
Don Sanche IV. à cette Couronne. 

( * J’ai obfervé dans une Notre Ibu» 

I l'année 907. que Mariaria donne i Don 
>S»che Ii Roi de Navarre, le furnora 
d'AUnrca , en quoi il a été fuivi par te 
1 . d Orléans. Cette erreur vient, fana • 
doute, de ce qu’en diflmguant les deux 
I Rois du nom de Sanche que l’Archevê¬ 
que Don Roderic a eonfoodus, il n’a 
| point eu conooiHânce ni communica¬ 
tion depluli urs Privilèges de DooSan-- 
1 cbe III. & de Don Sanche IV. fon pe- 
Jtit-fils, par lefquels il eR prouvé évidem- 
I ment que le fornom d’Abarca appar¬ 
tient à Don Sanche II, & non à Don 
I Sanche I. Quiconque voudra voiree 
Poiot bien dilcuté Sc éclairci , pourra 
I lire le P. Moret dans lès Recherches His¬ 
toriques des Antiquités du Roiaume de 
Navarre, Liv. IL Chap, IX, - 
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Saint Tranquila, premier Abbé du Monartére de Céla- 
DE nova, qui étoit déjà très-âgé, termina auffi fa vie vers ce 
J ; 7I ; même tems. On a des témoignages fuflïfans de fes vertus 
SalntRofen- dans les A clés de Saint Rofende, qui étoit Fondateur de ce 
*’f«ond tUr M° nal ^ re > & 9 U * cn aiant P r * s après lui la conduite, en 
AbbfdeCc- fut le fécond Abbé (A). 

Innova. Don Borel, Comte de Barcelone, ennuie de voir que 

Voïagé du tous ^ es Evêchés de fes Domaines étoient Suffragans de la 
Comte de Métropole de Narbonne, parce que Tarragone , de qui ils 
Rom&° ne 1 re l ev '°' ent anciennement, étoit déferte , fouhaita d’avoir 
dans Ion Comté un Métropolitain, jufqu’â ce que Tarra¬ 
gone fût recouvrée & remife fous la Domination des Chré¬ 
tiens, à caufe des inconvéniens & de l’éloignement de 
Narbonne. Il alla h Rome pour cet effët, & à defi’ein de 
vifiter les Tombeaux des Saints Apôtres, avec Haton, Evê¬ 
que de Vich ou Offone, & avec le Moine Gerbert, Difci- 
ple de ce Prélat. Après avoir révéré les Saints Tombeaux, 
il obtint du Pontife Jean XIII. que l’Eglife d’OfTone fût la 
Métropole de toutes celles de fes Etats, qui étoient ancien¬ 
nement de la Métropole de Tarragone ; mais cela n’eut 

E oint d’effet en Efpagne,parl’oppofition de l’üvêque de 
[arbonne, qui trouva même le moien de faire intervenir 
, le Roi dans cette affaire, comme Souverain du Comté de 
Barcelone {B). 

Naiflincede En cette année, il naquit au Comte Don Borel un fils 
Don Ray- no mmé Don Raymond, qui fut fon SuccefTeur, 6 c un des 
JE Comte pl us Illuftrcs Comtes de Barcelone ( C ). 
de Barcelone. Sur le bruit qui fe répandit que les Mahométans de Sar- 
Don Borel ra g°^ e faifùient des préparatifs de guerre, le Comte Don 
fe précaution- Bord, ignorant fi c’étoit contre lui ou contre le Roi de Na- 
ne contre ica varre , mit de bonnes Troupes 6 c beaucoup de Munitions 
desTafidéi'es. dans le Château de Salfone, qui étoit alors de ce côté la 
Frontière des Mahométans (D). 

j74- Argonte,qui avoit été répudiée parDonOrdono II. Roi 
PrincefTe Ar* Eéon, mourut vers ce tems dans le Monaflére de Notre- 
gonte.femme Dame de Salcéda en Galice, oh s’étant retirée après fes 
répudiée par difgraces , elle mena une vie très- exemplaire. Saint Ro- 


E»e h’Es- 
iooj. 


loto. 


rottj 


sots» 


(A) Les Arles de S. Rofende dans 1er.. (C) L’Appendice de la Mtrca Hifft- 

Bollsnoistes au t. jour de Mars.( 11 nict , Monument 11a. 

(0) La Bulle du Pape dans la Muret Il (C) Le Moine de Ripol dans la Muret 
Hi)l*nict. llHiJfanii», 

fende 
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_ fende informé qu’elle étoit malade,&même en grand dan- — 

*agn..* g er > difpofa a aller la voir,.& comme il étoit en che- Ati j t ^ D " 
ion. min, Dieu lui annonça la mort de cette Princeflc (A). j M ’ 

1014. Dans cette année ou la fuivante, mourut Alhacan , Roi 97 g. 

de Cordouë ; parce que l’Egire 366. que marque Don Ra- Celle d ’* - 
mire dans l’Hiftoire des Arabes, commença le jo. d’Août p 0 ” n $ U cceC 
de la préfênte année, & expira le 18. du même mois de fcurauRoiau- 

l’année fuivante. 11 eut pour Succefleur Hiflem fon fils, qui “ e ^S° r - 
, . » .. r o , . • i ,,’n 1 douc.HiffeiB 

n avoit encore que dix ans & huit mois. Quelques Hiito- ftnfijt. 
riens prétendent qu’il furvint à cette occafion quelques dis¬ 
putes , & que les Prétendans avoient remis leurs intérêts 
entre les mains du Miramamolin d’Afrique i ce Prince dé¬ 
cida en faveur d’Hiflem *, 6 c lui donna pour Tuteur & pour 
Régent du Roïaume pendant fa minorité, Mahomet-Aben- 
amir que fes grandes victoires ont fait furnommer dans 
la fuite Almançor. Ce qu'il y a de sûr, c’eft que pendant 
tout le tems que vécut Hiflem, on ne voit point qu’il ait 
eu aucun frere qui ait pû lui difputer la Couronne ; ainfi 
je juge qu’il fuccéda a fon pere en qualité, de fils unique. 

Je m imagine encore, que comme il étoit fi jeune, Alhacan 
avoit nommé Vice-Roi par fon Teftament Mahomet-Aben- 
amir-Almançor, ou que les Grands du Roïaume s’étant 
aflemblés,lui déférèrent la Tutelle & la Régence, en confi- 
dération de fa prudence & de fa valeur (B), 
toif. Au onze de Mars de cette année,mourut le Glorieux Saint V 7 ‘ 

Rofende, Fondateur & fécond Abbé du Monaflére de Céla- rendeiermlne 
nova,oii il fut enterré avec toute la vénération que fesgran- 6 vie. 
des vertus lui avoient acquife. Depuis fa mort, Dieu a opéré 
de grandes merveilles par fon interceflîon (C). 

Ce fut dans cette même année que le Comte Don Gonça- Fondation 
lez & fa femme Ylduare, fondèrent proche de Célanova le 
Monaflére d’Yunquera d’Ambia, qui eft aujourd’hui de d’Ambia. 
Chanoines Réguliers de Saint Auguftin (Dj. 
i°id. D on Ramire, Roi de Léon, fe trouvant en âge de fè ma- **»• 

rier, propofa a fa Mere & aux autres Régens du Roïaume, r 0 î dÔI'r»- 
de lui chercher une digne Epoufe, afin qu’il prît par lui- mircavecDo- 

(<0 Le* Aâei de S. Rofende dans le»,. (D) Privilège de la Fondation , dan» 

V BoLLANotfTttau 1. jaurde Man. Il Moral». 

(B) Don Homme dan» l’Hiftoire 11 ’ C’eft l’opinion de Mariana , qui 
de» Arabe; , d’HiABELoT & d’autres. U nommeceMiratnmaolin Balbaral.leraè- 

(C) Les Aâet de S. Rofende dans les II me par i’otdre de qui. le.Maure Raai» 

BoUANDtrrgs au ■. jour de Mais. 11 compofà en Aiabc l’Hiftoire UXlpagoe. 

Tome III. M 
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1 même les rênes du Gouvernement. Ainfi il époufa Dona 

AN J E O. 0 * Urraque *, Sc quoique je ne puifle dire avec certitude de 

, 7 i(. quelle famille elle étoit , on ne peut douter, puifqu’on la ion. 
choifit pour femme du Roi, qu’elle ne fût d’une des prin¬ 
cipales Maifons des Roïaumes d’Efpagne (A). 
teMonané- En Caflille, Dona Urraque, fille du Comte Don Garde , 
ïuvfas eifca- vou ^ ant fe vouera Dieu, fon perelui fit bâtir a cet effet le 
Aille , fondé Monaftére de Saint Côme & de Saint Damien de Coyarru- 
Oon'Garde* v ’ as » au( l ue f d attacha des revenus confidérables (B). 

S79m ' Le Comte Don Vêla, qui vivoit retiré à Cordouë, depuis 1017. 
Don Vêla que le Comte Ferdinand Gonçalez l’a voit dépouillé de l’E- . 
SSU ““‘•Alan , avoit fans doute follicité les Rois Mahomé- 
de Ccrdouc, tans d’emploier leurs Armes pour le rétablir dans fonCom- 
fufcite U té ; mais comme Alhacan ou Hachcn panchoit plus pour la 
tSiflaoi? P a * x & la tranquillité que pour la guerre, toutes fes in- 
ilances furent inutiles. A la fin Mahomet - Abenamir, qui 
étoit un homme entreprenant , Sc avoit une haine im¬ 
placable pour la Religion Chrétienne , aïant été fait Alhn- 
gib , c’efl-à - dire, Vice - Roi de l’Empire de Cordouë, le 
Comte n’eut point de peine à l’engager d’embrafler fes in¬ 
térêts contre le Comte de Caflille. Pour cet effet, le Vice- 
Roi Mahométan, aïant mis fur pied une nombreuse Armée , 
il la fit avancer vers les Frontières de Callille, fous les or¬ 
dres d’Orduan, un des Généraux en qui il avoit le plus de 
confiance. 

te Comte- Don Garde, Comte de cette Province, inflruit des in- 
fccoudé*du' ’ te nt*ons du Vice-Roi, fe difpofa â fe bien défendre, Sc de- 
RoiDon San- manda du fecours aux Rois ae Léon Sc de Navarre, leur re- 
dé&iUw'in’ Ptélentant le danger où les Etats des Chrétiens feraient 
fidcles.” expofes, fi les Mahométans entraient en Caflille. DonRa- 
mire, Roi de Léon, ne voulut point fe joindreâ lui, parce 
qu’il étoit en paix avec le Roi de Cordouë : au contraire 
Don Sanche Abarca, fon coufin germain, Roi de Navar¬ 
re, lui offrit fes Troupes , époufant cette querelle avec la- 
même ardeur que fi c eût été la fienne propre. Cependant 
Orduan arriva fur les Frontières de Caflille, accompagné 
du Comte Don Vêla, & de fesPartifans, Sc entra dans cette 
Province parles Contrées d’Ofma&de Saint Etienne, met- 

(if) Sampiue. Il julqa’en l’annéeÿ8l. ce qui fait BQ Fa* 

(B) Sampire, Morales it Yfpe». 11 rachronilme de trois années. 

?Ce Mariage cft recalé par Mariant |] 
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tant tout à feu 6 e à fang. Sur ces entrefaites le Roi Don ■■■' , — 
E p*6nb. S * Sanche Abarca parut avec fes Troupes, 6 e fe joignit au As "*c. DE 
j 017- Comte Don Garde. Tous deux comptant fur la valeur de 

leurs Soldats, allèrent chercher Orduan , qui étoit campé 
dans ces Quartiers, l’attaquerent avec vigueur, le défirent, 

& le contraignirent de prendre la fuite, & de leur aban¬ 
donner tous les bagages, avec tous fes équipages (A). Plu- 
fieurs mettent cet événement dans l’année précédente * ; 
mais je m’imagine qu’il appartient aceLle-d, parce que Ma- 
homet-Abenamir-Almançor irrité de cette déroute , fit 
des préparatifs pour continuer la guerre l’année fuivante. 

Au relie chacun portera fur cette matière tel jugement qu’il 
lui plaira. 

toi 8 . Mahomet - Abenamir outré <je colère & de rage de la **<>• 

perte qu’il a voit faite l’année précédente, leva autant de m^^fonT 
Troupes qu’il lui fut polïible dans les Etats du Roi de Cor- de grands pré-' 
doue, & demanda du fecours à tous les Rois Mahométans P® 0 * 
d’Afrique, fous prétexte qu’il s’agiffoit de l’Exaltation de d<£ 0 r ute . * 
leur Religion en Efpagne. Tous les Rois & Seigneurs de 
ce Pais, parens 6 e alliés a’Hiflem, touchés de fonzéle,s*em- 

Ï jreflerent à l’envie de lui fournir du monde i de forte que 
e Vice-Roi de Cordouë affembla une bonne Armée, qu’il 
voulut conduire en perfonne vers la Caftille. Le Comte 
Don Garcie inflruit de ces préparatifs, fortifia toutes les 
Places des Frontières, 6 e eut encore recours aux Rois de 
Léon & de Navarre } mais il ne put rien obtenir du pre¬ 
mier, qui ne vouloit point rompre la paix avec les Maho-> 

(il) Marmol , iir.de l’Hifloired’ A- ou du moins qu’il n’en a eu qu’une trè*- 
frique, Morales & d’autres. imparfaite S: très-embrouillée , aioff 

*A en juger parle» motifs, qui engage- qu’on Je verra dans la Notte fuivante. 
rent les Infidèle* i fondre fur Ja CaftiJ Tout ce que l’on peut donc dire ici de 
Je, on pourrait croire que c’efl de cette plus favorable pour lui, c’eft qu’il fait 
Campagneque Mariana a voulu parler, remporter il Don Garde Fernande* fur 
lorfqu’il fait mention de la journée de les Infidèles une viâoire, qui pourrait 
Pie-lra-Hita, fi glotieufe pour Ferdi- bien être Ja meme dont il eft ici queûion, 
nand Gonzalez ; parce qu’on ne voit puifqu’il Ja met auprès de Saint Etienne 
pas, quoi qu’il en diië, qu’Almanqor de Gormar,&qu'il ne s’éloigne Je Ft»* 
ait bit la guerre aux Ca Aillant avant R F. ras qu'en ce qu'il présente le Comte 
cette année 979- i la ColJicitatioo du commeJ'Aggrefieur, fans parler du fê* 

Comte Don Vêla. Mais , comme cet cours que JeRoi «le Navarre lui donna ; 

Ecrivain aurait péché contre la Chro- 8t qu’il accompagne cet événement de 
nologie 8t contre la vérité de l’Hifloire, quelques cireonttances, qui ne peuvent 
ejt attribuant au pere ce qui appartient guéres s'accrédita que chei les perlou* 
au fils, il vaut mieux fa perfuader qu'il ne* crédules, 
n’a point eu conuoilCtnce de cette guerre, | 

Mlj 
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■ ■ — métans. Je m’imagine que le dernier lui fournit quelques ■ ■ ■ . . 

Akné'k i e Troupes, en confidération de la parenté, &c a en juger par 
J j8o" l’ardeur qu’il avoit témoignée l’année précédente > mais el- " 
les ne furent point allez nombreufes pour le mettre en état 
de faire tête a 1 Ennemi. 

Il» s’empa- Almançor arrivé en CaftiHe avec fon Armée, porta par 
t0ut ] e f er & l e feu. H fit en vain tout ce qu’il put peur at- 
ot * tirer le Comte a une bataille ; celui-ci trop inférieur en for¬ 
ces, l’évita- toujours adroitement, fe tenant dans des poftes- 
avantageux, oli l’on ne pouvoit l’attaquer fans s’expofer 
a de grands dangers. Le Comte amufa ainfi quelque tems 
Mahomet,qui rebuté enfin de voir qu’il ne pouvoit l’engager 
dans une aaion, alla aflîéger Gormaz. Quoique le Mahomé— 
tan ferrât la Place de près, ,& lui donnât quelques aflauts , 
les Afliégés fe défendirent avec tant de valeur ; qu’ils l’arrê- 
terent quelques jours. A la fin la bravoure fuccombant fous 
la multitude, les Infidèles l’emporterent de force le 17.de 
Juillet, & paflerent toute la Garnifon au fil- de l’épee. Il 
paroit que la prife de cette Ville * ne coûta pas peu au Vi¬ 
ce-Roi de Cordoue, puifqu’on ne lit point qu’il ait rien fait 
de plus cette année (A). 

Avant que de pafler outre, il eft a propos d’avertir que , 
pour la Chronologie des Guerres que Mahomet-Almançor 
fit les années fuivantes dans tous les Etats de Léon &c de 
Caflille, je n’ai point d’autre lumière que les Annales d’Al- 
cala , écrites au milieu du douzième Siècle, dont j’ai quatre 
Copies qui ne font pas quelquefoisd’accord pour les années,, 

& les Annales de Tolède, qui font dans la Bibliothèque de 
•ette Sainte Eglife, & ont été faites vers le milieu du. 
treiziéme Siècle. J’ai auflt trois- Copies de ces dernières, 
l’une d’Ambroife de Morales } une autre de Don Jean-Baff- 
tijle ferez , 8 c la troifiéme du Chanoine Ximena, qui l’a faite 


(.<) Les Annale: d’Alcalà, celles dé 
Tolède, Don Kor>rr,ic&d’autres. 

♦-Celte expédition eft rapportée par 
Varuna , mais les antres dont elle eft 
•u précédée on accompagnée, montrent 
qu'elle y eft cor,tondue arec une fetn- 
Uable, qui fut faite en s>s>4- i moins 
que l’on ne prétende que c’eft d'elle dont 
parle Mariana, lorfqu'il die que les dé- 
fbtdresque les Infidèles commirent-en 
Caftille, cùilss’eirijarerent de Goimaz 


8 c d'antres Places, cau&reot la mort du 
Comte Ferdinand Gonzalez. Dans ce 
dernier cas, otvconviendrait toujours 
que cet Hiftoricn a fait à ce fujet un 
Anachronitme , puifqu'il eft sûr que 
Ferdinand Gonzalez étoit déjà mort, do 
même qu'Alhacan , par qui il fait faire 
TaufTement touies ces hoftslilés. Le Pere 
d'Orléans eft tombé dans la même er-; 
rente- 
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- -_ — fur te même Manufcrit, qui ell, a ce qu’il dit, dans l’Ar-— 

E j> E *s"e. S " moi™ 3». Liafle 18. Elles ont un.fi grand rapport avec A ' <Nt ’ e , 
rois, celles d’Alcala, qu’elles femblent en avoir été extraites. J j s £’ 
Elles contiennent auflî des défeéluofités a l’égard des Epo¬ 
ques ; de forte qu’il n’ell pas facile de donner un Point fixe 
a la Chronologie, & que je ferai forcé d’avoir recours aux » 
conjectures les plus probables. 

Cependant Don Kamire, Roi de Léon, ne fut pas plûtôt r ' on Ramî - 
marié, qu’il commença à méprifer entièrement les confeils ^Lux'Y'e* 
de la mere, & de Doiia Elvire fa tante. Uniquement occu- Sujet? par 
pé à complaire à fa femme, il fui vit aveuglément fes capri- 
ces, fans s’inquiéter des incoavéniens qui pourraient eu pour 
arriver. Bien plus, il trairait avec mépris les principaux “«• 
Seigneurs de Léon & de Galice, Sc les infultoit même quel-- 
quefois de parolles i ce qui faifoit que toute laNoblefle-de 
les Etats étoit aigrie & indifpdlee contre lui (Aj. 

Vois. Le Vice-Roi de Cordouë continua cette année, a ce qu’il 

paraît, la guerre contre la Caflilfe ; mais le Comte Don i es rombuent 

Garcie avoit fi bien pourvu a la sûreté défes Places, & ayoit * faire la 

tellement renforcé fes Troupes, que Mahomet ne 

faire de confiderable. Il y eut neanmoins vraifemMable- maûaverpo» 

ment quelques rencontres entre les deux Armées, fans que «*« Inceàt». 

le fort des Armes fit pancher là balance ni d’un côté , ni 

etun autre j de forte que le fuccès de cette Campagne * ne 

répondit point, a beaucoup près,.aux défirs & auxefpéran- 

ces du Régent de Cordouë.. 

Dans le Roiaume de Léon, le Roi Don Ramire tenoit Les Gai»- 
toujours une conduite peu mefurée avec les principaux fe düpo- 
Seigneurs de fes Etats.Ceux qui s’én di rent lesplus offènles, ^he. ' 
fans que l’on en fçache le motif, furent les Seigneurs de 
Galice , qui probablement commencèrent avec beaucoup 
de fecret, à le difpofer à la révolte (B), 
iio. Sainte Sénorine,. Abbefle du Monallére de Saint Jean-- o»î. 
d’el Bailo,entre les Rivières deDuero &de Migno, Diocè- 
fe de Brague, mourut Te a 2. «TAvril dans ce Monaflcre,où bcrr°. r ' De ’ 
elle avoit été dès fa tendre jeunefle, lous là conduite de 
l’Abbefle Godine fa parente, illuflre par fes vertus , à qui 
leComte Âdulphe fon père LaVoit confiée. Elle étoit auflî 
parente du Glorieux S. Rofende ; mais fi elle^étoit illuftre 

(X) Sameike, la Chronique d’Iria, II (B) La fuite de PHifloire. 

Don Rodeeic & Don JLvc. J|, * Ii non eft ri«n ditdinl Mariaoa. 
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-— par fa naifiance , elle ne fut pas moins recommendable - .» 

An j NE C DE en vertu ’ cc < l u ‘ a k' c <I ue Dieu a opéré par fon intercef- E ** c ”’®** 
iîon quantité de prodiges furprenans. On révéré fon Saint P 1 * 0 ° 1 ^’ 
Corps dans la Parodie de Saint Jean d’ci Bafto ( A ). 

Don B«- Les Seigneurs de Galice vivement piqués des mauvais 
îné RoTen'" P roc ^ s “ e Don Ramire, Roi de Léon, le déclarèrent ou- 
Galice.com- vertement contre lui. Comme on avoit élevé dans ce Roiau- 
bat contre le me Don Bermude, Bis du Roi Don Ordono 111 . & de fa fe- 
miw. D ° n R * con de femme Doiia Elvire, ils prûclamcrentRoi ce Prince, 
dans la même Eglife de l’Apôtre Saint Jacques, & pri¬ 
rent les Armes en fa faveur. Dès que le bruit de la révolte 
. des Galiciens, & de.la proclamation de Don Bermude fut 
parvenu en Cour, Don Ramire ramifia toutes fes Troupes, 

&c convoqua toute la Noblefle du Roïaume,pour aller pu¬ 
nir les Séditieux. Les Seigneurs de Galice de leur côté, ré- 
folus de maintenir fur le Trône celui qu’ils y avoient éle¬ 
vé , & perfuadés de la nécefïité d’empfoïer la voie des Ar¬ 
mes, avoient affemblé de nombreufes Troupes avec les¬ 
quelles ils fe mirent en Campagne, aïant a leur tête le nou¬ 
veau Roi. Ils s’avancèrent juiqu’aux limites du Roïaume 
de Galice, du côté du Vierze, pour défendre k Don Ramire 
l’entrée de leur Pais. Arrivés à la vûe dePortela d’Arenas, 
proche de Monterofe , ils rencontrèrent l’Armée de Don 
Garde, avec laquelle il fallut en venir aux mains. On 
montra de part & d’autre tant d’ardeur , de courage 
& d’acharnement, que la nuit feule mit fin au combat. 

Le curnage fut d’autant plus affreux dans les deux Armées, 
qu’il y périt beaucoup de Nobleffe , outre un grand nom¬ 
bre de Soldats. Quoique la vi£loire demeurât indécife, le • 

Roi Don Ramire fe défi [ta de fon entreprife a caufe de la 
perte confidérable qu’il avoit faite. Il s’en retourna à Léon 
avec fes Troupes, a deffein fans doute de fe refaire » mais 
il mourut peu de tems après. Il fut inhumé a Saint Michel 
de Diltrianc, avec fon Ayeul le Roi Don Ramire II. 

Mort de ce- Quoique l’on ignore le jour fixe de fa mort, parce qu’on 
lui a. en a perdu la mémôirë, dans le rems que la Ville de Léon 
fut défolée & faccàgée par‘les Mahométans, on eft du 
moins sûr qu’elle"doit être placée en la préfentc année. 

C’eft ce que nous apprennent Sempire , la Chronique d'I- 

Le MirtyroJoge d'Efÿagne&lu ll'CoinosE, & les au lies Ecrivains l’or- 
BoiiASDisttsau ti. d’Avnl, Vcpes ,j|togab. 
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■ fia 3 VHiJloire de Cotnpoÿelle, le Moine de Silos , Don Luc , “—. 

Ere d’Es- Don Roderic s & tous ceux qui les ont fuivis. Ils s’accor- Ax j* Dï 
*oio* dent tous à dire que Don Ramire régna feulement quinze «isi. 
,0l °* ans ; or en comptant les années depuis fon avènement a la 
“ Couronne, on trouve que celle ci eft réellement la quinzié¬ 
me de fon Régne, & a dû être par confisquent la dernière 
de fa vie*; S empire & la Chronique d’Iria mettent la procla¬ 
mation de Don Bermude au 7. d'Oélobre de l’Ere 1020. 
qui eft la préfente année 9S 2. de Jefus-Chrift. Delà, il y a 
lieu de croire que la bataille fe donna en Novembre, & que 
la mort de Don Ramire arriva dans le Mois de Décembre ; 
de forte que ce Prince tint le Sceptre quelques mois de plus 
que les quinze années. Je fuis forcé de fuppléer par le rai¬ 
fort nementk la difette, & a l’obfcurité des Monumens de ce 
rems. Sampire, Evêque d’Aftorga, termine ici fon Hiftoire.- 
Après la mort de Don Ramire, qui ne laifla point d’en- pg?. 
fànt, fuivant l’opinion la plus commune, ou du moins en DonBermu- 
âge de pouvoir gouverner par foi-même, Les Grands du rJS’uu, 
Roïaume de Léon , prévenus en faveur de Don- Bermude, 
dont la prudence, la piété, la valeur & la juftice étoient 
connues, comme le dit le Moine de Silos, appelèrent à la 
Couronne ce Prince , qui fut proclamé folemnellement à 
Léon. Quoique le Moine de Silos fafte un li beau portriit 
de Don Bermude , il n’en eft pas parlé li avantageufement 
par Don Pelage , Evêque d’Oviéao, le premier Ecrivain- 
qvji ait commencé a altérer THiftoirc-d’Efpagne, en y in¬ 
férant des fauftetés manifeftes, commé on le verra par ht 
fuite. J’obferve ceci par zéle pour la.vérité de l’Hiuoire,, 
qui doit être le principal objet de I’Hiftorien (A). 

' (/' Le Moine de Silos, Don Pelage 

d’Oviedo, Don Roderic & Don Luc. 

* Quoique Mariana s'accorde arec 
Firreras fur l’année delà mort de ee 
Prince ; il place auparavant des expédi¬ 
tions , qui feroient croire qu’il n’a point 
efu deflêin de mettre cette Epoque, fi 
Poo ne Içavoit avec certitude, que ces 
événement (ont déplacés , Sc qu'il fait 
perdre i Don Ramire, comre le* Infi 
déles, nne bataille qui n’a jamais été li¬ 
vrée. En effet il dit, qu'aptés la défola- 
tion de Compoftelle par les Mahomé- 
tans, cew-ci allèrent afliéger& pren¬ 
dre plufieurs Villes , & entre autres Si- 
sneacas ; & qu’aïant marché enfûiio au 


devant de Don Ranure, qui s’avançoir 
au fêeours de cette derniere Place , ils- 
taillèrent Ton. Armée en pièces. Or s'il 
elt certain, comme on le verra, que le' 
Sac de Compoilelle par les Barbares ap-- 
partient à l'année 11*7. il eft évident que' 
Don Ramire, mort quinte années anpa— 
ravant, n'a pas pû dans celle-ci fc trou¬ 
ver i la tête d'une Armée contre les In- 
fidéles.D'ailleurs, Mariana mot cette dé¬ 
route après la mort d’Almanqor, & l'on 
eft perfuadé que ce Vice-Roi de Coi-- 
doue a fiirvécu au Roi Don Ramire. 
puifque Don Bermude , Succelfeur der 
celui-ci, eut plufieurs combats i foute» 



9 6 HISTOIRE GENERALE 

_ Les moeurs des Chrétiens étoient fi corrompues, que les , “ 

A »fc. DE Grands opprimoient les Petits, & les Riches les Pauvres, 

gs } .' chacun vivant k fon gré au mépris des Loix & de l’auto- loiiJ 
Il travaille r j t é d e s Souverains. Les Eccléfiaftiques mêmes étoient li re- 
Etau. C ” ** lâchés, que l'on ne voïoit plus feulement l’ombre de la * 
Difcipline de l’Eglife. Don Bermude fenfible a tantde maux, 

* ne fut pas plutôt aflïs fur le Trône, qu’il ordonna que les 

Eccléfiaftiques vécuflent conformément aux Sacrés Canons, 

& que l’on rendît également juftice a fes Sujets fans dif- 
tinélion , depuis le premier jufqu’au dernier. Mais de fi 
beaux commencemens du Régne de ce Monarque, ne pu¬ 
rent contrebalancer la noirceur des crimes, par lefquels 
fes Sujets avoient irrité la Juftice Divine qui éclata bien¬ 
tôt (A). 

irruption En cette môme année , Mahomet-Alhagib-Almançor, 
tTAinunçor r éfol u de recommencer la guerre contre Don Garde, Com- 
Ca ** « de Caftille, fe mit en Campagne à la tôte de fon Armée. 

Apres avoir battu le Comte, comme il y a lieu de le croire 
par le grand nombre de Viéloires qu’il gagna fur les Chré¬ 
tiens , il infulta plufieurs Places , & les prit fans qu’il me 
foit poftîble de rien dire de plus (B). 

** 4 . Don Ramire, Roi de Léon, qui avott la paix avec Hif- 10114 
11 fl »uRoi ^ em » étant mort, Mahomet-Almançor, premier Miniftre 
S'on^Bermu- du Roi de Cordouë, qui portoit une haine implacable à la 
de , a prend Religion Chrétienne, forma le projet de faire une guerre 
Siweneaj. f an glante au Roi Don Bermude. Aiant aflëmblé une nçra- 
breufe Armée, il alla faire le fiége de Simencas. Le Roi de 
Léon, dont les forces étoient épuifees par la bataille qui 
s’étoit donnée dans le Vierze, entre lui & Don Ramire fon 
çoufin, fe trouva dans l’impoflîbilité de pouvoir fecourir 
îa Place, & déloger l’Ennemi. Celui-ci cependant ferroit 
la Ville de près, 6 c l’emporta enfin a force de lui don¬ 
ner des aflauts , malgré la vigoureufe réfiftance des Chré¬ 
tiens,dont la plupart furent maflacrés, & les autres mis aux 
Saint Domi- fers. Du nombre de ces derniers, fut Saint Dominique Sar- 
dnf^Efdâ- rac ' n > de k première Noblefle du Roïaume de Léon , 

^ lequel fut conduit a Cordouë avec plufieurs autres, 6 c en¬ 

fermé dans une prifon. Il ne paroît pas que Mahomet Alman- 
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çor * ait rien fait de plus cette année i ce qui donne lieu de ' , 

E s " croire que le fiége de Simencas l’occupa toute cette Cam- N j E E c c * 
toit, pagne (Ay. 984. 

«or^. Mahomet Almançor non content des Conquêtes qu’il 985. 

fâifoit dans les Etats de Léon & de Caftille, tourna cette «r Ataançor* 
année fes Armes contre le Comté de Barcelone, fans que enCataiogno. 
l’on fçache, s’il y fut engagé par quelques motifs particu¬ 
liers. Etant donc entré dans la Catalogne, il y fit des 
dégâts affreux. Au bruit de l’irruption de Mahomet, Don 
Borel, Comte de Barcelone , raffembla toutes les Troupes 

Î |u’il put, & fe mit au plûtôt en Campagne, pour s’oppo- 
er â un Ennemi fipuiüant & fi valeureux, & tâcher aar- 
rêter un torrent fi rapide : il rencontra les Mahométans 
proche de Moncada, où comptant fur la valeur de fes Sol¬ 
dats , quoiqu'inférieurs en nombre, il attaqua l’Armée de 
Mahomet, qui ne fouhaitoit rien autre chofe que d’en ve¬ 
nir ù une bataille.Quoiqu’il montrât beaucoup de réfolution, 
fes Troupes accablées parla multitude, furent entièrement 
défaites ; de forte que ce Prince voïant la viéloire fe dé- , 
clarer pour Mahomet, fe réfugia avec les débris de fbn 
Armée vers les Montagnes les plus efcarpées de cette Con¬ 
trée**. 

Le Vainqueur n’aïant plus d’obftacle a furmonter, alla Barcelone 
droit affiéger Barcelone, qu’il prit d’alfaut, & OÙ il COm- gfbroMe par 
mit toute forte de defbrdres. Après y avoir égorgé quan- ce Mahomé- 
tité d’Habitans, & en avoir fait prifonniers beaucoup d’au- wa * 
trèsil mit le feu à la Ville. Les flammes confumerent 
tous lesTîtres & toutes les Chartes de Barcelone ; ainfi lorf- 
que cette Place fut rentrée fous la Domination des Chré¬ 
tiens , on fut obligé de faire de nouveaux Titres pour 1 a 
sûreté des anciens Droits & Privilèges. 

Dès que Don Borel avoit été battu , il avoit fait fçavoir le Conue 

Tant encore.Sr commandant toujours les 
Armes Mahométanes. Telle cft la confit* 
lion qui le trouve dans cet Ecrivain. 

’* Cet événement eft placé par Maria- 
nà en l’année 984. comme*une lime de 
la viâoire dont, j’ai parlé dans la Notte 
précédente ; quoique Feïberas nous 
afiùre , ainfi qu’il fera marqué en l’annéo 
995. qu’après la déroute de l’Année du 
Roi de Léon , le Vainqueur retourna 
i Cordouë. 

N 


(/I Les Annales d’Alcala & celles de 
Tolède. 

* Mariana, qui diftingue ce Maho¬ 
met de celui furnommé Almançor, ne 
parle point de la pntê de .Simencas par 
les Infidèles. 11 y fupplée, en marquant 
que dans cette année ce Mahométan 
remporta une vifloirc fur le Roi Don 
Bermude , après avoir lui-même couru 
rilque d’être entièrement déiait & taillé 
en pièces ; mat» on verra par la fuite que 
«ci n’arriva qu’en 99;. Almançor ’vi- 

Ttmclll. 
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fa déroute au Roi de France Louis IV. comme à fon Sou- ■■■■ — 

verain, & lui avoit demandé du fecours, lui repréfentant 
qu’il y avoit a craindre que les Mahométans, après s’être »o*j. 
emparés de la Catalogne , ne portaflent leurs Armes en 
France. Ses follicitations ne furent pas inutiles; il obtint du 
Roi un bon nombre de Trcupes, lefquelles réunies aux 
Naturels du Pais, qui s’étoient venus ranger fous fes En- 
feignes, lui composèrent une Armée raifonnable. Il fortit 
donc du lieu de la retraite , auffi-tôt que Mahomet fc fut 
éloigné de Barcelone avec le gros de fon Armée, y laif- 
fant la Garnifon qui lui parut fuffifante, & il alla mettre le 
liège devant cette Place: il la reprit, &c après avoir fait 
main balle fur tous les Mahométans, il fit réparer tous les 
dégâts que cette Ville avoit foufferts (A). 

Le Vice-Roi de Cordouê , déterminé de continuer la 
guerre contre les Chrétiens, & de s’ouvrir un paflage dans 
les Etats du Comte de CaRille , s’avança avec fon Armée 
vers Sepulvéda, qui étoit la première Place frontière de ce 
côté-lâ, & très-forte pour le tems par fa lituation. Quoi¬ 
que cette Vi le fe défendît courageid'tment, puifque les Ar¬ 
mes de Mahomet ne formèrent aucune autre entreprife cette 
année, les Infidèles s’en rendirent maîtres (B 1 , fans que je 
puific rien dire de plus, faute de Monumens anciens *. 

Au commencement de la préfente année 987. ou fur la 
fin de la précédente. Saint Dominique Sarracin & fes Com¬ 
pagnons obtinrent â Cordouê la Couronne du Martyre. 

Saint Dominique étoit natif de Zamora, oit il pofTédoit de 
grands biens, & vécut dans l’état du mariage avec une 
pieufe Dame, dont le tems a effacé le nom fur fon Epitaphe; 
quoique Morales & d’autres préfument qu’elle s’appelloit 
V iolente. Sa femme, par le dclir de le racheter, pafla à Cor*-; 
doue, oh elle ne put jamais obtenir fa liberté. Le Pieux 
Roi Don Bermude inllruit de ce que foudroient S. Domi¬ 
nique & fes autres illufires Compagnons, envoïa une per- 
fonne pour traiter de leur rachat. Mais fon Emiflaire avant 

( 4 ) Gfhbeht, lettre 71. la Clifo-11 Fe««fr»s n’en dit rien, non pîus <jne 
nique dcltipol, Zumta dans les Jndi j| de la manière dont elle fut yengee . 

<e«, Baii'ir dansla Mare» Hi/fAHii *, Il & de la naiflance de celui qui prit ce 
& d'autres. |l foin, parce que toutes ces chofe tîen- 

(£ 1 Les Annalesde Tolède. >1 nenc plutôt de la Fable, que de l’Hifloi- 

**Sous cette même année ÿStf. Ma lire. Quiconque^oudra les lire, ica tro*; 
rîana place la mort tragique de (êpt Fre- j I vera dant Mariaua, Ur. 
ici, appelles, ilit-il, les Infans de Lara. 


J. 
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" que d’arriver a Cordouë, apprit qu’ils .avoient tous été 
'■ martyrifes ; parce que les Mahométans, pour éviter de les 
rendre, réfolurent de les contraindre à abjurer la Religion 
Chrétienne, ou de les faire mourir, & que les Saints aïant 
réfiflé conflamment à leurs follicitations, perdirent la Vie 
Temporelle pour la Gloire Eternelle. 

On dit que les Compagnons de Saint Dominique furent 
au nombre de dix-huit, dont on ignore les noms. La fem¬ 
me de Saint Dominique mourut au/Ii a Cordouë le 28. 

Juillet de cette année , ainfi que le porte ton Epitaphe. 

Comme il ne refia point d’enfans defon mariage avec Saint 
Dominique, &c qu’il pe fe trouva point de légitimes héri¬ 
tiers , ni de l’un, ni de l’autre, le Roi Don Bermude appli¬ 
qua leurs biens de Zamora a l’Eglife de Saint Jacques (A). 

Puifquc la datte du Privilège eft après le Martyre de Saint 
Dominique, & après la monde fa femme, que la Ville de 
Simencas fut prife par les Infidèles en 984. & que la pri- 
fon du Saint Martyr dura deux ans & demi; il fuit que la 
Conquête de Zamora par les Mahométans, ne fut point fai- * 

te cette année, comme le marquent les Annales d’Alcala , 
parce que le Roi n’auroit pas pu faire Donation de ce 
qui ne lui auroit pas appartenu. Je ne puis encore me 
difpenfer d’obferver, que c’eft à tort que Morales datte ce 
Privilège de l’Ere d’Éfpagne toi $. parce qu’en cette année 
Don Bermude n’étoit pas encore fur le Trône. 

Par la mort de Louis IV. Roi de France, le dernier de Hugues Ca¬ 
la race des Carlovingiens, on déféra cette Couronne à Hu- • R°‘ <*« 
gués Capct, qui fut facré a Reims dans le mois de Juillet: uoce * 
c’efl de ce Prince que defeend, par une fuccellion conti¬ 
nue , le Monarque Catholique Don Philippe V. à qui Dieu 
veuille donner un Régne long &c heureux. 

Mahomet Almançor , qui toujours excité par fa haine 98*. 
pour le Nom Chrétien, ne pouvoit refier tranquille ni met- 
trcles Armes bas, alla avec Ton Armée affiéger Zamora, m ançor. 
afin de fe procurer l’entrée dans le Roïaume ae Léon. Il y 
a tout lieu de croire que le Roi Don Bermude, fur le bruit 
de fes préparatifs & de fa marche, eut foin de bien munir 
cette Place de tout ce qui étoit-néceflàire pour fa défenfe, & 
fe mit même en Campagne h la tête de fes Troupes, pour 
(il) Privilège du Roi Dpu Bermude 11 Salatak dans le Martjrrologe d'EIpa- 
II. Mo&ai.£s , Mahetts , Boa . .& [| gneau }U de Janvier. 

N ij 
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. — s’oppofer aux entreprifes de l’Ennemi. On s’imagine que ■. - ■ 

Anne’e^ de ce Prince voulut entreprendre de faire lever le fiege b Al- 
»se. * mançor , mais que bien loin de réulïir , il fut battu » de 
forte que le Vice-Roi de Cordouë prit la Ville d’affaur, 

& s’y porta a fes excès ordinaires (A). 

LeComtede H paroît que la race des Carlovingiens s’étant éteinte 
Barcelone en France, Borel, Comte de Barcelone , refufa de recon- 
indfpenjaiit * n °î tre pour fon Souverain le Roi Hugues Capet, qui fur 
aela France, cette nouvelle lui écrivit, que s’il ne le faifoit pas avant 
* te foumes. Pâq ue s, il devoit s’attendre à le voir paroître bientôt après à 
Barcelone avec fon Armée.. Je me perfuade que Don Borel 
fe fournit, parce que plufieurs Chartes de ce tems font dat- 
tées du Régne d’Hugues Capet (B). 

9t». A la follicitation des enfans du Comte Don Vêla , qui toiri 
fait ^“uerre c herchoient a & venger , ou peut - être à fe rétablir 
au* Cafta"* dans leurs Etats , Mahomet Almançor tourna fes Armes 
J» 0 »* contre la Caftille. Don Garcie, Comte de cette Province, 

à la vûe de l’orage dont il étoit menacé, rafTembta toutes 
fes forces, & celles de fes Alliés, qui étoient fans doute les 
Rois de Léon & de Navarre, pour tâcher de diffiper cette 
Tempête » mais foit qu’il fût vaincu, foit qu’il n’en vînt 

Î joint aux prifes avec L’Ennemi, Mahomet Almançor fit 
e fiége d’Atiença, & le pouffa avec tant de vigueur, qu’a 
la fin il emporta la Place (G)„ 

Don Pilate II y a voit alors pour Evêque de Compoilelle Don Péla- 
Wcom- g e > ^ ls du Comte Don Roc lrigué Velâzquez, un des pre- 
poftcile, & s. miers Seigneurs de Galice.. Par les excès qu’il commettoir, 

Pierre Mani- f 0 | t cn difpofant des biens de fa Cathédrale en faveur de 
îbncemij °eo f es parens, foit en fe portant à des violences &c à des ty- 
fc place. rannies odieufes, il était devenu un fujet de fcandale. Le 
Roi Don Bermude, qui en avoit eu avis, l’avoit fait avertir 
de changer de conduite, mais tous fes ordres avoient été 
méprifés. Ne voïant donc point de changement, il alla* en 
penonne à cette Ville , oît il dépofa de l’Epifcopat Don 
Pélage, & fit ordonner en fa place Saint Pierre Martinez de 
Monfonce, Abbé du Monaftére de Saint Benoît, Perfon- 
nage également refpeétable. par fon illuilre naifTance, par 
fa fcience profonde & par les grandes vertus. LeComte 
Don Rodrigue, & fes Partifans, furent extrêmement irri- 

('*) Les Annales d’AIcals. Il - (C) Les A anales d’Alcala & celles de 

(fi.) CeasaKT, Lettre lit. Baluze. jLTolcde. / 


J 
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1 ■ " ~— tés de la dépofition de Don Pelage, qui pafla avec eux, à — - • «— 
^cn*.** ce <l ue l’ on cro ' t » au f ervlce Roi “e Cordouë & de fon Anne 1 » bb 
ios 7. premier Miniftre *, comme le faifoient alors tous les mau- 
vais Chrétiens dont on vouloit punir les déréglemens ( A ). 
mes. En cette année 900. Almançor continua de faire la guer- sjo. 
re au Comte de' Caltille, mais il ne fit rien de confidéra 1 - Mahomiu* 
ble, quoi qu’il remportât fur lui quelques avantages. fl « fô«pm 
Vers ce tems, ou peu auparavant, mourut l’Eveque de * progrès en 
Léon. Le Roi Don Bermude, curieux de mettre fur ce Sié- C ^ t r e ' Fro! _ 
ge un Evêque capable d’inflruire par fon exemple & par lan, Evêque 
fa fcience> jettales yeux fur Saint Froilan, natif de la Vil- I.<on. 
le de Lugo, qui retiré du Monde , étoit un nouveau Jean- 
Baptiile dans ces tems miferables, prêchant par tout le 
Roïaumedc Léon, qu’il fâlloit faire pénitence pour appai*- 
fer la colère de Dieu, dont on éprouvoit les juîles & terri¬ 
bles effets. Ainfî Saint Froilan fut confàcré Evêque de cette 
Eglife, a la fatisfattion univerfelle (B). 

On voit dans les Hiftoires de Navarre, que Tes Maures Incurfïon 
de Saragoffe aïant rtflemblê leurs forces, pénétrèrent juf- * s ^^ J ^ leî 
qu’a Pampeluneî mais que le Roi Don Sanche accourut au “ *' ,arre ' 
danger avec fes Troupes, livra bataille aux Mahométans, 
les tailla en pièces, & les contraignit de rentrer dans leurs 
Etats.. 

jo»j. Almançor paffa encore en Caflille cette année avec une 

puiflante Armée , & affîégea la- Ville d’Ofma, dont il s’em- dvurôan'or 
para dans le mois cFAoût ; ce qui prouve que cette Place en onine* 
fit une vigoureufe réfiffance. 11 alla enfuite infulter Alco- 
ba, qu’il prit auffi dans lé mois d’Oélobre , fans que je 
puiflfe marquer aucune autre circonftance {C). 


(A) LUifloire de Compoffelle- 
(8) Mémoire del’Egl'le de Léon. 

(C) J. es Annales d’Alcala & celles de 
Tolede. 

•Tour ceci eft placé par Mariana en 
fSt. on tout au plus tard en 981. Ccd 
ce qui pareil par l'Epoque de la Mort du 
Roi Don Ramire, qui ; félon loi,ne ter¬ 
mina Ct vie, qu’a pré» avoir perdu une ba¬ 
taille comte les Infidèles < que le Comte 
Don Rodrigue nvoit appelles pour réra 
MirrEvêquo Don-Pelage fonfils.Maisil 
cA évident que c'eft une erreur , puif 
qu’H ajoute, que Saint Pierre ne vécui 
Pi» long-tems après Don Pelage. En 


effet, 1 T l’on peut compter fur fui pour Té 
dernier Poinr, la dépofition de Don Pé- 
lagedcit être arrivée beauconpplus tard •’ 
qu’il ne là marque, étant sûr par uo Pri¬ 
vilège dont parle FrsaEKAS, que Saint 
Pierre vtvoit encore en?9!.parcequ'un 
Epilropatde oeuf ou dis ans, ne parte- 
ra jamais pour auffr court que lefuppo- 
lê la manière de s’exprimer de Mariana. 
ILvaur donc mieuxs'en tenir à Fisse- 
sas, qui cit- à lôn ordinairefbn autori¬ 
té , afin que les Curieux pu Ment y avoit 
recours, & dont l’opinion ne contredit. 
en tien le Privilège dont il eû fait ma; 
tion dans l’année »?u 
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Rcrolre Je 
Couple Me- 
lindet Jius la 
Galice , con¬ 
tre lion B«- 
jsuJiu 


Don Rajr» 
mon J, Com¬ 
te Je Barcelo- 


Troubler 
Jais la famil¬ 
le du Comte 
de Cailillr. 
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Dans un Privilège du Roi Don Bermude , de la fonda¬ 
tion du Monaftére de Corracédo, font les Soufcriptions de 
Saint Pierre, Evêque d'Iria, & de Saint Froilan,. Evêque 
de Léon. Si j'avois quelques-uns des Privilèges de ce Roi, 
que Morales a vûs, je pourrais avoir plus de lumières pour 
la Chronologie ; mais comme je n’ai que celui-ci, qui cft 
rapporté par Yefes, je me contenterai d’indiquer les autres, 
pour confiâtes l'année de la mort de Saint Froilan, laquelle 
efl très-contettée. 

En Galice, Gonçale Melindez, aidé de deux Efcaves du 
Roi Don Bermude , fe foulevercnt contre ce Prince, fans 
que l’on en fçache le motif, & fit un défordre épouvan¬ 
table. Don Berumde fe mit auflkôt en Campagne pour châ¬ 
tier ce Rébclle , mais il ne put attraper qu’un de les fils , 
nommé Rofende, qu’il fit mettre dans une obfcure prifon. 
Celui-ci, par le moïen de quelques Seigneurs, obtint du 
Roi la liberté d’aller folliciter fon pere a rentrer dans le 
devoir, avec promette de revenir. Les Seigneurs mêmes fes 
Protefteurs, au pouvoir defquelsilremitPort Marin, pour 
ne leur laifler aucun doute fur fa bonne foi, s’obligèrent 
de païer au Roi fix cens fols,au cas qu’il ne retournât point. 
Mais le jeune homme ne fe vit pas plûtôt libre, qu'il s’in¬ 
quiéta peu de tenir fa parolle ; de lortc que fes Repondans 
furent obligés de païer pour lui. Cependant le Roi leur 
rendit leur argent, &c ceux-ci lui livrèrent Port-Marin, 
qu’il donna a l’Eglife de l’Apôtre Saint Jacques (A). 

Dans le mois d’Odlobre, mourut le Comte de Barcelo¬ 
ne, Don Borel,qui eut pour SuccefleurDon Raymond, ou 
Rémond fon fils. {B). Baluze rapporte fon Teftament dans 
l’Appendice de la Marca Hijpantca. 

Outre la difficulté que Don Garcie, Comte de Cattille, 
avoit à défendre fes Etats contre un Ennemi autti formida¬ 
ble que I’étoit Mahomet Almançor; Don Sanche, quiétoir 
encore jeune, fe brouilla avec lui par l’effet des mauvais 
confeils, & lui donna d’autres inquiétudes & d’autres em¬ 
barras (C). Les Annales à'Alcala mettent cet événement 
deux ans plûtôt. 

Almançor continua la guerre contre la Cattille. On ne 
fçait rien autre chofe de fes expéditions dans cette Campa- 


ioj»; 




(À) Privilège Je l’Eglife Je Cottipof- JJ (B) La Chronique Je RipoL 
telle d.n jMcmi.es. H (ty LcsAnml.es Je TolçJe. 
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~ gne, finon qu’il affiégea & prit Saint Etienne de Gormaz, 
6c Clunia, aujourd'hui nommée la Corogne du Comte, 
& mit dans ces Places de bonnes Garnifons , puifqu’il 
y en avoit encore, lorfque le Comte Don Sanche les re¬ 
couvra , comme je le dirai dans le Siècle fuivant ( A ). 

Don Sanche, Roi de Navarre, étant mon cette année , 
fut enterré dans l’Eglife de Saint Etienne, où étoit le Tom¬ 
beau de fes Ancêtres (B). 11 eut pour SuccefTeur à la Cou¬ 
ronne Don Garcie fon fils, furnommé depuis le Trembltur. 

Mahomet Almançor, enorgueilli des heureux fucci-s de 
fes Armes, réfolut cette année de détruire le Roïaume de 
Léon. Comme il avoit démoli Simencas & Zamora, qui 
étoient les feules Places capables de l’arrêter, il pénétra 
fans aucun obftacle , a la tête d’une Armée formidable, 
jufqu’au voifinage de la Capitale du Roïaume. Dôn Ber- 
mudè,ù la vûe du danger où il étoit expolé, aflembla le 
plus de Troupes qu’il put, & quoiqu’accablé de la goûte , 
il alla avec elles a la rencontre de l'Ennemi, qu’il trouva 
campé fur le bord del’Efia, dans l’endroit où cette Ri¬ 
vière approche le plus de Léon. Les deux Armées étant 
enpréfence , il fe livra une fanglante bataille, dans laquel¬ 
le les Infidèles, contraints de- céder a la valeur des Chré¬ 
tiens , furent bientôt renverfés & mis en dérouté, les Sol¬ 
dats de Don Bermude pourfuivam avec chaleur les fuïards. 
•Almançor, qui étoit accoutumé-à vaincre, fut honteux 
& au défefpoir de voir que fe$Troupes, quOiqu’infinimènf 
fupérieures en nombre a celles du Roi de Léon, cherchoienr 
leur falut dans la fuite, llemplôfa lés prières & les menaces 
pour les arrêter & les- engager a retourner au- combat ; 
mais ce fut inutilement, une terreuç panique les avoit tel¬ 
lement faifis, que'rien ne fut capable de les- retenir. Le 
Vice-Roi, furieux du péu de cas qu’elles faifoient de fes 
ordres, defeendit de cheval, s’affit a terre, ôta fon turban* 
de la tête,& protelta qu’il aimoit mieux mourir abandonné 
de fes Soldats , que de vivre fans honneur avec eux, après 
avoir moiflonné tant de Lauriers. Cette adlion fit une ft 
grande impreffion fur l’efprit des Officiers & des Soldats, 
que tbus jaloux de leur gloire, & animés contre les Chré¬ 
tiens , femirent renaître leur courage , 6 c firent face \ 
{A | Le* Annale* (TAlcala & celle* de If (a) Vtou. s, 

Tolède. U 
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l’Armée de Doa Bermude. Comme les Chrétiens les pour* 
fuivoient avec peu d’ordre, les Infidèles , qui étoient en 
fi grand nombre, leur enlevèrent facilement la vidloire des 
mains, & les contraignirent de fuir a leur tour, & d’al¬ 
ler même s’enfermer dans la Ville de Léon , pour éviter 
la mort & mettre leur vie k couvert. 

Cette déroute * caula autant de chagrin aux Chrétiens 3 c 
au Roi Don Bermude, que de joie à Mahomet &c k fes Offi¬ 
ciers. Il y a pourtant apparence que la victoire coûta cher 
aux Infidèles, puifqu’Almançor leva le piquet & repartit 

f our Cordouë. 11 protefla en fe retirant, qu’il retourneroit 
année fuivante pour démolir la Ville de Léon. Don Ber- 
raude, qui fçavoit que ce Mahométan ne projettoit rien , 
qu’il n’exécutât, n’eut pas plûtôt été informé de fa réfolu- 
tion , qu’il fit transporter dans les Afluries toutes les Reli¬ 
ques & tous les Vafes Sacrés qui étoient dans cette Capi¬ 
tale de fes Etats, de même que tous les ofiemens des Rois 
fçs Prédécefleurs,enterrésa Léon & Aftorga, pour être dé- 
pnfés dans le Tombeau que le Roi Don Alfonfe le Chafie 
avoit fait conllruire. Après avoir enfuite confié la défenfe 
de la Place au Comte Don Gilles, ou Don Guillaume, & y 
avoir mis une bonne Garnifon, il £fc retira lui-même dans 
les Afluries, oit il tâcha a force de prières & d’aumônes 
d’obtenir de Dieu,qu’il regardât avec compaffion lefoible 
Troupeau des Chrétiens, expofés a la fureur de Mahomet, 
qui comme un loup enragé, ne pouvoit point fc rafiàficr de 
leur fang (A). 

Dès que le Printems parut , Almançor , déterminé de 
détruire la Ville de Léon, fe mit en Campagne avec une 
nombreufe Armée. Il .s’avança jufqu’a cette Ville fans 
aucun obflacle, parce que le Roi Don Bermude , qui 
n’avoit point aflez de .Troupes pour lui difputer le paf- 
fage, crut devoir conferver le peu qu’il en avoit pour une 
plus grande néceflité, s’étant contenté de mettre une bon¬ 
ne Garnifon dans Léon, qu’il fçavoit être menacée par 
Mahomet. Auffi-tôtque les Troupes Ennemies furent de¬ 
vant la Place, le Général fit le fiége dans les formes. Il en¬ 
treprit d’abattre les murailles avec les machines de guerre 


Eu d'E»-- 


n>3*. 


(•*)Don Rodemc 8t Don Loc. 

* Elle eft placée en l'anaée 924. par 
Mariana, <jui en donne 1a gloire i un 
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,i i ufitées pour lors ; maïs il n’avoit pas plûtôr fait une brê- ■ 1 ■ ■ — 

Eue d’Es- che, que le Valeureux Comte Don Guillaume , qui étoit An " e> ® »« 
refié pour défendre la Ville, la faifoit réparer. Le Vice- 
*' Roi;Mahométan redoubla fes attaques, & fut toujours re- 
poufïe par la vigoureufe réfifiance des Chrétiens. Irrité de 
trouver tant de difficultés dans fon entreprife , il réfolut 
d’emporter la Ville par efcalade , a la faveur d’une grande 
brèche que l’on avoit faite. Don Guillaume, quoique trèfr- 
analade, fe fit porter dans une chaife a l’endroit oii fe dot>- 
noit l’afiaut, & foutint avec fon monde pendant trois jours 
tous les efforts des Affiégeans.^Enfin le quatrième jour, 
les Mahométans aïant ouvert une autre brèche, les Affié- 
gés, qui étoient extrêmement affaiblis & harraffés, furent 
accables par le nombre, & contraints de fuccomber. La 
Ville fut donc emportée, après avoir été baignée du fang 
du<ïlorieux Comte, & de tous ceux qui la aéfendoient *. 

Cette expédition coûta beaucoup de monde a Mahomet, Défolatîoa 
qui pour s’en venger, fit démolir la Ville de fond en com- deceice Ville, 
ble, de forte qu’il n’y lai fia pas pierre fur pierre, a la ré- 
ferve d’une Tour de la muraille, qu’il voulut que l’on 
confèrvit, pour laiffer à la Poftérité un Monument de fon 
Triomphe : feul refie de tous ces fomptueux Edifices que 
les Romains & les Gôts avôient fait conflruire avec tant de 
foins & de dépenfes. 

Après la démolition de Léon, il alla a fept lieues de la, Suite de* ea- 
du côté de l’Occident affiéger Aflorga, laquelle effraiée 
fans doute du fort de la Capitale, fe rendit vraifcmblable- C ootîT'î« r 
ment fans réfiflance, puifqu elle fut épargnée. Delà il vou- Chrétien, 
lût pénétrer dans les Afluries, pour exterminer tout-a-fàit 
le Roi & fon Roïaume i mais Don Bermude, qui avoit pré- 
vû ce qui arriverôit à fes Etats , avoit eu foin de bien forti¬ 
fier les Châteaux de Gordon, de Luiia, d’AlVa & d’Ar- 
bole, à deffein d’arrêter les Ennemis. Le Barbare infulta 
les deux premiers , & leur donna plufieurs aflauts, dans 
lefquels il perdit beaucoup de monde j de forte que furieux 
de ne pouvoir s’en emparer, ii décampa & prit la route de 
Cordouë. En s’en retournant, il démolit Coyança, cpi’oo 
appelle préfentement la Valence de Don Jean, & il detrui- 

* Si l’on en croit Mariana , ce trrfte lj n’ya point de doute que ce ne fait l'effet 
événement appartient à l'année p8f. la II de Ion Atfachronifme, au fujet 1 * 
même dans laquelle Barcelone éprouva ! I bataille rapportée par Feiuehai loin 
auUila fureur des M îhométansj maiiü II l'annéeJ. 

Tomt JIL 
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. - fît le Monaflére de Sahagune, d’oh les Moines s’étoient en- — 1 ■ 

a T>C “ fuis auparavant avec toutes les Reliques, & tout ce qu’ils E * a e 6 “I e *‘ 

avoient de plus précieux (A). io }4 .' 

»9r- . Ce cruel Ennemi des Chrétiens ne vit pas plûtôt repa- ,0 3 J* 
tetea Porta- roîtrcla belle faifon, qu’il rouvrit la Campagne, h deUein 

IP?, de faire éprouver au Portugal & h la Galice, les terribles 

effets de fes Armes. Etant donc entré en Portugal, il y prit 
Coimhrc, Vilee & Lamégo, oh il laifTa de bonnes Garni¬ 
rons ; il parta enfuite a Braque, qui fe rendit auflitôt. Delà 
il alla promptement fe prefenter devant la Ville deTuy, 
laquelle, après avoir arrêté quelque tems par fa réfllfance 
le cours de fes exploits, fut enfin conquife & entièrement 
rafëe, en punition de ce qu’elle ne s’étoit pas foumife vo¬ 
lontairement. 

II Te Jette for Lorfqu’il eut détruit cette Place, il tourna fes A rmes vic- 

luvm 'fi Je tor * cu ^ es contre Compoftelle , pour piller & détruire le 
cU^ïtUe! plus grand Sanctuaire des Chrétiens Efpagnols. Etant en¬ 
tré dans cette Ville, il la faccagea , fit aDattre une partie 
du Temple du Saint Apôtre del’Efpagne , en arracha les 
portes , & ordonna qu’elles Biffent tranfportées à Cor- 
douëfur les épaules des Chrétiens, pour Trophées de fes 
Victoires. 11 voulut auffi profaner le Tombeau du Saint 
Apôtre; mais au même initant il en fortit une lumière écla¬ 
tante ,qui le remplit d’horreùr & de crainte, de forte qu’il 
fe défilta de fon entreprife, & que tout effraïé, il demanda 
La meilleure aux Chrétiens ce qu’ils y révéraient. Dieu, jaloux de la 
a*"'# Gloire de fes Saints, le punit bientôt de fon audace facri- 
fcic?. C * * lége : il affligea fon Armée de la diffenterie, qui fit mourir 
la plupart des Soldats, tellement que le Barbare prit le 
parti de s’en retourner à Cordouë avec le peu de Troupes 
qui lui reftoit. Don Bermude inftrait de la diminution con- 
fidérable de l’Armée des Infidèles, ordonna à fes Géné¬ 
raux de la pourfuivre dans fa retraite. Ceux qui connoif- 
foient le terrein, s’acquittèrent de cette commirtion avec 
tant de fuccès, qu’ils tuèrent la plûpart de ceux des Maho- 
métans que la maladie avoit épargnés. Mahomet fe fauva 
néanmoins avec quelques-uns de fes gens, &c fi irrité de cet 
événement, quil réfolut de mettre fur pied l’année fuivante 
de plus grandes forces pour achever de déraciner en Ef- 

( 4 ) Dow Ftuu li'Ovicdo, Don RodIA*c, Dm Lvc & d’autre*. 
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— pagne le Nom de Jefus - ChriR (A). - - - 

L’Hiftoire de Compoflelle marque que le Comte Don An » E ç c * 
. Rodrigue Vclafquez introduifit Almançor dans la Galice, ÿ ‘, 7 .‘ 
pour fe venger de ce que Don Pelage fon fils, avoit été dé- 
pofé du Siège de Saint Jacques *. 

Auffitôt qu’Almancor lut reparti pour Cordouë, Saint DooBermu- 
Pierre Martinez, Evêque de Compouelle, retourna à fon *&urfpa- 
Evêché, d’oii il s’etoit abfenté pour avertir le Roi Don °“ p ° 
Bermude du péril dont il étoit menacé. Pénétré des dé¬ 
gâts que cet Ennemi da No.n Chrétien y avoit faits, il en 
donna avis.au Roi, qui pafla fur le champ à cette Ville, & 
ordonna au Saint Evêque de réparer l'Eglilè Apofloli- 
que aux dépens des revenus de la Couronne (B). 

Mahomet Almançor^inconfolable du mauvais fuccès de ^s.- 
la dernière Campagne, aflembla toutes les Troupes du Roi 
Hiflem fon Pupille, & en fit venir d’Afrique pour tirerune pJJpanSft 
pleine vengeance des Chrétiens. La nouvelle de ce formi- corne 1» 
dable appareil vint bientôt a la connoifTance du Roi Don cht4lie-fc 
Bermude,'& du Comte Don Garde. Tous deux per'fuadés 
que leur défunion étoit la principale fource des progrès 
d’Almançor, comprirent qu il étoit de leur intérêt d ou- 


( A ) SA.Mi'tRE , l’HIAoire de Com- 
poftelle, le Moine de Silos, Don Ro- 
dehic. Don Luc & d’autres. 

(S) L’HiAoire de CompoAeJle. 

* Oo Toit dans Mariana que Com- 
poAelle lût prïfe & faccagée deux fois 
par les Infidèles du teins de Don fier, 
soude, c'eft-ù-dire, apres que celui-ci 
eut été proclamé Roi’en Galice : la pre¬ 
mière fois fut do vivant duRoi Don Ra¬ 
soire , te la féconde après la mots de ce 
Monarque. Ce qui Ta engagé à multi¬ 
plier cette expédition , q’a été Ans dou¬ 
te faute d’avoir compris que Mahomet, 
futnommé Almaoçor, n'eA point difl'é 
rent de celui qu’il Jclîgne feulement par 
leTitre d’AlhagibS’ilëût néanmoins fsit 
attention que les circonAances font 1 peu 
près les mêmes, ainfi que le châtiment 
qoe Dieu fil éprouver aux Mahométant, 
en punition de leur hardieCe lâcrilége, 
prut-être auroit-il peolc quedutemt de 
Don Bermude, CompoAclie n'éprouva 
qu’une feule fois la foreur des Ennemis 
du Nom Chrétien. D'ailleurs, il dit que 
b première fois, les Maures furent ap¬ 


pelas par le Comte DooRodrigue, qui 
roulait rétablir Air le Siège fpilcopal 
de CompoAclie., Don Pelage fon fitr, 
que Don Bermude en avoit dépoic pour 
fa mavailè conduite. Or. fai oblervé 
dans une Notre fous Panaée Vî«. que U 
dépolition de Doo l’élage oe peut avoir 
été faite suffi tôt que le marque Maria¬ 
na , d’où il fiiit, que la première délôla. 
tioadcCompoftelle eA Apocryphe. La 
fécondé n'eA nullement douteufe : (ans 
les bons HiAoriens en conviennent, & 
Mariana la rapporte, de même qu. Fan- 
reaas , avec peu de différence, fi Ce 
n’cft qu'il la fixe en 99 s- ou plùidteu 
,»4. puisqu'il allure que ce fut dans la 
même année que mourut DonSanche 
Garcie, Rot de Navarre ; ce qui eA une 
autre faute contre b Chronologie, â ea 
juger par Ferreras. Je ne parle pas 
d’une autre qu’il attribue au Roi-de Sé¬ 
ville, nommé Alcorvexi, parce qu’elle 
paroit évidemment fâufTe , Scville Ae 
reeonnoiffâot poini alors d’autre Roi, 
que celui de Cordouë. 


Oij 
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- --"blier leurs anciennes auerellcs & inimitiés, & de faire en- - 

AN j!c. DE f em ble une alliance indiffoluble , pour s’oppofer k cet En- ^ 
99». nemi, qui fembloit avoir juré leur perte. Les Evêques &c les 

lu Rois"d« e ^ ommes l es P^ us Saints de cetems, & entre autres, kee que 
Léon°& * l’on croit, Saint Pierre de Monfoncc, Evêque de Saint 
Navarre,avec Jacques, 6c Saint Froilan , Evêque de Léon,travaillèrent a 
CamuT'con- cettc réconciliation, qui fut faite au grand contentement 
«re les Infidd- des Léonois Sc des Cattillans. Ces deux Princes s’étant donc 
ligués enfemblc, pour s’oppofer aux efforts du fier Maho¬ 
met , ils folliciterent Don Garcie, Roi de Navarre, h fe 
joindre a eux. Celui-ci également Chrétien & prudent, ne 
héfita point k y confentir, afsûré que fes Etats feroient en 
grand danger, fi Mahomet envahiffoit une fois ceux de 
Caftille. 

B* marchent Après qu’ils eurent fait cette Ligue, chacun d’eux. leva 
d'Almancor* P* us m o n de qu’il put pour le mettre en Campagne. 

Informés que Mahomet s’avançoit vers les Frontières de* 
Caffille avec fon Armée, le Roi Don Bermude y conduifit 
lts Troupes, fc faifant porter dans une Chaife , parce que 
lîà goûte dont il étoit très-incommodé, ne lui permettoit* 
pas de monter à cheval : le Roi Don Garcie en fit de mê¬ 
me de fon côté. Les Armes des trois Princes alliés, étant 
donc réunies, il fut réfolu d’aller difputer le partage k Ma¬ 
homet. Celui-ci étoit déjà dans les Quartiers d’Ofma, d’oh. 
il fe difpofoit k entrer dans la Caftille, lorfque les Troupes 
Chrétiennes le rencontrèrent, & fe camperenth là vûe pro¬ 
che de Calatagnazor. 

Rude com- Ce Barbare , charmé d’être fi proche de l’Armée des - 
deux Armées! Chrétiens, leur préfenta la bataille, comptant que la vie— 
toire lui étoit affûrée , k caufe de la fupériorité de fes 
forces, & que ce feul combat fuffiroit pour le mcncraubut 
qu’il s’étoit propofé. Les Rois & le Comte, qui ne ref- 

f iroient que la vengeance contre ua Ennemi fi obftiné, 
acceptèrent volontiers, mettant toute leur confiance en 
Dieu, &c animant leurs Soldats k fe comporter avec valeur; 

Il fe livra pour lors "un des plus fanglans combats que 
l’Efpagncait jamais vûs.Ce ne fut que fang & qu’horreur, la 
terre fut en un inftant jonchée de corps morts, & les efforts 
des uns& des autres furent fi grands , qu’aucun d’eux ne 
cédoit qu’avec la vie le terrein qu’il occupoit. 11 y avoit 
néanmoins cette différence , que quand les Infidèles per- 
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îke n‘E«- ^°‘ ent un Soldat , ils le remplaçoient par un autre ,au lieu _______ 

Ï^cne.*" que l es Chrétiens ne fuppléoient a leurs morts, cjue par le Anke’e de 
k>j«. courage des Vivans. L’a&ion dura ainfi tout le jour avec 
le même acharnement, fans qu’aucUn des deux py tis con¬ 
nût de quel côté étoit l’avantage , jufqu’a ce qu'enfin la 
nuit & la lafïïtude féparerent les Combattans. Mais les 
Chrétiens demeurèrent dans leur pofle, les armes à la main,, 
attendant le jour pour vaincre, ou poür 4 mourir glorieu- 
femenr. 

« Dès que la bataille cefla, Mahomet s’apperçut de la di- Aimmqor 
minution confidérablc que fon Armée avoir fouffèrtc , & «hoftoone la 
fe tint pour vaincu. La rage Sc le défefpoir dans l’ame, chrétiens** 
il abandonna fon Camp & tout ce qu’il y aVoit, & après meurt défi 
avoir licencié le peu de Soldats qui lui reiloient, afin qu’ils fiti ' 
fe fauvaffent comme ils pulTent, il s’enfuit lui-même à Mé-- 
dina-Celi, où ne pouvant furvivre à la honte d’aVoir 
été battu, il fe fit mourir d'inanition * : on lui-donnadans . 
cette Ville la fépulture. 

. On ne peut nier que Mahomet Almançor' n’ait été un dès Son carat> 
plus valeureux Capitaines que l’on ait vû en Efpagne. Fléau ti,c - 


* M.riana, qui parle de eettefcmeufq 
viftoire, convient que celui qui com¬ 
mando» 1 ‘Armée Mahométane, mou¬ 
rut de la manière que le rapporte Fer- 
reras. La feule différence que l’on 
trouve dans eet Kiltorien , e’eû qu’il 
prétend que ce fui un autre Mahomet, 
que celui qui mérita, par fcs granJcs 
vidoires, le lurnom d’Almanqor, lequel 
il fait mourir des l’an 981 toutaupluï 
tard. Quoique ce Point ne foit pas fa¬ 
cile à éclaircir, je fuis porté i croire que 
d’un homme il en a fait deux fins nccef- 
fité.En premier Iieu,fi denx petfonnesdu 
nom de Mahomet avoient été Alhagib 
de Cor Jonc fous le Régne d’Hiffem, le 
dernier auroit mieux mérité que le pre¬ 
mier le furnom d’Almançor, fuivant le 
propre nifonnement de Àlariana, puif- 
qu’il attaqua par lui-même fa. fois les 
Chrétiens-, dcfquelr ilfut très-fouvenr 
victorieux, & qu’on ne voit pas dans cet 
Ecrivain que -1 autre ait rien fait de 
plus, que de prendre & frccagcr Corn-’ 
poftelie. Secondement, s’ilefl iftr, eom- 
nso le marquent les bons Iîiftoriens , que 
CompoRelle fut défolée par Mahomet 
Alroânçor, & s’il eft paiaiU-meat sûr. 


que ce malheur n’a pu- arriver avant 
tannée 98». qui fut eel’e de la dipofi- 
tion de Don Pelage, Evêque d’Iria, 
après laquelle Mariana le mei, il n’eft 
pas douteux que Mahomet Almançor- 
ne vécût encore alors. Il paroit dans Ma- 
r-'ana, -qu’il a cté Alhagib jufqu’à & 
mort, oudu moins il n’y a rien qui con¬ 
tredite cette opinion, par confëqnent il- 
l’étoh encore en oîp.Mai» Cum-oftcllo 
n’a éprouvé la fureur des Infidèles qu’en - 
997- ainfi que le marque Fermeras ; ■ 
Mahomet Almanqor , toujours revêtis 
de la dignité 4 ‘Alhagib, a doué pouffe 
là carrière jufqu’à «crie année. Cela pô¬ 
le , quelle difficulté y n t-il Je lui don- ' 
ner une année de plus ! fur-totir,puiIqu’l ‘ 
s'en rapporter à Mariana, le Général' 
Mahoméiari, qni termina fa vie en 99». ■ 
apres avoir été battu par les Chrétiens,. 
eft le même qui piiln te ravagea Compd- 
fleüe. De tout ceci, il me lëmble que ' 
l'oupeut conclure, qu’il n’y a eud’Al¬ 
hagib i Cordouii, fous Je Régne d*Hif-- 
fem, qu’un feul Mahomet,,lequel eitt 
le furnom d’Almanqor , & vécut ju£*" 
qu’en i’annee pÿ8n 
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—-— de Dieu pour châtier les crimes des Chrétiens, il rempor- —^ 

An Î f 'c D * ta ^ ur eux P^ us cinquante victoires ; mais comme les »>:*. 
Hilloriens ne les ont pas marquées , je ne puis dire com- • 
ment, ni dans tjjuel tems il les a gagnées. Quoique Mahomé- 
• tan, il fut doue de quelques grandes vertus Morales. N’af- 
pirant qu’â la véritable Gloire , il réfufa généreufement la 
Couronne de Cordouë, que les Infidèles vouloient ôter a 
Hiflem, pour la lui mettre fur la tête, en cônfidération de 
fes grandes vidloires. Il donnoit double paie aux Chré¬ 
tiens qui fervoient fous fes Enfeignes*; & s’il furvenoit 

J iuelqu'es contcfiations entre eux & les Mahomcrans, il les 1 
avorifoit toujours > de forte que tous ceux qui croïbient 
avoir lieu de fe plaindre de leur Souverain, s’alloicnt ré¬ 
fugier fous fes Étendarts. De-là vint qu’il avoii toujours 
de nombreufes Armées, & qu’il étoit bien fervi. 

Déroute & Le jour ne commenta pas plûtôt a poindre, que les 
vuhoméuM. Chrétiens, qui s’étoient â peine délaftcs, difpoferent leurs 

°™ I * n *' Efcadrons pour retourner au combat. Mais quelle agréable ^ 

furprife, lorfqu’ils virent tout le champ de bataille cou¬ 
vert de corps morts de Mahomctans, & qu’ils n’apperçu- 
rerit aucun Vivant qui leur préfentât les Armes ! Cepen¬ 
dant le morne filence , qui régnôit fous les tentes des En- - 
ne mi s, leur fit foupçonner, que les Infidèles voulpicnt 
leurdrefler quelques pièges. Pour s’éclaircir de leur doute, 
ijs .envoïerent quelques Partifans, pour reconnoître leur 
Camp , maïs n'y aïant trouvé perfonne , ni dans les envi¬ 
rons, on reconnut que Mahomet & fon Armée avoient pris 
la fuite. Auflî-tôr alluré de la vidtoire , on fe félicita de 
part Sc d’autre, & tous, rendirent grâces k Dieu de les 
' avoir fi vîfiblement favorifés. Le Comte Don Garcie pour- 
fuivit les fuïards, maflacra tous ceux; qui n’avoient point 
encore pû fe mettre en lieu de sûreté. On s’enrichit des 
dépouilles des Ennemis, qui perdirent dans cette bataille 
foixante mille hommes d’infanterie, Ô£ quarante mille de 
Cavalerie» nombre qui paroîtroit inçroïable, s’il n’étoit 
confiant que le bras cle Dieu agit en faveur des Chrétiens 
par une Milericorde fpéciale (A). ., 

AbJclmclic Lorfqu’on fçut h Cordouë cet événement, Abdelmélic, 
b» premier gjj de Mahomet Almançor, qui gouvernoit tout a la Cour 

CX) Sampire, le Moine de Silo», 11 me, & Dow Luc, 
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■ -■ ■■ pendant l’abfence de fon pere, fut fait premier Miniftredu ■ — 
*f*gn'e* E° ïaume * rendit le Roi méprifable a tous fes Sujets, A * 1 r ' 
Vo js. en le tenant toujours enfermé dans l’enceinte de fon Pa- 

lais, bit il lui procuroit toute forte de plaifirs, & lui four* MWftre du 
niffoit les moïens de ne s’occuper cjue ae la débauche (A). Cor * 
En Catalogue, Guadald, appuie de quelques Etourdis , Mo ’ t tftgi . 
voulut fous de faux prétextes, dépofer Fruyan , Evêque quedeFruyav 
de Vich, & s’afleoir fur fon Siège. Il s’éleva à cette occa- **• 
fion dans la Ville une grande (édition , dans laquelle ' 
t Fruyan fut tué. Sur le champ, Guadald fut ordonné Evê¬ 
que en fa place » mais Don Raymond , Comte de Barcelo¬ 
ne , & les autres Seigneurs, reconnoiiTant fon injulle in- 
trufion ^firent confacrer Arnulphe pour Evêque de cent 
"Eglife. Toutefois, comme Guadald avoit beaucoup de Par¬ 
tions, il y eut à Vich de grandes difficultés pour la récep¬ 
tion d’Arnulphe. On donna avis de ce qui fe païïoit au.Pon- Armrfpbe 
tifede Rome,qui les cita tous deux a fonTribunal, oit après con&créai 
N que l’affaire fut examinée , Guadald fut dépofe comme s^ceffcu°' 1 

Intrus, & Arnulphe déclaré légitime Evêque de Vich (B). 
ioj t • Dans les Afhiries, Adulphe, homme d’importance, à ce 99 ,. 

qui paroît, voulut tuer l’Infant Don Alfonfe, qui n’étoit Perfidie df- 
qu’un enfant. Son deffein fut découvert, & le Roi fit fur & 

le champ arrêter ce Milerable, qui fut enfermé dans une P 
étroite prifon ( C ). 

Sur ces entrefaites, le Roi Don Bermude, accablé de la Mort du Roi 
goûte & de plufîeurs autres infirmités,mourutdans leVierze, Don Errmu- 
& reçut la fépulture à Valbucne. Il laiffa de la Reine Dona ^mpiTc^par 
Elvire, fa femme, Don Alfonfe, âgé de cinq ans, dont DonAifanft. 
l’éducation fut confiée au Comte Don Menende Gonçalez, 
vraifemblablement fous la Régence de la Reine & d’au¬ 
tres Sdgneurs du Roïaume (£)). J’ai déjà obfervé, que 
Don Pélage, Evêque d’Oviédo, a travaillé à ternir la ré- S'adèWté 
putation de ce Monarque,, par les vices qu’il lui attribue bien des im- 
mal à propos. Premièrement, il dit, que fur de fauffes in- ^ 
formations, Don Bermude expofa Ataulphe, Evêque d’I- Don Bei» 
ria, ou de Saint Jacques, à la fureur dun Taureau. Or de. 
ceci eft évidemment faux, puifqu’il eft prouvé par l’Hif- 
toire de Compoüelle, &c par les Monumens les plus au- 

(J) Dort Rodehic , Hiftoire des II (C) Privilège de l’Egüfc d'Oviedo. 

Arabes. || (S) Don Psuce, le Moiaede Si- 

{B) L» M*rt» Hîjfnit». J | lo», Don Roosaïc & Don Luc. 


✓ 
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——-;-thentiques de l’Eglife de Saint Jacques, que Saint Pierre 

Vc. D£ Mofonce occupoit alors ce Siège Fpifcopal, & qu’A- 
ttt, taulphele tenoit dans le Siècle prrcédcnt, fous le Régne 
de Don Ordono I. Il ajoûte encore, que lorfqu’Almançor 
menaça la Ville de Léon, les Eccléfiafliques emportèrent 
dans les Ailurics le Corps de Saint Froylan, leur Evêque, 
quoiqu’il foit confiant que le Saint vivoit alors , & qu’il 
ne mourut qu’en i o r 6. un peu plûtôt ou un peu plus tard. 
On peut juger par fes noires impoflures, du crédit qu’il 
mérite, lorfqu’ilavance encore, que ce Monarque mit en 
prifon Guflée, Evêque d’Oviedo, eut un commerce cri¬ 
minel avec fes deux fœurs, defquclles il eut des enfans , 
& époufa deux femmes, la première, appeiléc Velafquitc, 
qui fut répudiée, & la Jeconde Dona El vire ; fans parler 
de plufieurs autres choies de cette nature, dont il s’eil fer- 
vi pour obfcurcir la gloire de ce Roi, & aufquellcs les 
Hiltoriens d’Efpagnc ont eu 1 imprudence d’ajoûter foi *. 
yiâsinga- Abdelmélic devenu premier Miniflre d’Hiffem, Roi de 
chrétiens fur Cordouë, commença d’abord par vouloir venger la dé- 
knhoméuns. .route & la mort de Mahomet Almançor, fon pere. Pour 
jcet effet, il forma une bonne Armée, avec laquelle il mar¬ 
cha vers le Roïaume de Léon. Sur cette nouvelle, la Rei- 
pe Dona Elvire, merc du jeune Roi Don Alfonfe, affem- 
bladcs Troupes, & les joignit à celles de Don Garcie, 
Comte deCaflillc, qui fe chargea du Commandement Gé¬ 
néral. Don Garcie alla donc a la recherche de l’Ennemi, 
lui livra bataille, le tailla en pièces, & l’obligea de s’enfuir 
a Cordouë, couvert de honte, & fort maltraité par les Ar¬ 
mes des Léonois & des Caflillans, réunis enfemble ( A ). 
sono. Au commencement de cette année , ou /ur la fin de la 
G*rde de if° n précédente, mourut Gon Garcie, dit leTrembleur, Roi de 
TnmU'Hr, Navarre : on ne fçait au jufle où il fut enterré. 11 eut pour 
▼■me* Don Succcffeur à la Couronne , Don Sanchc fon fils ** , qui a 
s"nche JuT mérité a jufle titre le furnom de Grand , par fes exploits 
fuccédc. Héroïques (B), 


Ers !>•£,- 
. fSGNS. 
1037. 


(J) Don Rodgmc le Don Luc. <■ 

(*) Les Mémoires de Navarre. 

• Toutes ce* Fables ont été adoptées 
par Mariana, i l'exception de ce qui re¬ 
garde Ataulphe, Evêque de Compofl 
selle. 

* " Si l'on en croit Marjana, ce Prin¬ 
ce n'avoit encore que cinq ans;mais 
c'ell une erreur luaniicfc, puifiju'il cft 


conftant, qu'au 4- de Juillet de l'annéa 
fuivante il ctoit déjà marié, ainfîqu'on 
le voit par une Donation, qu'il fit le 
même jour, au Monaflérede S. Millan, 
de laquelle le P. Moret fait mention 
dans le Chap. S. du Liv. i. de fes Re¬ 
cherches des Aotiquitésdu Rojaumede 


L» 
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La Régence de Léon fit réflexion que les hoftilités - 

qu’a voient éprouvées les Etats de Léon & de Caftille, de la Ann£ ' e d * 

S art de Mahomet Almançor, dévoient leur origine aux in- 
ances des fils du Comte Don Vêla, dont le Comte Ferdi- Retour & ré- 
nand Gonçalez avoit envahi les Etats. Perfuadée que ces 
Seigneurs conferveroient toujours un vif reflentiment de p" u fieurj s«- 
cette perte , & exciteroient continuellement les Armes g neur *» «»»*- 
des Infidèles contre les deux Puiflances , elle follicita Mahon^uafc 
le Comte de Caftille à leur faire la reftitution de tous les 
biens que leur pere avoit pofledés. On traita cette affaire, 
de concert avec les fils du Comte Don Vêla, & l’on prit 
auflî des mefures pour faire revenir dans leur Patrie tous 
les Seigneurs, qui etoient à la Cour de Cordouë , en les 
rétabliflant dans tous leurs honneurs & dans tous les 
biens dont ils jouifloient auparavant, & en oubliant de 
part & d’autre tous les anciens fujcts de mécontentement/ 
afin qu’il n’y eût plus perfonnc qui animât les Ennemis du 
Nom Chrétien, a faire la guerre aux Léonois & aux Caf- 
tillans. Le fuccèsde ces négociations fut prompt & tel qu’on 
pouvoir le délirer. Ainfi les fils du Comte Don Vêla re¬ 
tournèrent en Caftille , & les autres Seigneurs rentrèrent 
dans leur Patrie, à la fatisfaftion univerfelle de tous les 
Chrétiens, parce que l’on comprit que ce fage arrange¬ 
ment éteignoit les étincelles qui allumoient le feu de la 
guerre entre eux &c les Mahométans (A). 

ÇA ) Don Rodekjc & Don Luc. 


REFLEXIONS SUR CES TROIS SIECLES . 

C Omme l’on voit dans cette Partie la perte déplorable de 
l’Efpagne, & la manière dont elle a commencé a fe ré¬ 
tablir, rien ne me paroît plus digne de réflexion , que les 
moïens dont la Milericorae Divine s’eft fervie pour rele-’ 
ver les milerables débris de la Monarchie des Gots, ref- 
ferrés & défendus par les hautes Montagnes, oh les con¬ 
duit la jufte crainte delà barbarie des barazins, qui en¬ 
vahirent en fi peu de tems prefque toute la Province. 

Sans parler du premier prodige, par lequel Dieu voulut fe- f Moï«n 
vorifer le peu de Chrétiens réfugies dans les Afturies, & qui' jjj* ^ n h t r( ^“ , nt 
confterna fuffifamraent les Mahométans i la propre ambi- d'Efpagœ 
Tome 111. P 
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pourcom- tton des Infidèles, fut ce qui commença à affermir la nou- 
Kr"Tr/ e,J f° n< ^ at ' on du Roïaume Chrérien. En effet, les Cali- 
préffion °éê». fes de Damas, non contens d’avoir acquis la Domination 
Kahomiun». de l’Efpagne, voulurent encore s’emparer de la France, 
& ordonnèrent à leurs Gouverneurs d’y pafler avec de 
nombreufes Armées. Ceux-ci obéirent, & innonderent de 
Troupes l’Aquitaine jufqu’à Tours, & la Gaule Gotique 
jufqu à Arles. Dans les batailles qu’ils furent obligés de 
foutenir contre Eudes, Charles Martel & Pépin , ils per¬ 
dirent quantité de monde, & prefque toutes leurs forces. 
Trop occupés dans ce Pais & trop acharnés à y faire des 
Conquêtes, ils fe mirent hors d’état de rien entreprendre 
contre le nouveau Roïaume des Chrétiens,dont ilsfaifoient 
d’ailleurs peu de cas, & qui profitoit cependant de leur 
négligence pour jetter de profondes racines. 
t’Efpagne A ceci fe joignirent des guerres inteffincs, que les mêmes 
Mahomfune Mahométans curent en Efpagne, & qui fournirent les 
!lè*Caîifeide nioiens au Roi Don Alfonfe I. de fortir aes Afturies, &c de 
Damas. recouvrer la meilleure partie de la Galice. Succéda enfuite 
rétablifTement en Efpagne de la nouvelle Monarchie des 
Mahométans dans la famille des Ommiades,ou Abhumeias, 
avec indépendance des Abbaffldes, Califes de Damas : Ré¬ 
volution quicaufa de nouveaux embarras & fouffrit des dif¬ 
ficultés qii’ii fallut furmonter ; ce qui empêcha que les Ma¬ 
hométans ne puffent tourner leurs Armes contre les Chré¬ 
tiens. 

irruptions & La -révolte des Gouverneurs de Saragofle & de Huefca, 
Conquêtes^ attira en Efpagne les Armes Françoife» de l’Empereur Chai- 
«nCatalogn*. lemâgne , qui commencèrent à faire des Conquêtes dans la 
Catalogne ; de forte que les Mahométans, aff’ez occupés à 
réfiffer a des Ennemis auffi puiflans & aufTi formidables 
que les Rois de France, ne fongerent qu’à fe défendre, 
& non à détruire leurs Voifins. A la faveur de ces di- 
verfions, les Rois de*»Afluries n’eurent pas de peine à fe 
maintenir, ils commencèrent même à abattre l’orgueil des 
Infidèles, fur lefquels ils reprirent tout ce que ceux-ci pof- 
fédoient dans le Pais, appelle aujourd’hui la Viclle-Caftil- 
le, le Roïaume de Léon, toute la Galice, & une partie du 
Portugal jufqu’à Coimbreî la Divine Providence fournif- 
fant par la fuite d’autres moïénsadmirables, pour procurer 
l’entier rétablifTement de la Monarchie Chrétienne d’Efpa- 
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gne, comme je lïnfinuerai dans les Réflexions des Siècles 
fui van s. 

Par ce que j’ai marqué de l’entrée des Armes de Charle- ta Catalogne 
magne en Efpagne, & des attions de Louis le Pieux, fon a ^ C L levée 
fils, qui conquit Barcelone, il eft évident que tout ce que «nspar* 
l’on a écrit du rétabliflement de la Catalogne par les neuf Franco». 
Seigneurs de ce Pais , n’eft qu’une pure imagination : Fable 
autant accréditée parmi le Vulgaire , que méprilée par les 
Auteurs les plus éclairés & les plus judicieux. On voit au 
contraire dans les Ecrivains du même tems, & les plus sûrs, 
que la Catalogne fe rétablit, comme je l’ai raconté. 

Quoique l’on n’ait pas tout-a-fait les mêmes lumières fur Le fintiment 
l’origine du Roïaume de Navarre, il n’eft pas moins cer- 
tain , que ce Ro&umç a pris jd ai fiance de la manière que du R 0 munis 
je l’ai décrit Eh vain les Hiftoricn? de ce Pais, & quelques fj r ^‘ v c *" e ’* 
Aragonois s’éforcent d’en prouver l’Antiquité, & de lui méoceméne 
donner un autre commencement » lés autorités dont je me de lïndépen- 
fuis appüjé pour tout ce que j’ai écrit a fon fujet, ne la if- 
fent aucun doute fur l étabüflcment de fes Comtes, de fes puïé. * 
Seigneurs & de fes Rois. Par la même raifon, on ne doit 

F as moinà faire fond fur ce que j’ai dit du commencement de 
indépendance des Comtes de CaftiUe , rejettant entière¬ 
ment tout ce qui pourroit y être contraire. 
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SIECLE ONZIEME- 

E commence un Siècle dans lequel Die 



fournit à la Chrétienté d’Efpagne , qui An j’’c. UE 
avoit tant fouffert de la part des Maho- îooi.* 
métans, les moïens de s’étendre & de s’af- d ’'°- 
__J fermir. Outre que la divifion fe mit chez po°ur ce "sii. 

_ les Infidèles, qui n’a voient obéi jufqu’a- de. 

lorsqu’aunfeul Monarque; la Provide nce Divine permit 
que les Couronnes de Callille 5c de Léon fuflent réu nies fur 
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1 ' 1 7 -la tête d’un même Prince, afin que les Armes Chrétiennes, .- 

UE devenues plus formidables par cette union , pu fient entre- E ^ e g " Es ' 
loot* prendre aes Conquêtes avec fuccès. Il fe forma aulïï de ,0™*' 

nouveaux Roïaumes& de nouveaux Etats, pour queledé- 
fir de les conferver & de les aggrandir, rendît les Souve¬ 
rains plus belliqueux. 

Prince» qui A Léon régnoit Don Alfonfc V. jeune Prince, fous la tu- 
régnoient telle de fa Alere & du Comte Don Menendc ; en Navarre , 
al n°« r5en El " pa " ^ on Manche furnommé le Grand ; à Barcelone, Don Ray- 
*"*’■ mond ; en Caflille, le Comte Don Garcie Fernandez ; à < 
Cordouë & fur fes Etats, Hiffemqui n’avoitqueleTîtrg de 
Roi, Abdelmélic fon premier Miniflre, Fils de Mahomet 
Almançor, s’arrogeant toute l’autorité. Tous les Princes 
Chrétiens viyoient en bonne intelligence, perfuadés que 
c’étoitlafVoie la plus sûre pour ne pas craindre les Maho- 
mérïns. - 

Mariage de Les chofes étoient dans cet état, lorfque Don Sanche, Roi 
Roi"de Na** Navarre, fe trouvant en âged’être marié, jetta les yeux 

varre, avec la fut Doha Muni! Eltfire , fille de Don Sanche -Uérôtier 
petite fiile du préfomptif de Don Garcie fon pere, Comte de Caltiüe. Il 
CaOiile.* 1 ' * cn envoïa faire la demande par les Seigneurs les plus qua¬ 
lifiés de. ion Roïaupie, qui furent favorablement écoutés. 

L’Aïeul &c le Pere jugeant qu’on nepouvoit donner à la 
PrincefTe un mari plus digne d’elle, & qu’ils ne pouvoient 
eux-mêmes’ faire imealliancequi pût mieux leur convenir, 
acceptèrent volontiers la propofition. AniiTi le mariage fut < 
célébré à la joie univerfellc des Caflillans Sc desNavar- 
rois (A). 

iooj. En l’année iooj.de J. CL Don Sanche fils aîné de Don Gar- 10 4 U 
clfti°!e >le a ea c ' e ’ ^ omte Cal{ille,corhmença de cabaler contre le Prince 
y»ids. e ’ * P fon pere, fans que l’on -puiflc en fçavoir Je motif. Parmi 
ceux qui -s’attachèrent a- lui, &. groffirent confidérable- 
ment fon parti,fut ‘leComte Garcie Gomez. Il y a lieu de 
croire que le Comte de Callille tâcha d’abord de ramener 
fon fils rebelle à l’obéifïance parles voies de la douceur; 
mais rebuté de fon obftination, il fut contraint d’emploïer 
. les Armes pour réprimerfonaudace. L’aïant trouvé en état 
de défenfe,ll fondit fur fes Troupes & les défit ; de forte 

3 u’il diffipa cet orage, qui avoit été Formé parles flateurs 
ç Don Sanche fon fils, lequel reconnut fa faute, s’enre- 
(X) Privilèges.Je Navins dans ieP. àîçntr. 
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pentit & rentra en grâces * auprès de Ton pere {A). -;- 

Pendant que ceci fe pafloit enCaftille, les Mahométans, Al * jt'c. C£ 
qui fe faifoienttoujoursuneloid’inquiéterlesChrétiens,en- 100/. 
trerent a vec'un bon Corps d’Armée dans le Comté de Barce- 
lone, où ils commirent de grandes hoftilités, & firent des dé- e â cwa- 

gâts confidérables. Sur cette nouvelle,Don Raymond,Comte logne. 
de Barcelone raflembla promptement fes Troupes, &folli- 
cita Don Ermengaud fon frere, Comte d’Urgel, de venir 
le féconder avec les fiennes, afin d’arrêter les maux que fes 
Etats fouffroicnt dans le voifinage de fa Capitale. Auffi-tôt 
le Comte Don Ermengaud accourut à fon fecours avec de • 
bonnes Troupes,& les deux freres s’étant joints, ils mar¬ 
chèrent enfemble à la recherche des Mahométans. L’on ne 
fçait s’ils leur livrèrent bataille & les défirent, oufileslnfi- . 
déles fe retirèrent, n’ofant pas les attendre ; niais de quelque 
manière que la chofe foit arrivée , les deux Comtes fc jette- 
rent fur le Territoire de Tortofe » & après y avoir mis tout 
a feu & a fang,ils s’en retournèrent avec un riche butin. (B). 

L’Archevêque Don Roderic que d’autres ont fuivi, aflûre 1004. 

3 u’en 1004. Don Garcie,Comte de Caftille commença 
e peupler la Ville d’Avila , qui étoit ruinée depuis l’in-fur le tems 
vallon des Mahométans, & que ceux-ci en démolirent tous qu'Avîia fut 
les édifices l’année fuivante. Cependant je crois que l’on a repeup 
lieu d’en douter, parce que les Places de Saint Etienne de 
Gormaz, d’Ofma & d’autres, étoient encore fous la puiflan- 
ce des Mahométans, comme on le verra parlafuitc, & qu’il 
ne par-oît pas vraifemblable que le Comte efitpûfedéter¬ 
miner de faire une Peuplade fi éloignée de fa Capitale, & Il 
proche de tant de Places ennemies. 

A Cordouë, Abdelmélic premier Minifire du Roi HilTem, r«or. 

mourut cette année 100 j. &c fut remplacé par Abderame 
fon frere. Ce dernier étoit d’un caraacre bien different de doue, 
celui de fon Prédécefleur, dont on ne tarda pas’de regretter 
la perte. Orgueilleux & lafeif a l’excès, perfonne n’étoit 


(yf I es Annales d'Alcala & celles de 
Tolède. 

(B) Marmot , Hiftotre d’Afrique. 

* Mariai» , fui ri par le P. d'Orléans, 
ne convient pas de ceci. Il marque > 
qu’il fe livra entre le pere & le fils plu- 
ficurs combats, dont les fucees furent 
partagés, & qui ne servirent qu'à epui- 
fer les for.es de la CaftUle, & il Sût du¬ 


rer cette guerre civile julqu’i la mort dis 
Comte. Quoiqu’il ne foit pas facile d’é- 
Iclaircirce Point Itiftorique, il femblc 
| que l’on doit s'en tapporter plutôt i 
i Ferreras, qui cite des autorités, qu’i 
Mariana ,qui n'en produit aucune ; par- 
j ce que , fuivant les Loi* de t’Hifloire , 
plus un Sait eft appuié, plus il doit eue 
I tenu pour vrai, . 
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— --à l’abri de fes infultes » & il n’y avoit point de fcm- “-- 

An j“ q db me qui pût fe croire exempte de devenir la viélime de 

lôo].' fa lubricité, il fe rendit fi odieux par ces deux vices, que 104]. 
quatre mois après fon élévation, les Principaux de Cordouë 
MabonetAl. lui ôterent la vie. A la faveur de ce défordre, Mahomet Al- 
mahadi yu- m ahadi, un des plus Puiflans d’entre les Mahométans, dé¬ 
tonne.* ° U ' voré par l’ambition de s’aflèoir fur le Trône, afTembla un 
grand nombre de perfonnes qui lui étoient dévouées , 

& s’empara de la Ville de Cordouë avec leur fecours. S’é¬ 
tant rendu maître de l’Alcazar, il arrêta le Roi, & l’en¬ 
ferma dans une prifon fécrette fous la garde d’un feulhom- 
. me de confiance. Pour faire accroirequ’HiflTem avoit été tué, 
il fit mourir un Chrétien qui lui reflembloit beaucoup ; 

& après eu avoir fait cxpofcr le corps en public, afin de ne 
laiflèr aucun doute fur la mort du Prince, il voulut qu’il 
fût enterré pompeufèment dans le Mau foléc des Rois *. Mais 
malgré cette conduite, par laquelle il comptoit de fafciner 
les yeux a tout le monde, & de s’aflurer la Couronne, toutes 
fes efpérances s’évanouirent, ainfi qu’on le verra dans la 
fuite, par la découverte que l’on fit de fon impoflure (A). 

Les Caflii- Avant que cette révolution arrivât a Cordouë, une puil- 
fante Armée Mahométane fit une vigourcufe irruption dans 
par es au- j e ç omt ' je Caftille. Je m’imagine qu’Abderame ne fut pas 
plûtôt entré dans le Minillére, qu’il forma cette entreprife, 
tant pour donner des preuves de fon zélé pour fa faufie Re¬ 
ligion , que par envie de venger la monde fon pere,caufée 
par la perte de la bataille de Calatagnazor. Sur cette nou- . 
velle, le Comte Don Garcie fe hâta ae raflembler fes Trou¬ 
pes & de marcher ’a l’Ennemi. 11 le joignit entre Alcocer 
& Berlanga, où il fe livra entre les deux Armées une fan- 
glante bataille. La viéloire demeura quelque temsincertai¬ 
ne, & le Comte ne cefloit d’animer &c d’encourager fes Sol¬ 
dats par fon*exemple,fe trouvant toujours dans le plus fort 

(yf) Don Rodkhic , Hifloire des fera en l'aimée 4°o. de l'Hégire, qui ré- 
Arabes, poml eu partie à l’ao tooji, de J. C. S 

* Cette ftraeulë révolution eft placée eo partie à celui de loto, de la même 
par Mariaoa deux ans ou meme quatre Epoque. Il elt vrai qu’il paroit prendre 
ansplustard, puifqu’apris avoircom- cette année de l'Hégire pour la 1006. 
mencéà parler de ce qui arriva en 1007. de Jefus-Chrift , puifqu'eo plaçant la 
ilajo6te,querAlhagibAbdelmélicmou- défaite de Zuleraa par Almahadi fous 
rut en ce tems-U à Cordouë , fit qu’a- l’anuée 404. de l'Hégire, il dit, que ce 
près la mort d'Abderame,foa SucceÜTeur, fut l'an loto, de Jefus-Chrift ; mais 
Mahomet ufurpa la Couronne fur Hif- c'eft une faute de Calcul. 


de 
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de la mêlée, & faifant des prodiges de valeur. Enfin ce " ' *’ ' "■ ■ 
Prince s’étant engagé trop avant dans les Efcadrons enne- An £ e <£ DE 
mis , fut enveloppe de toutes parts , renverle par terre de «oo*. 
deux coups de lances, & fait prifonnier ; ce qui fit que la ^ 
fiftoire demeura aux Mahométans. Don Garcie mourut comte* 
deux jours après de fes bleflurcs. Son corps fut porté a 
Cordouè’ pour marque dn triomphe, & y fut enterré a la 
Pollicitation des Chrétiens , dans l’Eglife des trois Saints 
Martyrs Faufle, Janvier & Martial. Cette funeftebataille 
fe donna le 28. de Juillet (A). Les Annales d'Alcala ,de 
Compojleüe & de Tolède , qui en parlent, ne s’accordent 
point pour l’année *, ni pour le mois. Dans celles d'Alcala 
« de Tolède , il manque un x. au nombre de l’Ere, parla 
négligence des Copiftes, puifqu’au lieu de m.xxxx. iii. qu’il 
devroit y avoir, l’on ne trouve que m. xxx. ixx. 

Le Comte Don Garcie eut pour Succefleur dans fes Etats Don Sanche 
Don Sanche fon fils, qui hérita avec le Comté un ardent £ on f\ ls > lui 
défir de faire païer chèrement aux Infidèles la mort de fon fucCe ** 
pere. Cependant Don Sanche commença d’abord par en- 
voïer a Cordoue, pour retirer fon corps d’entre les mains 
des Barbares, & 1 aïant obtenu pour quelque fomme d’ar¬ 
gent , il le fit inhumer dans le Monafiere de Saint Pierre de 
Cerdagne (B). 

Après avoir rendu les derniers devoirs à fon pere, il ne 100* 


(y O Don Rooekic & Don Luc. 

(B) Les Annales de Compo (telle. 

* Si l’on veut s’en rapporter à Maria- 
na , cet événement appartient à l'an 
ioo«. Cependant, outre que les expédi¬ 
tions (aires en cetteannée tood.par Don 
Sanche , fils & SucceiTeur de l’infortuné 
Comte Don Garcie.prouvent plus qu'il 
ne faut, que Don Garcie doit avoir per¬ 
du la vie en too;.ics autorités de Fer¬ 
reras oè laifTent aucun doute Fur ce 
Point. On peut à la vérité jufiifier en 
quelque manière Maria na furloo Para- 
chronifme, parl’ignoraoceoù il a été, 
de ce que le Comte Don Saochea élit 
pour venger la mort de Ton pere, fuppo- 
fé qu’il Toit permis à un Hiltorien. qui 
lè pique d’ex attitude, d'ignorer des faits 
de cette oature. En effet • on ne dira pas 
qu’il en avoir connoiflance, & qu’il ne 
lés a obmis quedans la perfuafion où il 
étoit, que la divifïon entre Don Garcie 
& Don Sanche, aïant fubfifté juftu’à la 

Terne III. 


mort du premier, le lëcood, qui o'avort 
pris les armes que pour enlever ù fon 
pere la Souveraineté, ne devoit pas 
avoir braucoup de reiTentiment contre 
ceux qui la lui avoient procurée,en met¬ 
tant fin i des jours dont la durée étoit fi 
contraire ù foo ambitioo: il ferait facile 
de répondre, que quaod il fëroit vrai, 
ce qui_ n'eft pas, que Don Sanche ne Ce 
fût point réconcilié avec fon pere , on 
n’en fëroit pas moins foodé à croire, 
qu'il fit la guerre aux Infidèles, des 
qu*il eut en main les rênes du Gouver¬ 
nement , par envie, Toit de fe laver de la 
mon de Ion pere, dont il aurait étc 
coupable,au rapport de Mariaoa,.foit 
de fe montrer digne duCoramandement, 
auquel il avoit paru afpirer avec tant 
d’ardeur. Le P. Petau fait mourir le 
Comte Don Garde dès l’an pyo. pat 
une fuite de ton Anachronique, fur l’an¬ 
née de la mort du Comte Don Ferdtn 
nand fon pere. 

Q 
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" s’occupa plus que du foin de faire éprouver aux Infidèles -; 

* 7 e c . M * es terribles effets de fon jufle courroux. Non-feulement 
ioo 6. il raffembla toutes fes Troupes, il envoïaauffidemander 104+' 

curfonftrles ^ ecours aux Rois de Léon & de Navarre, afin d’être 

TmtXi" plus en état de fe faire redouter. Ces deux Princes lui a-ant 
filélo. envoie de bons renforts, il entra furies Terres des Ma ho- 
métans 'a la tête d’une nombreufe Armée, & y mit tout a 
feu & à fàng. Ne rencontrant aucun obflacle, il paffa les 
Montagnes, qui divifent les deux Caftilles, du côtéoù eft 
aujourd’hui le Roiaume de Tolède, &c il porta la défla¬ 
tion dans les vaftes Campagnes qui font audela. Tous 
ceux qui fe trouvèrent fur fon partage, périrent par le fer, 
ou furent faits efclaves ; la moiUon fut faccagée & les Pla¬ 
ces furent pillées & détruites. En un mot la conflernatioti 
fut fi grande chez les Mahométans, qui étoient fans defenfe, 
que les Villes & les Bourgades les plus éloignées de fort 
Armée , lui envoïerent des Députés, pour fe garantir du 
pillage a prix d’argent. Don Sanche parcourut ainfi une 
grande partie de ces Quartiers, &auroitiàns doute pénétré 
plus avant ; mais la fin de l’Automne l’obligea ae ren¬ 
trer dans fes Etats, 0Î1 il emporta beaucoup de richeffes (A). 
te» MaÈo- A Cordoue, l’Ufurpateur Mahomet ou Mahomad Al- 
Cordouë* niahadi fier de fa nouvelle autorité, commença a molefler 
coarpirent confidérablement les Citoïens, & porta même l’infolence 
contre leur pour affouvir fa brutalité, jufqu’a violer indiftinélement tou» 

Tj, ™ a * tes les femmes & les filles qui lui paroiffoient aimables. Par 

une conduite fi déréglée, il s’aliéna tellement les efprits , 
que les Principaux de la Ville réfolurent de le détrôner , 

& de lui ôter la vie, s’il étoit poflïble. Hiffem Arax fut le 
Chef de cette confpiration, que l’on convint de tenir fé- 
crette , en attendant l’occafion de la faire éclater. 

Dé (ordre» Sur ces entrefaites, Mahomet Almahadi apprit l’irrup- 

2 eux I *com-" t ‘ on du Comte Don Sanche dans la Province de Tolcae. 
auntent°dus Réfolu d’arrêter les hoflilités des Chrétiens, il mitauflî-tôr 
b Ville. fur pied le-plus de Troupes qu’il put, & marcha à leur 
tête vers la Province de Tolède. Hiffem Arax ne le fçutpas 
plûtôtà quelque diftance de la Ville, que jugeant la conjon¬ 
cture favorable pour l’exécution de fon projet, il raffembla. 
tous les Conjurés; & après leur avoir fait prendre les armes,, 
ü commença a fe déchaîner en invedtives contre le Tyran, 

(X),DohRadexic 8c Don Luc. 
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, & maflacra tous ceux que l’on connoifloit être de fon ■ 111 ■ " 

P»™* A la vûe d’un événement fi peu attendu, quelques- An j £E c D * 
i»44- uns de ceux-ci fe retirèrent a l’Alcazar, &fe mirent en de- lUt.' .... 
voir de s’y défendre ; mais rien ne put les garantir de la fu¬ 
reur des Fa&ieux : les portes furent enfonçees, & tous ceux 
qui ésoient dans ce Château furent égorgés fans pitié. 

La nouvelle de ce trouble parvint bientôt a la cdnnoif- teTynn diC- 
fance d’Almahadi,qui retourna a l’inftant fur fes pas. Hiflera C P® ré ‘ 
Arax, qui apprit fa contre-marche,raffembla probablement ’ lts 
le plus de monde qu’il lui fut poflible , à Cordouë & dans teun. 
les Villes circonvoifines,& fortit à la rencontré duTyran cjui 
s’avançoit avec toutes fes forces. Dès que les deux Armées 
furent en préfence, on en vint aux mains de part & d’autre ; 
mais comme les Troupes des Rébelles n’étoient compolees 
que de recrues mal difciplinées & nullement aguerries, la 
viétoire fe déclara dabord pour Almahadi. L’Armée des 
Conjurés fut taillée en pièces, & Hiflemfut fait prifonnier 
avec beaucoup d’autres, aufquels Mahomet Almahadi fit fur 
le champ couper la tête. Celui-ci, après avoir difiipé cet 
orage * entra dans Cordouë oh il fut reçu fans aucune réfi- 
flance de la part des Habitans (A). 

Le 3. du mois d’O&obre de cette même année mourut le Monde San* 
glorieux Saint Froilan, Evêque de Léon, qui fut enterré a FloilaB * 
Valde-Cefar ; parce que fon Eglife Epifcopale étoit détruite. 

Il eut Don Nune pour Succefleur dans l’Epifcopat. Je place 
fa mort en cette année, fur ce qu’il eft dit dans le Bréviaire 
ancien de Léon, que le Saint ne gouverna que pendant feize 
ans fon Eglife, ce qui ne pourrait pas être, s’il eût terminé 
fa vie plus tard, puifquel’on trouve que dès l’an 990. il a 
foufcrit au Privilège de la Fondation de Carracedo, & qu’il 
en a fait autant â l’égard de deux autres de l’Eglifed’Ovié- 
do dans les années 90 2. &c 1000. Yepes rapporte encore un 
autre Privilège, oh l’on voit aufli fa Soufcription. Le Livre 
de fa Vie & de celle de Saint Atilan, Evêque de Zamora, 
écrit par le Moine Athanajè Lobera , demande quelques ré- 
fléxions. 

»4j. Dès le tems de Mahomet Almançor, il s’étoit introduit « 00 r- 
dans les Etats des Mahométans un nombre prodigieux de 

(il) Don Homme du» l'Hiftoire Jet H tint dou«e paffîs fout filence, d caulfe 
Arabe*. 11 de la difficulté de les concilier avec lai 

‘ *11 n’eftpat dit le moindre mot de 11 Chronologie qu’il a fume, pour l'année 
•et troubles par Mariana , fui les ali dej'ufurpatiou de Mahomet Almahadi, 

Qij 
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■ Maures de Barbarie, qui étoient venus fervir fous fes Enfei- “ 

•Anne’e de gnes. 11 paroît que ceux-ci, lafles de la Domination d’Alma- 1 
1007. nadi, fans qu’on puifTe fçavoir le motif de leur méconten- 
eontrc Alma- tement, n’attendoient que l’occafion de pouvoir remuer. 
fcld1. D’autres Mahométans, cjui étoient également irrités de fes ty¬ 
rannies, & fâchés de n avoir point pour Souverain un Prin¬ 
ce du fang des Rois précédens, fe joignirent a eux, &les 
folliciterent, dans la penfée quele prifonnierHiflcm étoit 
mort, de proclamer quelqu’un de la Famille des Ommiades, 

& de précipiter du Trône le Tyran Almahadi. 

Sulciman & Il ne fallut pas faire de grandes inflances auprès des Maures 
Marina, élut mécontens, pour les faire entrer dans ce projet. A la pre- 
ïàâieuY le * m *ere ouverture qui leur en fut faite, tous ceux qui étoient 
' dans la Ville, en fortirent, & s’étant joints a d’autres, ils 


procédèrent a l’éleétion d’un Roi. Les fuffrages furent par¬ 
tagés entre Sulciman ou Zulema, ainfi qu’il eil appelle par 
les Hifloriens Efpagnols, lequel étoit fils du Gouverneur de 
Ceuta & d’une fœur d’Hiflem, &c Marban coufin du même 


Hiflem. Ne pouvant donc s’accorder entre eux, ils formè¬ 
rent deux bandes, dont l’une reconnut pour Roi le premier, 
& l’autre le fécond. Cependant, pour terminer cette divir 
fion,l’on en vint h une aftion, dans laquelle les Partifans 
de Marban, plus foibles que ceux de Sulciman, furent bât¬ 
ie fécond eil tus : leur Chef même fut pris prifonnier, & confiné enfuite 


prâ & enfer- dans une étroite prifon * . , . 

"doo Sanche J’ignore l’effet que ces mouvemens produifirent auprès 
Comte de d’Almahadi. Pour ce qui eftde Sulciman, ce nouveau Prince 
I? ue^V ft i ne croiant P as a ^ ez f° rt pour dépouiller de la Couronne 
gfwnier? C Ie le Tyran, réfolut d’implorer le fecoursdes Princes Chré¬ 
tiens. Il s’adrefla pour cet effetà Don Sanche, Comte de 
Caflille , auquel il fit offrir, par un Ambafladeur qu’il lui 
envoïa 'a cet effet, de grands avantages, & une amitié con¬ 
fiante, s’il vouloit lui aider à ravir le Trône à fonCom- 
• pétiteur. Don Sanche avide de gloire & d’intérêt, ne héfita 
point à accepter lapropofitiondeSulcijpan, dans laquelle 
il n’entrevoïoit rien qui ne quadrât parfaitement avec fes 
idées :ainfi il pronÿt de le féconder de toutes fes forces (A).. 


(yf) Don Roderic, dans les Hifto- j rent du cite de Zulema ou Sulciman: 
riens Arabes. _ I c’ed au Leâeur à juger, qui doit être 

* Mariana ne parle point de cette I préferé, ou de lui, ou de FER»Eass,qui 
dWilion entre les Mahométans : il paroît I cite pour autorité l’Archercque Don. 
aiuoninire, que tous ceux- p le range- |f, Roderic.. 
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■ --■■■■■ Sulcimande fon côté leva de bonnes Troupes, enatten--;- 

^ ant ce ^ es du Comte Don Sanche pour fe mettre en Cam- Asn . E c. US 
10pagne. Celui-ci réunit auflî toutes celles de fes Etats, & en xoos. 

demanda même aux Rois de Léon & de Navarre ; de forte il* défont le* 
qu’aïant formé un bon Corps d’Armée, il alla joindre Sulci- ÏAtaahadi. 
man , qui ne le vit plûtôt paroître, qu’il commença de lè 
promettre un heureux fuccès. Sur la nouvelle des defleins 
&c des préparatifs de Sulciman, Almahadi & Alhamer, fon 

Î iremier Minière, affemblerent de toutes parts de nombreur- 
es forces, aufquelles le Gouverneur de Medina-Celifejoi¬ 
gnit avec un Corps de Troupes choifies.. Cependant Sulci¬ 
man & Don Sanche s’avançoient déjà vers Cordouë. Le 
Tyran inflruit de leur approche, étoit réfolu de les attendre 
dans la Place, perfuade qu’il avoit allez de monde pour 
foutenir le fiége, & pour les faire échouer dans leurs entre- 
prifes ; mais Alhamer, jugeant qu’il feroit honteux dcde.- 
meurer enfermé avec une fi grofle Armée dans l’enceinte 
d’une Ville, tandis que les Ennemis é'tôienrenCampagne, 
fortit avec toutes les Troupes malgré fon Prince, & marcha, 
à la rencontre de Sulciman & du Comte. Les aïant trouvés 
campés à peu de dillance de Cordouë,.il leur préfentala ba¬ 
taille qui fut bientôt acceptée. On montra beaucoup de cou¬ 
rage de part & d’autre,jufqu’a ce qu’enfin rien ne pouvant re¬ 
fluer aux valeureux efforts du Comte Don Sanche & de fes 
Soldats, la vifloire fe déclara pour Sulciman.Trente - fix. 
mille hommes des Ennemis relièrent morts fur le champ 
de bataille, qu’Alhamer & le Gouverneur de Medina-Ceîi 
abandonnèrent à Sulciman &a Don Sanche, de même que 
toutes leurs dépouilles , allez heureux de pouvoir fefauver 
avec les débris de leur Armée. 

Les Vainqueurs, après avoir fait prendre un peu de repos Sulcrniaxrre- 
à leurs Troupes, allèrent droit a Cordouë. Dès qu’ils furent ron,,u H °' » 
arrivés proche de cette Place, les Soldats du Comte s’empa- Conl<>uc ' 
rerent aes Fauxbourgs,& fe rendirent maîtres de tout ce 

3 u ? il y avoit. Almahadi faifi d’effroi à celte vûe, fé retira 
ans FAlcazar,pendant que Sulciman commcnçoitle fiége de¬ 
là Ville. Les Affiégés rebutés des maux qu’ils fouffroicnt,. 

& excités par la haine qu’ils portoient à Almahadi, com¬ 
mencèrent a fe mutiner contre lui. Il s’efforça'ën vain de 
les appaifer par fes difcours, lés murmures au^mentoient 
dé plus en plus. Jugeant donc a leur opiniâtreté qu’il étoit 
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{ >erdu fans reflource, il fit fortir de prifon Hiflem, afin qu'à 1 — 

^ a vûe du Roi légitime, on ne reçût point Sulciman. Quelque 

iooaT touchant que fût ce fpeélacle u extraordinaire, les efprits ,04». 
étoient fi aigris, qu’il ne fut pas capable d’arrêter les pro¬ 
grès de la (édition. Le Tyran réduit par-la a la derniereex* 
trêmité, prit le parti d’aller fe cacher dans la maifon d’un 
de fes Confidens , nommé Mahomet de Tolède , avec 
qui il trouva le moïen de fortir de la Ville & de fe 
(uuver. Cependant les Habitans ouvrirent les portes k Sulci¬ 
man, qui fut fur le champ proclamé Roi. Après que cette 
guerre eut été fi heureufement terminée, le Comte Don San- 
che fe difpofak fe retirer en Cafiille, & Sulciman le combla 
de préfens & tout fon monde ; de forte que le Prince Caftil- 
lan remporta dans fes Etats beaucoup de richefles & de 
lauriers. Les Annales d’Alcala & de Compoflelle mettent cet 
événement dans l’année fuivante, mais la Chronologie des 
années du Régne de Sulciman, fait que je le place en celle- 
ci (A). 

Naiflïnce Je On voit dans les Annales de Compoflelle , qu’en cette mê- 

pon Garde, mc an née naquit au Comte Don Sancne un fils appellé Don 
• sinche. °° Garcie, lequel fut fon Succeflfeur. 

ico». Le Comte de Cafiille, après avoir placé Sulciman fur le loir. 
faitTa P uerre Trône des Mahométans, malgré tous les efforts de Maho- 
aux infidèle», met Almahadi, fe remit en Campagne cette année, & alla 
Ennemi» Je s’emparer du Fort d’Acenea, que Fon croit être Atiença , 

Sulcunan. ^ ] e démentela, de crainte d’affoiblir fes forces, en y laiflant 

une Garnifon. De-lk il s’avança vers' Molina d’Aragon ; 

& après avoir fait dans ces Quartiers un dégât épouventa- 
ble, il reprit la route de fes Etats (B). Jecrois queleComte 
fit cette irruption, a la follicitation de Sulciman,qui étoit oc¬ 
cupé à mettre ordre aux affaires de fon Roïaume, pour faire 
avorter les projets d’Alhamer premier Miniffre d’Alma- 
hadi, lequel s’étant retiré h Medina-Celi avec le Gouver¬ 
neur de cette Ville, après la déroute de l’année précédente, 
travailloit â rétablir fon Maître fur le Trône, &faifoitdans 
ces vûes quelques préparatifs de guerre, 
te» Ecclèfia- Dans ce même tems mourut h Barcelone un Marchand 
CathéJraleJe étranger, étoit venu y débarquer avec un fond confidé- 
Barceicme, rable. Par fon teftament il laifla tout fon bien aux Chanoi- 

(A) Le» Annales <TAIcala& de Com- Il Je» Arabe», Don Luc & d’autre», 
poftelle; Don Rodelic dan» l'HiQoire j| (S) Le» Annalesd'Alcala. 
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- nés, qui vivroient de h manière la plus conforme a leur — 

E »*cnk.*" état > au jugement de fes Exécuteurs Teftamentaires. Don AhNEns 

*047. Raymond, Comte de Barcelone,informé de cette difpofition, , 00> ‘ 

& prévenu de l’utilité de cet héritage pour les Miniflresde rendus ch*. 
l’Êglife de fa Capitale, réfolut de faire appliquer le tout à J££ esRéeu_ 
leur profit, en les faifant réduire h l’Inllitut des Chanoines 
Réguliers, lequel commençoit en cette année a fleurir avec 
progrès & eftime. Pour cet effet, il convoqua tous les Evê¬ 
ques & Seigneursde fesEtatsà Barcelone, oü concoururent 
Dona Herméfinde fa femme, Don Ermengaud,Comte d’Ur- 
gel, & frere du Comte Don Raymond, Bernard Comte de 
Béfalu, & les Evêques, Aëce de Barcelone, Arnulphe de 
Vich, Othon de Girone, Sala d’Urgel & Oliba d’Elne. Il 
leur expofa a tous dans cette Aflemblce le motifpour lequel 
il les avoit mandés, & l’on y réfolut d’june voix unanime , 
que les Miniflres,qui déflervoient l’Eglife de Barcelone, 
obferveroient l’Inflitut des Chanoines Réguliers , ainfi 
que Don Raymond le defiroit (A). 

*<►* 8 - Alhamer premierMiniftre d’Almahadi, penfoit toujours >010. 
aux moïens de remettre la Couronne de Cordouë fur la tête jg” a ^°kne 
de celui-ci. Perfuadé qu’avec les feules Troupes quefes Par- atd'Urgel | 
tifans pouvoient lui fournir, il ne feroit point enétatderéuf- prennent par- 
lir dans cette entreprife, il follicita le fecours de Don Ray- mahadî A & 
mond, Comte de Barcelone & de Don Ermengaud fon frere, joignent’leurr 
Comte d’Urgel, aufquels il offrit de grands avantages, & en- g e r ”^“ *“* 
ire autres de donner a Don Raymond quelques Places peu 
éloignées de Barcelone. Les propofitions du Barbarefurent 
acceptées des deux Comtes, qui préparèrent leurs Troupes,, 
pendant qu’Alhamer en mit d’autres fur pied dans le Pais,. 
qui compofe les Roiaumes d’Aragon & de Valence, & qu’Al- 
mahadi en fit autant dans la Province deToléde. S étant 
tous mis en marche, ils fe réunirent dans un endroit d’où 
ils pouvoient marcher enfemble vers le Roïaume de Cor— 
douë.. 

Sur le bruit des préparatifs de guerre d’Alharaer&d’Al- Salcîmar r 
mahadi, & des mouvemens que le premier fe donnoit pour ’ e p "* 0 n? ,r fur . 
groflir le parti du fécond , Sulciman aflembla tous les Mau- ru* un avani 
res Bérébéres, & d’autres Troupes de differens endroits. Il' 'oJ^~ 
follicita aufli ceux de Cordouë de le féconder, maisceux- trlintdepaf- 
cls’enexcuferent fous quelque prétexte. Quoique leur refus- feren Afa* 

(■*) Monument de cette Réforme dans de Mtrtt r 


',gk 
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- ■_ ■ t - lui donnât quelque défiance, les Bérébéres le rafTûrerent, en 

AV J. t c. D * lui fiifant entendre qu’avec autant de Troupes qu’il en avoit, 

loto* on pouvoit bien fe paOer d’eux dans la conjoncture pré- 104k. 
fente. Sulciman charmé de voir leur réfolution, fortit à la 
tête de fon Armée pour aller recevoir les Ennemis tjui s’a- 
vançoient a grandes journées. Il allad’abord camper à Aca- 
batalbazar, à dix lieues de Cordouë. Inflruit qu’Alma- 
liadi & Alhamer n’étoient pas loin avec les Comtes Don 
Raymond & Don Ermengaud, qui étoient accompagnés 
des Evêques, Aëce de Barcelone, Arnulphe de Vich &Othon 
deGirone, ilréfolut de marcher à eux avec toutes fes forces, 

& de tâcher de les furprendre. Il fe mit donc en marche, 

& aïant rencontré les Ennemis, qui alloient a la débandade, 
fans ordre & fans régie, il les chargea fi vigoureufement, 
qu’il les enfonça, 8c leur tua beaucoup de monde : dans ce 
Ermengaud, premier choc, périrent le Comte Don Ermengaud & les trois 
ee° m & d trois évêques. Cependant Almahadi & Alhamer, furieux de la 
Evêques pé- perte qu’ils venoient de faire, 8c le Comte Don Raymond 
riflem dans le animé du défir de venger la mort du Comte fon frere & des 
trois Evêques quil’accompagnoient, rallièrent leurs Trou¬ 
pes le plus promptement qu’il leur fut poBible 8c les rem e- 
nerent à la charge. Leurs Soldats, 8c furtout les Chrétiens 
encouragés par leur exemple, fondirent fur l’Armée Enne¬ 
mie avec tant de réfolution , qu’ils y firent un horrible car¬ 
nage. Sulciman 8c les fiens furent renverfés, mis en fuite 
8c contraints d’abandonner le champ de bataille jonché 
de corps morts, 8c la vidloire à Alhamer 8c au Comte Don 
Raymond. Cette ba taille fe donna le premier jour de Sep¬ 
tembre *. Après la déroute , Sulciman fe retira avec les dé¬ 
bris de fon Armée à Zafra dans l’Eflrémadure, oîi il avoit 
vécu quelque tems, 8c pafla enfuite a Ceuta, emportant avec 
lui tout ce qu’il put . L’Epitaphe d’Othon fe conferve 
dans le Monaflére de Saint Culgat. 


* A s'en tenir à Mariana, Don Sao- 
clie, Comte de CaQille, fi trouva en¬ 
core i cette action, & contribua beau¬ 
coup à l'avantage que Zulcma y rem¬ 
porta d'abord Cependant je fuis aflea 
porté i croire que Aft une erreur, tant 
fur le filence de FEmvE*AS, qui n’a pas 
fans doute trouvé ce feit bien atteflé, 
que parce que Mariana lie marque pas 
ce que déviai le Comte apres la perte 


de la bataille. 

** Mariana ne dit point queZulema 
le retira i Ceuta ; au contraire S en ju¬ 


ger par ce qu'il fait faire immédiatement 
après qu’Hidim fut remis fur le Tiône, 
il paroit prétendre que ce Mahoméean 
ne fortit point d'Efpagne. Cependanr 
FEKitEKAsradùre.A fèmble méritdtdc- 


en confidération de fes auto- 


Almahadi 
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“ f , £ - Almahadi glorieux & triomphant, alla droit k Cordouë Ann6>e dk 
**««».**" avec I e Comte Don Raymond. Dès qu’il y parut, il fut pro- N j N . f c. ° 
«♦s. clamé par tous les Habitans , & même par l’infortuné Hif- i°to. 
fem, qui ne vivoit que pour fèrvir de jouet aux caprices de 
la fortune. Il ne fe vit pas plûtôt placé fur le Trône, qu’il hadi fui le 
•fit fon premier Miniflre Alhamer, aux foins & au zélé de qui Tiône décor- 
il étoit redevable de la Couronne: un grand nombre de Bérc» douc * 
hères, qui étoient reliés de l’Armée de Sulciman, fe voïant 
fans Chef, envoïerent un Député a Almahadi pour lui de¬ 
mander une Amniflie. Leurs propofitions aïant été acceptées 
parce Prince, qui efpéroit par-là rétablir le calme dans tous 
fe s Etats, ils fe rendirent à Cordouë, où peu de tems après 
leur arrivée, ils cauferent quelque trouble par les infultes 

3 u’ils firent aux Marchands & aux Commefçans. A la vûe 
e ce défordre, le Comte Don Raymond prit le parti de fe 
retirer a Barcelone avec fon Armée (A). 

Lorfque ce Comte fut de retour dans fes Etats, Sala Eve- L'Inflitut 
que d’Urgel, voulut faire recevoir dans fon Eglife l’Inffi- 
tut des Chanoines Réguliers, de même qu’on l’avoit reçu reçu fans * 
l’année précédente dans celle de Barcelone. L’affaire aïant l’Eglifed’Ur» 
été propofée dans une Aflemblée, où fe trouvèrent le Comte 
& la femme avec les Evêques, Oliba d’Elne, Deus-Dedit 
de Barcelone, Pierre de Girone, Borel deVich& Ayme- 
ric de Ribagorçe, elle fut réglée d’un commun accord 'a la 
fatisfaélion de Sala (B). 

En Caftille le Comte Don Sanche avoit une fille appellée , ? , . K . 

Dona Fiigide, qui fouhaitoit de fe confacrer à Dieu dans la Monaftére 
Vie Religieufe. Pour répondre à fes défirs, le Comte lui bâ- dOna. 
tit à Ona un Monaffére auquel il attacha degros revenus, 

&fa fille s’y enferma avec d’autres pieufes Demoifelles, re¬ 
nonçant au Monde , afin de ne plus vivre que pour le 
Ciel (C). 

Dans cetre même année Don Sanche, Roi de Navarre, Irruption du 
voïant les Etats des Mahométans agités par des guerres in- ®° ( | a a n c s t j””' 
teffines, crut devoir profiter de cette occafion pour aggran- iat , des 
dir les liens ; c’eft pourquoi il s’avança vers le pied des Py-.homctam. 
rénées avec le plus deTroupesqu’il put raflembler, & aïant 
paffé la Rivière de Gallego, qui fort de ces Montagnes, il 

M) Don Rodsmc, dans l'Hiltoire II l’Appendice delà Utfcm. . 
des Arabes. Mémoires de Catalogne. Il (C) Charte de UFondadoû dans 1*- 
(B) Circulaire de l'Egli/çd*Urgcl dans II fes, Tome Y* 

Tome IIL Ri 
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-- entra fur les Terres des Infidèles, & conquit toutes les Pla- 

AN c. ces ^ ortcs <] u * étoient dans ces Quartiers (À). paoLe.*" 

ipi i.’ Almahadi, Roi de Cordoue, ne fe mit point en devoir de 104* 
Cordon s’oppofer \ cette irruption. Uniquement occupé du foin de 
AlmahadT* s’affermir fur le Trône, il ne penfoit qu’aux moïens de ne 
pas craindre ceux qui voudroient l’en chaffer. Dans cette 
vûe, il réfolut de fortifier fa Ville Capitale & de la ceindre 
d’un folle profond : travauxaufcpiels il invita les Citoïens, 
fe chargeant des frais de la troifieme partie. Cette précau¬ 
tion lui parut d’autant plus nécefl'aire, qu’il apprenoit jour¬ 
nellement des nouvelles, qui ne pouvoient que lui caufer 
beaucoup d’inquiétude. Quoique la plûpart des Maures, qui 
avoîcnt d’abord pris les Armes contre lui, fe luttent rangés 
fous fes Enfeignes, une autre partie de ces Barbares tenoit 
encore pour Sulciman. Ceux-ci couroiént la Campagne 
comme des Bandits , & commettoient de fi grands aéior- 
dres, que dans les Places ouvertes & peu peuplées, les Ha- 
bitans faifis d’effroi, quittoient leur demeure, & alloient 
fe cacher pour fuir leur cruauté & leurs vexations. 

Hiflem rerai» Sulciman dun autre côté n’étoit pas plus tranquille, quoi- 
enpoflcflioB qu’il f e fût retiré à Ceuta. De cette Ville, il travailloit a re- 
■e de Cot-"" ^ouvrer la Couronne de Cordoue par le moïen des Bérébé- 
do«c. res, qui lui étoient demeurés fidèles en Efpagne, & d’un au¬ 
tre Corps de Soldats qu’il envoia a cet effet. Afin d’y par¬ 
venir plus facilement, il chargea le Commandant de ces 
Troupes de chercher par quelque intelligence lecrctte, a pro¬ 
curer la mort a Almahadi. 11 paroît que dans ce même tems 
Alhamer premier Miniftre de celui-ci étoit mécontent de 
fon Maître, peut-être parce qu’il ne lui laifloit pas autant de 
part qu’il en fouhaitoit dans le maniement des affaires. Le 
Commandant & les principaux Partifans de Sulciman, in- 
flruits des difpofitions de ce premier Miniftre, firent enforte 
d’établir une correfpondance avec lui & avec plufieurs au¬ 
tres perfonnes de Cordoue, pour l’éxécution des ordres de 
leur Maître, leur promettant à tous de grands partis. Ceux- 
ci éblouis par les offres avantageufes qu’on leur faifoit, fe 
prêtèrent volontiers a ce que l’on exigeoit d’eux. Ainfi un 
certain jour marqué, Hambar & d’autres des Conjurés en¬ 
trèrent à main armée dans l’Alcazar, & mirent tout en com- 
buftion. Mahomet Almahadi, allarmé de fe voir pour ainfi 
(- 4 J Mémoires de Navarre dans le P, Mop.et. 


*8» 
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■ 1 dire entre les mains de Tes Ennemis, chercha a s’enfuir » mais ■ 1 t 

E p*Aowf** malheureufement pour lui il fut apperçu & arrêté. Cepen- Ak j E E c DI 
io4j>. dant les Faftieux ne croïant pas devoir fe fiera Sulciman , ion. 
tirèrent de prifon Hiflem leur Roi légitime, & le rétablirent 
fur le Trône. 

Hiflem redevenu poflefleur delà Couronne de Cordouë, Fin tragique 
crut devoir facrifier à fa jufte vengeance celui qui l’avoit 
traité avec tant de dureté & de tyrannie j c’cft pourquoi 
aïantfait couper la tête à Almahadi, il ordonna qu’elle fût 
portée par toute la Ville au bout d’une lance, fie que fon 
corps fût jetté du haut des remparts dans le foflé. Jlenvoïa 
enfuite fa tête a Sulciman, qui etoit a Ceuta , Si qui ne l’eut 
pas plûtôt reçue, qu’il la renvoïaaObevdalaou Abdalla 
fils du même Almahadi, lequel étoit Alcayac ou Gouverneur 
de Tolède, avec quelque argent pour Je faire enterrer ho¬ 
norablement , efpérantdc le mettre par-la dans fes intérêts. 

Pendant cetems-là lesEérébércs, quis’étoientdévouésau Onfouffrel 
fcrvice de Sulciman, faifoient des excurfions fur tous lesTer- C r °’ d d ° u ^° 
ritoiresde Carmone &d’Ecija, jufqucs dans les environsde e 
Cordouë, & jettoient partout la defolation. Toute la Cam¬ 
pagne devint par-la une vafte folitude : perfonnen’ofoit fe 
mettre en chemin pour aller chercher des vivres, Si les Vil¬ 
lages étoient entièrement dépeuplés» ce qui caufa dans Cor¬ 
douë une famine terrible. En vain les Habitans faifoient de 
- preflantes infiances auprès d’Hiflem pour l’engager à fortir 
contre les Bérébéres ; ce Prince intimidé par les malheurs 
qu’il avoit éprouvés, tâchoit de les appaifer par de bonnes 
paroles, les aflûrant que l’on traitoit d’accommodement 
avec ces Barbares (A). 

ioîo. Les Bérébéres cependant du parti de Sulciman , conti- »»»». . 
nuoient toujours leurs hoftilités. Réfolus même d’eflaier a fan» de Suici¬ 
dée rôner Hiflem avec leurs propres forces, ils convinrent de mm veulent 
s’aflemb'er, & fixèrent un jour pour aller invertir Cor- **™ P p^ <le ac 
douë. Un faux-frere donna avis a Hiflem de ce qui febrafloit n; lt peuvent, 
contre lui,& celui-ci renforça confidérablement la Gami- 
fon, & fe tint fur fes gardes: pour plus grande sûreté, il fit * 
même arrêter tous les parens que Sulciman avoitdanslaVil- 
le, & il donna tous leurs biens aux Citoïens, afin de les en¬ 
gager à faire leur devo ; r. Le jour marqué, les Bérébéres fe 
prefenterent devant Cordouë, avec la réfolution d’efcala- 
(-4 ) Don RoDtRic dans l'Hiltoiredes Arabes. 


Rij 
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-- ■ ~ der la Place & de s’en emparer par la voïe des armes. A leur _ 11 

BE approche, il fe fit quelques mouvemensdans la Ville; mais E p^ c “ E *‘ 
»ou! comme Hififem avoir fur pied de bonnes Troupes, il fortit à nota, 
leur tête pour combattre ces Audacieux. Ceux-ci ne fe croïant 

P as afi'ez forts pour lui réfifier, ne jugèrent pas a propos de 
attendre : ils s’enfuirent par pelotons , & firent une fi 
grande diligence, qu’il fut impoflible au Roi de les joindre» 

Hififem s’en retourna donc à Cordouë, après avoir mis de 
bonnes Garnifons dans toutes les Places qui lui parurent 
propres a empêcher les hofiilités des Béréberes. 

Hïflem tâche Malgré cette précaution, les Factieux continuèrent tou- 
mètttt dan»* l° urs a ^ a * re I e même dégât & a exercer les mêmes cruautés 
fes intérêt», dans tous les endroits où ils alloient, ce qui mit Hififem dans 
la nécelfité de faire fur eux une fécondé fortie ; mais dès 
qu’ils en eurent vent, ils fe retirèrent dans des Places sûres 
fans s’arrêter dans aucune. A la fin le Roi défefpérant de 
pouvoir les dompter par la voie des armes, tâcha de les 
réduire par des offres tres-avantageufes. Les Barbares ravis 
de le voir dans cette difpofition, qui leur fournififoit le 


moïen de gagner du tems pour attendre Sulciman, qui de¬ 
voir bientôt arriver de Ceuta, firent des propofitions n exor¬ 
bitantes , qu’il ne fut pas polfible de rien conclure. 

Retour Je Pendant que l’on étoit ainfi en négociation, Sulciman ar- 
Er'a Ab r ' va ^ euta ’ & fe mit a la tête des Béréberes. Aflfûré qu’il 

Jafia’prcnJle n’avoit point encore afifez de forces pour enlever la Couron- 
Titre Je Roi neaHiflem, il eut recours a deux expédiens. Lepremierfut 
Je ToléJe. tra i ter avec Obeydala ou Abdalla, fils d’Almahadi , le¬ 
quel étoit Gouverneur de Tolède, &c fort aimé dans fon 
Gouvernement, & de l’engagera fe révolter contre Hiffem, 
& a fe faire proclamer Roi dans cette Ville & dans toute 
la Province. 11 n’eut pas beaucoup de peine ale perfuader» 
le reffentiment que ce Mahométan confervoit de la mort de 
fon Pere, lui fit faifir avec avidité cette occafion defe ven¬ 


ger : ainfi Abdalla prit le Tître de Roi, 8c fut bientôt recon¬ 
nu pour tel dans la Ville par l’affèélion qu’on lui portoit.. 

Il recherche Le fécond raoïen qu’il imagina pour fortifier fon parti, 
ComteJeCa- ^ d’envoïer a Don Sanche, Comte de Cailillc, un Ambaf- 
ftiile, qui irai- fadeur, par lequel il lui fit demander fon appui, &.lui fit 
te au contrai- 0 ff r j r de grands avantages pour reconnoiffance des obliga- 
î^ ee 1 ' tions qu’il lui aurait. Mais le Comte Don Sanche, confidé- 
rant qu’Hiflfem. étoit le Roi légitime de Cordouë, ScSulci- 
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mânau contraire unTyran, prit un parti tout oppole.Non- « . . 

rACNE.'" feulement il donna avis au premier de ce qui fe pafioit, il lui Anne ' k d£ 
u>so. fit encore propofer d’unir les forces aux nenncs pour s’op- ' 
pofer aux entreprifes de Sulciman , s’il vouloit lui re¬ 
mettre les Places de Saint Etienne de Gormaz, d’Ofma 
& de Clunia, qui étoient fous la Domination Mahométane, 
depuis le temsque Mahomet Almançor lesavoitconquifes. 

Une perfonne de confidération fut chargée daller de fâ 

Ë art a Cordouë informer le Roi de fes intentions. Dès que le 
'épuré fut arrivé a cette Ville , & eut infiruit HifTem du fu- 
jet de fon voïage, le Prince Mahométan, jugeant que cette 
affaire demandoit une mûre délibération, ordonna qu’elle 
fût propofee dans fon Confeil. Il y fut décidé d’une voix 
unanime, qu’en confidération de la révolte d’Obeydala, 

& des maux confidérables qui pourroient réfulter de la jon- . 
élion des Armes du Comte avec celles de Sulciman, l’on 
donnerait au Prince Caflillan les Places qu’il demandoit, a 
condition qu’il féconderait HifTem avec fes Troupes, & qu'il 
les amènerait, dans le lieu dont on conviendrait. Sur cette 
réponfe , le Comte DonSanche fit les préparatifs néceffai- 
res pour fe mettre en Campagne (A),. 

Don Sanche, Roi de Navarre, continuoit cependant de Conqufteda 
feire la guerre aux Mahométans, qui habitoientau pied des Roi Je Na- 
Pyrénées. Ce Prince entra dans le Pais de Sobrarve, & s’a- 
vança jufques fur les Confins de celui de Ribagorce , met- brarve. 
tant fous, fa Domination tous les Forts & Châteaux qu’il 
trouva fur fon paffage. Il ne fut pas peu fécondé dans ces 
expéditions par les Chrétiens, qui avoient leur demeure 
dans ces Quartiers, Sc qui ne le voïoient pas plûtôt paraî¬ 
tre, qu’ils prenoient les Armes, chaffoientles Infidèles,& fe 
livroient à- lui. De ce nombre fut un Seigneur nommé Gar¬ 
de Aynaz, qui enleva le Château de Boil avec le fecours de 
fes parens & de fes amis, & le remit a Don Sanche (B). 
ioj i.* Ce fut en cette année, fuivantles Annales d’Ahala , que tôt*. 
naquit Don Garcie, fils de Don Sanche,.Comte de Câflille; N ' aifr o n <*/e 
& je crois que l’on doit s’en tenir à.cette Epoque , quoique ^Mbite* ’ ‘ 
dans les Annales de Cômpoflelle , cet événement foie placé Comte deCa- 
plutôt, ainfi qu’on l’a déjà vû,k caufe dela grandejeunefle ftuIe * 
dans laquelle mourut ce.Prince. Sa nai/fance fut célébrée dé 

(/1 ) Don Rode Etc dans l’Hiüoirejj (B) Charte de Ssint Jean de I» Pegna. 
dei Arabes.. J [dans le. P. Mo»et. 
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- 1 ■■— fcs Peres conformément au défir qu’ils avoient d’avoir un 1 

AN j! £ 'c. UE ^ eut a fon Baptême pour Parrein le Comte Don Rode- E ^ 0 “ E E5 ' 
ioi j. rie Vêla, a qui Don Sanche voulut faire cet honneur pour * h>;i. 
fe l’attacher davantage. 

FonJationda Dans cette même année le Comte Don Piniol Ximenez 
Coriafdlnt** ^ fa femme Dona Aldonce Munie, bâtirent dans les Aflu- 
IwAfluriw. ries le Monaflére de Corias. Ces Seigneurs étoient d’une 
grande diftindtion & très-puiflans, & n’aïant point d’en- 
fans,ils cherchoient a emploier en oeuvres pieufes leurs gran¬ 
des richeffes. Ils avoient un Domeflique appellé Suerus, 
homme vertueux, a qui Dieu fit connoître qu’il vouloir qu’ils 
lui élevaflent un Monaflére. Auffitôt ils obéirent, & cette 
Maifon Religieufe prit le nom de Corias a caufe du lieuoii 
elle fut conflruite (A). 

Accomplifle- En conformité du Traité de l’année précédente entre le 
téwtrete™' ^ Q1 Cordouë & le Comte de Caflillc, Hifiem ordonna 
Comte Je Ca- d’évacuer les Places de Saint Etienne de Gormaz, d’Ofma, 

Ro' 'de Clunia & les autres, & de les remettre a Don Sanche : 
e o oue. cc q U j f ut cx é cut é. C’efl le témoignage que rendent les An- 
finies d’Alcala & de Tolède , quoiqu elles ne s’accordent point 
fur l’année, & que je m’écarte de leur datte, pour me confoj> 
mer k VHiJloire des Arabes, écrite par Don Kodak. Don 
Sanche, après avoir pris pofîeffion de ces Places, fut fom- 
• mé de fe rendre devant Tolède avec fesTroupes , pourfe 
joindre k celles qu’HifTem envoïoit contre le Rebelle Obey- 
dala ou Abdalla. Il fe mit auffitôt en marche, & réunit les 
forces a celles que le Roi de Cordouë faifoit avancer vers 
cette Place fous la conduite d’un de fesGénéraux. La jon- 
dlion étant faite, toute l’Armée alla fe camper k la vûe de 
Tolède, qui fut inveflie de toutes parts, après que l’on en 
eut faccagé tous les environs. On ferra cette Ville de fi près, 
que les Citoïens rebutés des incommodités du fiége, ouvri¬ 
rent les portes aux Afiiégeans, qui s’emparèrent d’abord de 
Réduôionde l’Alcazar, ou ils fe faifirent du Gouverneur Rébelle. Obey-* 

U Ville de dala ou Abdalla ne fut pas plutôt au pouvoir de fesEnne- 
roo«* e <l'Ab- nais, que le Général Mahométan l’envoia fous une bonne 
dalla. efeorte au Roi HifTem, qui lui fit fur le champ couper la tête, 

& ordonna qu’elle fût promenée par toutes les rues de Cor¬ 
douë, pour contenir par cette jultice tous les Sujets dans 


(af) Charte de la Foadatioa dans Morales. 



* 
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——“ le devoir (A). Après la réduction de Tolède, DonSanche 
£ *agn'e. S " retourna en Caftille avec fes Troupes. 

ÏOil.' P* cet événement, l’on voit avec évidence la faufleté 
de ce que dit Pélage , Evêque d’Oviedo dans la Continuation 
de Sampire , en écrivant la Vie de Don Bermude II. Roi de 
Léon. Cet Auteur, qui a été fuivi de prefque tous les Hifto- 
riens Espagnols, raconte que le Roi Don Alfonfe maria 
Doiia Tnérefe fa fœur, contre le gré de cette Princefle, avec 
un Roi de Tolède Mahométan , pour entretenir la paix avec 
lui; & que Doiia Thérefe arrivée à Tolède, dit au Roi de 
ne fe point approcher d’elle, parce qu’il étoit Mufulman, 
& le menaça du châtiment de Dieu, s’il étoit aflez téméraire 
pour olèr en venir a la violence. 11 ajoute, que le Roi In¬ 
fidèle n’écoutant que fa brutalité, jouit par force de la Prin¬ 
cefle ; mais qu’aïant été à Pinftant attaqué d’une maladie 
mortelle,il reconnut l’accompliflement de la prédiction ; de 
forte que pénétré de vénération pour la vertueufe fille du 
Roi Don Bermude, il la combla de préfens, & la fit re¬ 
conduire dans le Monaftére de Saint Pélage d’Oviédo- 

C’eft l'a le Sommaire de ce que cet Auteur a écrit de l’In- 
fente Dona Thérefe, fille du Roi Don Bermude II. & 
fœur du Roi Don Alfonfe V. mais tout ce récit me paroît 
feux, puifqu’il eft juftifié par unPrivilége de l’Eglife Apo- 
flolique de Saint Jacques, comme l’affûre Morales , que la 
Princefle Dona Thérefe étoit Religieufe en 1017. dans le 
Monaflére de Saint Pélage d'Oviédo, avec Doiia Elvire& 
Doiia Sanche, fa fœur. Par tout ce qui précède, il efl pa¬ 
reillement confiant, que jufqu’en cette année, il n’y a point 
eu à Tolède de Roi Mahométan, qu’Obeydala ou Abdalla, 
qui fc révolta contre Hiflem ; d’où il fuit que le mariage dç 
cette Princefle n’a pû être fait avec aucun autre. Il n’eïlpas 
moins sûr que ce Rébelle fut pris & conduit à Cordouë, 
où il eut la tête coupée : ce qui ne peut s’accorder avec les 
circonflances de fa mort, rapportées par Pélage , dont la nar¬ 
ration eft par confisquent faufle en ce point. 

Ajoutons encore, qu’Abdalla fe fouleva contre Hiflem 
en l’année précédente, ôi que devant être uniquement oc¬ 
cupé des moïensde fe maintenir dans fa révolte, il étoit 
plus naturel qu’il cherchât à fe procurer des fecours, qu’à 
porter la guerre en Païs étranger, lorfqu’il étoit affûré qu’il 
(A) Don Roderic dans l'Hiftoite des AraboJ. 


A Tc.°‘ 

IOIJ. 

Erreur de 
Don Pélage, 
Evêque d’O¬ 
viedo , réfu¬ 
tée. 
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, l’auroit bientôt dans fes propres Etats. Ainfi il n’y a point 
AS jfc. * * de vraifemblance dans le motif que Pelage allègue pour 
ioij. le mariage, en difant que le Roi Don Alionfe lui dbnna 
l’Infante fa foeur, pour empêcher qu’il ne lui fît la guerre, 
comme fi Abdalla eût eu beloin de Princcfle Chrétienne, 
pour fatisfaire fa lubricité, tandis que la Loi Mahométane 
accorde tant de liberté pour la pluralité des femmes.Par con- 
féquent, ce Conte doit être entièrement banni deTHifioire 
d’Efpagne *. 

famine & Dans le tems qu’Hiffcm avoit envoie la meilleure partie 
dans Cm- uf * ^ on Armée pour foumettre le Rébelle Obeydala ou Ab- 
doue. dalla, Sulciman avoit aflcmblé les Eérébéres, avec lefquels 
ildéfoloit les environs de Cordouë,& apportoit tous fes 
foins,pour empêcher que rien n’entrât dans la Ville. Par 
cette conduite, il y fit éprouver une fi grande famine, 
qu’un pain valoit trente pièces d’or. Une pelle afïreufe qui 
«eHbnPrin" ^ urv ' nt bientôt, acheva d’y jctter la conllernation. Sur ces 
•e, eftpuni entrefaites, Alhamer , premier Miniflre d’Hiflem,mécon- 
dcmon. tent de lui, peut-être parce que ce Monarque, inilruit par 
fes propres difgraces, ne lui donnoit pas dans le Gouver¬ 
nement toute la part qu’il défiroit, forma le projet de paf- 
fer au fervice de Sulciman, a qui il écrivit â ce fujet. Hif- 
fem aïant appris la perfidie de fon Miniflre, le fit arrêter; 
& après s’être faifi aes lettres de correfpondance, & s’en 
être fervi pour le convaincre de fon crime, il ordonna 
cju’on lui coupât la tête, & qu’on la portât par toute la 
Ville au bout d’une lance, pour apprendre aux Traîtres 
le fort qui leur étoit préparé. 

* Quoique Mariana, fuivi par le P. 
d Orléans, ait auffi fait mention du pré¬ 
tendu mariage de Dorca Thérelè avec 
Abdalla, il a rejetté quelques particula¬ 
rités rapportées par Don I élage fon 
Guide. Au lieu de dire que Don Ber- 
mude II. fit ce matiage dans la crainte 
des Armes du nouveau Roi de Tolède , 
il allùreque ce fut feulement dans la vûe 
de contraâer avec ce Prioce Mahomé- 
tan unealliance.qui les mit tous deux en 
état de ne pas craindre le Roi de Cor- 
doue Forcé auflî de convenir avec Don 
Roderic, qu’Abdalla fut (ait mourir par 
Uiflem, il le contente de marquer, qu'il 
fut attaqué d’une cruelle maladie avec 
des douleurs aigues , immédiatement 

Sulciman 


apres qu u eut tait violence i la pieule 
PrincefTe. C'ell ainfi qu'il a tâché de 
conciliefici Don Roderic St Don Péla- 
çc. Mais ces modifications , font for¬ 
mellement contraires i ce qu'avance 
Don Eélage, puilque celui-ci dit ex- 
prelTcnieot, que la maladie d’Abdalla 
fut mortelle. S'il a tenu cette dernière 
circonfiance pour fautfe, de même que 
le motif du mariage , pourquoi n’en 
avoir pas fait autant de tout le refie ’ Il 
aurait épargné la réputation d'un Roi 
Chrétien, il auroit garanti de l'erreur 
d'autres Ecrivains, &il aurait eu la gloi¬ 
re, linon de faire briller fon imagination, 
du moins de donner des preuves d’une 
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lus o’Et- Sulciman & les fiens fe fentirent bientôt auflî des dégâts — ■— 
mcne.** qu’ils avoient faits dans la Contrée de Cordouë. Faute de An j“ # DS 
>of«. trouver des vivres, ils fe virent eux-mêmes en proie h la _ioij. 
même famine, qu’ils avoient caufee dans cette Ville ; de 
forte qu’ils furent contraints de quitter les polies qu’ils oc- d ; Ef P? gn e dè- 
cupoient, pour aller chercher quelque autre Province, oh foiée» par 
ils puflent avoir de quoi fubftlîer. Ils prirent la route de Sé- Sulcunia ■ 
ville, fur laquelle ils fouffrircnt beaucoup, parce_que tous 
les Villages etoient déferts & abandonnés. Dès qu’fis furent 
arrivés devant cette Place, Sulciman en ravagea tous les 
dehors , & l’adîégea. Les Troupes qu’HilTem avoit en¬ 
volées a Tolède contre Obeydala , étant revenues fur ces 
entrefaites , le Roi leur donna.ordre d’aller fecourir Sévil¬ 
le, fous la conduite de Zavorôc d’Hambae, deux de fes 
Généraux. Sulciman informé qu’elles s’avançoient à gran¬ 
des journées, & qu’elles étoient plus nombreufes que les 
Rennes, leva le ficge avec précipitation. Ne doutant point 
que dans ces Quartiers, il n’eût a combattre contre elles 
& contre la faim , il pafla avec fon Armée la Sierra-More- 
na, & entra dans la Province de la Manche. Il y aflîégea 
& prit d’aflaui la Ville de Calatrava, qui étoit bien fournie 
de vivres, & il jetta fur elle toute fa fureur, de même que fur 
le Pais des environs , oh le carnage, l’incendie & le pillage 
ne furent point épargnés (A). 

,# f». En cette année 1014. Don Alfonfe , Roi de Léon , qui *ou. 
ctoiten âge d’être marié, époufa Dona Elvire, fille du n^Aifon^, 
Comte Don Mélende fon Gouverneur, qui l’avoit élevé Roi de Léon) 
avec tant de foin, & lui avoit infpiré de fi grands fenti- 
mens, que ce Prince vécut toujours en parfait Chrétien, ne vire ‘ 
le laflant point de combler de bienfaits les Eglifes & les 
Monaftéres, & de faire éclater une grande charité pour les 
Pauvres. Dès ce moment, il commença a gouverner fon 
Roïaume par lui-même avec beaucoup d’équité» & je crois 

3 u’auflï-tot qu’il fut marié, fa mere fe retira au Monaflére 
e Saint Pelage d’Oviédo (B). 

Sulciman toujours aheurté à s’emparer du Roïaume de Prife de Cor 
Cordouë,raflembla toutes les forces des Maures Bérébéres. 

Perfuadé qu’ilétoit encore trop foible pour pouvoir obtenir ft e fort’ d’Hif- 
ce qu’il fouhaitoit avec tant d’ardeur, il tâcha d’attirer dans fera. 

(A) Don Rooeric dans l’Hifioire11 (B) Plulïeurs Privilèges, le Moine 

des Arabes. 11 de Silos & d'autres. 

7 ome III • S 
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1 ■ fon parti Mundir, Gouverneur deSaragofle, &le Gotiver- ' — ;— 

Dï neur de Guadalaxara *, aufquels il fit faire des offres fi 
,' 0M | avantagcufes, qu’ils lui amenèrent des Troupes choifies. tort. 
Fier de ce renfort, il alla camper devant Cordouë, & fit 
fommer les Habitans de fe rendre, s’ils ne vouloient pas 
être tous partes au fil de l’épée. Comme le Roi avoit dans 
la Place une bonne Garnifon, les Citoïens ne tinrent pas 
compte de la menace » c’eft pourquoi Sulciman entreprit de 
combler "le forte avec des pierres & de la terre. Les Artîé- 
gés, pour empêcher ces travaux, firent une fortie, dans 
laquelle il y eut beaucoup de fang répandu de part & d’au¬ 
tre. Cependant le forte aïant été comblé, Sulciman s’empa¬ 
ra d’un Fauxbourg. Quoiqu’il en fût délogé par les Affié- 
gés, qui firent une fécondé fortie, il le regagna bientôt. 

S’y étant fortifié, il fe difpofa a efcalader la Place. Dès 
qu’il eut fait placer les échelles, il donna l’artaut en diffé- 
rens endroits, afin de donner aux Artîégés plus d’occupa¬ 
tion. Il fut reçu avec intrépidité par ceux-ci, qui ne mon- 
troient pas moins d’ardeur pour défendre la Place, que les 
Artaillans pour l’emporter ; mais dans letems que Ion étoit 
aux prifes, un homme de la Ville ouvrit une porte & don¬ 
na entrée aux Bérébércs, qui commencèrent à faire maiin 
bafle fur tous ceux qu’ils rencontrèrent. Sur la nouvelle de 
cette trahifon, les Défenfeurs perdirent courage , & les 
principaux Généraux d’Hiflem tâchèrent de s échapper, 
chacun par oh il put : le Roi même votant la Ville au pou¬ 
voir des Ennemis, trouva, le moïen d’en fortir avec le fe- 
cours de quelques Citoïens, & parta en Afrique, oh l’on 
dit qu’il mourut, lairtant en fa perfonne h la Poftérité un ' 
exemple des plus finguliers de l’inconftance des chofes 
humaines. 

PlufieunOf La première chofe que fit Sulciman, après avoir ainfi 
Aders Maho- u f ur pe le Trône de Cordouë , fut de récompenfer les Mau- 
ftntëeVeron- res Bérébéres, qui l’avoient fi bien fervi, en leur accor- 
mettre à Sul- dant des terres & des revenus, avec lefquels ils purtent vi- 
«ûnan* vre tranquilles 5 mais ii n’en fut pas pour cela plus paifi- 
ble porterteur de la Couronne. Plufieurs des Gouverneurs 

* Mariaaa qualifie de Rois ces deux n re , que les Places de Saragoflè & de 
Seigneurs MaHoméuns. Cependant, 11 Guadalaxara, failoieot encore partie du 
comme on ne voit point, ni dans qurl I Roïaumc de Cordouë , je ne doute 
tems, ni de quelle manière ils oot pris 11 point que l’on oe doive s’en rapporter i 
ce Titre, te qu'il cft confiant au contrai* * ' Ferreias préférablement i lui. 
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£ite b>£j _ qui avoient été placés par HifTem, refuferent de le recon- —- 

Îmnb. noître pour leur Souverain, & lui donnèrent bientôt des An £ e ’^ d£ 
«or». occupations ferieufes, dont les fuites lui furent très-funef- ioi 4 .* 
tes, comme on le verra (A). 

Dans le mois d’Août un gros Parti de Mahométans fur- Clunmente- 
prit Clunia,& palTatous les Habitansau fil de l’épée (B). Je \ ie 1UX c . h,< ~ 
m’imagine que Mundir, Gouverneur de SaragolTe , & le Mahométans. 
Gouverneur de Guadalaxara, s’en retournant avec leurs 
Troupes , infulterent cette Place, pour fe venger de Don 
Sanche, Comte de Caftille. Au relie, furie bruit de cette 
irruption, le Comte Don Sanche fe mit en Campagne avec 
fes Caftillans pour les chercher; mais les Infidèles, contens 
de ce qu’ils avoient fait, fe retirèrent avec précipitation. 

••fj. En Caftille, Don Roderic, Don Diegue, & Don Ini- • 

go, fils du Comte Don Vêla, abufant de leur pouvoir, 
tourmentoient fort les Sujets du Comte Don Sanche. Ce- Don Vêla for- 
lui-ci, qui ne cherchoit qu’à faire régner la paix & 1a * Ca- 
juftice dans fes Etats, fe aifpofa à réprimer leur audace prirent dan* 
par le châtiment. Les trois fireres, trop foibles pour lui ré- lei Etats du 
îtfter, fortirent de Caftille, & fe réfugièrent auprès de Don J-* 0 ® 

Alfonfe , Roi de Léon, qui les reçut avec bonté , & leur 
donna des terres au pied des Montagnes, pour pouvoir vi¬ 
vre d’une manière conforme à leur naiftànce. 

Cependant Don Sanche, Roi de Navarre, continua fes Csnquliet 
Conquêtes le long des Pyrénées, jufquà Roda, dont il JuRoideNa- 
s’empara. On peut voir l’année 1040. Le Comte Guillau- pLLuà'p/- 
lne, qui étoit Seigneur de Ribagorce , s’imagina que le Roi 
Don Sanche lui faifoit en ceci une grande infulte, préten- * 
dant que la Conquête de tout ce Païsle regardoit. Dans cette 
perfuafion, il fe mit en Campagne avec quelques Troupes 
compofees de fes Vaftàux & de fes Amis, & fe difpofi non- 
feulement à arrêter les progrès de Don Sanche, mais à 
prendre poffeftion de cette Contrée. Le Roi de Navarre 
marcha aufti-tôt à fa rencontre avec fon Armée, le joignit 
& lui livra une bataille, dans laquelle le Comte fut vaincu 
& entièrement défait. 

Pendant que le Roi Don Sanche étoit aux prifes avec le ilg?gne*M 
Comte de Ribagorce,Mundir, Gouverneur de Saragofte, & LL 
même déjà Souverain de cette Place, à ce que je crois, par 

(A) Don Rodkiuc dans nuftoirell (B) Les Annale» d'AJcala. 
do Arabes. . Il 

S ij 
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- ,. une ceffion de Sulciman, furieux de ce que ce Monarque —— 

c. nt Chrétien avoit fait tant de Conquêtes fur fes Terres, jugea 
101;. que la fortune lui offrait une occalion de fe dédommager io*j. 
de toutes les pertes qu’il avoit faites. Aufli-tôt il entra dans 
la Navarre à la tête de fes Troupes, portant par tout le 
fer & le feu, & tâchant de pénétrer avec fes Armes jufques 
dans les endroits les plus efearpés. On ne tarda pas créa 
donner avis au Roi Don Sanche , qui alla a l’innant â la 
recherche des Infidèles avec fon Armée viétorieufe. 11 les 
trouva campés dans la Vallée de Funes, oh il les attaqua 
& les tailla en pièces > de forte que Mundir fè fauva com¬ 
me il put avec les débris de fon Armée (A). 

Guetre cîvîfe Le Roïaume de Cordouë continuoit toujours d’être dé- 
Wamie< Etau c hiré par des guerres inteftines. Sulciman, qui s’étoit affis 
lur le Trône, y etoit vu de mauvais œil par un grand 
nombre de Sujets fidèles & attachés à leur légitime Sou¬ 
verain. De ce nombre, fut un nommé Hairan, qui étoic 
un des principaux Généraux du Roi Hiffem. Aïant été dan- 
gereufement bleflé à Cordouë, lorfque l’Ufurpateuf entra 
dans cette Ville, il s’étoit retiré chez un de les Amis, qui 
le fit guérir fécrettement. Lorfqu’il fut entièrement rétabli, 

& que tout lui parut tranquille dans la Place, il trouva le 
moïen de fe rendre à Orihuela, dont il paraît qu’il étoit 
Gouverneur.. Il n’y fût pas plûtôt arrivé , qu’il complota 
avec fes.Amis de détrôner l’Ufurpaieur Sulciman,, & de 
remettre la Couronne fur la tête d’Hiffem, ou de quelqu'au¬ 
tre de la Famille dés Ommiades. Son attachement pour fon 
' Prince étoit encore fécondé par un défir ardent d’extermi¬ 
ner tous les Bérébéres, parce que toutes les affaires du Gou¬ 
vernement paffoient par les mains de ces Etrangers , de 
manière quele Sceptre fembloit être dans leur dilpofition. 

Par les foins & les mouvenlens qu’il fe donna pour grof- 
fir fon parti, il engagea quelques autres Gouverneurs, &c 
entre autres celui a Almerie , appellé Aben - Hamir, de 
joindre leurs Troupes aux tiennes. Mais Aben-Hamit fut a 
peine forti d’Almérie, qu’Afla, un des principaux Citoïens, 
qui étoic dans les intérêts de Sulciman, entreprit avec fes 
Partifans, de mettre cette Ville fous la. Domination de 
F Usurpateur. Tous ces Faétieux réunis, coururent h L’Al- 
cazar, ou le Château , s’en emparerent x ôé fixent reconnoître 
£41 Pi uiiégs de Lf/re dses le P. Munir. 
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" "f *' dans la Place Sulciman pour Souverain. Sur cette nouvelle -_ 

E »*«ne* Hairan & fes Compagnons tournèrent toutes leurs forces ANI Jfc. d * 
105 j. contre Almérie, qui fut emportée après vingt jours de fié- ion’, 
ge. Le Château fut forcé, & l’on y prit Afla & fes fils, lef- 
quels furent précipités dans la Mer. 

Après la réduction d’Almérie , Hairan alla infulter Jaen. 

Sulciman, inilruit de ce quife pafToit, raflembla auplûtôt 
fon Armée,dont les Bérébéresfaifoientla meilleure partie, 

6c l’envoïa fous la conduite d’un de fes Généraux,pour s’op- 
pofer aux entreprifes d’Hairan & des Confédérés. Les deux 
Armées fe rencontrèrent à peu de diilance de Jaën, 6c en 
vinrent a une aétion , dans laquelle Hairan, fécondé de la 
fortune, demeura maître du champ de bataille. Prefque 
tous les Bérébéres furent mafiacrés, & les autres neconfer- 
verent leur vie que par la fuite. Cette viétoire valut à Hai¬ 
ran la prife de Jaën,deBacza& d’Arjona, qui fe fourni¬ 
rent (À). 

‘•h. A la faveur des guerres fanglantes que les Mahométans Ce tou. 

fàifoient entre eux, Don Alfonfe , Roi de Léon, qui en- 
tretenoit une paix fiable avec Don Sanche , Roi de Na¬ 
varre, & Don Sanche , Comte de Caflille, réfolut de 
relever & de rétablir la Ville de Léon, qui étoit dérruite 
depuis vingt ans. Secondé des principaux Seigneurs de fon 
Roiaume, il y fit conduire des Architectes & des Ouvriers^ 
qui travaillèrent auffi-tôt â la rebâtir- On conflruifit ea 
même tems avec beaucoup de foin l’Eglife Cathédrale, le 
Monaflére de Saint Pélage & l’Eglife ae Saint Jean-BaptiC- 
te (B). 

Les limites du Roiaume de Navarre & du Comtéde C'a- EeRoirfiNi- 
Aille s’étant confondues avec le tems, les deux Souverains J? rn ' * **■ 
convinrent enfemble de les marquer à l’amiable. Ainfi l’on «i°iTfbnt 
nomma de part & d’autre des perfonnes, qui les fixe- marqueriez 
rent (C). limites ier 

En Catalogne , Bernard , Comte de Béfalu , fouhaitoit Vorége in 
ardemment d’avoir un Evêque dans fes Etats. Autant ex- ~" n * rd i’ BA 
cité par cedéfir, que par l’envie-de viïïter les Tombeaux &| 0 J’àR 011M# . 
des Apôtres Saint Pierre & Saint Paul, il alla â Rome, eî* 
après avoir fatisfait fa dévotion, il obtint du Souverain» 

M) Doh Roderic. darulHiftoire 11 Don Pelaos fOviéJo. 

<l« Arabes. 11 (Ç) Monument dcS. MUlm 

(X) Oon R.ODEEIC, Son Eve , & |[ 
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' Pontife Benoît VIII. l’éreélion d’un nouvel Evêché dan* 

A " j! c. ° E *° n Comté (A). 

tout. Chez les Mahométans, Hairan devenu maître de quatre 
H»mii Al> r<£ bonnes Places , envoïa en Afrique , pour faire fçavoir a 
ciarnl* Roi°êo HifTem qu’il étoit en état de le remettre fur le Trône , s’il 
ifpagne par vouloir fe rendre en Efpagne. N’en aïant pû apprendre des 
jlufieur* Vit- nouve u es ? & appréhendant qu’on ne crut qu’il avoit pris 
les Armes dans d’autres vûes, que de remettre la Couron¬ 
ne de l’Empire des Mahométans d’Efpagne fur la tête des 
légitimes Succcffeurs des Rois précédens, il fit propofer le 
Sceptre a Ali-Aben-Hamit, qui faifoit fa réfidence a Ccuta, 
parce qu’il étoit de la Famille des Ommiades, ou Abenhu- 
meyas, 8c h fon avis, le plus habile h fuccéder. Lui aïant 
fait dire de fe rendre k Malaga, il convint avec les Prin¬ 
cipaux de cette Ville, que ce Mahométan feroit proclamé 
Roi k fon arrivée. Ali-Aben-Hamit, fur cette invitation, 
& fur les affûrances qu’on lui donna des difpofitions des 
Habitans de Malaga, pafla de Ceuta k la Place oh il étoit 
attendu. Dès qu’il y fut, on l’y reconnut pour Roi, 8c peu 
de tems après les Peuples de Grenade, de Murcie 8c d’au¬ 
tres Villes de ces Quartiers, fe déclarèrent auffi en fa fa¬ 
veur, 8c lui jurèrent l’obéiflancc, fans que l’on fçache ce que 
fit Sulciman pour arrêter les progrès de cette révolution (Jï). 
loi?. En l’année 1017. la Reine Dona Elvire, Mere de Don 
«en enVcpi- Alfonfe, Roi de Léon, étoit déjà retirée, conformément k 
gne à l’égard l’ufage d’Efpagne, dans le Monaftére de Saint Pélage d’O- 
“** Reine * viédo avec Dona Thérefe, 8c Dona Sanche, fes filles, qui 
veuves. y portoient le Voile ( C). 

Mort de Don Don Raymond, Comte de Barcelone, mourut cette an- 
ConûndeBar. n ^ e » laiffant pour fon Héritier 8c SuccefTeur Don Bérenger 
ceione. Don fon fils, fousla tutelle de la Comtcfie fa m<.re (D). 

SuccefT f ° a Ali-Aben-Hamit, Hairan 8c les autres Gouverneurs de 
Finlragique f° n P art * » s’abouchèrent cnfcmble, afin de prendre les 
de Suldman, mefures néceflaires, 8c convinrent dans cette aflemblée d’un 
Hamhrecon- i our ^ c *' un l‘ eu pour fe joindre avec leurs forces. En con¬ 
nu Koià Cor- fequence de cette décifion , Ali-Aben-Hamit fe rendit avec 
doue. f es Troupes, 8c avec une bonne partie des Habitans de 
Malaga au rendez-vous , oh fe trouvèrent Hairan avec 


IOJf. 


(A) Inflrumeot dans U Mtr cm. (C) Charte de l’Eglilê de S. Jacquet 

(b) Don Homme, dans l’Hiftoire dans Morales. 
des Aubes, (B) La Chronique de Kipol 
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• celles de Murcie & d’Almérie, & Silfeya avec celles de - 

Grenade. Sulciman, inftruit des préparatifs que l’on faifoit AH j. E c. BS 
iojî" contre lui ,fe difpofa a fe bien défendre,&k mettre tout en 1017! 
œuvre pour faire échouer les entreprifes des Ennemis. 

Aïant donc levé des Troupes & fait prendre les Armes aux 
Bérébéres, il mit fur pied une grofic Armée, avec laquelle 
il marcha droit a eux. Dès qu’il les eut rencontrés, il 
leur préfenta le combat, qui fut bientôt accepté > mais la 
bataille lui fut fatale & aux Bérébéres , dont la meilleure 

S artie périt dans l’adfion, l’autre ne trouvant fon falut que 
ans la fuite. L’Ufurpateur Sulciman y fut même fait pri- 
fonnicr avec fon pere & un de fes freres, & les Vainqueurs 
les firent mourir tous trois fur le champ *. Ali-Aben-Ha- 
mit alla enfuite fe préfenter devant Cordouë, où il fut k 
l’inftantreçu& proclamé Roi de tous les Mahométans d’Ef- 
pagne.- 

Le nouveau Roi ne fut pas plûtôt en pofleflion, qu’il Révoitecon- 
fongea k mettre fin aux guerres funeftes , que les Infidèles 
fe faifoient entre eux depuis tant d’années. Pour cet effet, il ie$ Troupes" 
fit propofer une Amniftie générale aux Bérébéres , qui n’é- font défaites, 
toient point péris dans la bataille, s’ils vouloient le recon- 
noître & fe mettre k fon fervice. Hairan, piqué de cette 
démarche, & d’ailleurs vivement oflfènfe de ce qu’Ali- 
Aben-Hamit n’avoit point accompli quelques proméfiés 
qu’il lui avoit faites, fe repentit de l’avoir élevé fur le Trô¬ 
ne. Réfolu de n’écouter que fon mécontentement, il chercha 
un prétexte, pour fortir de Cordouë avec fes Troupes & 
celles de Grenade. Dès qu’il fe fut retiré , & qu’il fe vit en 
lieu de sûreté, il écrivit k Mundir, Gouverneur de Sara- 
gofie, les fujets de fon courroux contre Ali, qui lui devoit 
la Couronne, & les motifs pour lefquels il étoit déterminé 
k fe fouftraire k fon obéifiance. Il l’invitoit en même tems 
delefeconder de fes Armes,pour détrôner cet Ingrat, lui 
propofant de grands avantages, dont le principal fut. 


* Mariana convient de la vi&oire 
qu'Ali-Aben Kamie gagna fur Sulci- 
mao ; mais il ne t'accorde pas avec Fer- 
RERAt fur la manière doot celui-ci tom¬ 
ba entre les mains de l’autre. Il paroit, 
ftloo lui, que Sulciman ne le trouva 
poiot à l’action, & n’y fut poioc pris pri- 
ïbo.iier, pjilque le même Auteur alTûre, 
Ui’il fui livré au Vainqueur par les Ha-1 


1 bilans de Cordauë, lefquels le Datèrent' 
par cette cooduite d’appaifer Ali, 8c de 
faire leurs conditions meilleures. J’i¬ 


gnore quel a été fon guiJe ; & jufqu’à 
ce qu’oo le connoiQe, il me lemble- 
qu’on ne peut refuferde donner fur lui ll- 
préférence à Ferreras, qui n’avaace 
rien fans nous indiquer les (ources. 
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-■- a ce que je crois, de l’aider à fe faire reconnoître Souverain ~ 

As ^ £ c. DE defpotique de tout le Païs de fon Gouvernement. Mundir, 
J017. flaté d'une propofition qui quàdroit tant avec fes idées 
ambitieufes, alla avec fes Troupes a Guadix fe joindre a 
Hairan , qui s’y étoit aufli rendu avec les fiennes. Après 
avoir délibéré cnfemble fur ce qu’ils dévoient faire, ils s’a¬ 
cheminèrent vers Cordouë. Ali-Aben-Hamit, informé de 
ce qui fe tramoit contre lui, avoit aufli aflemblé des Trou- 

Î »cs, & avoit appellétous les Bérébéres a fon fervice. Sur 
e bruit de l’approche d’Hairan & de Mundir, il mit tou¬ 
tes fes forces en Campagne, pour s’oppofer a leurs entre- 
prifes. Les deux Armées s’étant rencontrées, l’on en vint k 
une a&ion, dans laquelle les Troupes d'Ali furent battues 
à platte-Couture , & tous les Bérébéres taillés en pièces. 
Après la vidloire , la méfintclligcnce fe mit entre Hairan 
& Mundir ; de forte que celui-ci reprit avec fes Troupes la 
La Cata!»- route de Saragofle. En s'en retournant, & avant que de 
gne JéfoWe mettre fes Soldats en quartiers d'Hyvcr,il fit une incurfion 
52 L ,0fi en C ata l 0 g n c> pillant & faccageant tout jufqu’k peu de 
diflance de Barcelone (A). 

^lalg r ^ cette défection, Hairan ne fe rebuta point. De 
pren.UeTirre crainte cependant qu’on ne.le foupçonnât de ne faire cette 
.'e Roi A la guerre, que dans les vûes de s’emparer de la Couronne , 
j’Hairan 0 " d ierc l ia quelqu’un de la Famille des Ommiades, fur la tête 
Gouverneur de qui il pût la mettre. Quoiqu’il fe datât de fafeiner 
J’Alméiie. par-la les yeux du Public, toutes fes adtions annoncent 
qu’il vouloitfeulemeht placer fur le Trône un Homme, qui 
content du nom de Monarque, lui abandonnât toute la 
Puiflance & l’autorité R oïale. En effet, aïant trouvé à 
Jaën un Mahométan appelle Abderrame Almortada, qui 
bien loin d'avoir l'ambition de régner, n'aimoit que la tran¬ 
quillité & le repos, il lui perfuada de prendre le Tître de 
Roi, lui promettant de lui procurer avec fes Armes le Scep¬ 
tre de Cordouë. Abderrame Almortada fe laifla vaincre 
par fes follicitations, malgré fon peu de penchant pour la 
Souveraineté ; tant les appas de là Couronne ont de force 
fur l'efprit des hommes. 

Avantages Ali-Aben-Hamit, averti de ce qu'Hairan brafloit contre 
niTparAli” ^ ul » recruta confidérablcment fon Armée, & fortitde Cor¬ 


douë 
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_ doue pour aller le combattre. Celui-ci reconnoiffant la fu- 
périorité des Troupes d’Ali, ne jugea pas a propos de l'at- 
ioj f . tendre. Il alla fe retrancher avec les fiennes dans des lieux 
el'carpés &c montueux, emmenant avec lui Abderame Al- 
mortada. Le Roi, devenu maître de la Campagne par la 
retraite de fon Compétiteur & d’Hairan, conduifit fon 
Armée vers Jaën, qui lui ouvrit fes portes. Dès qu'il y 
fut entré, il châtia fëvérement tous ceux qui avoient favo- 
rife Hairan. Il envoïa de-la contre le Rébelle un gros dé¬ 
tachement, fous la conduite de Silfeya, un de fes Géné¬ 
raux, & quelques jours après, il les fui vit avec tout le relie 
de l'Armee. Partant par Guadix, il s'informa de l’endroit 
où étoit fon Ennemi, &c l’aiant fçu, il y accourut en dili¬ 
gence, l’attaqua, le défit & l'obligea de s'enfuira bride 
abattue. La nouvelle de la défaite d'Hairan, jetta dans une 
grande conilernation tous les Habitans d’Almérie, qui en- 
voierent fçavoir dans quel état il croit, le priant inllam- 
ment de revenir dans leur Ville ; mais toutes leurs inrtaa- 
ces, pour le déterminer a prendre ce parti, furent inutiles. 
Hairan fe contenta de leur répondre, qu'il étoit dans le Châ¬ 
teau de Baza, où il étoit réfolu de fe défendre jufqu'k la 
dernière extrémité. Cependant Ali - Aben - Hamit, aiant eu 
avis que quatre autres Chefs de l'Armée Ennemie faifoient 
un ravage épouvantable dans la Campagne avec quelques 
pelotons de Troupes, il alla les attaquer, & les aiant dé¬ 
faits fans peine , il retourna enfuite à Jaën (A). 

!•}«. Le Pieux Roi Don Alfonfe de Léon, non content de 
s’appliquer à réparer lesVill.es détruites par les Mahomé- 
tans, travailla aurti cette année à rebâtir le célébré Mona- 
flérede Saint FacondSc Saint Primitif, qui depuis ce tems- 
là jufqu’à préfent a fleuri dans l’Obfervance Religieufe (B). 

A Barcelone, la Comtefle Erméfinde , réfolue de fe ven¬ 
ger de l’excurfion que les Mahométans de Saragofle 
avoient faite dans fes Etats l’année précédente, mit fur pied 
le plus de Troupes qu’il lui fut poflible, &c appella à fon 
fecours Richard, Duc de Normandie , lequel avoit époufé 
une de fes filles. Richard, en confidératfon de l’étroite al¬ 
liance qu’il avoit contrariée avec les Catalans , équippa 
une bonne Flotte, fur laquelle il s’embarqua avec fes Trou- 

(A) Don Rodekic dan» l’Hifloirelf (B) Privilège dans Ylfes ,Tome f. 
des Arabes. 11 FeuiL J7«. 

Tome III. T 


Akne’e db 
J. C. 

Abea-Hamit. 


101 ». 

Fondation dm 
Monaflcre des 
Saints Façon 
& Primitif. 


Les Maures 
de Saragofle 

Ct rendre Tri¬ 
butaires du 
Comte de 
Barcelone^ 
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f ies. Arrivé en Catalogne, il réunit fes forces a celles de “ " 

^ a Comteffe fa belle - mere , & entra fur les Terres des 
tôt». Infidèles, portant partout le fer & le feu. Les Normands iq S <. 
fàifoient quelques prifonniers, & pour épouvanter davan¬ 
tage les autres Mahométans, ils en tuoient quelques-uns y 
les coupoient par morceaux , & fàifoient a croire a ceux 
qui reuoient en vie , qu’ils fe nourriffoitmt de chair hu¬ 
maine. Pour que ce bruit fe répandît chez tous les Maho- 
métans, ils laifferent échapper a deffein quelques Efclaves, 
perfuadés que ceux-ci ne manqueroient pas de les repréfenter 
a leurs Compatriotes, comme des Antropophages redouta¬ 
bles. Ce qu’ils avoient prévu, arriva > & les Mahométans 
faifis d’horreur & de crainte, & trop foibles pour réfiller 
a cette invafion, parce que Mundir étoit, a ce qui paroît, 
enAndaloufie avec fes Troupes, envoïerent des Députés 
v-ers la Comteffe de Barcelone, pour lui demander une fuf- 
penfion d’Armes, à condition qu’ils lui paieraient un tri¬ 
but annuel. La Comteffe, qui ne foupiroit que pour la paix,, 
accepta volontiers la propofition ; de forte que le Duc 
aïant pris congé d’elle , fe rembarqua avec fon monde, &c 
retourna dans fes Etats (A). 

Mort tngi- Tandis que ceci fe paffoit du côté de la Catalogne, Ali- 
fued'Aii. Aben-Hamit, Roi de Cordouë, aïant fait les préparatifs né- 
Abeo-Hamit. cc flr a j rcs n 0ur U Campaçne , fit fortir quelques Troupes de 
la Ville de Jaën, oü il etoit avec toute fon Armée, après 
leur avoir affigné un endroit oh il leur ordonna de l’atten¬ 
dre s mais s’étant enfuite mis dans le bain, fes Domeftiques, 
gagnés par Hairan & par fes Partifans, lui donnèrent la- 
mort , & fe fauverent après comme ils purent. Quelques- 
uns de fes Généraux, qui étoient campés hors de la Ville 
avec les Troupes, inquiets de ne le point voir paraître, 

& de n’avoir aucune de les nouvelles, réfolurent de re¬ 
tourner à Jaën, pour çavoir la caufe de fon retardement. 

Y étant entrés, & aïant été h TAlcazar. ils trouvèrent Ali- 
Aben-Hamit mort dans le bain, fans rencontrer plus de 
deux jeunes garçons, qu’ils égorgèrent fur le champ. Dans 
la confternation oh le fpeélacle les jctta, ils convoquèrent 
les Habitans de la Ville & les principaux Chefs, pour dé- 
Alcadm- eide» ce qu’il y avoit a faire. Après une mûre délibération ,. 
ïttiiüceÉde. l’oa. convint qu’il falloit faire., venir de. Séville Alcacim,, 
de Saiiu.0 ibar.. 
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1 ■ frcre du Roi défunt, &c le reconnoître pour Souverain, — * ■ 
E **om«*' a * n ^ q u ’d fut exécuté. Ali-Aben-Hamit mourut dans l’Hé- An j*q. 
îoft. gire 408. qui commença le 30. Mai de l’année précéden- t ôt s. 

te *, & finit le 20. du même mois de celle-ci ; & comme 
les préparatifs de la Campagne fe font au Printems, j’ai 
cru devoir placer cet événement en la préfente année ( A ). 

Hairan cependant toujours aheurté à mettre Abderame Hairan eab*- 
Almortada fur le Trône de Cordoue, fe réconcilia avec le 0 ^AM«^* 
Mundir, Gouverneur de SaragofTe, & le détermina a fe «me Ain**- 
joindre à lui pour l’exécution de fon entreprife. 11 trouva t*<ia* 
aufli le moïen de jetter dans fon Parti les Gouverneurs de 
Tortofe & de Guadix, qui s’engagèrent h le féconder de 
toutes leurs forces. Tous les Fadtieux s’étant donc réunis, 
ils allèrent à Jaën, après la mort de l’infortuné Ali-Aben-Haur 
mit ; ils y entrèrent fans difficulté, & y faluerent Roi Ab¬ 
derame Almortada. Ils en refTortirent enfuite, pour aller 
a la recherche des Bérébéres,qui tenoientpour Alcacim, & 
fur lefquels ils remportèrent quelques avantages ; mais Al¬ 
cacim étant furvenu avec de nouveaux renforts, ils fe re¬ 
tirèrent à Murcie , oli Abderame Almortada fut de nou¬ 
veau proclamé Roi (B). 

iofr. Les guerres fangiantes que les Mahomëtans fe faifoient 

entre eux, firent naître à Don Sanche, Comte de Caflille , Le Comtede 
le défir de reculer les limites de fes Etats aux dépens de conqué- 
ceux des Infidèles. Ce Prince s’étant mis en Campagne a te» fut le* in* 
la tête de fes Troupes, fe préfenta devant Penafiel, & la 
conquit. Maderuelo, Montijo & Sépulvéda eurent le mê¬ 
me fort, quoique la dernière Place foutîntle fiége pendant 


( A ) Don Rodekic dans l’Hiftoire 
des Arabes. 

(S) Don R od£» te dans l’Hiftôire 
des Arai.es. 

,* Quoique Mariana ne marque point 
décerminément en quelle année de J. C. 
Ali-Aben-Hamit perdit la vie, pui(qu'il 
fi contente d’indiquer fiulement l'Hégi¬ 
re 40S. il eft sûr qu'il place cet événe¬ 
ment en l’année t017.de l’Ere Chrétien¬ 
ne. EnelFet, il veut que ce Princeait été 
Sait mourir û Guadix. Ofc il eft confiant, 
& Mariana en convient lui-meme, 
qu'Ali- Aben- Hamit n'alla à cette Ville, 
qu’en pourlûivant Hairan , lequel après 
avoir été vaincu, s’enfiiioit avec les dé¬ 
bris de fon Armée ; Se puifqu'ii eft pa- 


leillement certain, que la défaite d’Hai- 
ranpar Ali-Aben-Hamit appartient à 
l’année 1017. comme on l’a vû,iln’ya 
point de doute que ce ne (bit en cette 
même année que la mort de celui-ci ne 
doive être fixée,fi!on Mariana.Cette op- 
polition avec Ferreras, vient de ce que 
l’un fait mourir ce Prince Mabométan à 
Jaën dans le tems qu’il étoit fur le point 
de recommencer à donner la chaffe 1 
Hairan, 8c l’autre à GuaJix , lortqu’il 
alloit i la pourfuhe de lôn Ennemi 
vaincu ; mats il y a grande apparence 
qoe Mariana a commis pour le Ueu une 
mcprilë, fjue Ferrer*» a rectifiée fur 
des connotlTances qu'il a acquifis, St quo 
l’autre a ignorées. 

Tij 
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” ~ quelque tems ; de manière que Don Sanchè chafla de ces “ 

C.° E Q uart > ers l es Mahométans (A). 

.0.5.1 Après qu’Abderame Almortada eut été falué Roi a 
AMerame Murcie, les Députés des Villes qui le reconnoiflbicnt ,con~ 
ind^oftcon- cour urent dans cette Place, où ils eurent tout lieu d’être 
«re lui fej fatisfaits du traitement 8c des carefl'es qu’il leur fit. Les cho- 
Partiûni* ^ es étoient en cet état, lorfqu’il Commença de fe brouiller 
avec Hairan 8c Mundir. S’appercevant que ces deux Offi¬ 
ciers vouloient gouverner tout à leurfantaifie, 8c ne préten- 
doient lui laiflcr que le vain Titre de Roi, il s’inaiipofa 
contre eux , 8c cefla d’avoir avec eux des liaifons. Non- 
content de fe faifir du Gouvernement, fans leur y laiffer 
prendre aucune part, il leur donna plufieurs autres mor¬ 
tifications très-cuifantcs, que Mundir 8c Hairan fçurent dif- 
fimuler pour lors, attendant une conjoncture favorable pour 
fe venger (B). 

toin. Don Alfonle, Roi de Léon, après avoir relevé cette 
ifuoa * 1 Ville 8c l’Eglife Cathédrale, convoqua les Etats dans cette 
Capitale, à deflein de faire confacrer l’Eglife , 8c régler 
ce qui étoit néceflaire, tant pour la Difcipline Eccléfiafii- 
que, que pour le bon Gouvernement de fon Roiaume. 
Conformément 4 i fes ordres, tous les Evêques , Abbéj 8c 
principaux Seigneurs fe rendirent a Léon, où l’on célébra 
un Concile le premier jour d’Août de cette année. De la 
manière que le tems de ce Concile eft marqué, les Cardi¬ 
naux Baranius 8c d’Aguirre , ont pris occafion d’errer dans 
la Chronologie, parce qu’ils ont appliqué aux Calendes le 
nombre 8. qui fuit celui de 50. lifant le 8. des Calendes 
d’Août, lorfqu’ils auroient dû lire M. LVIII. puifqu’en 
l’année mille douze, la Ville de Léon n’étoit point encore 
rebâtie, ni le Roi marié avec la Reine Dona Elviro, qui 
affifla au Concile. On y fit XLV 1 II. Canons, qui font rap¬ 
portés par Tamayus dans le Martyrologe d’Efpagne, au 2 j. 
de Mars, par le Cardinal d’Aguirre 8c d’autres. Je dois 
feulement obferver qu’aucun de ces Ecrivains ne marque 
les Soufcriptions des Evêques, des Abbés 8cdes Seigneurs 
qui s’y trouvèrent, 8c qu’on ne les trouve pas non plus 
dans d’autres Manufcrhs ; ce qui fait que» l’on ne connoîc 
point les Evêques de ce tems. 



Eue d‘Es- 
loi!» 
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Le 22. de Novembre on célébra aufli un Concile k Gi- ■' “* t 
rone, oit concoururent la ComtelTe de Barcelone , Dona AkN j*c. DE 
Erméfinde , avec fon fils Don Berengcr, Pierre, Evêque 1010. 
de Girone , Dcus-Dedit de Barcelone, Hermengaud d’Ur- 
gel, Berengcr d’Elne, Adalbert de CarcafTone & At de u, chTnoi- 
Conferans , avec beaucoup d’Abbés & Eccléfiailiqucs. Il «“•; «le la Ca- 
y fut réglé, que les Chanoines de cette Eglife obferveroient r i- 

la Vie Régulière : Décret dont on demanda au Pontife de gularifti! 
Rome la ratification (A). 

Cependant Abderame Almortada fouhaitoit avec ardeur Abderame 

de s’emparer de Cordouë, oh étoit Alcacim fon Ennemi ; A J mo rÿ* , 

. r , , e . , eft trahi&tue. 

mais avant que de le faire, il crut devoir commencer par 
foumettre Grenade, qui étoit dans les intérêts de fon Rival. 

Dans ces vûes, il fe mit en Campagne, & alla afiîéger cette 
dernière Ville avec toutes fes forces. Hairan & Mundir, 
qui ne refpiroient qu’une occafion de fe venger de fes mé¬ 
pris & de fa méfiance , lièrent quelques intrigues avec le 
Commandant de la Place, & le firent avertir qu’à la pre¬ 
mière fortie qu’ils feroient, ils abandonneroienr Abdera¬ 
me , & lui faciliteroient le moïen de l’égorger dans fon 
Camp. Leur trahifon eut tout le fucccs qu’ils pouvoient en 
attendre. Mundir & Hairan, feignant d’être piqués l’un 
contre l’autre, fe féparcrent,& emmenèrent chacun fcsTrou- 
pes avec foi. Sur ces entrefaites, les Aflîégésfirent une for¬ 
tie, & maflacrcrent tous ceux qui fe rencontrèrent fur leur 
partage, & du nombre defquels fut le malheureux Abde¬ 
rame *. A cette attaque imprévûc, la confufion fe mit par¬ 
mi les Alfiégeans, qui nepenferent qu’à fe conferver la vie 
par la fuite, abandonnant leur Camp aux Grenadins. Les 
Vainqueurs firent un grand butin, & donnèrent avis de cet 
événement à Alcacim,Roi de Cordoüë, en lui envoïant un 


grand préfent des richefles qu’ils avoient trouvées. Alcacim, 
délivre par- là de l’inquiétude qu’Abderame pouvoir lui 
caufer , fit marcher l’Armée qu’il avoit préparée pour faire 
tête à cet Ennemi, contré plufieurs Villes, qu’il mit fous 
fon obéiflànce (B). 


(A) Canalaire de FEglife de Girone 
dans la U*n». 

(B) Don Roocarc dans l’Hiltoire 

* Mariana, qui a ignoré qtte Grenade 
ttnoù pour Alcacim ou Caun, comme 


| il le nomme, veut qu‘Abderame ait été- 
! poignardé dans cette Ville par lés pro¬ 
pres Domefliques : erreur que j’ai cru 
[devoir obtêrver pour l'cxaâitudq «te 
l’Hifloin. 
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- 1 En cette année 1021. Don Alfonfe, Roi de Léon, fir ap- ——— 

AN j* C. DE P orter ^ la Capitale de fes Etats tous les Corps des Rois 

ion. fes prédéceffeurs, qui en avoient été enlevés avant la def- toi* 
Saini 8 j<an- tru< ^‘ on de cette Pl ace P ar les Mahométans, ou qui avoient 
Ba'pt'iifcde été enterrés dans d’autres endroits. Il leur donna une ma- 
Léon , Cpul- gnifique Sépulture dans l’Eglife de Saint Jean-Baptifte, 
wredeiRou. q ue j* on nomme ' a préfent Saint Ifidore, dans une Cnapel- 
le qu’il avoit fait conllruire pour cet effet, fous l’Invoca¬ 
tion de Saint Martin laquelle efl appelléc préfentemenr 
Sainte Catherine (A). 

Hiayapro- Quelque affaire'd’importance obligea Alcacim, Roi de 
claméftoi par Cordouë, d’aller a Séville. Pendant Ion abfence, les Cor- 
douoU.'" douois, qui étoient rebutés de fa Domination , fecouerent 
fon joug, & proclamèrent Roi Hiaya, fon coufin, pour 
qui plufieurs Villes fe déclarèrent auffî-tôt (B). 

*oat. Le f. de Février de l’année X022. mourut Don Sanche, 10 
Sanche* D ° n Comte de Caflille *, d’autant plus rcgretc de fes Sujets, 

Comte de qu’il îles aimoic beaucoup , oc leur avoit accordé des ■ 

Caitiiie Don Privilèges honorables. Son Corps fut inhumé dans le Mo- 
remplace. naftére d’Ona qu’il avoit fondé **. Il eut pour Succefleur 

Don Garcie fon fils, qui n’avoit encore que treize ans (Cf. 
Morales , S al ma r , 6c quelques autres, ne s’accordent point 
fur l’année de fa mort. Je n’ai point parlé du prétendu en¬ 
lèvement de fa femme par un Seigneur François, qu’il tua, 
dit-on, dans la fuite en France: Fable infoutcnable, & fça- 
vamment réfutée par Yepes & par d’autres, pour être en¬ 
tièrement contraire aux mémoires sûres de fa Vie & de fes 
allions. 


(>) Don ï.vc. 

(a) Don Rduiiitc, dam I*Hiftoire 
des Arabes. 

(C) Monumens d’Ona , Annales de 

* Maria ira , qui lui donne vmgt-deu.t 
années de Gouvernement , prolonge fa 
oie julqu’enroaS LesPl’.PetauS: d’Or¬ 
léans ont aufli adopté la même année 
pour celte de la mort de ce Comte ; mais 
les autorités litr lesquelles Ferreras di- 
rige ici la Chronologie, font connoitre 
qu’ils ont tous trois commis un Para- 
chtonrfme. Voscx la Mo» fous l’année 

*» On lit dans Mariant, qu’il fit cet- 
it Oeuvre pieufe, pour expier le crime 


qu’il avoit commis, en (àifâot mourir 
la mere, 1 qui il avoit fait boire un 
breuvage quelle avoit apprête Se defti- 
né pour lui, par envie de pouvoir épou- 
fêr librement ûn Seigneur Maure, dont 
elle étoit devenue amoureulè. Ferre¬ 
ras paflê tout ceci fous filenre, faute 
fansdoate de bonnes autorités! ce qui 
rend très-fitlpeâ l’origine que quelques 
Auteurs donnent i la Coutume établie 
en plufieurs endroits de l’H/pagne, que 
les Femmes boivent à table avant leurs 
Maris, puifqu’ils veulent quecetuûge 
le (oit introduit à caufe du rilque qu* 
courut Don Sanche, Comte de Caftil- 
le, d’êireempoifonné par là mere. Lu 
P. d'Orléans a fuivi Mariana. 


'■à 1 ' 
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Il y avoir alors dans les Montagnes d’Aragon un véné- ■ ■■- - 

rable Anachorète, appellé Paterne, qui retiré du Monde AN jfc.' >8 
avec quelques Compagnons, ne s’occupoit que du foin de /ois*, 
vivre pour le Ciel. Tous ces pieux Hermites, curieux de p»«ri»e«: 
fervir Dieu avec plus de perfe&ion, aïant oui parler de ürentau Mo- 
la Difcipline Monaltique du Monaflére de Clugnien Fran- naflire de 
ce, lequel avoit pour Abbé Saint Odilon, dont la vertu 
étoit très-célébre, fortirent de leur retraite , & paflerent a 
cette Maifon Religieufe , oh ils furent très-bien reçus du 
Saint. Là, dirigés çar un fi grand Maître, & édifiés par la 
vie de ceux qui s’étoient mis aufii fous fa conduite, ils fi¬ 
rent un gran 1 progrès dans la voie du Salut {A). 

La divifion réemoit touiours dans les Etats de Cordouë. Alcacîm eft 


faire arrêter Alcacim fon Rival, qui étoit dans cette Place. 
Celui-ci, qui obfervoit fes mouvemens, & fe faifoit informer 
de toutes fes démarches, par le moïen des Confidens qu'il 
avoit à Cordouë, follicita les Bérébéres, qui demeuroient 
dans cette Capitale du Roïaume, de le remettre en poflèf- 
fion de la Ville. Aflùré qu’ils étoient difpofés à faire pour 
lui ce qu’il fouhaitoit, il ne fçut pas plûtot Hiaya à Mala- 
ga, qu’étant forti de nuit avec de bonnes Troupes de Sé¬ 
ville, où il laifTa fes fils, il marcha en diligence vers Cor¬ 
douë, où il fut reçu avec l’appui des Bérébéres. En re- 
connoîffance des obligations qu’il avoit à ces Africains , 
il foufifrit qu’ils infultafiTent impunément les Citoïens,fans 
fe mettre en devoir de châtier & réprimer leurs excès. 
Par cette affreufe complaifance, il s’aliéna tellement les. 
efprits des Cordoiiois, que ceux-ci réfolurenr de lui ôter 
kt Couronne, & de fe venger des Barbares qui les maltrai-- 
toient avec tant de liberté. Un jour qu’il faifoit fes fuper- 
ftitieufes prières dans une Mofquée ou dans l’Alcazar, les 
Mécontens prirent les Armes, fondirent avec tant de fu¬ 
reur fur les infolens qui ofoient les tourmenter, qu’ils ôre- 
rent la vie à tous ceux qui fe préfenterent fur leur pafTage. 
La meilleure partie des Bérébéres péritdans ce carnage, qui 
dura jufqu’à la nuit ; & ils auroient immanquablement été 
tous maflacrés, fi ceux qui refierent, n’a voient pris le parti 




alla à Malaga,où il avoit vécu quelque tems, à deffein, fui- enfui/e co 
vant toutes les apparences, de s’emparer de Séville, & d’y * ,a!n, <Jen 


(A) Privilège du Roi Üo» Aitoa&le Qr»*d , d'où le» autrei l’ont titd. 
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de fortir de la Ville. Alcacim trouva auflî le moïen de —— — 
N J. E C. DE s’échapper avec ceux-ci; de forte que les Cordoüois de- Etï “‘k- 
ion. meurerent Maîtres de la Place & du Palais. 

On refuiê de Lorfqu’Alcacim fut hors de la Ville, il fit fçavoir a fes 
«vlfteToî ce q u * ^ paffoit, & leur ordonna de lui préparer a 
en chaire mé. Scville quinze cens Logemens, pour les Bérébcres quil’ac- 
®e lis fils, compagnoient. Sur cette propofition les Sévillanois s’ému¬ 
rent, & non-contens de refufer d’obéir, ils cha/ferentde 
leur Ville les fils Ôc les Partifans d’Alcacim,6c fermèrent 
leurs portes ; ce qui fit qu’Alcacim fut contraint d’errer dans 
ces Quartiers. Pendant que l’Etat étoit ainfi en combufiion, 
les Habitans de Séville, incertains de ce qu’ils avoient à fai¬ 
re , tinrent plufieurs conférences ; après lefquelles ils char¬ 
gèrent du Gouvernement de la Ville Mahomet-Aben-Ha- 
mit, qui avoit fi peu d’ambition, qu’il fallut lui faire violen¬ 
ce pour l’obliger d’accepter cet emploi. 

HiiTem pjo- A Cordoué, après qu’Alcacim en fut forti, les Habitans 
Cordonë. 01 * élurent pour Roi Hiflem III. qui régna deux ans. Don Ro~ 

° ’ </«7c,ad’abordobmis ce Roi* j maisilenaenfuitefaitmen- 

OcfaiteS.em.tion dans le chapitre 4 6. Pendant que cela fepaflbit,Hiaya 
piilôonement apprit qu’Alcacim rodoit aux environs de Séville, 6c qu il 
Hijya* clmp * r “avoit que très-peu de monde avec lui. Etant au/ïï-tôt allé 
à fa pourfuite avec fes Troupes,il l’atteignit, le prit 6c le 
fit enfermer dans le Château d^Anax,que je prends pour An- 
dujar ( A), 

1013. Don Sanche, Roi de Navarre, avoit ordonné, il y avoit «o* 1 * 
&°DWicace B ^l 2 q ue iq ue tems, de rétablir l’Eglife Cathédrale de Pam- 
del’Eglifc pelune. Lorfque l’ouvrage fut dans fa perfection, il çonvo- 
Cathtdraie qua les Prélats & Seigneurs de fon Roïaume pour la confé- 
de Pampelu- crat j Qn ^ j a Dédicace de cette Eglife. Pour cette cérémo¬ 
nie concoururent le Roi même, la Reine Dona Ximenefa 
mere, la Reine Dona Munie Mayor fa femme, avec les In¬ 
fants Don Garcie, Don Ferdinand, Don Gonçaleôc Don 
Ramire. Les Evêques qui fe trouvèrent auflt à cette A Sem¬ 
blée, furent Mance d’Aragon, c’eil-à-dire de Jacca , San¬ 
che de Pampelune, Garcie de Najera, qui fait aujourd’hui 
partie de l’Evêché de Calahorra, Arnulphe de llibagor- 
ce, c’eft-h-dire de Roda ; Mune d’Alava, c’eft-à-dire du 
Païs de Valpueftaj Julien de Caftillc, 6c Ponce d’Oviédo 
(a) Don Roderic dans l’Hiftoirc || *11 en eflfàil auront par Mariana. 

/ desArabç». || 




avec 
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*-- avec les Abbés de Léyre, d’Irache, de Saint Millan Sc -■ ■ 

paon* 4 " d’autres. Après que les Evêques eurent confacré l’Eglife, Aî 'j‘ c. 
joéi. l’on y mit des Minières, aufquels le Pieux Roi ailîgna 
avec zélé Sc générofité des revenus pour leur entre¬ 
tien {A). Quelques-uns raifonnent fur les motifs pour lef- 
quels Ponce, Evêque d’Oviédo , affifta a cette Consécra¬ 
tion. Pour moi, tout ce que je'in’imagine, c’efl qu’il y fut 
invité par le Roi Don .Sanche, qui avoit envie que cette 
cérémonie fe fît avec beaucoup aêclàt Sc de majellé > je 
juge la même chofe de Julien, Evêque de Caflille. 

En cette même année Don Bérenger , Comte de Barce- Mariage de 
lone, fe trouvant hors de la tutelle de Dona Ermtfinde j^°Comte'de 
fa mere , fongea a prendre un état, & époufa Dona San- Barcelone »- 
che, fille du Comte Don Sanche ; mariage pour lequel le 
Roi Don Sanche de Navarre interpofa fon crédit. Dingo anc ®* 

& Briz font cette Princefle fille de Don Sanche, Comte 
de Caflille. Le P.M^ret Sc Don Louis de Salazar -prétendent 
qu’elle le fut de Don Sanche, Comte de Galcogne (B). 

Vers ce même tems mourut Mundir *, Seigneur de Sa- Ka Y* AI- 
ragoflfe & de fon Territoire, lequel eut pour SuccefTeur sJguemJ^ 
dans fon Etat Hiaya Almondafar fon fils (C). Saragoifc. 

Iofl * Don Alfonfe, Roi de Léon, curieux de rétablir toute les s îé Ve if 
autres Cathédrales de fon llouïame,fit une jonte de tous copàî 8 de la¬ 
ies Prélats Sc Seigneurs, pour prendre à ce fujet les me- mora, rétabli, 
fures les plus convenables » parce qu’en Galice, Brague , 

Orenfe & Tuy étoient détruites, de même que Zamora Sc 
Palence dans le Roiaume de Léon. Il s’offrit quelques 
difficultés pour l’exécution de cette entreprife, & il pa- 
roît que l’on décida, que le Diocèfe de Tuy feroit annexé 
à l’Eglife de Saint Jacques , Sc que l’on fe contenteroit 
alors de réparer feulement la Ville de Zamora (D). 

Je préfume que dans cette occafion l’on convint de re- Saint Attila» 
lever Zamora, & que l’on élut Evêque de cette Eglife, Saint e, î eft ricr « E ' 
Attilan. Mon jugement efl fondé, pour le premier point, TCÎUe * 
fur ce qu'il ell sûr que le Roi Don Alfonfe fit la guerre 
aux Mahomctans trois ans après, Sc mourut au fiege de 

(A) Charte de Léyre. [I Jacques dans Morales. 

(■B) L'Appendice de la Marre, Lettre j| ♦ L'Abbé de Vayrac met fi mort dans 
,j9j. 11 la même année de l'empri'onnement 

(C ) Don Routine dans l’Hiftoire ! I d’Alcacim par Hiaya 5 ce qui fait ua 
•des Arabes. - jj Anachrooilme d’un an. 

(D) Privilège de l’Eglift de. Saint]J 

Tome III. 


V 
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■ ■ ■ , Vifee j de forte qu’il y a lieu de croire qu’il rétablit la Ville -“~ 

^e Zamora, qui étoit Frontière de ce côté-la, afin de dé- 
iom.’ fendre l’entrée de fes Etats aux Infidèles. Pourle fécond , je io«». 
m’appuie fur ce qu’étant pareillement certain qu’Almançor 
la conquit & la démolit l’an 988.il ne paroît pas qu’avant le 
tems qu’elle fût rebâtie , on en ait élu Évêque Saint Attilan , 
que l’on tient conilamment pour un des Prélats de cette 
Ville de Zamora,où il fit fa réfidence, & non du Ter¬ 
ritoire , comme l’Evêque de Léon, lorfque cette Place étoit 
encore enfevelie fous fes ruines, & l’Évêque d’Aragon , 
qui étoit celui de Huefca feulement pour le Territoire. De¬ 
là vient que je m’imagine, que ce fut pour lors que ce Glo¬ 
rieux Saint commença d’être Evêque de cette Ville, où il 
fit éclater fes vertus admirables, dont il n'eft refié que la 
mémoire a la poftérité. La Chronologie pour fes aéb'onseft 
très-confufe, quoique Lobera ait tant travaillé a l’éclaircir 
dans l’Hifloire de Léon. • 

tes Fvcqucs On réfolut auflt dans cette même occafion de partager 
<j* Oa° n jL eture I e5 Evêques de Léon & d’Occa le Diocèfe de Palence 
e t, de la dire- SP* étoit ruiné. C’eft ce qui paroît par un Privilège du Roi 
âiondu Dio- Don Ferdinand en faveur de l’Eglife de Palence, rapporté 
cefedePaïen- p ar p u [g ar d ans l’Hilloire de cette Ville. 

Révolution A Cordouë, le premier Miniftre d’Hiflèm fe portoit aux 
d««ieRoiau- dernières tyrannies envers les Citoïens. Homme de bafTe 
3^î,e? 0t " 'naiflance &c fans fentiment, il traitoit avec mépris les prin¬ 
cipaux d’entre eux, & raviffoit a plufieurs l’nonneur, les 
biens & la vie fous differents prétextes, autant pour fatis- 
fàire fon avarice, que pour complaire aux Bérebéres, qui 
étoient les appuis de fon autorité & de celle d’Hiffem. Ses 
excès furent enfin pouffes fi loin, que les Habitans ne pou¬ 
vant plus les fupporter, confpirerent contre lui, allèrent ù 
main armée au Palais , & l’y poignardèrent. Hiffemaïant 
été aflez heureux pour s’échapper, fe retira à Séville, où 
il féjouma quelque tems. Dés qu’il fut hors de la Ville, les 
Matomet II. Citoïens proclamèrent Mahomet II. du nom; Eleâion qui 
X eft procia- fin faite l’an 414. de l’Hégire, lequel commença au 16. de 
ûcapitalel* Mars de cette année {A). Quoique l’Auteur d’où ceci eft 
tiré, dife que Mahomet fùccéda a Abdcramc Abdeliabar : 

,ü paroît par l’obfervation que j’ai faite fur ce qu’il marque 
au Chapitre 46. que cet Hiflem ne fut point le fécond 

(A) DcH Ront»<c dais l’Hiftoûe dû Aiabea. 
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■« du nom,fils d’Alhacan; mais Hiflém III. Prédécefleur de 1 ; 
E »*gs*. 1 " Mahomet. Si quelqu’un acquiert & produit de meilleures An j E ’ç. D “ 
ios». lumières, il fera julle de fuivre fon fentiment. iÔm. 

10 *i‘ Le 2 y. de May mourut Dona Urraque, Comteflfe de Ca- ,01 *- 

ftille 1 , & mere du Comte Don Garcie ; après avoir recom- 
mendé d’une manière particulière le jeune Prince fon fils a cotmeflede’ 
Don Sanche, Roi de Navarre. On l’inhuma dans le Mona- Caflille. 
Aère d’Ona ( A). 

En Navàrre, le Roi Don Sanche,. après avoir mis l’E- Le Roi de 
glife de Pampelune dans l’état de perfection où il la fou- Nararrefait. 
naitoit, fongea a réduire à une rigoureufe obfervance la ne"deClugnÜ 
Difcipline Régulière, qui s’étoit relâchée dans la plûpart pour meure 
des MonaAéres. InAruit de la régularité & de la fainteté ^feut» 
éminente des Religieux du Monaltére de Clugni en Fran- Monafiéro.” 
ce, il réfolut de rappeller Paterne & fes Compagnons qui 
s’y étoient retirés, afin qu’ils réformaflènt les Couvents de 
fon Roiaume, fe recommendant en même tems'a leurs priè¬ 
res. A cette occafion, il envoïa a l’Eglife & au MonaAére 
quelques préfens , pour marque de fa dévotion & de fa vé¬ 
nération. Le Député du Roi Don Sanche arriva a Clugni, 
où il fut très-bien reçu du Saint Abbé, qui charmé de voir 
combien la Gloire de Dieu étoit intéreflee dans la deman¬ 
de du Roi, ne fit aucune difficulté d’acquiefcer k ce que 
ce Prince paroifloit fouhaiter fi ardemment. Depuis ce 
tems-l'a, le Roi & Saint Odilon entretinrent entre eux une 
pieufe & tendre correfpondance. 

Paterne & fes Compagnons étant arrivés en, Navarre, Il le» «Kfperft 
le Roi leûr fit de grandes careflTes, & commença fur le 
champ à travailler a la réforme des MonaAéres. 11 mit Pa- Reiigieuioa. 
terne pour Abbé dans celui de Saint Jean de la Pegna, il 
plaça avec le même tître un autre de fes Compagnons dans 
celui de Léyre, & en fit autant à Sainte Marie d’Yrache- 
& dans les autres, afin que l’on y obfcrvât la Régledu 1 
Glorieux Patriarche Saint Benoît, ainfi qu’on 1 obfervoit à 
Clugni. Par lk on eut la fatisiaClion de voir refleurir la 
Difcipline MonaAique d’Efpagne (B). Quelques-uns ju- Lieu Je «lon¬ 
gent par le contenu du Privilège de Saint Jean de la Pe-. s"* 

gna, que cette Réforme des MonaAéres fe fit avant cette jeandelaPe- 

M) Monument de ce MonaAére. || Odilon, produite dan* les Boixandii- 

( B) Privilège de Saint Jean de la Pe-11 tes au premier de Janvier, 
gna : Loisaldb dans la Vie de Saint || 
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■ > — année » mais comme je n’ai pû fçavoir déterminément a .. 

AnN j. C. DB quelle année elle appartient, je l ? ai placée dans celle du 

loti. Privilège dont quelques-uns doutent, a caufc de la Souf- i 0 «/. 
8 wié de cette cr 'P t ' on £ l c Saint l™g° avec I e titre d’Abbé d’Ona ; par- 
ttioime. Cïtt * ce qu’il ell sûr que ce Saint n’en êtoit pas encore Abbé, 

& que le Monaftére n’étoit pas non plus de la Jurifliélion 
du Roi Don Sanchc , comme je le Ferai voir parla fuite, 
en parlant de l’éleflion de Saint Inigo pour Abbé de cet¬ 
te Maifon Monaftique. 

Mahomet II. Mahomet II. Roi de Cordouë fortit de cette Ville pour 
copiditédefe a N er rec °nnûître les Frontières de fes Etats, & emporta 
Domeftiques. avec lui quantité d’or, d’argent, de pierres précieutes & 
de perles. La vûe de tant de richeflès excita fi fort la cu¬ 
pidité de quelques-uns qui le fervoient dans le voaige r 
que pour s’en emparer, ils réfolurent de lui ôter la vie, 

& le firent par le poifon. Sur la nouvelle de la mort de 
Mahomet IL les Habitans de Cordouë fongerent h élire 
un nouveau Roi, & jetterent les yeux fur Sulciman Al- 
mortada fils a ce quiparaît, d'Abderrame Almortada; mais 
Abderame quelques-uns de l’AHembléc aiant prévu des inconvéniens 
Abdeliabaf q u { pourroient réfulter de certte éledlion, ramenèrent tous 
f a V pLe , U & n les fuffrages en faveur d’Abderame Abdéliabar IV. 
cft poignardé du nom , auquel on prêta ferment de fidélité, fous<ÿ>ndi- 
Eeuaprc*. t j on qu’il ne-marquerait aucun refientiment contre ceux 
qui seraient déclarés pour Sulciman Almortada. Quoi- 
qu’Abdcrame leur en eût donné fa parole folemnellement, 
il fut fi peu maître de fa paffion, que quelques jours après 
qu’il fut élevé furie Trône, il fit arrêter les principaux. 

Les Habitans outrés de cette infulte, accoururent a main 
armée aux prifons, en enfoncèrent les portes, & mirent 
leurs Concitoïens en liberté. De-la ils tournèrent leurs pas 
vers l’Alcazar, de y aïant trouvé Abderame caché dans 
Hiayï-Abtn- I e f° ur du bain, ils le percerent de mille coups. Ils pro-- 
Ali rétabli fur cédèrent enfuite à l’éleélion d’un nouveau Roi, & le parti 
Cordouë d * ^ es ^érébéres, quiétoient dansla Ville, fut fifort, cju’il fir 
■ ot oue. tom ^ er i t choix fur Hiaya-Aben-Ali, qui faifoit la réfi- 
dence h Malaga. Je m’imagine que celui-ci efi le même; 
qu’ils- avoient proclamé quatre années auparavant ; & qui é- 
tant enfuite allé a Malaga, perdit le Sceptre avec la Ville 
de Cofdbuë,,donr Alcacim s’empara (A) r 

(A) DohRoduuc , dans HiAoiie des Arabes,. 
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Pendant que tant de révolutions arrivoient en Andalou* t 
^ e » il n Y avoit P as P lus c * e tran q uülit é du côté de l’Ara- Ani J* c.”' 
gon. Sulciman Aben-Hut r qui avoit été autrefois Général ton. 
de Mundir, Seigneur de SaraçofTe, enleva a HifTem Almon- 
dafar fils de fon ancien Maître, la Souveraineté de cette fcrpelaSou- 
Ville Sc de fon Territoire ; mais dans fon ufurpation, il ne veraineté de 
put fe faire reconnoître de tous les Gouverneurs Subalter- S l",G ouver¬ 
nes. Ceux de Huefca. de Lérida Sc de Tudéle eurent hor- neursdeHuef- 
reur de fa perfidie, 8c profitèrent de cette occafion pour ca.de Lérida 
s’ériger en Souverains, chacun dans fon Gouvernement {A). 

JM64. Don Alfonfe, Roi de Léon, n’eut pas plutôt établi le iadépeodani. 
bon ordre dans fes Etats, qu’il fongea a faire la guerre aux p r é ^aratift 
Mahométans, Sc a recouvrer ce que l’on avoit perdu du deguenVfaits 
tems de Don Bermude fon pere. Ainfi je me perfuade qu’il parle Roi de 
commença dès cette année a faire des préparatifs pour la ^infidèle* 
guerre (B). 

En cette même année, Don Sanche, Roi de Navarre, Réublifle- 
qui ne fe lafToit point de donner dés témoignages éclatans me "? d “ Wo " 
de fa piété, fit relever le célébré 8c ancien Monafiére de 
Saint Viélorien , lequel étoit détruit Sc entièrement ruiné. 

Lorfque cette Maifon fut en état, il y attacha des revenus 
ûiffifans, Sc il y mit des Moines de Saint Benoît de la Ré¬ 
gie de Clugni (C). 

Cependant Hiaya, Roi de Cordouë, réfolut de pafTer Révolte dm 
h Malaga, Sc de faire la guerre a HifTem III. qui fe main- Cordouoi» 
tenoit toujours a Séville. En partant,il Iaifïa a Cordouë, con,reHia î r ** 
pour fe l’aflûrer, quelques Régimens de Bérébéres; ce qui. 
indifpofa fi fort contre lui les principaux Citoïens, que: 
ceux-ci furent prier en grand fecret Aben-Huz, Gouverneur 
de Grenade, de leur en voïer lui Sc fes Confédérés, des 
Troupes pour chafTer ces Tyrans de la liberté publique, qui 
depuis fi iong-tems étoient dans l’habitude de faire lès Rois a: 
leur gré. Aben-Huz n’eut pas plûtôt appris ladifpofitûw 
où ctoicnt les Habitans de Cordouë , qu’il la fit fçavoir h- 
Muzeit, Gouverneur de Valence, 8c h Hairan Gouverneur 
d’Orihuela, lefquels accoururent à Grenade en toute dili¬ 
gence avec autant de Troupes qu'ils purent en lever. Les- 
trois Gouverneursaprès avoir délibéré enfcmblc fur ce. 

(A) Don Rodiric dans l’Hiftoirc des II' (C) Pierre Mariilio dans IHiftot- 
Arabes. 1| re des Rois de Navarre. 

(îB) La fuite de l’Hiftoire, JJ u 


toglt 
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- qu’ils avoient a faire, firent avertir les Cordouoisde le te- - 
E nir prêts, & marchèrent à. leur lècours avec toutes leurs h 
forces. Ils furent a peine arrivés a Cordouë, que les Citoïens 
fe- joignirent a eux, &c tous enfemble fondirent fur les Bé- 
rébéres avec tant de réfolution, qu’ils en tuerent plus de 
mille, obligeant les autres de chercher leur falut dans la 
fuite. Du nombre de ceux-ci furent les principaux de la fa¬ 
mille d’Hiaya, qui fe réfugièrent a Malaga, ou étoit cet in¬ 
fortuné Prince, qui y perdit la vie peu de temsaprès. Hif- 
mael-Aben-Habet, qui fe trouvoit avec lui dans cette Pla¬ 
ît ce, fut celui c^ui la lui ravit. Ce Perfide, facrifiant a fes inté¬ 
rêts la fidélité cju’il devoit à Ion Prince, lui coupa la tête , 

& l’envoia 'a Seville a Hiffem III. afin de rentrer par-là 
dans fes bonnes grâces. 

Les Africains étant chaffés de Cordouë ,& Hiaya abfent, 
les Habitans travaillèrent à élire un Roi. Muzeit 8c Hairan, 
qui fe trou voient préfens, ne purent point dans cette occa- 
fion s’accorder enfemble, parce que fans doute chacun d’eux 
ambitionnoit la Couronne & s’en jugeoit digne. Enfin il y 
eut entre eux une fi grande méfintelligcuce, que £e crai¬ 
gnant mutuellement, ils fortirent de la Ville avec leurs 
Troupes, 8cs’cnretournèrent par differens chemins, chacun 
à fon Gouvernement, fans avoir rien conclu. 

" ldris-Aben-Ali frere d’Hiaya, aiant appris le triftefort 
lé de celui-ci, partit auffi-tôt de Ceuta, ob il faifoit fa réfi- 
n dence, 8c fe rendit à Malaga avec quelques Troupes Afri¬ 
caines. A fon arrivée dans cette Ville, il fut proclamé Roi ; 
mais-lcs Habitans de Cordouë avoient élu Hiffem IV. du 
nom, après que Muzeit 8c Hairan fe furent retirés. (A). 

Don Alfonfe Roi de Léon , aiant affemblé une nombreufè 
Armée, fe mit en Campagne, accompagné de quelques Pré- 
u lats & des Principaux Seigneurs de fon Roïaume, 8c prit 
f * fa route par Zamora, à deffein d’aller faire la guerre aux 1 
Mahométans de l’autre côté du Ducro. Aiant paflc cette Ri-, 
vicre, il faccagea toutes les Terres des Infidèles & s’em¬ 
para de tous les Châteaux qu’il rencontra jufqu’a la Ville 
de Vifec, fans trouver le moindre obilacleà fes entrepri- 
fes. Arrivé devant cette Place, les Mahométans lui en fer¬ 
mèrent les portes ; de forte qu’il fut contraint d’en faire le 
fiége. Comme il faifoit alors de grandes chaleurs, parce 

(i) Dow R»d«*ic dans nîifloiredes Arabes, Louis du Masmoi. 
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que l’on étoit déjà dans le mois de Mai, le Roi, qui avoit 1 - • 

envie de réduire au plûtôt cette Ville , afin de pafler ou- An '?’ 1 c b * 
<f. tre avec fes Armes, monta un jour a cheval fans être cui- 1017/ 
rafle, & alla reconnoître la muraille , pour voir l’endroit 
par oli il ferait le plus à propos de donner affaut. On l’ob- 
fervoit avec foin de la Ville, & un des Citoïens, qui étoit 


très-adroit, le coucha en joue avec une grande arbalète, 

& lui décocha une flèche, dont le Roi fut blefle mortelle¬ 
ment. Sur le champ, on tranfporta le Prince a fa Tente, 
oîi il expira le y. de Mai * entre les mains des Prélats, 
après qu’on lui eut adminiflré les Sacremens. Don Alfon- Set qinilité*. 
fe fut un Roi très-pieux, grand Protecteur des Eglifes &c 
des Monaftéres, très-charitable envers les Pauvres, & zélé 
pour la Juftice. Illaifla delà Reine Dona Elvire Melindez 
fa femme, Don Bermude & Dona hanche. Parle defaftre 
imprévu de fa mort, l’Armée leva le fiége de Vifee & s’en 
retourna, les Evêques & les Seigneurs emportant a Léon 
le Corps de leur Roi, qui reçut la fepulture dans l’Eglife 
de Saint Jean-Baptiftc. Don Bermude fon fils, III. du nom. Don Berna- 
fut fon Succefleur à la Couronne & au Roïaume (A). dein.iuiiuc- 
En cette année Don Sanche, Roi de Navarre, après c Et ç n(Jae 
avoir perfectionné l’Eglife de Pampelune, marqua avec Diocèfe de 
beaucoup de foin les limites de fon Diocèfe, afin qu’il f ! a '!’P eiune . 
n’eût plus rien a faire a ce fujet (B). r|; <i e n»- * 

Pujades &c Diago difent, qu’on célébra à Vich un Conci- »«"«• 
le, fans marquer fes décidons, ni le motif pour lequel il 
fut aflemblé, ni les perfonnes qui y aflifterent. * 

. Cependant le Roi Idris étant toujours a Malaga, A ben- I *! r “ Abe,r " 
HuafeGouverneur de Grenade, fe déclara pour lui, alla daSéïSiia™' 
luflPe hommage, & lui offrit quelques Troupes, pour l’ai¬ 
der a le faire reconnoître Roi de toute l’Andalouue. Avec 
ce petit fccours, Idris prit la route de Séville, dans le def- 
fein d’attaquer Hiflem III. qu’il foupçonnoit d’avoir fait af- 
-làflîner fon frcreHiaya, & déclara Aben-Huz fon Général, 


(A) Le Moine de Saint CIbard , le d‘un an. II veut aaflî, de même que k 
Moine de Silo» > Don Ptt âge d’Oviê- P. d’Orléan», que cela (bit arrivé avant 
do,ie» Annale» d'AIcala,DoN Rodekic, la mort de Don Sanche, Comte deCa- 
It Don Lue. Aille ; autreerrear qui fe trouve rele- 

(fl) Privilège dan» le P. Mo* rr. vée par l’oblervarion 6ite dao» la pre- 

* Mariana met ce trifte événement eir mière Notre fout l’année toi a- Le P 1 , 
farinée toit, de J. C. mais il efteon- Petaa eft d'accord avec Ferrera» fur 
tant par let autorité» que prodnit Fer- l'Epoque de ta trille fin de DouSaoche,' 
RE RA», que c’efl an Parachroaiime Roi de Léon. 
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, Aïant d’abord été fe préfenter devant Carmone, qui fc " 
rangea fous fon obéillance , il marcha vers Séville, &c £re o d ’ ê *‘ 
1017* pritTes Quaniers à Alcalad’El-Rio. Delà il fit avancer fes io«j. 
Troupes jufqu’a Triana, Fauxbourg de Séville, auquel 
On ignore le on mit le feu. On alfiégea enfuite le Corps de la Place, qui 
m RoMe*™ renc ^ lt » ^ ans S uc l’ on ait jamais pû fçavoir ce que ae- 
CoiJoue.' vint HifTem III. qui y étoit. Idris, devenu maître de tout 
ce qui dépendoit du Gouvernement de cette grande Ville, 
alla avec Aben-Huz &c toutes fes forces réduire Almérie, 
quoique l’on ignore pour qui cette Ville tenoit. 
uifcnt IV. L’on n’étoit pas plus tranqu.lleà Cordouë , quedans la 
Cenfnir’ï Baflc-Andaloufie. Les Habitans irrités des tyrannies que le 
ragofle. Miniltre d’Hiflem IV. exerçoit contre eux, afla.îinerent 
ce Barbare, &c chaderent le Roi de la Ville. Cet infortuné 
Prince fe retira dans un Château, qui étoit fur le haut de la 
Sierra Morena î mais fur la nouvelle que les Cordouois, 
pour fe mettre h l’abri de fon reflentiment, venoient l’y 
aflîéger, dans la refolution de fe faifir de lui, il en fortit 
promptement, & s’enfuit Saragolïe , où Sulciman Aben- 
Huz, qui en étoit Seigneur, lui fit une réception très-obli¬ 
geante, & lui donna le Château d’Alquela, où il demeura 
jalmarAboo* tout le relie de fa vie. Cependant il y eut a Cordouc pen- 
iUr^e toCon- ^ ant quelques jours une Anarchie, jufqu’à ce qu enfin Jal- 
ronnedeCor- mar Aben-Alahomet ufurpa la Souveraineté de cette Vil— 
douo. i e (jy 

Origine de Ces guerres continuelles que les Mahométans d’Efpagne 
différenjRoi. f# faifoient entre eux, entraînèrent après elles la ruine en- 
pagncl* 0 Ef " tiére'de la puiflante Monarchie de ces Infidèles, par la fa¬ 
cilité que trouvèrent les Gouverneurs des Province^Vé- 
riger en Princes, ou petits Rois du Pais qu’ils gouverflBent. 

A l’exemple de Mundir, qui s’étoit déjà fait reconnoître 
Souverain de SaraqofTe, Adafer-Ali-Maymon fe fit pro¬ 
clamer Roi de Tolède, Muzeit,Roi de Valence, & Hairan 
Roid'Orihuela; Idris demeurant en poflelfion de Séville, 
de Grenade, d’Almérie, de toute la Côte de l’Andaloufie, 

& de la partie Occidentale de l’Algarve & du Portugal. 

Ce fut une grande faveur que Dieu fit à la Chrétienté d’Ef¬ 
pagne , parce qu’a mefure que la Monarchie Mahométane 
fe démembroit par l’ambition, elle s’afFoiblilïbit & deve- 
noit plus facile a conquérir. 

(A) Don Rommc dut l’Hiftoirc des Arabes. 

Les 
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' Les Seigneurs de Cailille & Don Sanche, Roi de Na- \ . 

ÎÎone. varre, voïant que le jeune Comte Don Garcie étoit en âge AN j E ^ D “ 
lot*, d’être marié, follicitcrent Don Bermude, Roi de Léon, de lois! 
lui donner pour femme fa fœur Dona Sanche. Don Ber- 
mude y confentit facilement ; de forte qu’après que l’on eut ftjn e , e pa jr e a i 
feit tous les préparatifs néceffaires pour les nôces, le jeune téoo, pour y 
Comte partit pour Léon , fuivi de la principale Nobleffe r oî 
de fes Etats, & accompagné jufqu’aux Frontières de Ca- Don y ™ , 
ftillc,par le Roi Don Sanche, avec une bonne Efcorte. Le de - 
Roi Don Bermude étoit alors h Oviédo , fans doute pour 
quelques affaires indifpenfablcs, mais bien réfolu de retour¬ 
ner h Léon pout affilier au mariage de fa fœur. 

. Sur la nouvelle de ce nouveau traité, les fils du Comte IlyeflaflkG 
Don Vêla le Jeune, qui retirés de Cailille, confervoient y°^ le> ~ 
dans le cœur pour leurs Comtes une haine ancienne & hé¬ 
réditaire, jugèrent qu’ils alloient avoir une belle occafion 
d’affouvir leur rage dans le fang innocent du jeune Don 
Garcie. Flatés de cetté idée, ils affemblerent leurs Amis 
Scieurs Partifans, aveclefquels ils fe rendirent fecrettement 
a Léon. Cependant le Comte arriva dans cette même Ville, 

8c y fut reçu 8c logé avec de grandes démonflrations de 
joie, par la Reine mere Dona Ëlvire Melindez, 8c par la 
Princeffe fa future époufe. Il s’étoit déjà retiré pour pren¬ 
dre du repos, lorfque cette même nuit, les trois freres Ro- 
deric, Diegue 8c Inigo, fils du Comte Don Vêla, entrè¬ 
rent dans la Ville avec leurs Conjurés. Le lendemain ma¬ 
tin, le jeune Comte s’étant levé, fortit du Palais pour al¬ 
ler entendre la MefTe h l’Eglife de Saint Jean - Baptifle , 
connue aujourdhui fous le nom de Saint Ifidore. 11 étoit 
déjà prêta entrer dans l’Eglife, lorfque Roderic, l’aîné 
des Vêlas, accompagné de fes deux freres 8c de fes Parti- 
fans s’approcha de lui, fous prétexte de lui baifer la main, 

8c lui donna un coup de poignard dont il le bleffa mortel¬ 
lement : au même inflant tous les autres Complices fe jet— 
terent fur le Comte , 8c achevèrent de lui ôter la vie. A 
la vûe de cette adlion détcilable, plufieurs Seigneurs Caf- 
tillans 8ç Léonois fondirent fur les Affaffins, 8c il y eut a 
cette occafion un combat fanglant ; mais comme ils ne s’at- 
•tendoient point a cet exécrable forfait, 8c qu’ils étoient 
par confisquent moins bien armés , toute cette Nobleffe ne 
put venger la mort de Don Garcie par celle des Meurtriers. 

Tome III. X 
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■ ■ — Cependant les Vêlas s’appercevant que toute la Ville le * — 

ANS j B C. D * metlo ‘ t en mou vement, s échappèrent & fortirent de la. 
tint' Place, après s’être fait jour à travers de tous ces Seigneurs 
de Léon & de Callille, & en avoir immolé plufieurs à leur 
fureur. L’Infortuné Comte perdit la vie le i j. de Mai *, 

& fon Corps fut dépofe dans l’Eglife de Saint Jean, d’oîi 
on le transporta enfuite, félon quelques-uns, au Monafté- 
te d’Oiïa. On peut juger de la douleur que caufa la mort 
du Comtek la Reine Dona Elvire &c à l’Infante. Je mets au. 
nombre des Fables toutes les démondrations de la fenfibi- 
lité que la Chronique Générale d’Efpagne écrit de l’In¬ 
fante Dona Sanche j foiblefles indignes de fa perlonne & de 
fon jugement ( A ). 

te* Meur- Le Roi Don Bermude, qui étoit pour lors dans les Aftu- 
trîer*fonent r ies , étant de retour a Léon, fut pénétré de la plus vive 
£éoi>r ,,t d * douleur de la mort du Comte Don Garde. N’écoutant que 
fon jude courroux, il fe mit en devoir de punir leverement 
les Coupables ; mais ceux-ci, pour fe mettre à l’abri de 
fon redentiment, & fe dérober au fupplice qu’il leur pré- 
paroit, fortirent du Roïaume de Leon, & s’emparèrent 
par force, ou par artifice, de Monçon proche de Palence , 
réfolus, à ce qui paroît , de pafl'er dans les Etats des Maf- 
hométans. Tout ceci fait difparoître le foupçon de quel¬ 
ques-uns, qui fe font imaginés, fur ce que Don Bermude 
«oit abfent de Léon, que ce fut peut-être par ordre de ce 
Prince que les Vêlas aflaflînerent le Comte, parce que s’ils 


(A ) Don Roomrc Je Don Luc. 

* Par une fuite du Parachronlfme, 
déjà obfêrvé dans la première Noue 
fous l'année xoa». au fujet de la mort 
de Don Sanche , Comte de CaAiile, 
Mariana Jt le P. Petau prétendent qu’il 
ne gouverna qu'un an. Cependant ils 
auraient pu le garantir de cene erreur, 
s'ils avoieot fait attention, que la Com- 
tefle là mere mourut en loiç. a près l’a¬ 
voir recommendé auKoi deNararre.fôn 
Gendre. En effet', fuivant cette dernière 
particularité, il efl confiant que le Com¬ 
te Don Sanche, mari de cene Princeflè, 
étoit déjà mort, & par confëquent que 
le jeune Don Garde leur fils avoit déjà 
hérité du Comté de Cafiille. Cela pofé, 
il efl tfrqu’en ior8. otri otp.oùces deu* 
-Ecrirait)* placent probablement la mon 


de Don Garde, il J avoit plu* d’un a* 
qu'il jouifToh duComté.Par cooféqueot 
Mariana & le P. Petau fè font trompé* 
fur ce point de Chronologie, de même 
que fur le tems dan* lequel mourut le 
Comte Don Sanche. Je ne di* rien dia 
Parachrooilme touchant la mort du jeu¬ 
ne Comte Don Garde, parce qu’otr 
fênt que c’efl uoe fuite de celui-d. Le D. 
d'Orléans en commet vraifcmbiable- 
ment un beaucoup plus confidérable au 
fujet de cet événement tragique, puif 
qu'il dit qu'eo ios8. Don Garcie na* 
voit que neuf ans, firqu’il efl sûr qu’en 
Ef agne les Princes ne pouvoient éne 
mariés avant l'àge de quatorze ara , 
comme on le verra aiîieur* dans le 
Corps de l’Hiiloire» 
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— — euffent commis ce crime avec fon confentement, il efi clair ■■ 

E*e o'Es- qu’ils ne feroient pas fortis de fon Roïaume. _ Anne’e ds 

’iott.' P ar la mort de Don Garde, Don Sanche, Roi de Na- 

varre , fe mit en poffefikm du Comté de Callille, en vertu Réunion de 
du droit de la Reine Munie Mayor fa femme, foeur aînée J* * 
du jeune Comte défunt, &c fille du Comte Don Sanche. 

Comme il fe trouvoit fur les Frontières de Léon, il fit fai¬ 
re de toutes parts des pcrquifitions exaétes,pour fçavoir la 
route qu’avoient prife les Affaflîns, & empêcher qu’ils ne 
lui échappaflent. Je m’imagine que ce fut-la le motif pour 
lequel les Vêlas fe réfugièrent a Monçon, en attendant une 
occafion d’aller chercher un azile chez les Mahométans. 

Au relie, le Roi Don Sanche n’eut pas plûtôt appris oit ils 
étoient, qu’il marcha vers ce lieu avec toute fon Armce, 
renforcée de Cafiillans, qui ne refpiroient que la vengean¬ 
ce. 11 afliégea le Château oix étoient les Traîtres, & le prit, 
faifant main baffe fur tous ceux qui les accompagnoient. 

Ceux-ci furent les feuls que l’on épargna, â deffein de leur Julie puni, 
faire fubir une mort plus rigoureufe: ils furent tous trois ' ion Je«Ve- 
brûlés vifs par ordre du Roi, afin que le châtiment fût “** 
égal â l’horreur du crime. Cette jullice étant faite, le Roi 
Don Sanche alla a Burgos, oU il fut reçu avec autant de 
fatisfa&ion, que pouvoient le permettre les regrets de la 
perte du Comte [À). 

Dans ce même tems le Roi Don Bermudè fongea à fe ma- Mariage de 
rier,& convint de prendre pour femme Dona Urraque- ? on J B '"î' u ' 
Thérefe, fille de Don Sanche, Comte de Callille *. Don uôn, avec 6 
Sanche, Roi de Navarre, qui avoit déjà réuni le Comté Donaürra- 
de Callille à la Couronne, fut celui qui ménagea cette al- que Thtreres 
liance. Il paraît par plufieurs Privilèges, que le mariage fe 
célébra dans le mois de Décembre dé cette année (B)., 

Chez les Mahométans , Idris , qui régnoit fur Malaga Mortd’idrir, 
& fur Séville, étant mort, Jahuar, Alcayde de Cordouë, £°‘. Abuic»! 
homme ambitieux & entreprenant, fit tout ce qu’il put pour dm Aben- 


(A) Dos Luc, Don Rodes: c, 4t 11 voit pointarant la fin de la prélêntean- 

d'autres. 11 née ioi8.aucunPrivilége fouferit par la 

(B) Privilèges de l’Eglilê de S. Jac- Il Reine Dona Urraque-Tbérelê, femme 

qjei dans Mokaibs. Il de Don Bermude, Roi de Léon. C*eS 

* A s'en rapporter â Mariana, il pa- 11 du moins ce qu'il y a lieu de croire par 
roit que cette affaire avoir été réglée & 11 la Chronologie que (ilit Fermeras , qu( 
entièrement confommée du vivant de ce II en confidération de Ton eiaâitude, doit 
Connue, ou peu de tems après la mort ; 11 être fuppofé avoir examiné ce point 
mais c'eft uwerreur, parce qu’on ne** 

X ij 
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-- -*■ 1 fe faire proclamer Roi de Séville 6c des autres Villes qui f ■ 

An ; E 'c dépendoient de cette Couronne ; mais les Sévillanois, qui E “ c 

, 0 J g- vouloient avoir en particulier un Roi pour les gouverner, io<». 

Habetletem- élurent tous d’un commun accord, Abulcacim Aben-Ha- 
pUw - bet (A). 

iotj. En 1029 . un Seigneur de Galice, appelle OvecoRofin- l0 *i- 
Gaiicc^ap - 0 » f e fouleva contre Don Bermude, Roi de Léon ; mais 
paifce. ’ le Monarque appaifa bientôt cette révolte, & confifqua les 
biens du Rébelle, au profit de l'Eglife de Lugo (B). Sur 
la fin de cette année ou au commencement de la fuivante, 
la Reine Doiïa Urraque accoucha d’un fils, que l’on nom¬ 
ma Don Alfonfe , 6c qui vécut peu de jours ( C). 
iojo. Dieu , toujours jaloux de la gloire de fes Saints, qu’il ,0 **- 
Je* «« P ren d plaifir a faire honorer fur la terre, permit qu’en cette 
Je la Cogolia année 1 o $ o. le Glorieux Saint Millan de la Cogolla appa- 
i unRea- r ût à un Religieux, &c lui dit que fon Corps étoit dans le 

g’wx. Tombeau, 6c qu’il falloit l’en tirer 6c le mettre dans un 

lieu plus élevé & plus décent, oh il fût révéré des Fidèles. 

Le Religieux incertain de l’apparition, fut quelque tems 
fans en parler, jeûnant 6c priant avec inflance de lui faire 
connoître fa volonté. Aïant obtenu de la Majelté Suprême 
l’éclairciffement qu’il fouhaitoit, il.fit pan de cet événe¬ 
ment h tous les Religieux du Monaftére, aufquels cette 
nouvelle caufa un plaifir inexprimable. On donna auflî-tôt 
avis de tout ceci au pieux Roi Don Sanche, qui fe réjouit 
de cette découverte, 6c fixa un jour pour la tranflation, h 
laquelle il invita tous les Seigneurs & tous les Evêques de 
fes Etats, faifant faire une riche Chiffe d’argent, pour y 
enfermer le Corps du Saint. 

U Tranfh- On vit donc le troifiéme jour d’Avril concourir au Mo- 
te * R '" na ^^ re » I e R°i, la Reine &c leurs fils, Julien, Evêque d’O- 
,UCfc ca,Mance d’Aragon, Munie d’Alava & Sanche de Pam- 
pelune, avec une grande foule de Peuples. Après que l’on 
eut ordonné 6c obfervé un jeûne de trois jours, le Roi alla 
avec les Evêques, les Prêtres 6c les Religieux au Tom¬ 
beau, qui fut ouvert par les Prêtres 6c les Moines. L’on vit 
à peine le Corps du Saint, qu’au toucher de fes Reliques, 

Dieu opéra plufieurs Miracles en faveur des Affligés, qui 
ètoient accourus h la Tranflation. Dès- qu’on l’eut tranfi- 

(A) Don Rouehic dans rHiiloîre Jes 11 (B) Charte Je celle Eglife. 

Arabe»,«c Makmol. ' |( (Ç) Dotti.ec. 
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— porté a la Châfle que le Roi avoit préparée , on l’expofa- 

j S " fur le Maître-Autel a la vénération des Fidèles (A). A * K ]“c ° S 

. Un jour le Roi Don Sanche,étant à chafl'er avec fes iôji.' 
Montagnards fur le Territoire de Palence, lança un San- Evénement 
glier, lequel blefïe & fatigué par les chiens, s’enfonça ^Xfaiéédi! 
dans l’endroit le plus épais de la forêt. Le Roi , qui le fica.ion de la 
pourfuivoit en chafTeur ardent pour fa proie, Païant vû ^ ille Je p# ‘ 
le retirer dans un lieu fouterrain, y entra aufïï,à deflein * euce * 
d’achever de le tuer ; mais il fentit fon bras immobile, lort 
qu’il voulut le lever pour frapper l’animal avec l’épieu. Ré- 
fléchiiTant fur un accident fi imprévu, il s’apperçut qu’il y 
avoit dans cette Grotte un Autel, fur lequel étoit une Ima¬ 
ge de Saint Antoine. Perfuadé h cette vûe, que ce qui lui 
arrivoit,étoit le châtiment de fon manque derefpeét, pour 
avoir voulu répandre du fang dans ce lieu, il demanda 
pardon de fa faute au Saint, 6c lui promit de lui bâtir 
une Eglife : Vœu, en confidération duquel le bras du Roi 
recouvra le mouvement naturel. Don Sanche, qui étoit 

J iénétré de la plus vive rcconnoiflance pour une faveur fî 
inguliére, aiant appris que c’étoit là qu’étoit fituée l’an¬ 
cienne Palence, qui avoit été ruinée, & en la place de la¬ 
quelle il étoit crû avec le tems, des ronces,des arbriflèaux 6c 
des épines, réfolutde réédifier cette Ville 6c le Temple en 
l’honneur du Martyr Saint Antoine. Il chargea de ce foin 
Don Ponce, Evêque d’Oviédo, Perfonnage illuftre, dont 
il connoifloit le caradtére par expérience 6c par prati¬ 
que (B). 

Dans ce même tems Infiruaîre, Evêque de Saint Jacques, inHruaîre 
peu foigneux de remplir les obligations de ion état, me- F.vcquedei*! 
noit une vie déréglée 6c fcandaleufe , & fe conduifoit en 
Tyran de toute cette Contrée. Pour réprimer cette licence, placé par "" 
le Roi Don Bermude fut contraint de le faire arrêter & en- Creicoo». 
'fermer dans une prifon, oh il finit fes jours. On mit en la 
place de cet indigne Prélat, Crefcone, Homme d’une vertu 
finguliére 6c d’une fcience profonde, lequel rétablit le bon 
ordre dans cette Eglife par fes foins 6c par fon exem¬ 
ple (D). 

En Galice, Sifenand Graliariz, à la tête de quelques Fou- »©j,. 

(>f) LesAétes de la Tranflation dans le 11 (B) Pri»iléj>e du Roi Don Sanche* 

Cardinal d’Asvuuus , Tome }. des I ( Don Rowmic *St d'autres. 

Concile*. Il (C) L’Hiftoirede Comçoftelle. 
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Trouble* 

Galice. 
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rageurs, courut le Païs , & porta le fer & le feu dans les • 
Places voifines de Saint Jacques, lefquelles furent facca- E 
gées, livrées aux flammes & teintes du fang de leurs Ha- 
bitans. A cette nouvelle, le Roi DonBermuderéfolu d’em- 
ploïer la force pour arrêter ces défordres, &c châtier le Té¬ 
méraire qui ofoit en être l’Auteur, fe mit en Campagne avec 
fes Troupes » mais Sifenand & fes Compagnons n’eurent 
pas plûtot avis de fon approche, qu’ils s’enfuirent avec 
tant de promptitude, qu’on ne put les atteindre. Tous les 
biens du perfide Sifenand furent confifqués &C appliqués k 
l’Eglife de Saint Jacques {A). 

Rrouilleric* Cependant Don Ponce, Evêque d’Oviédo, avoit com- 
entreies Rois mencé à relever la Ville 6c l’Eglife de Palence, par ordre 
Navarre * au ^ on Sanche, Roi de Navarre. Don Bermude , Roi de 

fuj« du r’éta- Léon, défapprouva cette entreprife, fous prétexte que cette 
Place étoit de fes Domaines, 6c renfermée dans les limites 
ieoce* * * de fon Roïaume, 6c que par conséquent il n’appartenoit 
point à Don Sanche de faire cette réédification. Le Roi de 
Navarre prétendoit au contraire {"que ce Terrein étoit du 
Comté de Caftille, 6c qu’ainfi il avoit feul le droit de rele¬ 
ver la Ville de Palence. Il y eut fans doute quelques débats 
à ce fujet entre les deux Rois, qui nepouvant s’accorder 
fur ce point, fe déclarèrent la guerre. Tel fut, k mon avis, 

6c fuivant l’Evêque Don Roderic , Sanchez d’Arevalo , le 
fujet de cette guerre, fans avoir égard a ce que difent quel¬ 
ques Modernes, qui en rapportent une faufle origine .• 
Conquête* Don Sanche, plus endurci &c plus expérimenté dans le 
dani'iMEtat* m ^ l ‘ er de g uerre que Don Bermude, entra promptement 
du premier. avec fes Troupes fur les Terres de Léon, &c fe rendit maî¬ 
tre de tout le Païs, qui s’étend depuis la Rivière de Pifuer- 
ga, jufqu’à celle de Céa. 11 rencontra, ^ ce qui paroît, 
proche de cette dernière Riviérç, le Roi Don Bermude, qui 
s’avançoit pour lui faire tête i mais celui-ci, foit qu’il per¬ 
dît une bataille dans ce lieu, foit qu’il fe jugeât trop foible 
pour pouvoir s’expofer au fon d’un combat, fe retira vers 
la Galice, ou pour fe refaire, ou pour aflembler de plus 


(A) Charte de cette Eglife dans Mo- feule caufe de cette guerre, fut l’ambi- 
sales. tioudu Roi de Navarre, quig orieux 

* Il paroit que Vfkkeka* a eu ici eo d'avoir réuni la Caftille i là Couronne, 
vie Mariana & d'autre*, que le P. d’Or- vouloit encore taire tomber dans & Fa*, 
léans a fuivis, lequel* prétendent que la mille le Sceptre de Léon, 
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P grandes forces. Par lîi Don Sanche, devenu maître de la ~ — 1 

pacvi.*’ Campagne, pafla outre , &c laifTant derrière lui quelques ’c. ”* 
i»7<». Places de peu d’importance, il alla affiéger Aftorga, qu’il ïôji.’ 
prit fans beaucoup de peine. Les Annales à’Alcaia & celles 
de Tolède placent cet événement fous TEre d’Epagne 1072. 
qui répond a l’année de J.C.10J4. en quoi il y a une erreur 
manifefle , parce que le Roi Don Sanche mourut au mois 
de Février de l’année 10 $ J.& qu’en 1034. Don Ferdinand 
fon fils, étoitdéja marié avec l’Infante Dona Sanche, fœur 
du Roi Don Bermude,. Or, comme il eil certain que ce ma* 
riage fe fit du vivant du Roi Don Sanche, & fut précédé 
delà conçlufion de la paix, il me paroît très-vraifemblable . 
que cette guerre commença en la préfente année 10 3 2. & 
que la Conquête d’Aftorga fut faite dès la première Cam- 
„ pagne (A). 

>071. Le Roi de Léon, vivement piqué des pertes qu’il avoit >ojj. . 
faites l’année précédente, mit fur pied unegroffe Armée, 
qu’il avoit levée dans tous fes Etats, & particuliérement en (nfembî/îm- 
Galice, & marcha a la rencontre du Roi de Navarre , qui Traité depsix 
avoit auffi ouvert la Campagne avec de nombreufes Trou- cattufelft £ 
pes. Dès que ces deux Princes fe furent rencontrés, on dif- rigéem n 0 i. 
pofa tout pour une a&ion ; mais les Evêques qui accompa- 
gnoient l’un & l’autre Monarque, fuivant l’ufage de ce Ferdinand ,° n 
tems, perfuadés que de femblables guerres n’aboutiffoient fil* du Roi d* 
qu’a affoiblir & ruiner les forces des Princes Chrétiens, tâ- Navarre - 
cherent de les engager a étouffer tout fentiment d’animofi- 
té, par un accommodement convenable pour tous deuJt. 

Leur Confeil.jqui étoit conforme aux Loix du Chriftianif- 
me,& difté par la prudence , fut fi bien goûté, que les 
deux Monarques firent la paix. Les Conditions furent, que 
Don Bermude donnerait en mariage l’Infante Dona San¬ 
che, fa fœur, k Don Ferdinand, fécond fils du Roi Dot» 

Sanche}que Don Sanche céderait le Comté de Caflille a 
Don Ferdinand, & que Don Bermude confentiroit que ce¬ 
lui-ci prît le Tître de Roi ,& abandonnerait pour dot 
à l’Infante toutes les Terres conquifes jufqu’a la Riviè¬ 
re de Céa. Don Bermude ne fouferivit a ce dernier article 
qu’avec peine, & que par les vives inflances de fes Sujerî. 

Ainfi fe termina cette guerre à la fatisfaélion des Etats de 
Léon, de Navarre & de Caflille, & l’on marqua le tenas 
(jt\ Le Moine de Silo», Don Rooïmc, 8c Don Luc. 
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■ pour la conclufion du mariage entre les deux Infants. ' 

AN jf C. DE Don Bermude de retour à Léon, fit tous les préparatifs 

lojj.' néceflaires pour les nôces, tandis que Don Sanche en fai- 1071. ’ 
nouveau' ro? C°“ autant “ e fon côté. Au tems marqué , les deux Rois f; 
de Cattiile 01 rendirent, a ce que l’on croit, au Monailére deSahagun,où 
avec Doca l’on célébra le mariage du Prince Don Ferdinand avec l’In- 
fante Doiia Sanche, Don Bermude aifedlant, comme le dit le 
Léon. Moine de Silos , de fe montrer prodigue par fon faite &c fa 
magnificence ( A ). 

Ftabiiflement En cette même année le Roi Don .Sanche , inilruit que 
cTugoTdtns* ^ es Religieufes du Monailére d’Ona vivoient dans le re- 
le Monaftére* lâchement, les transfera dans une autre Maifon, & mit à 
facondùitede O^ades Moines de la Régie de Clugni. Aïant oui parler 
faio"ifiigo. e des éminentes vertus de Saint Inigo, Moine de Saint Jean 

de la Pecna , qui vivoit encore plus retiré que fes Confié- , 
res, il le choifit pour Abbé de ce Monailére. Quoique 
l’on lignifiât à Saint Inigo de la part du îloi fon éledtion, 
le Saint refufa avec une humilité profonde d’accepter cette 
charge ; de forte que le Roi alla erf perfonne le trouver, 

& le prier de prendre la conduite de cette nouvelle plan¬ 
te , lui faifant entendre que la Gloire de Dieu y étoit inté- 
reffée.Saint Inigo, aïant été obligé de fe rendre, fut le pre-» 
mier exemple de la Religieufe Obfervance de cette Mai¬ 
fon ( B ;. 

Le Monaftére Le mêmePrinçeintroduifit auifi laRéforme de Clugni dans 
de Cerdagoe Monailére de Cerdagne. On ignore le tems fixe de cet 
formé dêciu* événement; mais pour détruire ce que d’autres ont écrit fur 
gai. ce fu jet, il fuifit de fçavoir que Don Sanche n’a pas pû faire 

ce changement avant que detre Comte dcCaitille, parce 
que ce Monailére n’étoit point de fa Jurifdiélion, ni de fes 
Domaines. 

Mo°td s Saint Ermengaud, Evêque. d’Urgel, mourut letroifiéme 107»- 

Ermengaud j° ur de Novembre de l’année 10J4. après avoir difpoie 
Evêque d'Ur- en faveur de fon Eglife &c d’autres Lieux Saints, de tous 
S* 1 * les biens qu’il avoit hérités de fes Nobles Ancêtres. Son 

Teilament, qui eil rapporté dans l’Appendice de la Marca , 

Charte 210. eil datte au 1 $. de Décembre de l’année pré¬ 
cédente. Domenec & d’autres , difent que le Saint mourut 
d’une chûte, cherchant a ouvrir un chemin entre quelques 

(^) Don Rope&IC , Don Luc , & Il (B) Les Afles de Saint Inigo dans les 
d'autres. 11 Bollanoistes au premier jour de Juin 

rochers 
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“ o , Es _ rochers, pour la facilité des Paflagers & des Voïageurs. Ahne>e “ 
faoneT Ses Vertus furent lî grandes, qu’il mérita d’abord la véné- N1 j* E c.* 
107». ration des Fidèles. On enterra fon Corps dans l’Eglife 1034. 
d’Urgel, & peu de teins après on le transféra de fon Tom¬ 
beau dans un lieu plus décent & plus digne de fes méri¬ 
tes {A). 

Par les foins de Don Ponce, Evêque d’Oviédo, la conf- Confëctitîoa 
truélion de l’Eglife de Palence fut conduite au point, que p ale ^f e ‘ 
le Roi Don Sanche put en cette année en célébrer la Dédi- Don ve’ré 
cace & la Confécration : Cérémonie pour laquelle il convo- 
qua quelques Prélats & Scigneurs.de fes Etats. On facra pour “ ,et V v ^ a *‘ 
premier Evêque de cette Eglife, Don Vérémond, & le Roi 
marqua les limites du Diocèfe. L’A die en fut fouferit par 
les Infants, fils du Monarque, & par les Evêques Sanche 
deNajera, Julien d Occa, & Sampire d’Aftorga. Il eft dat- 
té du 21. Décembre de l’Ere 1075. qui eft l’an 1057. de 
Jefus-Chrift ; mais l’on voit évidemment que c’eft une er¬ 
reur du Copifte, parce que fi la même année eft marquée 
dans l’Original, & fi ce n’eft pas une faute d’attention de 
la part de celui, qui aura voulu fuppléer une datte a la vé¬ 
ritable , quife fera effacée avec le tems, le Privilège ne mé- 
riteroit aucun crédit, puifque Don Sanche mourut l’année 
fui vante, comme on le verra bientôt. Un autre fujet, que 
l’on pourroit avoir de douter de ce Privilège, & que je 
parte fous filence, eft que l’on n’y voit point la Soufcrip- 
tion de Don Ponce, quoiqu’il ne paroiüe pas vraisembla¬ 
ble , que cet Evêque n’ait point aflîfté a la Confécration 
& à la Dédicace de cette Eglife, & n’ait point été , comme 
Prélat, un des Soufcrivans. 

Anciennement les Pèlerins qui alloient a Saint Jacques, LeRoideNa- 
étoient obligés de faire un grand détour par le fommet ”pij„jnig e 
des Montagnes , p'our éviter ac tomber entre les mains des de S jac^uee. 
Mahométans. Don Sanche, pour leur abréger le chemin , 
leur en ouvrit un autre dans fes Etats, par le pied des Mon¬ 
tagnes de Birbiefca & d’Amaya , afin qu’ils puflent fans 
crainte faire leur Pèlerinage, partant par Carrion, par Léon, 
par Aftorga & par d’autres endroits (B). 

Il y avoit quelque tems que Don Sanche avoit prémédité 
de lairter une Couronne a. chacun de fes quatre fus, & c’é- fatputre fil»! 

(-<) Le Martyrologe Romain te beau- Il (B) Le Moine de Siioi, Don Luc fle 
aoup d'autre» 11 d’auuea • 

T'mcIII. Y 
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- -;- toit dans ces vûes, qu’il avoit marié Don Ferdinand fon _ " 

An j“ c de fils, avec l’Infante Doua Sanche Afin d’empêcher qu’après 

i oji. fa mort, ils n’euflent quelques difputes à l’oCcafion des par- 1*7* 
Roï»umi e dU ta ë es > ^ divifa fes Etats en quatre parts, dans chacune aef- 
i' Aragon. quelles il établit pour Gouverneur celui de fes fils qui de¬ 
voir la pofféder. 11 affigna a Don Garcie le Roiaume de 
Navarre, & ce que l’on appelle préfentement la Bifcaye 
& la Province de la Rioja ; à Don Ferdinand tcut le Com¬ 
té de Caftille ; à Don Gonçale les Comtés de Sobrarve & 
de Ribagorce , & h Don Ramire l’Aragon *. Ce dernier 
n’ctoit point né dans le mariage, & quoique Pierre à'A- 
barca s’efforce de foutenir le contraire, il me paroit aflez 
inutile de m’arrêter ici a difcuter, fi Don Ramire étoit fils 
naturel, ou légitime. Ce fut ainfi que ce Monarque fatisfit 
Il la tendrefife paternelle, comme s’il eût prcvû que fa mort 
étoit prochaine (A). 

■O*f. En effet, ce grand Prince ne furvécut pas long-tems ù io7b 
Mort de ce ces difpofitions : il termina fa vie dans le mois de Février 
jlonarque. ^ j a préfente année 1035. ain ^ <l ue l’affûrent VEpitaphe 
de fa Tombe a Léon, les Annales d’Alcala , & beaucoup 
d’autres Monument **.. On lui donna la fepulture dans le 
Monàflére d’Ofia, d’où Don Ferdinand fon fils a fait de¬ 
puis transférer fon corps a Léon. Ce fut un excellent Roi, 
qui ne fe rendit pas moins recommendable par fon zélé 
pour la Religion & par fa piété, que par fes victoires écla¬ 
tantes * & j’ai grand regret qu’il ne fe foit pas trouvé de 
fon tems quelqu’un qui ait décrit fes aélions glorieufes 


(A) Le Moine de Silo», 3 t Pierre 
Marsiuo. 

* Quelques uns prétendent, St Ma¬ 
riant le marque i la vérité comme un 
foit dont on peut douter, que Don San- 
che , Roi de Navarre, fit cette difpofï- 
tion par complaisance pour la Reine fa 
femme, qui voulut que iDon Garc'e 
leur fili aîné, fût exclus pour jtmas du 
Trône de Cafiille, en punition de la ca¬ 
lomnie qu’il avoit débitée contre etle, 
& que Don Ramire eût l’^ragon , en 
réeoibpeûfi de l’ardeur qu’il ivoit mon¬ 
trée pour la infiifier. On pourra juger 
du crédit qu'ils méritent, par le peu de 
cas que font Ferreras «t le P. Motet, 
du fondement de leur opinion. 

»« Le P. Petau met la mort de ce Prin¬ 


ce eu toj4- le P. d'Orléans fur la fin de 
iojt. ôt Mariant au iS.d’Oâobre de 
eene dernière année ; mais quiconque 
lira le P.Moret, Liv. *. Ch.j .de fes Re- 
cherchesHiltoriques des Antiquités de la 
Navarre, reconnoitra évidemment qu’ils 
fe trompent tons trois. Les deux der¬ 
niers di ent, qu'il futalTalfiné dans un 
vôiage de dévotion, St donnent i en¬ 
tendre , que ce dut être par les ordres de 
quelqu'un des Princes voifins , qui é- 
toient tous jaloux de fa grandeur. Fer- 
riras ne parle point de cette particu¬ 
larité, parce qu'il l'a fana doute jugée 
apocryphe; c’eft du moins ce que lêmble 
prouver le filence d’un Hillorien fi eiaét 
& fi bon Critique. Voiexla Motte (but 
l'année xojg. 
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E*e d’Es- ^ héroïques. J’ai obmis, comme Fable, l’accufation rap- — ~ ;. . ■ 

îfoNE.** portée dans la Chronique générale, & dans d’autres Hif- An j NE ç d * 
107J. toires, oh l’on voit que Don Garde & Don Ferdinand , 1035' 

deux de fes fils, cherchèrent a déshonorer la Reine Dona Fableado P ,<i » 
Munie Mayor , leur mere, en l’accufant d’adultére, & que tcrivain»!*” 
Don Ramire offrit de fe battre contre les deux Accufa- 
teurs > parce qu’il y a fi peu de vraifemblance, & tant de 
fauflëte dans ce récit, qu’il ne faut pas être grand Criti¬ 
que pour s’en appercevoir *. Quiconque voudra s’éclair¬ 
cir plus amplement fur ce Point, pourra lire le P. Moret , 
dans l’Hifloire de Navarre. 

Le 2y d’Avril mourut l’Infante Dona Thérefe, Reli- Mortderi*- 
gieufe dans le Monafiére de Saint Pelage d’Oviédo, fœur Théreîfcaû- 
du Roi Don Alfonfe V. & tante du Roi Don Bermu- tiJJufe.' *" 
de (A). 

Don Bérenger, Comte de Barcelone **, termina fa vie dans Celle de Don 
la guerre de Baltarga : il laiffa trois fils, Raymond, qui comte** 
lui fuccéda, Guillaume & Sanche. On l’enterra dans le Barcelone. 
Monafléïe de Ripol (B). DonRajr- 

Parlamort de Don Sanche, Roi de Navarre,fcs quatre fils U * 0C * 
demeurèrent en poïïefiïon des Etats qu’il leur avoit aflî- Don Bermo- 
gnés : Don Garcie régna en Navarre, Don Ferdinand en £u'viîiVde 
Caftille, Don Gonçale k Ribagorce, & Don Ramire en Palence.&i» 
Aragon. A la faveur de cette divifion de là puifïance du donne a *’£- 
feu Roi Don Sanche, Don Bermude, Roi de Léon , fort- °" 
ma le deflein de recouvrer le Pais, que le mauvais état de 
fes affaires, ou les follicitatïons de fes Sujets lui avoient 
fait céder a Don Ferdinand. Il paroît donc qu’aïant aflem- 
blé fes Troupes, il alla affiéger la Ville de Palence , qui 
avoit été caufe de la dernière guerre entre les Rois de Léon 
&c de Navarre, la prit, & la donna fur le champs k Don 
Ponce, Evêque d’Oviédo (C). 

1074. Don Ferdinand , Roi de Caftille, eut cette année une 

fille, que l’on nomma Dona Urraque (D). L’on croit que f ur i e r< Ro'Tde 
Don Bermude fit la guerre avec plus de forces, & recou- Caftille piu- 
vra tout ce qu’il avoit cédé malgré lui, fans trouver beau- fiettr,Wa «» s 


(A) Son Epitaphe dam Morales. 
(fl) Le Moine de Ripol dans l'Hîf- 
roire des Comtes de Barcelone. 

(C) Privilège de Don Bermude dans 
Putcxa, l'Hiftoire de Paiencc. 

(O) Le Moine de Silos. 


* Tout cet évènement fabuleus, fie 
les prétenJues luîtes, font rapporté» 
par Mariana dans le Liv. 8. 

** Il eft confondu par Mariana avec 
le Comte Don Borelie fon pere. 

Yij 
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Don Kamire, 
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d'Aragon, 
avec Giiber- 


Don Bermu- 
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dansupeba- 
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coup de difficultés, parce que les Peuples retournent tou- “— 

jours volontiers a leurs anciens Maîtres, & que l’on ne E “ C “ S E ,** 

voit point que Don Ferdinand fe foit mis en devoir d'ar- 1074.’ 

rêter les entreprifes par la voie des Armes : il ne paroît 

pas non plus que Don Bermudc ait cherché autre chofe , 

3 u*k fe remettre en poffeffion de ce qui étoit du Roïaume 
e fes Ancêtres (A). 

En cette année Don Ramire, Roi d’Aragon, conclut 
fon mariage avec Gisberge, Dcmoifelle Françoife, fille de 
Bernard, Comte deBigorre, & de la Comteue Garfende, 
fa femme, fans que l’on rapporte aucune circonllancc de 
plus (B). 

Le Roi de Caftille, perfuadé de l’impoffibilité oit il étoit 107;; 
de contrebalancer lui feul les forces de Don Bermude, 

& réfolu néanmoins de tirer raifon de tout ce que ce Prin¬ 
ce lui avoit fait les années précédentes, follicita le fccours 
de Don Garcie fon frere, Roi de Navarre. En confidération 
de la fraternité, il obtint facilement ce qu’il fouhaitoit ; 
de forte que Don Garcie fe tranfporta avec de bonnes 
Troupes h Burgos, oit il fut très-bien reçu de Don Ferdi¬ 
nand qui l’y attendoit avec les fiennes. Quelques jours 
après les deux Rois fe mirent en Campagne à la tête d’une 
nombreufe Armée. Don Bermude, qui nignoroit point les 
préparatifs des deux freres , avoit auffi raflemblé dans 
les Etats un gros Corps de Troupes, avec lequel il alla 
audevant d’eux .entra dans la Cattillc & s’avança jufqu’à 
la Vallée de Tamara proche de Fromilla. Les deux Armées 
s’étant rencontrées peu loin de Carrion, on en vint a une 
adtion , dans laquelle Don Bermude, jeune Prince témé¬ 
raire, comptant trop fur la légéreté & la vigueur de foa 
cheval, & fur le nombre de fes Troupes qui furpafïoicnt 
prefque de moitié celles des deux frères, fe jetta dans les 
Efcadrons des Ennemis , pour tâcher de joindre l’un des 
deux Rois J mais dans le tems qu’il fe flatoit de pénétrer 
jufqu’à eux, il fut percé d'un coup de lance dont il mourut 
fiir le champ. Quelques Seigneurs qui le fuivoient, ne l’eu¬ 
rent pas plûtôt vû tomber de cheval, quelecroïant encore 
en vie, ils tâchèrent de le fecourir & de le défendre ; mais 
tous leurs généreux efforts ne fervirent qu'a leur faire fa- 

(A) La fuite del’Hiûoire. IJ Pcgna. 

(a) Le Moine de Saint Jean de U.jj 
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crifier leur vie h la fidélité. Tel fut l’effet de la témérité - 
ardente du Roi Don Bermude III.de Léon, avec qui finit Anne’e oh 
toute la Lignée mafeuline de Pierre, Duc de Cantabrie , 

& du grand Récared, Roi des Gots. 


Aum-tôt que la nouvelle du triffe fort du Roi Don Ber- DonFerdi- 
mude fe fut répandue, les Léonnois, les Afiuriens & les Gai- " in / l ’. Roi , de . 
Iiciens,qui a voient commence la bataille, perdirent coura- r UC cédeau 
ge,fe mirent en défordre & ne penferent qu’a fuir. Les Roiaumed« 
Caftillans ôc les Navarrois profitant de leur confufion, en Lion * 
faifoient un horrible carnage, lorfque le Roi Don Ferdi-^ 
nand fit ceffer le combat, & défendit de pourfuivre les 
fuïards , jugeant que c’étoit emploïer fes Armes contre fes 
propres Sujets; puiftjue par la mort de Don Bermude, le 
Roïaume lui étoit dévolu. Il ordonna que le corps du Roi 
défunt fon beau-frere, fût emporté avec toute la décence 
qui convenoit a fa Dignité, pour être enterré dansleTom- 
beau de fes Ancêtres. Faifant enfuite réflexion que la dili¬ 
gence étoit le meilleur moïen de s’affûrer la Couronne de 


Léon , qui étoit le fruit de cette bataille, il marcha avec 
fon Armée vers cette Ville, où il fut reçu & couronné # 

enfuite folemnellement le 22. de Juin dans l’Eglife Cathé¬ 
drale par l’Evêque Don Servant *. Son avènement à la 
Couronne ne fut pas néanmoins fi univerfellement applau¬ 
di , qu’il ne fe trouvât en Galice quelques Seigneurs, qui 

f >énétrés de douleur de la perte de leur Roi, refùferent de 
e reconnoître (A). v 

La mort malheureufe de Don Bermude, que l’on enterra il réunit fis* 
dans l’Eglife de Saint Jean, qui eft a prêfent celle de Saint 
Ifidore, comme je l’ai déjà dit, procura la nouvelle réunion asir 
de la Caftille avec le Roïaume de Léon. Don Ferdinand 


(X) Le Moine deSilos, fa Chronique rmois ft Sx four», après avoir adopté 
de Compoftelle ,les Annales d’AIcaia; cette année pour celle de ton avéne- 
cellesde Tolède. Don Rqdfric, Don ment i ce Trône, juifiju'il fixe fi mort 
Luc, & le Moine Jean-Gilles de Za- au »7- de Décembre de l'an to7f.au(K 
mora. _ de J.C. La Chronologie du P. d’Orléans 

* Contre toutes les autorités que pro- & du P. Petau , eft fur ce point con¬ 
duit Ferreras , Mariana met le Ceu- forme i celle de Ferreras , lequel en 
ronnement de Don Ferdinand à Léon , plaçant la mort de Don Barmude III. 
en l'année tort, de J. C. mais il eft en 1037. a pour lurfôn Epitaphe, que 
confiant qu’il le trompe, de même qu'en le P. Muret rapporte, St qui marque ex¬ 
marquant , que ce Prince régna tarie prefTément que ce Prince fut tuél'Efe 
Roïaume de Léon vingt-huit ans fût- Id'Hpagne M. LXXV, 


AN |j“c. " 

IOJ 7 - 


Seigneurs de 
Galice relu- 
lênt de le re- 
connoiire, St 
fe retirent 
chez les infi¬ 
dèle*. 


Don Gonça- 
le, RoideSo- 
Wrarve, cft iC- 
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fit l’acquiiïtion de ce Roïaume en vertu du droit de Dona *——• 
Sanche fa femme, foeur de Don Bermude. Ce fut le mofen 
dont la Providence Divine fe lervit pour commencera faire »o>j. 
triompher la Religion ,de la Puifiance Mahométane d’Ef- 
pagnc, qui ctoit déjà divifec en plufieurs Etats. Aufiî les 
Mahométans n’eurent pas plûtôt vû ces deux Couronnes 
réunies fur h tête de Don Ferdinand, qu’ils commencè¬ 
rent a redouter ce Monarque : depuis ce tems - ci, j’ignore 
tout ce qui s’ert paffé chez eux par la fuite, faute d’avoir 
trouvé quelques Monumens qui aient pû m’en donner con- 
noifiance. 

Le Roi Don Ferdinand tâcha par la douceurde gagner les 
Seigneurs, qui s’étoient révoltés dans quelques Quartiers de 
la Galice. 11 y a apparence qu’il ramena par cette voie 
quelques-uns dans le devoir, Sc qu’il fut contraint d’em- 

Î jloïer les Armes pour dompter lesautres i ce qui fit que plu- 
ieurs quittèrent leur Patrie & fe retirèrent dans les Etats 
& au fervice des Mahométans. L’on croit que de ce nom¬ 
bre fut un Seigneur Galicien, appelle Don Sifenand,qui ai¬ 
ma mieux fe réfugier dyz le Roi de Séville, que d’obéir a 
un Prince Chrétien, auquel les Loix fondamentales de la 
Monarchie avoit acquis un droit légitime de lui comman¬ 
der. Ces révolutions firent que Don Ferdinand fut occupé 
pendant quelques années h s’affûrer du Roïaume de Léon, 
fans que je puifle entrer dans un plus grand détail; parce 
que le Moine de Silos ne donne point de tout ceci un dé¬ 
tail circonflancié.^ 

Don Garde, Roi de Navarre , ou avoit traité de fon ma¬ 
riage , ou en traitacette’année avec Dona Etiennete, Infan¬ 
te de Barcelone. Pour conclure cette affaire, il alla h Bar¬ 
celone,paflant par les Roïaumesde Don Ramire, &de Don 
Gonçalefes freres,qui lui donnèrent de grandes marques de 
leur amitié & de leur eltime. Arrivé dans cette Ville, on y 
célébra les noces a la joie de tous les Habirans ; après 
quoi, Don Garde retourna dans fon Roïaume avec la 
Reine fa femme, & vilîta le Monaltére de Saint Jean de la 
Pegna (A). 

En cette même année, Don Gonçale ,Roi de Sobrarve,& 
de Ribagorce, revenant de la chaffe, perdit la vie furie 
{Jt) Privilège du même Monaltére dans le P. Mokbt. 
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Pont de Monclus *. Il fut tué par un de fes Domeftiques, ■ 

E »*oke. S " appelle Ramonet, qui le perça d’un coup d’épieu, fans que An j # s ç de 
10 je. l’on ait jamais pû fçavoir le motif d’un crime fi exécra- iojx" 
ble. Après fa mort, les Peuples de Sobrarve & de Riba- gj,* 
gorce proclamèrent Roi Don llamire, tant en confidéra- couroiM* * 
tion de fa qualité de frere du défunt, qu’à caufe que fon d'Aragon. 
Etat étoit contigu à leur Pais, & que ce Prince étoit le plus 
à portée de les protéger, & de les défendre contre les Ma- 
hométans ( A ). 

Le Comte d’Urgel , Don Ermengaud , excité par une Mortd«Doa‘ 
grande dévotion, étoit allé vifiter les Saints Lieux de la Ermengaud, 
Terre-Sainte, lorfque la mort le furprit. Il eut pour Suc- g e î. m D on 
cefleur Don Ermengaud fon fils, qui fut depuis furnom- mengaud fon 
mé de Balbaftre (B). £ le rtm E ,a ' 

Doiia Erméfinde, Comtefife de Barcelone, & Don Pedre Dédicace de 
fon frere,Evêque de Girone, avoient fait relever l’Eglife •’Egi'fede 
de cette dernière Ville. Lorfque l’ouvrage fut achevé , on l,one * 
convoqua les Evêques pour la Confecration, qui fe fit avec 
beaucoup de folemnité, & pour laquelle concoururent Gut- 
fred, Archevêque de Narbonne, Pierre, Evêque de Giro¬ 
ne , Oliba d’Aufone , Eribalde d’Urgel , Bernard de 
Gonlerans , Guillabert de Barcelone , Bérenger d’Elne, 

Guifred de Carcafione , & Arnaud, de Maguelone. La 
Comtefife & l’Evêque firent à cette Eglife de nouvelles do¬ 
nations (C). 

1077. Il y avoitdéja quelque tems que le Roïaume de Navar- ioj». 

rc étoit affligé de Sauterelles, lorfque le Roi Don Garde, p,é*üe»^on* 
voïant qu’on ne pouvoitdétruire ces animaux, prit le parti deSaintGré- 
d’envoier à Rome confulter le Pape Benoît IX. fur ce qu’il go<>e,Evéqu« 


(A) Mémoire* ancien* d'Aragon , 
ft le Moine de Saini Jean de la Pegna. 

(B) Le Moine de RipoL 

(C) L’Appendice de ia Afart.i, Lettre 

* Mariana fait durer le Régne St la Vie 
de ce Prince julqu’en 104t. ce qui fait, 
fuivant le* autorité* de Ferreras , un 
Paraehronifme de fcpt ans. Il auroit pû 
fe garantir de .commettre une faute |î 
confidérable contre la Chronologie .s’il 
avoit eu conuoiflance de l'Aâe , par le¬ 
quel DonRamire, Roi d’Aragon, don¬ 
na au Monaitére de Saint Viâorien l’H- 
glifè de Saint Michel, 8tc. dans les Ca- 


fendesde Juin de l’an ro8r. de ITre 
d’Efpagne;car il y auroit vn que Don 
Ramire, qui y déclare, qu’il étoit alora 
dans la neuvième année de fon Régne, 
s'y intitule déjà Roi d’Aragon, de So*- 
brarre St de Ribagorce. Cette Pièce- 
peut aufli lërvir à prouver que Don San- 
che, Roi de Navarre, St pere de Do» 
Garde, n'a pas dû mourir fur la fin de 
l’année iojj. de J. C.ou 107j.de 1 fre 
des Elpagnoh, pui'que dans les Calen¬ 
des de Juin de l’an 1081. de la dernière 
Epoque , Don Ramire datte delà neu¬ 
vième année de fon Régne. 
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y avoit k faire, pour délivrer fes Etats de ce fléau. Le Pon* 
tife y fit palier Saint Grégoire, Evêque d’Oftie , dont il 
connoifloit la venu, afin qu’il emploiàt les moïens qui lui 
paroîtroientles plus convenables, 6 c les prières de l’Eglife, 
pour obtenir la fin de cette calamité. A peine le Saint fut 
arrivé fur les limites de ce Roïaume, qu’il reconnut que 
les mœurs des Chrétiens y étoient très-corrompus. Perfua- 
dé alors que cette plaie étoit un châtiment de la Juflice Di¬ 
vine , irritée par les crimes des Navarrois, il commença 
d’abord par prêcher l’amendement & la pénitence, faifant 
entendre aux Peuples , <pie ce qu’ils fouffroient, étoit la 
jufle punition de leurs péchés. 11 s’acquitta de cette com- 
miflion avec un zélé fi fervent, parcourant les principales 
Places du Roïaume, & faifant éclater par tout fa vertu fin- 
guliérc, &fa charité ardente, qu’il eut la confolation de 
voir, qu’a mefure que les vices diminuoient, Dieu dimi- 
nuoit auflt le châtiment, & faifoit éprouver les effets de fa 
milcricorde a ceux qui retournoient â lui par un fincére 
repentir (A). 

Cependant Don Ramire, Roi d’Aragon, travaillai met¬ 
tre fes Etats a l’abri des infultes des Infidèles, élevant 
quelques Forterefles fur les Frontières, & conquit Bona- 
varre fur le petit Roi de Saragofle. C’eft ce que marque 
Abarca, quoique l’on ignore d’où il a tiré cette Notice. 

Saint Grégoire, Evêque d’Oflie, continuoit toujours fes 
prédications dans la Navarre & dans la Rioja. La grande 
réputation qu’il s’acqueroit de jour en jour,fit tpie S.Domini¬ 
que de laCalçada, qui quoique peu avancé en âge, étoit déjà 
curieux de faire du progrès dans la vertu, vint le trouver, 
& le pria de le recevoir pour fon Difciple & fon Compa¬ 
gnon dans le Saint Miniftére. 11 n’eut pas de peine a obte¬ 
nir du Saint Evêque ce qu’il défiroit. Celui-ci charmé de 
lui voir tant d’amour pour la Gloire de Dieu,acquiefça vo¬ 
lontiers a fa demande; de forte que Saint Dominique, diri¬ 
gé & inftruit par un fi grand Maître , parvint a un degré 
eminent de vertus (B) ■ 

Les Evêques d’Urgel avoient travaillé quelque temsà re¬ 
lever leur Cathédrale. Quand l’édifice fut mené a fa perfe- 

(/) TuVxillo, Mariette, Feroi- Il miniijue Je la Calçada , Martyrologe 
HA-n Hugeff.» Bollandus.. Il d'Elpagne, Mariette, Bollandus* 

[B) Mémoires delà Vie de Saint Do- jj d'autres. 

flion, 
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-- étion, Héribalde, qui occupoitle Siège Epifcopal de cette 

Ville, fit le 23. d’Odlobre la conlecration de l’Eglife, à AN j. E c. 

107*. laquelle affiderent Guifred, Archevêque de Narbonne, Bé- 1040. 
renger, Evêque d’Elne, Guifred de Carcaflone , Bernard 
de Conférans, Sc Arnulphe de Rhoda ou Ribagorce,la Com* d'Urget 
telle d’Urgel Dona Confiance, avec fon fils Don Ermen- 
gaud, quoiqu’enfant, & plufieurs autres Seigneurs (A). 

Pendant que le Roi Don Ramire étoit dans le Château de Hdribiide ; 
Laquerz, Héribalde, Evêque d’Urgel, vint lui repréfen- 
ter, que le Roi DonSanchefon pere, aïant conquis ce Païs rifdiaion fpi- 
fur les Mahomctans, avoit annexé à l’Evêché de Rhoda le ritueilefîu le* 
Territoire de Jedabe & celui de Ribagorce, lefquels étoient j^tabe'&* de 
anciennement du Diocèfe d’Urgel, ainfi qu'il étoit condaté Ribagorce. 
par les Refcrits de l’Empereur Louis le Pieux. Don Rami- 
re,pleincment indruit de ce fait, promit â Héribalde de lui 
rendre judice, dès que l’occafion s’en préfenteroit, parce 
qu’Arnulphe, Evêque de Rhoda vivoit alors (B). 

Le P. Abarca dit que le Roi Don Ramire fe mit en Cam¬ 
pagne cette année avec fon Armée, Sc faccagea la Contrée 
de Lérida : il n’en ed point parlé par le Moine de Saint 
Jean de la Pegna , ni par Zurita. 

107 9. Abulcacira, Roi de Séville, mourutdans l’Hégjire 43 3.' 

qui commença le 3 1. d’Août de la préfente année 1041. butc«im,RÔi 
J’ignore fi ce fut dans la partie que cet Hégire comprend de <* e sé»iiie. 
l’année fuivante : Habet fon fils lui fuccéda dans la Cou- suceeflèor. 
ronne (C). 

Si l’on en croit le P.Abarea , le Roi Don Ramire aflembla Deux viôoi- 
fesTroupes contre le Mahométan de Huefca,entra fur fes [^, re f ™ r p0 1 £ 
Terres, le vainquit Sc le défit deux fois, après quoi chargé Mahomtamt 
de dépouilles, il retourna à fa Cour. Je fouhaiterois parle Roi 
que le P. Abarca , pour plus grande sûreté de ceci, Sc d'au- i A,a£oa- 
très chofes qu’il écrit,nous citât fes Garands, &lesMonu- 
mens fur lefquels il a travaillé. 

»»Jo. Vers l’an 1042. fleuridoit en Cafiille Récimond, Abbé Rédmond, 
du Monadére de Sainte Marie de Rezmond , Homme très- di g«* AbM 
recommendable par fa vertu, lequel avoit attiré par fon 
exemple beaucoup de perfonnes à la Difcipline Monafti- rie de Rez- 
que. On ignore le rems de fa mort ; le Monadére dont il mond - 

{A ) L'Appendice de la ««rcz.Lett-i 10.11 (C) Don Rodeuc dan* l'KiRoire de* 

(fi) L'Appendice de laM«rc«,Letc.iip. |J Aral es, Chap.-ty 

Terne II 1 . Z 
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" ~ ■ " ■ avoit la direction, a été réuni depuis a celui de Saint Pier- Y 
A T’c. “ re de Cerdagne {A). ^ 

io4i. Don Ramire, Roi d’Aragon, curieux de reculer les li- nu* 
leRoid*^- m j tes d e f t . s Etats, mit Tes Troupes fur pied, a deffein de 
[runt ceîuMe faite la guerre aux Mahométans fes voifins. Il paraît que 
SîM^ofTe de fur le bruit de fes préparatifs, le Roi de Saragofle lui fit 
Tréuitdaosû demander la paix; mais Don Ramire ne voulut la lui ac- 
Cipiule. corder, qu’à condition qu’il y aurait 'a Saragofle un Evêque 
pour les Chrétiens qui y vivoient, & qu’ils conduiraient 
enfemble une ligue, dans laquelle entreraient les petits 
Rois de Hu«fca & de Tudéle, pour l’exécution d’un pro¬ 
jet qu’il'«voit formé. Après un mûr examen, les Maho¬ 
métans s’obligèrent à fouffrir a Saragofle un Évêque pour 
les Chrétiens , & k joindre leurs Armes à celles du Roi 
Paterne en Don Ramire. En vertu de ce traité, Paterne, Abbé de 
««A- Saint Jean de la Pcgna , fut facré Evêque de Saragofle ; 

,ue " ' c’eft du moins ce que l’on a lieu de croire, parce qu’on le 
trouve foufcrivant l’année fuivante en cette qualité, &c qu’il 
ne paraît pas probable que le Mufulman eût reçu un Evê¬ 
que a Saragofle, fi ce n’eut été par la crainte du Roi d’A¬ 
ragon. 

DooRamire, L’Armée de Don Ramire étant donc raffcmblée , ce 
Roi d’Ara- Prince fomma les petits Rois de Saragofle, de Huefca & 
f ma’inarmde de Tudéle, de lui tenir leur parole. Ceux-ci étant ac- 
danjia Na- courus avec leurs Troupes, il entra dans la Navarre, fans 
Ta£i£ fl ue l’on en fcache le motif , & fit le fiége de Tafalla , 

** dans le tems que Don Garcie fon frere y penfoit le moins. 

A la vûe d’une irruption fi peu attendue. Don Garcie, qui 
n’étoit nullement fur fes gardes, n’eut que le tems de faire 
dire aux Habitans de Tafalla de tenir ferme, leur fàifant 
Il eft fiirpri, efpérer un prompt fecours. En effet, aïant ramafle à la hâte . 
par le Roi un nombre de Troupes aflez confidérable, il alla promp- 
fccontraint*’ tement a k recherche de Don Ramire. Réfolu de le pren¬ 
ds s'enfuir. dre au dépourvu, il fit fa marche de nuit le plus fécrettement 
qu’il lui fut poffible;& étant arrivé au Camp des Aflié- 
geans fans être apperçu, il les trouva endormis ; de forte 
qu’il en fit un horrible carnage. Quoique tous les Soldats 
Ennemis s’éveillerent au bruit, la furprife & la confufion 
ne leur permirent pas de pouvoir éviter le péril, que l’obf- 
curité de la nuit rendoit encore plus affreux. Don Ramire 
(A) Privilège dans Yeees » Toia. V. FeuiL 117. 
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, connoiffant le danger oit il étoit, & pcrfuadc de l’irapollî- ■ ■ 
* 11 ? bilité de rallier fes Soldats pour réfilter Don Garde, c.°* 
1080. ' monta au plûtôt fur un cheval, fans felle ôc fans bride, io 4 »! 
ôc prit la fuite, de même que les trois Roitelets fes alliés. 

Enfin le jour parut, ôc les Habitans de Tafalla, qui purent 
alors dillinguer les Ennemis 5c les Amis , fortirent de la 
Place, ôc allèrent augmenter le carnage. La plûpart des 
Affiégeans périrent dans cette aétion, 5c les autres fe fau - 
verent comme ils purent. Par-la , Don Ramire fut châtié 
de fa perfidie 5c de fa témérité, Don Garcie fut victorieux, 

Tafalla fe vit libre, 5c les Soldats s’enrichirent des dé¬ 
pouilles des Ennemis (A). 

Don Roderic 6c d’autres placent cet événement immé- Erreur de 
diatement après la mort du Roi Don Sanche, difant que Don Roderic 
Don Garcie étoit alors allé a Rome vifiter les Corps des d^cetéréoe- 
Sainrs Açôtres ; que Don.Ramire profitant de fon abfence, mect, 
voulut s emparer de la Navarre, ôc l’auroit fait, fi Don 
Garcie ne fût arrivé de Rome fur ces entrefaites *. Mais le 
Privilège de Saint Viélorien, qui elt rapporté par le P. Mo- 
ret , ôc que je citerai bientôt, prouve évidemment le con¬ 
traire : 1 état même des affaires en fournit aufll un témoi¬ 
gnage, parce que le Pais, qui étoit échu en partagea Don 
Ramire, étoit fi petit, qu’il étoit impofflble que ce Prince 
fût allez puifiànt, pour vouloir dépouiller Don Garcie de 
fon Roïaume ; entreprife qu’il ne pouvoir former qu’après 
être devenu Souverain de Sobrarve 5c de Ribagorce, 5c que 
dans le tcras qu’il donnoit la loi par fes Armes aux petits *> 

Rois Mahométans. Le P.Moret recule d’une année cette ex¬ 
pédition, fur la datte de la Donation, fans faire attention 

3 ue celle-ci a bien pû être pollérieure, ôc que les a étions 
e Don Ramire annoncent que cet événement n’appartient 
point h l’année fuivante. 

Après que l’Armée des Alliés fut dilfipée, le Roi Don Don Garcie 

(A) Don Roderic, DonLucSe d’aut. 11 recouvrer nne partie du Roïaume d’A- 
* Marüna , ooo conteot d’avoir 11 ragoo, doot Ici Navarroii s'êtoicitt 
adopté la même opinion , veut eocore I reodui maîtres ; mais comme le prétex- 
quele Roi d'Aragon ait lait une guerre 11 te eft démooftr.itivement faux, fuira ne 
opiniâtre â eeluf de Navarre . après il ce que marque Ferreras , i U fio'do 
avoir réuni â fa Couronne les Ro'ian- Il l’aonce to 4 i. de J.C. oo eft très-fondé 
mes dé Sobrarve 8c de Ribagorce, c’eft-jjau moios i douter de cette féconde 
i-dire, filon lui, après raooée 104;. Il guerre eotre les Rois d'Aragon & de 
Il prétend aüfft que Doo Ramire ne 11 Navarre. Le P. d’Orléans a aufll fuivi 
tint cette conduite, que par eovie de 11 Doo Roderic. • 
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■ Garde mena fes Troupes viâorieufes en Aragon, pour fe 

Anne'c di ven g er pleinement de l’infulte qui lui avoit été laite , & 

,04». envahit fans aucune réfiftance la meilleure partie de cet w«o. 
•fe laiiCt tou- Etat. Don Ramire , bren loin de fe mettre en état de s’op- 
faumîffioa» P°f er aux progrès du Vainqueur, fe retira dans les Mon¬ 
de Don Ra- tagnes de Sobrarve & de Ribagorce. La, ouvrant les yeux 
fur fa faute , il paroît qu’il tâcha de fléchir le courroux de 
Don Garde. 11 lui fit des exeufes, a ce que l’on croit, par 
le moïen des Evêques de ce Roïaume, lefquels travaillè¬ 
rent avec zélé k faire triompher Don Garcie de fa jufte in¬ 
dignation : victoire beaucoup plus glorieufe , que celle 
qu’il avoit remportée. Enfin Don Garcie, fupérieur a lui- 
même, donna un grand exemple de la modération Chré¬ 
tienne, non-feulement en pardonnant k Don Ramire, mais 
en lui rendant fon amitié, Sc en faifant évacuer toutes les 
Places dont il s’étoit efnparé , & qu'il auroit pû garder 
par droit de conquête ( A ). 

T04J. Cependant Don Ramire, Roi d'Aragon, avoit fait tra- toSt. 
* 4 Dfdic*ce" vailler a rétablir l’Eglife du Monaftcre de Saint Vidorien. 
del’Eelüedu Lorfqu’elle fut entièrement achevée, il en fit faire folem-, 

. <Je nellement le 22. de Maila Dédicace, pour laquelle concou- 
. 1 onen. rurent tous ] es Prélats & Seigneurs de fon Roïaume (JS). 

Mort & r cette m ^ me ann ^ c 1 °44* Glorieux Saint Grégoire, 

pultur" * T Evêque d’Oilie, après avoir prêché dans la Navarre & dans 
Grégoire, E- la Rioja avec un«le infatigable, avoir délivré l’une&l’au-* 
iSSSST tre ^ rov * nce ^ es Sauterelles, qui y faifoient un ravage af- 
4>elui ont freux, y avoir réformé la corruption des moeurs, &c avoir 
euesiet Na- procure aux Peuples la guérifon d’une maladie caufee par 
wtou ’ les travaux continuels, pafla de cette Vie k l’Eternité , le 
neuvième jour de Mai. Il fut enterré dans la Berrueza, où 
il eft révéré, Dieu opérant beaucoup de miracles par les 
mérites d'un fi digne Serviteur (C). 
irruption a Don Ferdinand, Roi de Caflille de Léon , devenu 
RoTuonF» 0 P a *fikle pofleffeur de fes Etats par l'entière ext indion de 
éinand, d»oi toutes les brouilleries inteftines qui les avoient déchirés, rê- 
le Portugal, folut de faire la guerrre aux Mahométans , &c de pourfuivre 
le projet que le Roi Don Alfonfe (on beau-pere avoit formé, 

(-■*) La fuiiedenunoire. 1*1 (C) Mamnem Sicvivs, Maktet- 

(B) Le Privilège du Roi Doo Garcie II te, Tkviillo , Martyrologe d'tlpa- 
en faveur de ce Monaflcre, dans lePere [I gne, Bollandui & d'autre», 
tloui, Lir. 14. FeuüJ. 74< < - >1 



D’ESPAGNE. V.PARTIE. Siec. XI. 181 
— ■ de recouvrer en Portugal tout ce qu’Almançor y avoit con- t 
quis : quelques-uns prétendent qu'il prit ce parti, pour fe Afi j‘ c. 
venger des incurfions que les Mahométans faifoient fur fes 1044.* 
Terres. S’étant donc mis a la tête d’une nombreufe Armée, 
il marcha vers Zamora,& entra en Portugal. 11 infulta d’a- 
. bord le Château de Sena ou Xena, qui étoit la première 
Place Frontière, & le prit d’affaut : la plûpart de ceux qui 
le défendoient, furent égorgés 8c les autres faits Efclaves. 

Toutes les autres Places de ces Quartiers fubirent le même 
fort, 8c furent même démolies pour la plûpart ; de forte 
qu'il mit aux fers un bon nombre de Mahométans, 8c 
que fes Soldats s’enrichirent des dépouilles des Infidéles.Ra- 
vageant 8c foumettant ainfï tout le Pais par où il pafToit, 
fans trouver aucun obilacle a fes entreprifes, il s'avança 
jufqu’ù Vifée,où beaucoup de monde s'étoit retiré avec 
de grandes richeffes. Les Afliégés fe défendirent vigou- 
reufement pendant dix-huit jours, mais h la fin la Place 
fut emportée d’aflaut 8c réduite en cendres. On y fit main 
baffe fur les Mahométans, 8c ceux aufquels on accorda la 
vie , l’acheterent au prix de leur liberté. L’Arbalétrier, 
qui avoit décoché la flèche , dont le Roi Don Alfonfe fut 
tué, aïant été trouvé dans la Ville, eut les mains coupées, 

8c même les pieds, fuivant quelques-uns, par ordre du 
Roi Don Ferdinand. Selon un Manufcrir ancien que cite 
Sandoval , 8c qui étoit d’André Refende , cette Ville fut prife 
le 28. de Juin de l’Ere m. lxxvi. qui répond à l’Année 
m. xxxviii. de Jefus-Chrifl j mais la fuite de l’Hiltoire fait 
voir clairement la fauiTcté de cette Epoque, parce que Don 
Ferdinand n’étant parvenu â la Couronne de Léon qu’en 
m. xxxvii. 8c n’aïant point encore réduit à la raifon les 
Rébelles de fon Roïaume, il n’y a pas d’apparence que ce 
Prince ait porté fitôt la guerre en Portugal contre les Ma* 
hométans. ■ - » , j 

.Immédiatement après la prife de Vifée, le Roi tourna fes 
Armes viétorieufes contre Lamégo. Quoique cette Place * 

paroifToit imprenable par fa fituarion, il l’emporta bientôt 
par le moïen des differentes machines de guerre dont il fit 
ufage. On y paffa au fil de l’épée la plûpart des Mahomé¬ 
tans 7 8c on conferva la vie aux autres qui furent emmenés 
pour fervir de Manœuvres, lorfqu’on rebâriroit desEgli- 
fes. De-là, il marcha vers le Château de Saint Julie proche 
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la Rivière de Malna, & s’en empara , de même que de _ 
Tarauca8c de routes les autres ForterefTes d’alentour. Con* 
tent d’avoir chafle de ces Quartiers tous les Infidèles, il loti, 
laifla partout de bonnes Garnifons pour s’aflurerfes Con¬ 
quêtes, & ,s’en retourna couvert de gloire a Léon , avec 
la réfolurion de continuer la guerre l’année fuivanre ( A ). 

Je place tous ces événemens dans cerre année, quoique 
le Manufcrir ancien, rapporté par Sandwal, les mette en 
l’année 58. de ce Siècle, parce que dans celle-ci Don Fer¬ 
dinand eroit occupé k réauire fous fon obéiffance ceux qui 
avoienr refufé de le rêconnoître, comme le dit le Moine 
de Silos , Auteur le plus proche de ce tems, & qu’en la pré¬ 
fente s’accomplir le nombre d’années que Don Ferdinand 
emploïa, fuivanr ce même Ecrivain k pacifier fon Roïaume. 

En cerre même année, Don Garde, Roi de Navarre, 
étant k la chafle, fit lever une Perdrix, après laquelle on 
lâcha fur le champ l’Autour. La Perdrix fatiguée fe retira 
dans des broflailles, 8c l’Oifeau de proie l’y fuivit. Pour 
avoir l’un 8c l’autre , le Roi y entra auffi, &c trouva une 
Grotte , oh éroit une Image de Notre Seigneur, que l’on y 
avoit cachée, pour la mettre k l’abri des outrages des Maho- 
métans, 8c proche de laquelle les deux Oifeaux fe tenoient 
tranquilles. Frappé de cette nouveauté &c pénétré de ref- 
peét pour ce Lieu , il fe profterna humblement devant 
l’Image, adorant Jefus-Chrift qu’elle repréfentoit, & il for¬ 
ma la réfolution de bâtir dans ce même endroit un Mona- 
ftére , oîi on lui rendît le culte qui lui étoit dû. Tel fut 
l’origine du Monaftére de Sainte Marie de Najera dont le 
Pieux Roi jetta les fondemens peu de tems après, lui ac¬ 
cordant des revenus confidérables , 8c dignes de lui (B). 

Cependant le Roi de Cartillc 8c de Léon, qui avoit pro- i«»j. 
jetté de continuer la guerre contre les Manométans de 
Portugal , avoit donné les ordres néceflaircs pour que fes 
Troupes fuflent prêtes au retour du Printems:ilya même 
lieu de croire, que commel’entreprife qu’il avoit prémédi¬ 
tée, étoit confidérable, il travailla k les augmenter. Pour 
mieux afTûrer le fuccès k fes Armes, il alla vifiter le Tom¬ 
beau de Saint Jacques, le Glorieux Apôtre de l’Efpagne, 
dont il implora la protection par des prières ferventes. 


( A) Le Moine Je Silos, Don Ro- || (B) Mémoires Je Navarre «Uns le 

dehic , Dos Luc & d'sucres. || P. Munir. 
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£tB »*Ët •^•P r ^ s avoir P r ' s cette précaution, il fe mit en marche ■ - 

»ac*e. * avec f° n Armée, & pafiant par le Pais qu’il avoir conquis Afc j. 4 ^ CE 
ion*, dans la dernière Campagne, il alla mettre le fiége devant io 4 j. 
Coimbre. Le Roi de Séville, de qui dépendoit tout le Por¬ 
tugal, avoit bien fortifié cette Place, & l’avoit munie d’u¬ 
ne bonne Garnifon, pour réparer les pertes qu’il avoit faites 
l’année précédente, & en prévenir de nouvelles î de forte 
que les Affiégés foutinrent & rendirent inutiles plufieurs 
affauts que le Roi fit donner.Don Ferdinand voïant qu’il ne 

E ouvoit s’en emparer par la force, réfolut de la réduire par 
t famine, en empêchant que rien y entrât. 

Il la tint ainfi bloquée quelques mois , jufqu’à ce que les 
vivres quicommençoientauffi à manquer dansfon Armée, 

&dont la difette augmentoit de jour en jour, Sc l’Hiver 
qui approchoit, lui firent défefpérer de pouvoir prendc la 
Place. Rebuté par tant de difficultés, il étoit fur le point de 
décamper, lorlque les Moines du Monallére de Lorvan, 
qui vivoient retirés du Monde dans une de ces Montagnes, 
paiant des tributs aux Mahométans, en confidération de 
la tolérance, apportèrent des vivres à l’Armée pour quel¬ 
ques jours. En même tems ils prièrent Don Ferdinand de 
ne point fe retirer de devant la Place, l’affûtant que les 
Affiégés étoient réduits à la dernière mifére, Sc qu'il fai-, 
loit de toute néceffité que la faim les obligeât a fe rendre, 
fi l’on continuoit'a tenir leur Ville bloquée. Don Ferdi¬ 
nand Sc l’Armée ranimés par ce fecours, ferrèrent la Place 
de plus près. A la vûe de cette conduite, les Affiégés, qui 
étoient au point de périr faute de vivres, Sc qui n’avoienr 
aucune efpérance de fecours, demandèrent à capituler , 

Sc rendirent la Ville, après que le Roi eut confenti que les 
hommes fortiroient libres avec leurs femmes Sc leurs cn- 
fàns *. Ce fût ainfi que le Roi Don Ferdinand, fecouru 
d’une manière admirable, Sc fans doute par l’interceffion 
de l’Apôtre Saint Jacques, fit la Conquête de Coimbre (A 1 . 

Dieu, pour montrer que l’on devoit la reddition de Areatme ad- 

{■*) Le Moine Je Silos , & Don Ko- niiire irruption & les premières con- 
semc, Don Lee , Frere Jean-Gu. quéies Je ce Prince en Portugal , font 
j .es de Z«mosa & d'antres. juger que cet événement appartient à 

* M-riana met en 1040. ia prife de l’année 1044. puifquc Mariana convient 
Coimbre par Don Ferdinand, Roi de lui-méme qu'il arriva la féconde aimée 
Léon; mais les mîmes motifs pour leC- que ce Monarque eut commencé la 
quels Fskeesas place ea 1044. la pre-; guerre contre les Mahométan$. 
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—-Coimbre au célébré Patron de I’Efpagne, permit qu’il ar- _ 

Att jfc, DE rivât dans cette Ville une aventure furprenante. Un Evêque 
ro4i- étranger, que quelques-uns font Grec de Nation , après 
occifionT" avo ‘ r été révérer le Saint Lieu de Jérufalem,étoit venu 
oetâ'on. j ans i e t ems Coimbre vifiter le Tombeau du 

Saint Apôtre des Efpagnols. Continuant de fréquenter fon 
Temple, il remarqua que ceux qui y entroient, pour deman¬ 
der le remède k leurs maux, invoquoient le Saint Apôtre, 
l’appellant bon Soldat & bon Cavalier. 11 traita ceci d’i¬ 
gnorance, parce que Saint Jacques n’avoit jamais été ni l'un 
ni l’autre, mais feulement un Pêcheur. La nuitfuivante, il. 
alla faire fa prière au Saint, & dans le tems qu’il lafaifoit 
avec le plus de ferveur, le Saint Apôtre lui apparut avec des 
clefs à la main, & lui dit, le regardant avec bonté : T# trai~. 
fois hier d’ignorans ceux qui m’appelhient Soldat & Cava¬ 
lier S détrompe-toi , Ù" fois sûr du contraire i car je vais au¬ 
jourd’hui â Coimbre, & demain je remettrai cette Fille au Roi 
Don Ferdinand â l’heure de Tierce^ Au même inilant, il vit 
à la porte de l’Eglife un cheval magnifique &: brillant de 
lumière, & le Saint Apôtre étant monté deflus, difparut. 
L’Evêque étonné de cet événement, & aifûré que ce qu’il 
avoit vû,n’étoit point un fonge, fit le lendemain matin 
un fidèle récit de tout ceci a des perfonnes dignes de foi, 

&c fur le champ, pour conflaterle fait, on envoïa à l’Ar¬ 
mée des Exprès qui trouvèrent que tout étoit conforme à ce 
qu’il avoit ait (A). 

Sifenand fait Après la prife de Coimbre, le Roi Don Ferdinand don- 
ieCoimbre. 1 na ^ Gouvernement de cette Ville à un noble Chevalier 
appellé Sifenand. Celui-ci avoit été prifonnier de Ben- 
Habet,Roide Séville, ou avoit pafle, lclon d’autres, à fon 
fervice dans les troubles du commencement de fon Régne, 

6 c avoit occupé la première Place dans fa faveur à caulède 
fon grand mérité & de fes fervices importans. A l’occafion 
de ces guerres, il s’étoit retiré auprès du Roi Don Ferdi¬ 
nand , qui pour le récompenfer de fon zélé & de fa bra¬ 
voure, lui confia le Gouvernement & la défenfe de cette 
Place îcommiffiondont il s’acquitta dignement pendant tou- 
II n'a pas été te fa vie, ne cefiant de commettre de grandes hoflilités con- 
Evéque de £ re l e s Mahométans : Sandoval dit qu'il fut Evêque de Saint 

S. Jacques. 

(A) le Moine de Silos, & l’Auteur de* Miracles de Saint Jacques. 

Jacques 
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" Jacques, en quoi il s’eft trompé grofllérement (A). 

Don Garde, Roi de Navarre, curieux auili d’éloigner 
de lui les Mahométans fes voifins, qui faifoient deCala- 
horra quelques incurfions dans fon Roïaume, alla aflîéger 
cette Ville avec fon Armée. Quoique les Afliégés la dé- 
fendiflent avec valeur, il s’en rendit maître, après avoir 
abattu un pan du mur , & égorgea , ou mit aux fers 
la Garnifon. Aullitôt qu’il l’eut conquife, il travailla à y 
rétablir la Religion Chrétienne &le Siège Épifcopal (B). 

On allure que dans les années précédentes les Mahomé¬ 
tans avoient fait des excurfions fur les Terres du Roi Don 
. Ferdinand, pendant qu’il mettoit le Portugal en combu- 
flion. 11 n’en fallut pas davantage a ce Monarque pour 
l’exciter à leur faire la guerre avec toute la vigueur poflî- 
ble. Aiant donc raflemblé toutes fes Troupes, &pafle a 
leur tête le Duero, il entreprit de chaffer les Infidèles des 
Confins de Callille oîi ils avoient quelques Places. 11 atta- 

Î [ua d’abord Gormaz, qui étoit munie d’une bonne Garni- 
on, 6 c s’en empara après quelques jours de fiége. De-la 
il s’avança vers Aguilera, qu’il mit auflî fous fa Domina¬ 
tion : il prit enfuite Vcrlanga , le Château de Saint Julie , 
Guermos 6 c Vado-de-Rey, démoliflant toutes les redoutes 
que les Mahométans avoient fait conllruire dans ces Quar¬ 
tiers; de forte que dans cette Campagne, dont on ignore 
néanmoins tout le détail, il chafla tous les Mahométans du 
Pais appellé la Callille-Vieille, 6 c les contraignit de fe re¬ 
tirer au-delà des Ports, qui feparent les deux Callilles (C). 

Ce Prince non content des conquêtes qu’il avoit faites 
l’année précédente, voulut faire éprouver aux Mahomé¬ 
tans des Quartiers de Tarrazone, combien fes Armes étoient 
redoutables. Pour cet effet,il fondit fur cette Contrée, 

S ortant partout le fer & le feu,& enlevant tous les be- 
iaux & tous les troupeaux qu’il trouva ; butin qui enri¬ 
chit confidérablemcnt & l’Officier 6 c le Soldat. Après y 
avoir ainfi jetté la conllernation, il alla commettre les 
mêmes hollilités dans les environs de Médina - Celi, 
fans s’arrêter à faire aucun fiége, à caufc de la diffi- 


Le Roi <U 
Navarres'em- 
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(B) Privilège de S. Millan dans Je P. 11 des Conc. 

Moret. Le Moine de cette Maifon dans 11 (C) Le Moine de Silos , Don Rode- 
le Livre qu'il a écrit de la Traoflation, 11 aie, Don Luc & d'autres. 

Tome III. A a 
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culté de garder les Places qu’il auroit pû prendre. Il s’en 
retourna cnfuite par Sigucnça avec fon Armée chargée de 
richeffes, pour reconnoître l’état du Pays qu’il avoit par¬ 
couru & acquis l’année précédente (/f). 

Irrité contre les Mahométans du Roïaume de Tolède, 
qui avoient ofé faire quelques incurfions dans fes Etats, il 
fe remit en Campagne au Printems fuivant avec une nom* 
breufe Armée, à deffein d’aller les châtier de leur audace. 
Aïant paflé par Somofierra ou du côté d’Almazan, les Ports 
ûui leparent les deux Caflilles, il entra dans le Roïaume 
de Tolède, où il fit un dégât épouventablé, détruifant tou¬ 
tes les Fortereflês qui fe trouvèrent fur fon Dallage, mafia- 
crant ou mettant aux fers tous les Mahométans qu’il ren¬ 
contrait, & les dépouillant de tout ce qu’ils avoient. Ta- 
lamanque, Place alors confidérable, & tout fon Territoire, 
éprouvèrent ces terribles effets de la guerre, de même qu’U- 
zeda & Guadalajara avec leurs environs. A cette vûe, les 
Peuples des lieux circonvoifins d’Alcala fe retirèrent dans 
cette Place, comme dans celle qui étoit alors la plus for¬ 
tifiée ; mais Don Ferdinand, après avoir faccagé tout fon 
Territoire, afliégea cette Ville & commença à battre en 
breche avec les Machines de guerre qui étoient en ufage 
dans ce tems-là. 

Almenon, Les Affiégés, perfuadés qu’ils ne pourraient pas tenir 
Koîde Tolî- Iong-tems contre des attaques fi vives & fi fréquentes, fi- 
'ani T* ft rcnt f S* voir * cur * tat a Almenon','Roi de Tolède, qui étoit 
renJre fon* petit - fils d’Hair, & le firent prier de les délivrer au plÛ- 
Tribuoire, tôt, foit par la voie des Armes, foit autrement, d’un Enne¬ 
mi fi formidable. Almenon, qui n’avoit point afTez de Trou¬ 
pes pour arrêter les progrès de Don Ferdinand, n’imagina 
point d’autre refTource que la foumiffion, dont le fuccès 
ne lui paroifToit point douteux, par le récit qu’on lui avoit 
lait de la généralité du Prince auquel il avoit â faire. Dans 
cette penfée, il alla chargé de prefens & d’argent fe pro- 
fterner aux pieds du Roi, & le fuppliant de fufpendre fes 
hofiilités, il offrit de lui païer annuellement le tribut qu’il 
jugèrent à propos de luiimpofer. Quoique Don Ferdinand 
comprit qu’Almcnon ne lui faifoit des offres que par né- 
ceffitéjce Monarque voulut montrer fâ grandeurd’ame , 
& fe compaffion pour un Roi humilié ; c’efî pourquoi , 
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(Z) Le Momeife Silos, Don Rodïblic St Don Luc. 
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. . après avoir reçu fespréfens-, & avoir réglé le tribut qu’Al- 

Ere d‘Ei- tnenon devoit lui païer tous les ans , il décampa & fe 
r tots' retira avec fes Soldats enrichis du pillage de la Campa- 

' ( 4 ). ' 

*0*7. Ce grand Roi toujours occupé des moïens d’opprimer 
tous les Princes Mahométans d’Efpagne, réfolut d’aller 
fiire dans les Etats du Roi de SaragofTe, le même dégât qu’il 
avoit fait l’année précédente dans ceux du Roi de Tolede. 
Sur le bruit de fes préparatifs, le Roi de SaragofTe, trop 
foible pour réfifter a un Ennemi fl puifTant. lui envoïa fes 
Ambafladeurs pour lui offrir de fe rendre fon Tributaire , 
s’il vouloit épargner fon Pais. Don Ferdinand reçut l’Am- 
baflade, & fe defifla de fon projet, après que l’affaire aïant 
été examinée dans le Confeil, on fut convenu du tribut 
annuel que le Prince Mahométan devoit païer (B). 

Je place cet événement en la préfenteannée 1049. de J. C. 
parce qu’on fçait que le Roi de SaragofTe païoit un tribut au 
Roi Don Ferdinand, qui dans la diilribution de fes Etats, 
le laiffa à fon fils Don Sanche, & qu’on ne voit point 

3 ue Don Ferdinand ait porté fes Armes dans leRoïaume 
e SaragofTe, fi ce n’eff la dernière année de fa vie, lorf- 
qu’il avoit déjà fait le partage de fes Roïaumes, comme je 
le dirai dans la fuite. Ajoûtons encore, que les événemens 
& le cours des vi&oires de Don Ferdinand ne permettent 
pas de croire que cela foit arrivé dans les années fui vantes f 
d’oii il fuit que le Roi de SaragofTe devint tributaire dans 
le tems & de la manière que je le rapporte. 

10S8. Le Roi de Léon & de Cauifle, aïant rendu tributaires 
les Mahométans de Tolède & de SaragofTe, abandonna 
les occupations de la guerre, pour s’appliquer tout entier 
h faire fleurir la Religion & la Police dans fes Roïaumes. 
Informé que les Etats Eccléflaftiques, Monaffiques & Sé¬ 
culiers avoient befoin d’une grande réforme, il convoqua 
h Coyança, qui eft aujourd’hui la Valence de Don Jean, 
les Prélats, les Eccléfiafliques & les principaux Seigneurs, 
afin que dans un Concile on fît les réglemens néceflaire* 
pour rétablir le bon ordre. Ainfi le jour marqué, on vit 
concourir h cette Ville, avec le Roi & la Reine, phifieurs 
Evêques, qui étoient Froilan d’Oviédo,CyprienaeLéon t 

(A) Le Moine Siloi, Don Roderic, Il (B) La fuite & le fil de t'HIftoire, 

Dos Lee * iPauoci. ! | ... 

A a ij 


A Tc. “ 

J0*«. 


1049. 

1 a Roi Ma- 
homitan de 
SaragofTe en 
fait autant. 


Coodle de 
Coyança. 
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Jacques d’Aftorga, Mire de Palence,Gomefan de Vifée.Go- --— 

me fan de Calahorra, Jean de Pampelune, Pierre de Lugo 
& Crefconed’Iria, aujourd’hui Compoftelle. On fit dans ce toss. 
Concile treize Canons très-utiles,"dont voici la teneur. 

I. Ordre à tous les Evêques & les Eccléfiafliquesde leurs 
Diocèfes d’obferver en tout la Difcipline Eccléfiaftique. 

II. Tous les Abbés & toutes les Abbefles obferveront 
& garderont dans leur Monaftére la Régie de Saint Benoît, 

& feront fournis aux Evêques. Aucun d’eux ne pourra re¬ 
cevoir un Moine ou une Religieufe d’un autre Monaftére , 
fans le confcntemcnt du véritable Supérieur. 

Itl. Les Eccléfiaftiques feront fous la Jurifdiâion de 
l’Evêque, Ôtaucun Laïque n’aura autorité fur eux ni fur les 
Eglifes. On aura foin de bien réparer les Eglifes& d’y en¬ 
tretenir des Prêtres 8c des Diacres. Elles auront les Livres 
de tous les Offices de l’année avec tous les Omemens Ec¬ 
cléfiaftiques; mais les Calices ne feront, ni de bois, ni de 
terre : [ On fpécifie enfuite les Omemens du Prêtre 8 c du 
Diacre qui font les mêmes qu’aujourd’hui. ] Tout Autel 
fera d’une pierre confacrée par l’Evêque ; l’Hoflie faite de 
bon froment & entière, le vin pur 8 c l’eau claire. On 
ornera décemment l’Autel, fur lequel on mettra une nap¬ 
pe d’une toile propre, 8 c les Corporaux feront auffi d’une 
belle toile, étendus fous le Calice 8 c affez grands pour 
pouvoir le couvrir. 

IV. Les Eccléfiaftiques ne feront point ufage des Armes; 
ils porteront la Couronne fur la tête , & auront la barbe 
faite ; ils ne pourront avoir chez eux aucune femme, fi ce 
n’eft une mere , une fœur, une tante ou une belle-mcre. 

Leur habit fera d’une même couleur 8c décent. Aucun 
homme marié ne pourra vivre dans l’enceinte de l’Eglife, 
c’eft-à-dire à trente pas h l’entour, ni y faire aucune acqui- 
fition. Les Clercs auront foin, d’enfeigner le Credo 8c le 
Pater nojler aux Fidèles 8c aux Enfans. 

V. Les Archiprêtres 8c les Prêtres appelleront 8c exhor¬ 
teront à la pénitence tous les Pécheurs publics, lefquels fe¬ 
ront féparés de.la Communion de l’Eglife, s’ils refufent 
d’obéir. . - 

VI. Il ne fera permis aux Archidiacres de préfenter aux 
Ordres, que ceux qui fçauront le Pfeautier,. les Hymnes y 
les Cantiques, les Qraifons & le relie de l’Office Eccléfia- 

i ' A 




à 
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• . flique. Les Prêtres n’iront point aux Nôces pour manger, ?-7- 

^vagne.*” I P a ‘ s Amplement pour donner la Bénédiélion. Si les Clercs Aîl j* E Cf 
108g.* Sc les Laïques vont manger dans des Maifons mortuaires , 1050. 

ils feront quelques bonnes œuvres pour le repos de l’ame 
du défunt ;& dans cette même vûe on donnera a manger 
aux Pauvres. 

VII. On aura foin d’affifler U Vêpres tous les Samedis, 

& les Dimanches matin a la Méfié & aux Heures Canonia-. 
les. Défenfe de faire aucun ouvrage fervile, ni aucun voïa- 
ge les jours de Fête, fi ce n’efl pour quelque Pèlerinage, 
ou pour quelque enterrement, ou pour vifiter quelques 
malades, ou par ordre du Roi, ou pour s’oppofer à quel¬ 
que incurfion des Mahométans dans le Pais : aucun Chré¬ 
tien ne mangera, ni ne vivra avec quelque Juif que ce foit. 

VIII. Tous les Comtes & Merins gouverneront avec 
juflice & équité tous ceux qui dépendent d’eux. Ils n’op¬ 
primeront point injuflement les Pauvres, ils ne recevront 
point en témoignage d’autres perfonnes , que celles qui au¬ 
ront vû ou entendu le fait dont il s’agira, & ils châtieront 

les faux témoins conformement au Fuera-Juzgo .* * 

IX. Pour rendre la juflice, on fe conformera dans les 
Etats de Léon, de Galice, des Afluries & de Portugal, aux; 

Loix du Roi Don Alfonfe, pere de la Reine, & en Caftil- 
le aux Privilèges & aux Loix du Comte Don Sanche. 

X. Les-Eglifes ne pourront point perdre leurs biens 
par prefeription : elles auront droit au contraire de les re¬ 
clamer en tout tems. 

XI. Quiconque fera valoir des terres & des vignes, au 
fujet desquelles il y aura quelque procès, en recueillera les 
fruits:fl dans la fuite ilefl condamné en jugement, il paie¬ 
ra au Propriétaire de ces biens toute la récolte qu’il, aura 
faite. 

XII. Tous les Fidèles jeûneront les Vendredis jufqu'k 
une heure convenable. 

. XIII. Défenfe à qui que ce foit d’ofer tirer de l’Eglife 
un Criminel, qui s’y fera réfugié, ni de lui faire aucun mal 
à trente pas aux environs : l’on obfervera a ce fujet les, 

Loix Gotiques ou des Gots. Il fut expreflement; enjoint a. 
tous les Sujets de fervir le Roi, de lui obéir, & de lui 
être fidèles, comme on \’avoit été envers le Roi Don Al- 

• J’»ûn*rqné ailleurs ce qutles Espagnols tmendew faeStun-jMX^»,. 
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■ 1 ■ fonfc, & le Comte Don Sanche ; & après que le Roi eut '■ 

Anné’e ve con fi rm é les Privilèges des Peuples de la Couronne de 
iofo . Léon & de ceux de Caftille, on prononça une excommu- 108».’ 
nication contre les Transgrcflcurs, & on les déclara dé¬ 
chus de tous leurs honneurs & de toutes leurs dignités. 

Tout ceci étant fait, on termina le Concile. 

Il eft évident que ce Concile fut poftérieur a la guerre 

? ue le Roi Don Ferdinand fit en Portugal, puifque Gome- 
àn, Evêque de Viiee, y affifta. Si les Eveques de Pam- 
pelune & de Calahorra s’y trouvèrent auflî, ce fut fans 
doute, parce qu’ils y furent invités par le Roi Don Ferdi¬ 
nand, h caufe de la bonne intelligence qu’il entretenoit 
avec Don Garde fon frere. Roi de Navarre. Quoiqu’il y 
ait dans ce Concile plufteurs autres chofes dignes d’être 
obfervées, je les pafle fous filence, comme n’étant point 
de mon fujet. 

Incertitude Sur la Conftitution ou le Canon II. de ce Concile, & 
furie temsde furie Privilège du Roi Don Sanche le Grand , quelques- 
«k°i» RiTfede. uns ont vou ^ u prétendre que la Régie de Saint Benoît n’é- 
5ai*t Benoit" toit entrée en Efpagne que dans ce Siècle. Je ne doute pas 
«nEfpagoe. néanmoins qu’ils ne fe trompent, puifqu’il eft sûr qu’elle 
s’étoit introduite auparavant en Catalogne, &c qu’elle étoit 
obfervée dans plufteurs Monaftéres , & même dans quel¬ 
ques-uns de ceux du Roïaume de Léon, fi l’on n’eft point 
induit à erreur par les Chartes & les Privilèges de leur fon¬ 
dation » foupçon que l’on ne peut avoir, parce qu’il n’eft pas 
vraifemblablc que toutes ces Pièces foient vicieufes.Ondoit 
éviter fur ce point deux extrêmes : l’un eft celui dont je 
viens de parler, fçavoir, que la Régie de Saint Benoît ne 
s’eft introduite en Efpagne, que dans ce Siècle & non au¬ 
paravant : l’autre vient de ceux qui jugent, que tous les 
Monaftéres qu’il y a eu en Efpagne , ont obfervé la Régie 
de Saint Benoît. En effet, fi toutes les Maifons Religieufes 
l’obfervoient avant la tenue du Concile de Coyança, 
pourquoi ce même Concile en auroit-il enjoint l’obferva- 
tion à tous les Moines d’Efpagnc qui l’auroient déjà eue , 

& qui ont conferve & gardé du tems des Gots leur Régie 
primitive ? On n’a point de témoignages qui affûrent qu’ils 
aient quitté celle-ci, & qu’ils en aient embraffée une au¬ 
tre : l’on fçait au contraire que l’Archevêque Saint Ifido- 
xe l’adoucit 6c la mitigea i que Saint Fruéfueux a écrit une 
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11 ■ Régie particulière pour lesMona Aères qu’il a fondés,& pour 
^îfcNE^ 5 " I* cs en ‘ ans * Il luit donc que tous les Monafteres n’ont point N j E £ °* 
10*8.* été fournis a la Régie du Glorieux Pere Saint Benoît. Il eft îojô. 
pareillement sûr que l’on ne peut fçavoir en quel tems fa 
Sainte Régie entra enEfpagne,ni quels Moines l’ont obfer- 
vée, ni fi lesSaints , qui ont fleuri du tems des Gots, étoient 
des Bénédictins, parce qu’il n’eft pas poflible de découvrir fi 
leurs Monafiéres etoient fous la Réglé de ce grand Patriarche. 

Les deux judicieux Enfans de S.Benoît, Luc Acheri &c Jean 
Mabiilon font de cette même opinion, reconnoiflant évidem¬ 
ment la fuppofition de Maxime , de Luitÿrand , de Julien } de 
Libérât } a Aubert , & d’autres Auteurs de la même Clafle. 

D’ailleurs , la Religion d’un fi Glorieux Pere a toujours été 
fi illuflre & fi brillante , qu’elle n’a pas befoin d’emprun¬ 
ter une faufle gloire, pour fe rendre vénérable & acquérir 
de l’éclat. Rien ne peut même lui faire plus d’honneur en 
Efpagne , que le Décret porté par le Canon II. du Concile 
de Coyança. Ainfi, pour ceux qui aiment & cherchent la 
vérité, il n’eft pas néceffairede rien ajoûter ; d'autant plus 
que de femblables difputes ont coutume de rompre les 
lien* de la charité & d’irriter les efprits, qui ne font point 
attention, que la perfe&ion Religieufe ne dépend point 
du plus ou au moins d’ancienneté de la Régie ; mais de la 
rigoureufe Obfervance, d’où réfulte un plus grand amour 
pour Dieu. 

«•»*• Dans la Bifcaye, les Patrons des Eglifes ufoient de leurs 

droits avec tant de tyrannie, & traitoientfi rudement les Tyrannie <f«» 
Miniftres Eccléfiafliques qui dépendoient d'eux, que non 
contens de les priver de leur néceflaire, ils les forçoicnt primée par le 
encore d’entretenir leurs chiens. Ce délbrdre croifloit de Roi de Ne- 
jour en joufj de forte que les Eccléfiafliques prirent le parti mr *’ 
d’en porter fêurs plaintes a Don Garcie , Roi de Navarre, 
perfuadésque c'étoit l’unique moïend e les faireîcefler.LeRoi 
pleinement inftruit de ces excès, apporta tous fes foins 
pour en arrêter le cours, défendant expreflement aux Pa¬ 
trons d’abufer de leurs droits, & leur enjoignant de laitier 
aux Miniftres des Eglifes un revenu fuffifant pour leur en¬ 
tretien (A). 

. Il étoit alors occupé a rebâtir le Monaflére de Sainte Ma- Saint Domi¬ 
ne de Najera. Soit qu’il voulût lui appliquer de gros re- 
(18) Monument des Eglifes dans ie P. Meut. 
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■ venus, foit qu’il manquât d’argent pour la continuation ■ ■ 

ANN / c DE de l’ouvrage, il alla au Monaftére de Saint Millan, à def- 
lôf,: fcin de fefcrvir des grandes richefles, que lès Ancêtres , 0 **’ 

Saint Millan, & d’autres dévots avoient offertes a ce Monaftére. Dès qu’il 
fon g Abbê. Pïr y arr *vé » d informa l’Abbc de fa réfolution, fie quoi¬ 
que celui-ci lui repréfentât d’abord les inconvéniens qu’il y 
avoit a le fatïsfaire, il fe détermina enfin à lui obéir , ju¬ 
geant que les volontés des Rois s’irritent par le refus, & fe 
changent en opiniâtreté violente, lorfqu'elles ne font point 
dirigées par la crainte de Dieu. A cette vûe. Saint Domi¬ 
nique, qui a été depuis furnommé de Silos, Sc qui étoit 
alors Prieur a Saint Millan, s’oppofa conftammcnt Sc avec 
une liberté Chrétienne a la ceffion que Don Garcie deman- 
doit, Sc empêcha même qu’elle ne lui fût faite. Le Roi parut 
extrêmement irrité contre Saint Dominique, Sc pour appaifer 
ce Prince, l’Abbé Sc les Moines réleguerent le Saint a une 
Grange voifine (A). Le P. Moret , Sc d’autres, obmettent 
ce fait, fans que j’en puifle découvrir le motif, 
le Roi Don Dieu ne tarda pas de venger l’infulte faite 'a Saint Do- 

Ferdinand minique Sc à fon célébré Monaftére; car le Roi Don Garcie 
d°dtre«rretl tomba fi dangereufement malade au commencement de 
ce Navarre. l’Automne, que tout fon Roïaume en fut extrêmement al- 
larmé. Sur cette nouvelle, le Roi Don Ferdinand fon frere, 
uniquement guidé par l’amour fraternel, alla le vifiter h 
Najcra où la maladie l’avoit pris. Quoique Don Garcie lui 
fît en apparence une réception très-obligeante, il couvoit 
dans fon cœur un projet indigne de lui. Plufieurs préten¬ 
dent, que jaloux Sc envieux de l’éclatante profpérité de 
fon frere, il réfblüt de le faire arrêter pour le dépouiller de 
fon Roïaume ,*ou du moins pour le forcer h lui céder la 
Caftille. D’autres veulent que ceci ne foit qu’une calomnie 
forgée par quelques mécontent de'Don Gafcie, lcfquels 
débitèrent cette impofture k Don Ferdinand, pour brouil¬ 
ler ces deux Princes, lui faifant entendre qu’il étoit pour lui 
de la dernière importance de fe mettre promptement en lieu 
de sûreté. Le Roi Don Ferdinand n’eut pas plûtôt reçu cet 
avis, qu’il s’en retourna dans fon Roïaume , fous le pré- ' 
texte le plus honnête qu’il put imaginer, pour cacher fon 
mécontentement, mais fi vivement picqué du traitement 

( 4 ) L’Auteur de la Vie du Saint , fon Contemporain, 

Vrai 
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. ' vrai ou faux, qu’on lui avoit pcrfuadé que fon frere lui - ^ 

pagnm.*" "préparoit, qu’il empona avec lui la ferme réfolution de fe AsN j® ® Ct ““ 
to«». venger à la première occafion. Cependant le Roi Don Gar- 1051. 

cie, qui avoit difïîmulé ce projet avec beaucoup d’artifice, 
fuppofé qu’il l’eût formé , ennuie de voir que fa maladie 
traînoit en longueur, fe fit tranfporter a Leyre, oli il re¬ 
couvra une parfaite fanté par l’interceffion des Saintes Nu- 
nilc & Alodie, Vierges & Martyres. 

Le P. Moret dans l’Hiftoire de Navarre, s’efforce de fou- Jugement 
tenir que cette narration eft fàuffe, contre l’autorité du Mot - ^ 

ne de Silos , qui a écrit fous le Régne de Don Alfonfe VI. trait d’Hiûoi- 
c’eft-à-dire tout au plus cinquante ans après cet événe- re » 
ment, & contre celles de l’Archevêque Don Koderic , & de 
l’Evêque Don Luc , comme fi Don Garde n’avoit pas été 
capable d’un procédé qu’il éprouva lui-même de la part 
de Don Ramire fon frere. Roi d’Aragon. Contre les té¬ 
moignages pofitifs , les raifonnemens ne font rien. Ainfi, 
quoique cet Auteur allègue les Soufcriptions du Roi Don 
Ferdinand à quelques Privilèges du Roi Don Garde, dat¬ 
tes des années fui vantes, pour prouver que le Roi de Léon 
fe trouvoit alors en Navarre , & qu il n’y a pas d’ap¬ 
parence qu’il fe fût hazardé d’y retourner une fécondé fois, 
s’il eût été vrai que le Roi Don Garcie fon frere eût voulu 
le faire arrêter ; cette allégation ne prouve rien, puifqu’il 
eft certain que les Soufcriptions ne fervent qu’il autorifer 
les Privilèges ; que l’on voit plufieurs autres Privilèges du 
même tems, donnés par le Roi Don Ferdinand à Léon 
&c en Caftille , & qu’il eft confiant qu’un corps ne fçauroit 
être en deux endroits. Les trois Ecrivains anciens que j’ai 
cités, afturent que Don Garcie voulut fe faifir de la per- 
fonne facrée de Don Ferdinand > mais il eft poffible que 
ce bruit n’eut d’autre fondement que la mécnanceté des . 
Mécontens du Roi de Navarre, Sc que le Roi de Léon le 
crut, fans pouvoir s’éclaircir de la vérité, parce que lès 
aéfions des Rois font dirigées avec tant de relerve , qu’el¬ 
les oi\t coutume d’être un abîme dont on ne trouve jamais 
le fond. 

1090. Le cinquième jour de Novembre mourut la Reine Dona >or». 

El vire, femme de Don Alfonfe V. du nom, Roi de Léon, ^ 8 E “‘|* e ®°* 
&c mere de la Reine Dona Sanche. On l’enterra ’a Léon R«io« Denu- 
Tome III. B b 
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dans le Tombeau des Rois & des Reines (A). 

Don Garcie, Roi de Navarre, aïant achevé de conftrui- 
re le Monaftére qu'il avoir entrepris de bâtir a Najera, 
convoqua tous les Grands Sc tous les Prélats de fon Roiau- 
me, pour en célébrer la Dédicace. Ainfi l'on vit concou¬ 
rir avec lui â cette cérémonie la Reine fa femme, les Prin¬ 
ces fes fils, les Evêques Don Saoche de Parapelune, Don 
Garcie d’A la va. Don Gomefan de Calahorra, 3 c les Ab¬ 
bés Saint Inigo d'Ona, Don Mune d’Iraçhe, 3 c Don Gon- 
çale de Saint Millan. Pour enrichir cette Maifon Reli- 
gieufe, le Roi y avoit fait apporter du Monaftére de Léyre 
la tcte de Sainte Colombe, 3 c le Corps de Saint Prudence, 
Evêque de Tarrazone , laiffant à Léyre le Chef du Saint , 
fous l’Invocation duquel eft ce Monaftére , 3 c avoit envoie 
demander des Reliques au Pontife de Rome. En confidé- 
ration de fa piété, le Pape lui envoïa la meilleure partie 
des Corps des Saints Martyrs Vital & Agricola, dont on 
avoit fait depuis peu la decouverte , 3 c une grande partie 
des Reliques de Sainte Eugénie, Vierge 3 c Martyre. Le 
Roi mit toutes ces Reliques dans la nouvelle Egide, avec 
beaucoup d’autres qu’il y a encore dans ce Monaftére, 
auquel le Roi fit de magnifiques préfens, 3 c entre autres 
chofes d’une Croix 3 c a'un devant d’Autel très-riches. 


Après que ce Monarque lui eut appliqué des revenus con- 
fiaérables, on fit la confécration de l’Eglife le douzième 
jour de Novembre avec beaucoup de folemnité (JS). 
Sentiment du Le P. Moret dit que la Dédicace de cette Eglife fut faite 
fc tenu**' 1 * ^ an * 0 56. par le Roi Don Sanche, 3 c par la Reine Dona 
ee .-4 Dédie»- Etiennetc fa mere ; mais je tiens pour plus véridiques 
*=• les Auteurs cités, qui ont vû les Monumens de Sainte Ma¬ 


rie de Najera. 

torj. . Cependant Don Garcie, Roi de Navarre, toujours cu- 
wrrereut^ji- r j eux d’illuftrer le Monaftére de Sainte Marie de Najera , 
reuanifïrer " qu’il avoit fondé, réfolut d’y transférer le Corps du glo- 
»u Monaftére rieux Cbnfeffeur Saint Millan. Pour cet effet , il alla au 
corp^de* s! Monaftére où etoir ce précieux Tréfor, 3 c communiqua fon 
Millan, & en intention a l'Abbé 3 c aux Moines. Quoique cfctte propofi- 


( A ) Son Epitaphe. I [ Catalogue des Evêques de Pampelune, 

(a) Privilègede Sainte Marie de Na- Il Yr.r«s , le Cardinal d'Acuane , X 
jeta, rapporte par Samooval dans Je Jf J'autws* 


'W 
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non confierait toute la Communauté Religicufc, & que- -— ■ 

celle-ci repréfentât au Roi qu’il n’étoit point de fa piété de A **’’ e c D * 
dépouiller d’un fi grand Tréfor le Monaftére que le Saint 
avoit fondé , pour enrichir celui qu’il venoît de bâtir nou- eft détourné 
vellement, rien ne put ébranler le Roi. On croit qu’a cet- 
te occafion Saint Dominique de Silos, qui vivoit retiré • 
dans la Grange, aiant appris ce qui fe pafi'oit, alla trou¬ 
ver le Roi, a qui il reprocha avec la liberté Chrétienne, 
l’injuftice de fa demande *» ce qui fit que Don Garcie, irri¬ 
té, lui ordonna defortir de fes Etats. Enfin le Roi, ferme 
dans fa réfolution, convoqua pour laTranfiation les Evê¬ 
ques & Seigneurs de fon Roiaume. Une foule de perfon- 
oes étant accourues a cette cérémonie, on apporta du haut 
de l’Eglife la Chiffe avec le Saint Corps, tous les Reli¬ 
gieux tondant en.larmes de fe voir ainfi enlever leur Bien¬ 
heureux Pere ; mais comme les pleurs des Jufies font tou- 
joucs très-puiffantes auprès de Dieu, la Majefté Suprême 
permit, lorfque le Saint Corps fut dans la partie d’en bas, 
oît étoit l’Aufpice qu’avoitle Monaftére pour ceux qui ve- 
noient vifiter le Saint, que la Chiffe demeurât immobile, 
contre tous les efforts humains. A cette merveille, tous les 
Aftîftans furent faifis dadmiration, St l’on jugea que la 
volonté de Dieu étoit, que le Saint demeurât avec fes En- 
fans, qui tranfportés de joie , rendoient grâces au Tout- 
P.uiffant de 1 ? faveur qu’U leur faifoit. Le Roi également 
frappé que les autres d’un, événement fi fingulicr, ordon¬ 
na qu’on laiflat dans ce Lieu le Corps du Saint, & que l’on 
y bâtit un nouveau Monaftére fit une nouvelle Eglife ; ce 
que l’Abbé & les Moines commencèrent auffi-tôt h met¬ 
tre en exécution (A) : il n’eft rien dit de tout ceci par le 
P. Muret. 

Don Raymond. Comte de Barcelone, aiant perdu Do- A!modi»,fe- 
na Beatrix, fa première femme, époufa en fécondés nôces ' on t !j e fe ? une 
Almodis,ïlle de Bernard & d’Amélie , Comte 6c Com-, mo n °"com- 
teffe de Limogés, laquelle avoit déjà eu deux maris, Hu- te Je Uarcelo- 
gues de Lefignam, & Pons, Comte de Touloufe, defqucl» ne * 
elle avoit «te fépaiée a caufe de la parenté (B). Outre que 
tout ceci eft marqué dans les Ouvrages que j’ai cités , Bo* 

(X) Le Moine Je ee Monaftére Jam II Conciles. , _ ' ... 

létirré de ce» Tranffatloni, cité par le [| (8) Chronique de Maill. /s’?, e' 1 !.*.' dé 
Cardinal d.’Aeui&KE , Too». *. det |J MJtnckwi, Bu*m . & ,»“» 

B b i j 
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' luze l’attefte encore dans la Marca Hifpanica , ou Marche “■ 
Akwe'e de Jir/l,,,. H*e d‘E> 

J. c. at-Jpagne. PMHt 

io(}. Saint Dominique de Silos, Te voïant banni des Etats de iwi, 
Retraire* Navarre, fe réfugia auprès de Don Ferdinand, Roi de Ca-. 
JeSHojXna* Aille & de Léon, & pria ce Monarque de lui donner re* 
les Etats de traite dans quelque Monaftére. Don Ferdinand informé de 
Don Fcrdi- j a vertu d u Saint, le nomma Abbé du Mon artère de Saint 
Sébarticn de Silos, dont le nombre des Moines & les re¬ 
venus étoient confidérablement diminués, & le Saint par 
l’odeur de fes vertus, repeupla ce Monaftére, y remit en 
vigueur la Difcipline Monartique, & lui procura les fe- 
cours temporels (A). 

MortiTAl-' Cette année ou la fuivante, mourut Adafer Almenon , 
deTolddef 01 ®’°‘ de Tolède, qui eut pour Succefleur â la Couronne 
Ali-Maymoo Ali-Maymon : un Livre ancien de Tolède, qui eft dans la 
le remplace. Bibliothèque de la Cathédrale, marquel’Hegirc 44$. le 
quel commença le 21. d’Avril de la préfente année, &c 
comprend par conféquent une partie de la fuivante. 

1054. Au Printems de l’année 1054. Don Ferdinand, Roi de »°2*- 
Don Garde Léon & de Caftille, étant tombé malade, Don Garde, Roi 
lonôiîfdan»* de Navarre, alla le trouver, foit pour lui rendre la vifite 
les F.tau de que Don Ferdinand lui avoit faite pendant fa maladie, foit 
■and F & trou. P° ur e ff icer 1 e foupçon que l’on avoit fait naître à celui-ci. 

“V moiln\ Quoique Don Garcie fût d’abord reçu avec de grandes dé- 
de s'êchap- monrtrations de joie & d’une véritable amitié fraternelle, 
per * peu de tems après fbn arrivée. Don Ferdinand donna or¬ 

dre de l’arrêter prifonnicr dans le Château de Céa, qui 
étoit alors très-fort. Le Roi de Navarre fentit cette infulte 
comme il le devoit, aïant fait le voïage dans la bonne foi, 
fi c’étoit â tort qu’on l’avoit accufé auprès de Don Ferdi-. 
nand d’avoir eu deflein de s’aflûrer de fa perfomre. Mal¬ 
gré tous les foins qu’on apporta pour le garder dans le 
Château, il trouva le moïen de faire avertir quelques-uns 
de fes Sujets, de fe rendre fecrettement dans le Rtù'aume de 
Léon , & de l’attendre dans un endroit qu’il leur marqua, 
parce qu'il avoit déjà prémédité fon évafton. Ceux-ci obéi-, 
sent avec beaucoup de précaution , amenèrent avec eux 
des chevaux, &c donnèrent avis de leur arrivée à Don Gar> 
cie, par le même Mertager qu’il leur avoit envoie ; de for¬ 
te que le Prince,aïant fuborné feS Gardes, foira force d’aï* 

(A) Les KStf du. Saint dam le NUuyroIoga d'Elpagne eu Décembre. 


,l0 8* v ’ 
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“ gent, foit autrement, fortit de la prifon, alla joindre fon • ' . . 

^aon*. “onde, monta a cheval, & s’enfuit déguifé a fon Roïau- An j EE c 06 
««*• me. iJ 5 +.‘ 

Le Roi Don Garcie ne fut pasplûtôt de retour dans fe» n arme pour 
Etats, qu’il expofa a fes Sujets 1 affront que Don Ferdi- tirerraifond» 
nand fon frere lui avoit fait, contre tout droit,& comtnen- ceue, “ uIt ** 
ça h affembler des forces pour en tirer raifon. Afin de fe 
rendre même plus formidable, il demanda des Troupes 
auxiliaires aux Mahométans de Saragoffe & deTudéle, 
qui lui en fournirent avec plaifir. Sur le bruit de ces grands 
préparatifs de guerre , le Roi Don Ferdinand , inftruic 

Î ju’ils fe failbient contre lui, leva des Troupes dans tous 
es Etats, & les envoïa aux Frontières de Cailille, oh fon 
Armée fe forma pour s’oppofer a l’invafion de fon frere , qui 
s'étoit mis en marche avec les fiennes dans le mois d’Aout, 

& qui s’avançoit vers ces Quartiers. Don Ferdinand, qui 
s’étoit rendu fur la Frontière pour commander fesTroupes 
en perfonne, pénétré de douleur d'être obligé d’emploïer 
fes Armes contre fon frere, & de voir combien cette guer¬ 
re pouvott être préjudiciable a la gloire du Nom Chrétien, 
voulut tenter, s’il ne feroit pas poflîble de terminer le dif¬ 
férend par la voie de la négociation. Il envoïa. donc au 
Roi Don Garcie fes Ambaffadeurs, pour le prier de con- 
fentir que l’on n'en vînt point h une rupture , h caufe des 
fuites funefles qu’elle auroit immanquablement ; lui pro- 
leilant qu’jl n'avoit eu en vûe, que la repréfaille dans Ion 
procède, fur ce qu’on lui avoit. raconté du danger qu'il 
avoit couru dans le Roïaume de‘Navarre, & lui offrant une 
fatisfâélion convenable, s’il s’en étoit laifié impofer. Les 
Ambaffadeurs partirent auffi-tôf pour aller trouver Don 
Garcie i mais ce fut en vain : le Roi de Navarre, qui ne 
refpiroit que la vengeance de l'outrage qu'il avoit reçu-, 
refufa de leur donner audience, & ordonna même qu'ils 
fortifient au plût&tde fon Camp. 

Saint Inigo, Abbé d’Ona, & Saint Dominique, Abbé SonoEflïn*- 
de Silos, animés d’un-Saint Zélé pour empêcher une guer- ‘‘™ 
re fi odieufe-, firent tout ce qu’ils purent auprès du Roi Don 8 
Garcie, pour le porter a la réconciliation i mais ni leurs 
confeils, ni ceux des autres Seigneurs que Don Garcie 
avoir avec lui, & parmi leiquels étoit Doit Fortun San¬ 
chez, qui avoit été fon Gouverneur*ne purent le détour- 
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— ner de la réfolution 'qu'il avoit prifc. Rien n’étant donc ' 

AS 0e capable de fléchir le Roi de Navarre, on convint que le E *‘ 0 "£** 
ioj + ’. premier jour de Septembre les deux Armées fe trouve- tejs 
roient à trois lieues de Burgos , entre Atapuerca 6 c Ages , 

& fe donneraient bataille. 

H périt dan* Au jour marqué, les deux Rois rangèrent leurs Armées 

une bataiüe. en p r £fence l’une de l’autre , & l’on en vint aux mains 
avec une égale ardeur. -Don Ferdinand plus expérimenté! 
dans l’art militaire que fon frere, détacha un Corps de Ca¬ 
valerie Léonnoife, pour prendre les Ennemis en flanc. 

Cette Cavalerie fondit avec tant de fureur & de violence 
fur l’Armée du Roi de Navarre, qu’elle l’enfonça en un 
inflant de ce côté-la, & pénétra jufqu’ù l’endroit où étoif 
Don Garcie. Jugeant que la viéloire dépendoit de la mort 
de ce Prince,un Maître, ou fi l'on veut, comme le difent 
les Annales de Compojlelie , Sanche Fortun , Officier, 'qui 
avoit reçu quelque infulte de Don Garcie, lui porta un 
coup de lance, dont le Monarque fut mortellement blefl?, 

6 c renverfé de cheval. Les Navarrois entourèrent aufîi-tôt 
leur Roi mourant, & empêchèrent aux dépens de leur vie 
& de leur fang, que les Léonnois n’achevaffent de le tuer. 

Sur la nouvelle de la bleflùre & de la chûte du Roi, Saint 
Inigo accourut promptement, & le trouvant dans les bras 
de la mort, il le prit entre les Cens, où cet infortuné Prin¬ 
ce rendit bientôt l’efprit *, après que le Saint lui eut ad- 
miniilré le Sacrement de Pénitence : on a mis depuis dans 
l’endroit où Don Garcie empira, une pierre avec une Ins¬ 
cription , pour tranfmettrè a la poftértté la mémoire de cet 
événement. 

L’on n’eut pas plûtôt publié la mort de Don Garcie, 
que les Navarrois perdirent courage, & ne penferent plus 
qu’a mettre leur vie à couvert par la fuite , abandonnant 
aux Léonnois & aux Cafiillansla vifloire avec le champ de 
bataille. Don Ferdinand , vivement touché du trifte fort 

• Martana & le P. d'Orléans, reçu- 11 née. On peut > fi l'on reut conltater ce 
lent d’une année ce trille événement; I point de Chronologie, eonfulter le P. 
il crt néanmoins sûr qu'il arriva le pre- 11 Motet, Liv. 3. Chap. 4. de Tes Rechef- 
mier jourde Septembre de l'an 1054. de j j cher HiAoriques des Antiquités de Na- 
J. C. ou 109t. de l'Ere d'Efpagnc , ainfi fl varre, où on le trouvera bien difeuté- 
qu'il eft énoncé dans l'A&e d'une Do- Jj Le P. Petau eft ici d'accord arec Faa- 
nation , que Don Ramire, Roi d'A- fj rêvas. 
ragoct,fitiuu PrcncdaRslauKmeaa* |j 
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— de foo frere, donna ordre de biffer aux Chrétiens une li- 
f* bre retraite, & de ne faire aucun quartier aux Troupes au¬ 
xiliaires des Mahométans. Ses Soldats obéirent, &c firent 
un horrible carnage des Infidèles & beaucoup de prifon- 
uiers ; mais les Généraux Mufulmans leur échappèrent par 
la vîteffe & la légéreté de leurs chevaux : ainfi le Roi Don 
Ferdinand remporta une viftoire complette, quoiqu’avec la 
douleur de l’avoir achetée aux dépens de la vie de Don 
Garcie fon frere (A). 

■ Le Roi de Léon&ae Caftille, bien loin de cherchera tirer 
- de cette viéloire tout l’avantage qu’il auroit pû , laiffa aux 
Navarrois la liberté de proclamerDon Sanche fon neveu, & 
fils aîné de l’infortuné Don Garde, &c d’inhumer le corps 
du Prince défunt dans le Monaitére de Sainte Marie de Na- 
jera, que ce Monarque avoir fondé, & oh l’on fit fes funé¬ 
railles le «roifiéme jour du même mois, avec une pompe 
funèbre & Roïate. Par cette conduite, Don Ferdinand 
prouva, comme il l’aveit déjà fait par fes Ambaflàdeurs 
& par les Prélats, qu’il n’avoit point|eu en vûe d’aggrandir 
fes Etats *, mais feulement de défendre fes Frontières, 
& de repouffer la violence. Après avoir ainfi donné des 
marques éclatantes de fon défintéreffement, ii retourna 
a Léon (B). 

Comme on avoit ufurpé baucoup de biens fur l’Eglife 
de Barcelone, le Comte Don Raymond , h la follicitation 
de Guilabert fon Prélat, convoqua les Evêques à cette 
Ville, oU concoururent Guillaume d’Offonne & plufieurs 
autres Seigneurs. On fit dans cette Affemblée, qui fut cé¬ 
lébrée le vingtième jour de Novembre, un Décret très-ri¬ 
goureux contre ceux qui s’étoient emparés de ces biens, ou 
qui oferoient le faire dans la fuite (C). 

-. Don Ferdinand, Roi de Léon , a la perfuafion de la 
Reine Dona Sanche fa femme, fit traflferer duMonafiére 

' (if) te NToinedé Silos, Dos - Pslaoi 
d'Oviddo.les Ami!es-d’Alcali, celles 
de Tolcde. Do* Roderic, Dom Luc , 
l'ancien Livre «TOr.a, St d’autres. 

(B) Mémoires dé Navarre dans le P. 

KoftT. 

. (C) L'Appendice de la ü*rts , Mo¬ 
nument S4r. 

* Suivant l’Arohevéqpe Ooa Rode- 


nc et a autres-, que maruna « te rere 
d'Orléans ont fut vis , le Vainquent 
s'empara delà Jturéva, & d'autres Ter¬ 
res qu'il prétendoit lui appartenir ; mai* 
l’Auteur cité par Fikreras , prouve- 
d'une manière convaincante dan» le Liv. 
]. Chap, t, que c’ell une pure importa» 
re. Le cutieux peut y avoir recours. 



c. 


l°54- 


Don Sanclte 
proclamé Roi 
de Navarre. 


Aflémblêe 
tenue à Bar¬ 
celone au fit» 
jet des Ufur- 
pateurs des 
bien* Ecrié— 
iiafliquet. 


rofï. 

Tranlport db> 
Corps dcDo» 



200 HISTOIRE GENERALE 
■ ■ d’Ona à Léon le Corps du Roi Don S anche fon pere, pour - 

i>» j e dépofer dans le Tombeau des autres Rois {A). Ce tranf- »t s . 
toff. port fe fit le 11. de Juin. De ceci VAnnaiifie de Navarre a , I A 0 «!’ 1 
Sanche, Roi voulu conclure,que Don Ferdinand renouvellaà cette occa- 
auTombeau ^ on la guerre, pour ravoir ce qui avoit été démembré de la 
d« Rois de Caflille. J’avoue ici la foible portée de mes lumières, qui 

Liât. ne me permettent point de voir la liaifon que ces deux faits 
ont entre eux, ni la juftefTe de cette confcquence. Don Fer¬ 
dinand fait tranfporter d’Ona le Corps de fon pere : donc 
il a fait ce fujet la guerre a la Navarre. Si le Monaflére 
d’Ona étoit du Comté de Caflille, & avoit été fondé par le 
Comte Don Sanche, comme il ell notoire à tous ceux qui 
ont étudié l’Hifloire d’Efpagne, quelle nécelïhé y a voit-il 
que le Roi Don Ferdinand emploïât fes Armes contre la 
Navarre, pour faire la tranflation du Corps de fon pere î 
Cet Hiftorien a difcouruavec beaucoup de liberté, jugeant 
que Don Sanche le Grand avoit adjugé a la Navarre le 
Territoire de ce Monaflére ; mais il fe trompe grolfiére- 
ment, & il efl très-facile de lui répondre, que fi Don Fer¬ 
dinand avoit eu defTein de s’emparer de quelque chofe du 
Roïaume de Navarre , il auroit pû le faire pendant qu’il 
étoit a la tête d’une Armée viétorieufe. Don Ferdinand a 
été un Monarque très-jufle & très-modéré , & je ne fais 
ici que lui rendre la jullice que l 'Annalifle lui a refufee, 
contre les Monumens les plus refpeélables de l’Hiiloire 
d’Efpagne, renverfant avec ignorance l’ordre Chronologi¬ 
que de fes allions. 

,oj*. Crefcone, Evêque d’Iria, aujourd’hui Saint Jacques, toj*. 
Concile I. de Suaire de Mondognédo, & Viflrarius de Lugo, célébrèrent 
B. Jacques. UQ (^>n C ilc le 1$, de Janvier dans la Ville de Saint Jac¬ 
ques & dans fon Eglife Apoflolique. Ils renfermèrent dans 
fix Canons le Sommaire de la Difcipline Eccléfiailique , 
pour ce qui regarde, tant l’Office Divin, que l’Obfervan- 
ce Monaftique , & d’autres chofes que le Curieux pourra 
lire dans le même Concile. Entre plufieurs Réglemens qui 
méritent d’y être obfervés , il eft ordonné , que les Evê¬ 
ques & les Prêtres diront la Melle tous les jours, h moins 
qu’ils n'en foient empêchés par quelque maladie : que les 
Chanoines porteront le Cilice & des Chapes noires pen¬ 
dant le Carême & d’autres jours : que les Ecdéfiafliques 
{ A) Mémoire de Saint Jûilore de Léon , Don Lvc Sc d’antre*. 


feront 
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' feront en habit long, auront les cheveux‘courts & la bar- -—; — - 

pabsb.' be feite, & ne porteront point d’armes: que les Prêtres 8c ** 

io>4. les Diacres mariés, parce qu’il y en avoir alors plufieurs , io f e. 
fe lepareronf de leurs femmes, 8c feront pénitence. Iln’ell 
rien ait des Soufdiacres, en faveur defquels il paroît que 
l’on toléra pour lors le mariage (A). 

Dona Erméfinde , Comtelfe Douairière de Barcelone , ConteOaiioa* 
8c grand’mere du Comte Don Raymond, étoit en contef- entre Dofia 
tation avec fon petit-fils, a l’occafion des droits qu’elle à“ y * * 
avoir fur des Places des Evêchés de Barcelone , d’Offone mondfonpe- 
& de Girone, tant pour fa dot, portée dans fon Contrat de termi * 
mariage, qu’en vertu du Teftament du feu Comte fon mari. 

Pour terminer ces diffèrèns , elle convint avec fon petit- 
fils, de lui céder toutes fes prétentions pour mille onces 
d’or, qui font quatre mille piftoles, ce qui fut exécuté (B). 
wf. Le Glorieux Saint Inigo, Abbé dOna, termina fa vie io*r.\ 
mortelle le premier jour de Juin , 8c alla recevoir la Cou- 
ronne de la Gloire. Ses vertus furent admirables, 8c fa Vie d'Onal 
a été écrite par Yepet, par Tamayus , dans le Martyrologe , 
par les Bolhndijles } 8c par le P. Mabillon , dans les Actes 
des Bénédictins. 

•Vers ce même tems,Vérémond,Abbé de SainteMarie d’Ira- Saint Véré- 
che, comn)ençoitaufli d’être en grande odeur de vertu (C). ™ ond > a*» 1 »* 
En cette même année, Don Ferdinand, Roi de Léon & d d™ Ferdi- 
de Caftille , qui avoit choifi pour fa fépulture le Monafléré nandfâitrebi- 
de Saint Pierre d’Arlança, ou celui de Sahagun, félon quel- * 

ques-uns, 8c d’autres endroits, félon d’autres , changea choifitpour& 
cette réfolution teflamentaire, a la perfuafion de la Reine lïpultur*. 
Dona Sanche fa femme. Il déclara qu’il voulôit être enter¬ 
ré à Léon dans l’Eglife de Saint Jean-Baptifte, que le Roi 
Don Alfonfe V. pere de fa femme, avoit bâtie, & oii étoit 
le Tombeau de fes Ancêtres. Voïant qu’elle étoit d’une ar¬ 
chitecture médiocre 8c faite de briques, il réfolut de la re¬ 
bâtir en pierres, & d’en foire un édifice très-fomptueux 8c 
magnifique. Ainfi on démolit l’ancienne Eglife, 6c l’on 
Commença de conflruire la nouvelle avec beaucoup de . 
foin (D). 


( A ) LcsAâes de ce Concile dans le. 
Cardinal d'AcuiaaE. I 

(A) L'Appendice de 1a litre *, Let-1 
(K *4f. DiaooSc d'autres. I 

(c) Mémoire* de ce Mena#ère dan-1 
Tome l II. 


le P. Moeet. 

(D) La fuite de rHiftoire, & le Cha¬ 
noine Duran dans l'Hiftoire M S. de 
Saint Ifidere de Léon. 
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— '■ - • Cependant la puiflance de Don Ferdinand, Roi de Leon, " 

An T V* donnoit de l’ombrage k Don Sanche & k Don Ramire, qui p* 0 “ t 
lôw' régnoient, l’un en Aragon & l’autre en Navarre. Ces deux- io>j. 
^Les Roi» de ci s’aboucheront enfemble dans le Monaftére de Léyrc,qui 
d’Aragon f e e A fur les Confins des deux Roïaumes, à l’occafion de la 
liguemcon- Dédicace de la nouvelle Eglifc de cette Maifon Reli- 
Léon* 11 ' de g' eu ^ c > & firent entre eux une ligue défenfive , en confi- 
dération de laquelle le Roi de Navarre céda au Roi Don Ra- 
mire, fononcle, lajouiflance ufufruitiércde Sangueça, de 
Lérim 8 c d’Unduesf^). 

Conquête» Après que Raymond, Comte de Barcelone, fc fut ac- 
Barceîonefuè comm °dé avec la Comtefle Dona Erméfindc, fon ayeule, 
le a Roi°de " ce Prince fe difpofa a faire la guerre au Roi de Saragoflc, 
iaragoflè. pour recouvrer les Terres dont, les Mahométans s’étoient 
empares précédemment ; c’efl pourquoi, aïant raflemblé 
fes Troupes, il fe mit en Campagne, alfiégea Manréfe , 

& reprit cette Place. Le Roi de Saragoflc, fur la nouvelle 
de l’irruption du Comte, fit marcher contre lui une Ar¬ 
mée, qui lui livra quelques combats, dans lefquels elle fut 
défaite. Don Raymond, fuivant le cours de fes victoires , 
conquit Prados-del-Rey, Calafe, Tarraga, Cerbéra, Odena 
& pluficurs autres Places, fans que l’on puifle a (Titrer pofi- 
tivement s’il fit ces conquêtes cette année ou l’année fui- 
vante (B). 

Mort *"e ta quatrième jour de Mars de l’an 105 8. de J. C. mourut ,e > fc 

ComtefleDo- Dona Erméfinde, Comtefle Douairière de Barcelone, 8 c 
SaErméfînde. ayeule du Comte Don Raymond, après avoir diflribué fes 
biens avec beaucoup de piété 8 c de charité ( C ). 

Celle de fa Suivant les Annales de Compojlellc, que le r. Mores n’a 
Êriërmete "* P°' nt y û es » Reine Dona Etiennete, femme de Don Gar- 
e c ' cie, Roi de Navarre, 8 c mere du Roi Don Sanche, termi¬ 
na aufll fa vie le 27. de Mai. 

Ligue entre Don Raymond, Comte de Barcelone, continua cette an- 
BaraSoo'e k n ^ c guerre contre les Mahométans de Saragofle, & fe 
d'Urgel. ligua avec Ermcngaud, Comte d’Urgel, pour aflûrer un. 

meilleur fuccès a fes Armes. Parle traite qui fut fait entre 
ces deux Princes, & ligné le y. de Septembre, l’on con¬ 
vint que le Comte d’Urgel fourniroit le tiers des dt?pcnfes , 

(A) Monument de Saint Jean de la II bay & d’autre». 

Pegna. Il (Ci Diaco, Hiftoire des Comte»de 

(B) L'Hi&oke de Catalogne, Gam- jj Barcelone. 
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foit pour les Gamifolis, foit pour les Soldats que l’on met- —■ . _ 1 . ■ 
troit en Campagne, ôc auroit pareillement le tiers de tout AN j'“ c. 
ce qui feroit conquis, ou qui ferait cédé par le petit Roi 1058. 
de Saragofle, en cas d’accommodement (A). 

Comme la Cathédrale de Barcelone avoit befoin d’être Rééducation 
réparée, a caufe de fon ancienneté ôc de plufieurs mal- 
heurs qui lui étoient arrivés, le Comte Don Raymond, de thédralè de** 
concert avec Guilabert, Evêque de cette Eglife, apporta Barcelone, 
tous fes foins pour la remettre en état. L’Edifice étant ache¬ 
vé cette année, on réfolut d’en faire la Dédicace le 18. 
de Novembre, pour laquelle concoururent fur les lettres 
de convocation du Comte Don Raymond , Guifred, Ar¬ 
chevêque de Narbonne , alors Métropolitain des Evêques 
de Catalogne, Raymbaud, Archevêque d’Arles, Guillaume, 

Evêque d’Urgel, Guillaume d’Offone,Bérenger deGirone, 

Arnaud d’Elne, Paterne de Tortofe, & Guilabert de Bar¬ 
celone. Don Raymond confirma à l’Eglife, par un Privi¬ 
lège, la poffefïion de tous fes biens 6c la pleine jouilfance 
de tous fes droits. On inféra auffi dans cette Charte la con- /urifdi'dion 
cefïïon d’Ali, Roi de Dénia, deMaïorque, de Minorque 6c 
d’Iviça, lequel foumettoit pour le Spirituel tous fes Sujets Déni»"*: 
Chrétiens à l’Evêque de Barcelone, ainfi que Muzcitfonpere far le* iflei 
l’avoit déjà fait précédemment » d’où l’on reconnoit’que ce Balear “* 
Muzeit ell celui qui fe fouleva avec la Souveraineté de cette 
partie del’Efpagne , 6c qu’il n’a point été Seigneur de Va¬ 
lence . pour les raifons que je rapporterai dans la fuite (B). 

Don Ramirc, Roi d’Aragon , étant déjà avancé en âge, jot*. 
fit fon teflament, ôc alla enfuite faire la guerre aux Infidé- h ^ e ( ^| c °' 
les fes voifins, fur lefquels il prit Loharre, qui dépendoit Seigneur de 
du Mahométan de Saragofle (C). s*ragoflepar 

Ce Prince jouiffant de quelque tranquillité, penfa à met- °” 0 éo? irf " 
tre la Réforme dans la Difcipline Eccléfiaftique , 6c à éta- Concile de 
blirh Jacca le Siège Epifco pal d’Aragon, jufqu’a ce que l’on Jacea- 
eût recouvré Huefca, qui ctoit encore fous la Domination 
des Mahométans. Aïant convoqué pour cet effet quelques 
Evêques d’Efpagne ôc de Gafcogne, on vit concourir à 
Jacca Auffindus , Archevêque d’Aufch, Guillaume, Evê- 

(-4) L'Appendice de la Marc», Charte |[ i*8. Diago 8c d'autres. 

*47. Diago 8c d’autres. Il .(C) Mémoires d'Aragon. 

( B ) L'Appendice de la U au». Charte II 

Ce i] 
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» ■ ■■' que d’Urgel, Héradius de Bigorre *, Etienne d’Oleron, — ■■ » 
Annie db Gomefan de Calahorra, Jean de Leytoure, Sanche d’Ara- 
»•<*! gon &de la même Ville de Jacca, raterne de Tortofe & YoTfc 
Arnulphe de Rhoda; Velafque , Abbé de Saint Jean de 
laPegna, Bane, Abbé du Monaftére de Saint André, & 

Garuje , Abbé du Monaftére de Saint Vi&orien, avec les 
principaux Seigneurs du Roïaume. 

Lorfqu’ils furent tous aflemblés, le Roi, accompagné de 
Don Sanche fon fils aîné & fon héritier,déclara aux Evêques 
fes intentions, qui étoient , que l’on obfervât inviolable- 
ment & dans toute la rigueur la Difcipline preferite par les 
Saints Canons ; & que jufqu’au recouvrement deHuefça, 
le Siège Epifcopal ae cette Ville fe tînt a Jacca ** : il fit 
en meme tems a cette Eglife une ample Donation de plu- 
fîeurs autres, & marqua les limites du Diocèfe. 

Il fit enfuite connoitre qu’il vouloir que les affaires Ec- 
cléfiaftiques, & celles des Miniftres de l’Eglife fuflent ju¬ 
gées par leurs Evêques ou par leurs Archidiacres, & il en 
interdit la connoiflance aux Juges Laïques, qui par abus 
&C par la corruption des tems , s’étoient arrogés ce droit. 

Enfin il donna a l’Eglife, & a Saint Pierre le Prince des 
Apôtres, dont elle porte le nom , la Dîme de tous les re¬ 
venus de la Couronne , foit en argent, foit en fruits, levée 
fur toutes les Places de fon Roïaume , & fur ie Château 

* Le P. Charenton reut <^ue Ton eit- ce rem», 
tende ici par Bigotte, la Ville deTar- "• Fersera» réfôutîctfc doute, que 
ber,parce que Tarbe», dit-il, étoit la le P:Cbarenton,Traduâeurde Maria- 
Capitale du Cotnté de Bigorre, ScTar- na, témoigne dan» une de Te» Nouer,fur 
be» ne a'appelloit encorealors que C*- ce que l’on doit entendre par l'Evêque 
• - Jlr»» Btgrrr*»»». Son opinion me pa- d’Aragon ; car il eft évident, qu’il ne 

roii d’autant plu» jolie, qu’il eft sûr que s’agit nullement d’une Ville d a ce nom, 

Tarbes s'eft accrue des ruines de l'nn- mais de tout le Pais que compofôit alors 
cienne Bigotte, près de laquelle elle ]« Roïaume qui le portoct.L'embarras, 
ésoic fttuée, fuivant Saint Grégoire de duP.Charenton.vientdecequ’ilprétend 
Tours, qui la nomme Taira, A que Bi qu’il y avoir dans l’Aragon plufîeurs 

gorre fut ruinée avec la plûparc des au- Evêché», quand « «a fn%tt , dit-il, y ne 
très Villes deGalcogne, parles inva- ceux de )*cc*& de Huefe* ; mais la 
fions des Barbares. Cependant, fi l'on queftion fè trouve décidée, ponr le peu 
en juge fur ce que dit l'Abbé de Lon- J que l'on falTeartenrion que Huefca étoit 
gueme, qui allure dans fa Defcriprion encore en la puilTancedesMahométans;. 
de la France , que le nom deTatbesne parce qu’il luit de-U , qu’il n'y avoit 
fs trouve point au-delà de fept 1 huit point d'Evcque dans cette Ville ,. te 
* cens ans, tlfemble que la Place qui le cootëquemment que Jacca étoit alors, 

porte, pouvoït bien ne plus avoir en le feul Siège Epifcopal d'Aragon, con-‘ 
to8o. celui de terne Btgerttmm, que nu du Traduâeur même de Marna», 

le P. Charente o-lui donne encore dans 
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' d’Atares, & des tributs que lui païoient les Mahométans ' -; - 

VagnZ* de Saragofle & de Tudéle ; chargeant des anciennes male- An ' 
i*»)!. di&iong tous ceux qui contreviendroient a cette difpofi- rôdo. 
tion, laquelle fut fouferite par ce Monarque, par fon fils 
aîné, par un autre fils, appelle Don Sanche, & par les 
Prélats nommés ci-deflus. 

Le Cardinal d’Aguirre a publié dans leTome III. les A (fies 
de ce Concile fur un Manufcrit de l’Eglife de Tolède. On y 
voit pour datte l’année 106j.de la Naiflance de J. C. Ere 
d’Efpagnei ioi.Indiélioni j.CettederniéreEpoquerépond 
à la préfente année; c’eft pourquoi je meperfuadeavecZ«- 
rita , Brhe , Abarca , & d’autres Hifîoriens d’Aragon, que 
les deux autres font des méprifes des Copiftes, & que l’on 
doit placer ce Concile en cette année 1060. de Jefus- 
Chrirf, & 1098. de l’Ere. Ce railonnement efl d’ailleurs- 
fondé fur une forte conjeélure , qui ell, qu’en l’année 
106j. comme on le verra en fon lieu, Don Ramire dé¬ 
clara la guerre aux Mahométans , & fit le fiége du Châ¬ 
teau de Graos, oh il perdit la vie le huitième jour de Mai, 
dans un bataille.. Or les préparatifs pour la Campagne fe 
durent faire dans les mois de Mars & d’Avril ; de forte 
qu’il n’efl pas vraifemblable qu’avec cette occupation, il 
voulût encore alTembler un Concile : on peut aufli ajoû- 
ter, qu’il n’y a pas lieu de croire que les Evêques de Fran¬ 
ce eufTent voulu rifquer en Janvier ou Février de palier les 
Pyrénées, qui font alors peu pratiquables. Il faut donc s’ea 
tenir a l’Inai(flion,puifqu elle s’accordeavec lesMonumens, 
qui auront déterminé Zurita à marquer cette année *. 

Il fuit des Aétes de ce Concile , que les Maures de 
Saragofle & deTuléde étoient tributaires du Roi Don Ra¬ 
mire , fans que Ton fçache depuis quel tems, ni à quelle 
occafion ils Tétqient devenus : tel ell le défaut des Monu- 
ntens de THiftoire ancienne d’Efpagne.. On auroit tort 
de vouloir prétendre de-fa, que les Seigneurs de Saragofle. 
ne païoient point des tributs a Don Ferdinand, Roi de- 

"Sil’os en vocloitcroire Mariai»,ce j| chronifine (Te Marïana. le P. Hardoüia, 

Concile de Jacca oe devrait avoir été I dam & oouvelle Collection Roiale des 
célébré qu’en 1070. Mais comme il eft 11 Conciles, a adopté, dememequeF er-, 
sèr qu’il fe tint fous le Régne,& à la fol- Il riras , l’an lodo. pour celui de b te- 
licitation JeDooRamirel.Roi d'Aragoo, j I nue du Concile Jont il s’agit ici. Voies. 

Vîinnée de la mort de ce Mooarque mur Ilia Nottefous l'anoée xotf a. 
ait une preuve convaincante du Para-1| 
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- Léon & de Caflille, au Roi de Navarre , ou au Comte de ■ 

t>£ Barcelone > parce que, comme tous ceux-ci étoient a por- /■ 
io<o’. tée& en otat de leur faire la guerre, ces Princes Mahometins jo>». 
pouvoient bien aufll s’être rendus leurs tributaires ^fin de 
fe mettre a l’abri de leurs Armes. 

Fables adop- Plufieurs Hiftoriens d’Efpagne rapportent, que pendant 

tées par plu- ces années les Empereurs voulurent exiger, que les Rois 
ricns'Èf**-" d’Efpigne fe reconnuflent pour leurs Feudataires, & leur 
gnols. pa " pretalTent foi & hommage ; qu’il y eut à ce fujec une gran¬ 
de conférence , dans laquelle quelques-uns furent d’avis 
qu’il falloit fouferire à cette demande, mais que Rodrigue 
Diaz de Vivar, furnommé le Ctd , fut d’un fentiment con¬ 
traire , lequel prévalut & lui attira de grands applaud'f- 
femens ; que ce généreux Efpagnol fut député , pour aller 
défendre l’indépendance de l’Efpagne , contre les préten¬ 
dus droits de l’Empire, dans un Concile qui fe tenoit alors 
en France, & que s’étant rendu a Touloufe, il s’en retour¬ 
na couvert de gloire, par ordre du Pontife, qui étoit plei¬ 
nement inftruir de la juftice du refus que l’Efpagne faifoit, 
de relever de l’Empire. Telle ell la fub(lance de ce Conte *, 

. * Il a été adopté par Mariana , qui démarche dont parle Mariana, il.aurait 

commence à cette oc cation à faire pa- voulu faire valo r un droit chimérique , 
roîire fur la Scene le fameux Rodrigue ce qui lirait injurieux 1 fa mémoire. i°. 

Diaz , furnommé le CM. Le Curieux Jamais Don Ferdinand, Roi de Caflille, 
p rot voir ce qu’il dit de ce brave Guer- duquel il ell ici queflion , n’a porté le 
rief. Pour moi, je me contenterai d’a- Titre d’Empereur, non plus que Don 
jouter, à ce que marque ici Fexxeras, Sanche fon pere , Roi de Navarre» 
que Mariana veut qu’un des fujets de quoiqu’en dilè Mariana, parce qu’on ne 
plaintes de l’Empereur Henri II. re- voit point dans aucune Charte de leur 
gardoit perfônnellement Don Fardi tems, que ni l’un, ni l’autre fe foient 
nand, Roi de Caftille. fur es que ce- intitulés ainlî. C’eft du moins ce qu’il y 
lui-ci, non-content de léfeullraire à la a lieu de croire par le lîlence de Fzkre- 
dépendance de l’Emperéur d’Allema- **s, quia confulté tous les Monumens 
gne.avoitofépreodrelui mêmelenom qui concernent l’Hiftoire d’Efpagne, & 

& la qualité d’Empereur. Le même E- parlesfragmens de plufieurs de leursPri- 
crivain produit une Lettre, écrite, dit- viiéges, produits par le P. Moret, dans 
il, par l’Lmpereur Henri II. aux Pures lelquels , il n’en ell pas fait la moindre 
du Concile de Tours, où cette affaire mention. Par confîquent,quand il lirait 
fut agitée ; mais quelques réflexions luf- vrai qu’Henrill.eût été fondé à fôutenir, 
filent, pour faire juger que la Lettre ell que le Titre d’Empereur lui appartenoit 
apocryphe, de meme que tout le relie, t à lui(cul, il n’auroit pas pû fe plaindre 
r°.On ne voit point dans l’Hiftoire, que de Don Ferdinand, Roi de Caflille, 
l*Efpagne ait jamais relevé de l’Empire, puifque celui-ci ne fe l’eft jamais a rrogé. 

(bit d’Orient, loit d'Occident, apres Le P. Charenton, Traducteur de Ma- 
que les Gots en eurent fait la Conquête, riana, fait dans des Nottes fur cette ma- 
8c s'y furent rétablis ; d’où il eft évident, tiére, plufieurs autres ebfervations feu; 
que fi l’Empereur Henri II, avoit fait la Ices. 
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— dont les circonrtances font differentes dans les Auteurs. —-- 

E Î?g”e.* Cette prétention efl une pure Fable, car je n’en ai trouvé Ann ‘ £E c m 
iofi. aucun vertige , ni dans les Ecrivains d’Allemagne, ni dans io«o.‘ 
d’autres de ce tcms ; outre que l’Hiftoire de ce Siècle , juf- 
qu’à l’Exaltation du Bienheureux Grégoire VII. ne permet 
point qu’on la croie, & que celle du Pontificat de ce Saint 
Pape, laifle encore moins de doute a ce fujet. Par confe- 
quent, ce Conte ne mérite pas que je m’étende davantage, 

F our en faire fentir la faufleté aux perfonnes ver fées dans 
Hirtoire. 

ïopp; En cette année Do'n Ferdinand, Roi de Léon & de Ca- 

Aille, & la Reine Dona Sanche fa femme, prefloient de nan(J 0 & Do/u 
concert la conrtruélion de l’Eglife de Saint Jean-Baptirte. Sanche, fa 
Réfléchiflant fur la fucce/fion de leurs Etats, ils réfolurent 
de les partager, à l’exemple du Roi Don Sanche le Grand, tager leur* 

& de laifler une Couronne h chacun de leurs trois fils, p a,s CRIrü 
qui étoient Don Sanche, Don Alfonfc , & Don Garcie. Ie “” enf ‘‘ n *' 
Ainfi ils projetterent de donner au premier celle de Caftil- 
le, au fécond celle de Léon , & au troifiéme celle de Ga¬ 
lice & de Portugal, marquant aurti pour Dona Urraque 
& Dona Elvire, leurs filles, des apanages conformes a 
leur état j mais l’exécution de tout ceci fut renvoïée à un 
autre tems ( A ). 

Le Pape Nicolas II. étant mort le troifiéme jour de Juil- Monda Pa?e 
let, on eleva en fa place fur la Chaire de Saint Pierre, An- schiTme^ns 
felme, Evêque de Lucques,fous le nom d’Aléxandre II. éle- l’Eglife. 
ftion qui ne fut point approuvée par l’Empereur Henri, 
parce que ce Prince la jugea contraire a fes droits. De-la il 
s’éleva dans l’Eglife quelques troubles, qui furent portés fi 
loin, que l’Empereur fit créer Pape Cadalaus, Evêque de 
Parme (B). Je fais cette mention pour l’intelligence & la 
clarté de ce qui fuit. 

1100. A l’occafion de ce Schifme,le Pontife Alexandre II. 

envoïa en Efpagne fon Légat, dont j’ignore le nom*, d om f e roüi- 
afin de s’affûrer l’obédience des Princes Chrétiens de cet- dience .4 Aié- 
te Péninfule. Le Légat voïant que les Eglifes d’Efpa- s 0 „^' 
gne faifoient ufage de l’Office Gotique , tant dans le v^n ponti- 
Sacrifice de* la Mefle, que dans l’adminirtration des Sa- fc - 

(j!) Le Moine de Silos, Don Robe- Il * Mariana le nomme Hugues le. 
aie , Don Luc & d’autres. 11 Blaoc, & die qu’il n’aoiva en Efpagne 

(a) L’Hilloue EcdéfîalUquc. | [ qu’en l’année 1064. 
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crcmens, & dans l’ordre des prières, & voulant qu’elle fe 1 

N j. B c. DE conformât en tout h l’Eglife Romaine , examina vraifem- 
jorfi. blablement les Livres de l’Office Divin, dont on fe fervoit uoo. 
en Efpagne, & jugea qu’ils contenoient plufieurs erreurs, 
pour lcfquelles ils méritoient d’être défendus.Quoique cette 
affaire n’eût pas alors d’autres fuites, l’opinion du Légat 
caufa quelque chagrin aux Evêques d’Efpagne, qui fça- 
voient que ces Livres étoient approuvés depuis long tems 
par le Siégé Apoftolique,& ne renfermoient aucune erreur. 

Enfin, le Légat, après avoir aflfûré l’obédience del’Efpagne 
Chrétienne a Alexandre II. véritable Pontife, retourna 
a Rome, rendre compte au Pape de ce qu’il avoit fait* (A). 

,cti L’Eglife de Saint Jean-Baptifte de Léon étant fur le point nou 
irruption du d’être entièrement conftruite, par les foins du Roi Don 
dinamfdin** Ferdinand & de la Reine Dona Sanche, ceux-ci curieux de 
le Roiaume l'enrichir d’un Corps ou des Reliques de quelques Saints, 
de Séville. formèrent le projet de lui procurer le Corps de Sainte Ju- 
(le, ou de Sainte Rufipe, deux Glorieufes Vierges &c Mar¬ 
tyres de Séville. Après un mûr examen fur le moïen d’ob¬ 
tenir ce Tréfor, ils jugèrent que les Armes étoient la voie 
Japlus efficace.Dans cette penfee, le Roi Don Ferdinand 
affembla une puiflante Armee, avec laquelle il fondit tout- 
k-coup par le Portugal & l’Effrémadure fur les Terres de 
Mahomet Aben-Habet, Roi de Séville , qui fut pris au 


(A) Mémoire dans le Livre des Con¬ 
ciles de Saint Mitlan,& la fuite de l’Hi- 
Jloite. 

•Fkrefras ne parle poiot d'un Con¬ 
cile de Saint Jean de la Pegna, qu'il 
marque fous cette année dans là Table 
des Conciles : j'en ignore la railbn. Ma- 
riana en fait mention, & le met en 
1071. par une fuite de fon l’arachro- 
nifme fut l'année de la tenue de celui de 
Jacca, qui, félon lui, tt fuivant Fer¬ 
reras , fut célébré deux ans aupara¬ 
vant. Cependant il aurait pu (ê garantir 
de ces deux fautes, contre ia Chronolo¬ 
gie , s’il eût fait attention, qu'il dit > pour 
celui dejacca.qu’il fe tint dans les Etats 
de Don Ramire, Roi d’Aragon, & peut 
celui de Saint Jean de la Pegoa, que le 
même Monarque j aflifta en perfonne i 
parce que fi le Roi Don Ramire mourut, 
comme il le prétend, ver. l’année io«f. 
ou plûtdt toi j, ainii que l'alTire Fer¬ 


reras , , il eft dcmonftntivement faux 
que deux Conciles tenns de (on teins, 
puident appartenir aux années 1070. Jt 
1071. Au relie, le même Ecrivain dit, 
que l'on confirma dans le dernier un 
Décret de Don Sanche le Qmi , Roi 
de Navarre, portant que Us Evêques 
d'Aragon (croient élus par les Moines 
du Monaftére de Saint Jean de la Pe¬ 
gna. Iln’clt rien dit de ce Décret par 
Ferreras ; c'eft pourquoi j'abandonne 
ced i la crédulité du Lefteur Les Pré¬ 
lats qui y affilièrent, & que nomme Ma- 
riana , furent Don Sanche, Evcque 
d’Aragon,"Don Sanche de Pampelune, 
Don Garde de Najeia , Don Arnault 
de Ribagorce, Don Juftinien de Camil¬ 
le ,' Place aujourd'hui méconnue, i 
moins que ce ne (bit la même que Ca- 
(lillon en Catalogne , ét plufieurs au¬ 
tres. Volez la Notte fous l'année 10«j. 

dépourvû. 
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■ " ■ ; ■ dépourvû. Il faccagea les Territoires de Mérida ôc de Ba- 
E »;*«««.** dajoz, égorgea quantité de Mahométans , & en fit Efcla- **jf c. D * 
iioi** ves beaucoup d’autres , les dépouillant de tout ce qu’ils io«j. 
a voient, & permettant par tout le pillage a Tes Soldats, 
fans que perfonne parût, pour arrêter le cours de fes hof- 
flilités. 

Sur la nouvelle d’une irruption fi imprevûe, Maho- Mahomet 
met Aben-Habet, touché des plaintes de fes Sujets, & des Aben-ïHabet; 
maux qu’ils foudroient> étoit au défefpoir de fe voir hors ti “' ( e ”na" 
d’état de pouvoir s’oppofer par la voie des Armes aux en- fou VaflhL 
treprifes d’un Roi fi puiflant. Dans cette perplexité, il crut 
que le meilleur parti qu’il avoit a prendre, étoit de fe 
rendre Vaflal de Don Ferdinand, ôc d’avoir recours à fa 
grandeur d’ame, dont ce Monarque Chrétien prenoit plai- 
iir de faire éprouver les effets aux Princes, qui cherchoient 
à le fléchir par leurs foumiflions , ainfi que l’on en avoit 
déjà vû un exemple dans la perfonne d’Abdulmenon, Roi 
de Tolède. S’étant donc fortifié dans cette idée, il alla 
trouver le Roi Don Ferdinand avec de greffes fommes d’or 
& d’argent, ôc avec des préfens magnifiques. Profferné à 
fes pieds , il lui offrit toutes les richefles qu’il apportoit 
avec lui, & le fupplia humblement d épargner fon Pais , 

& de prouver par-la que ce n’étoit point a tort qu’il avoit 
compté fur la clémence , Ôc s’étoit déterminé a y avoir 
recours. A la vûe de l’humilité de ce Mahométan, qui étoit 
courbé fous le poids des années, Don Ferdinand fut ému 
de compaflton, ôc fe fentit difpole a lui accorder la paix. 

Ne voulant cependant rien faire, fans avoir confulté les 
principaux Seigneurs ôc Officiers de fon Armée, il les ap- 
pclla au Confeil,&délibéra aveceuxfur cetteaffaire.Quoi- I Hui promet 
que quelques-uns doutaflent de la fincérité des promefles s M ^m;ûne, 
de Mahomet Aben-Habet, on convint d’accorder la paix 
a ce Prince Mahométan, pourvû qu’outre ce qu’il offroit, 
il donnât le Corps de Sainte Juite, pour être apporté a 
Léon a l’Eglife de Saint Jean-Baptiffe. Mahomet foufcrivit 
volontiers a cette condition \ de forte que le Roi, après l’a¬ 
voir reçu pour fon Vaflal, décampa avec fon Armée , ÔC 
retourna à Léon (A). 

Pendant que Don Ferdinand faifoit la guerre à Maho» le Roi ÿA- 
met Aben-Habet, Roi de Séville, Don Ramire , Roi d’A- 

(A) Le Moine de Siloi, Don Rooeiuc , Dos Luc 8c d'autrer. 

Tomt III. D d 
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" - —~ ragon mit fur pied une bonne Armée, ôc s’avança vers Ri- - 

A "j.*c. bagorce, portant le fer & le feu dans les Etats de Saragof- E 
io«j. le. Le Seigneur de ce Pais, Feudataire du Roi Don Ferdi- 
Ki*"e*Sar Ce ” nanc * » de faire fçavoir a ce Prince ce qui fe pafloit , 
golfe! afl afin qu’il le fecourût, & le délivrât des inquiétudes 
que l’irruption de Don Ramire lui caufoit. Ceux qu’il char¬ 
gea de cette commiflîon, arrivèrent a Léon dans le tems 

J ue le Roi Don Ferdinand était en Campagne contre le 
Loi de Séville ; mais l’Infant Don Sanche répondit aux Dé- 

Ç jtés, que leur Maître n’avoit qu’a aflembler le plus de 
roupes qu’il lui feroit poffible, 6c que pour lui, il vole- 
roit bientôt a fon fecours avec des forces fuflifantes- 
le-dernier eft Cependant le Roi Don Ramire, aprèsavoir fût beaucoup 

fecoarnparle de mal au Roi de Saragoflc, alla faire le fiége de Grao, 
Saw^ nFCT " Place fituêe auConfluent de quelques Rivières. Les Afliégés 
firent une vigoureufedéfenfe, & donnèrent ainfile tems au 
• Seigneurde Saragoffede rafTembler le plus deTroupes qu’il 
put, 6c d’attendre Don Sanche , Infant de Caflille 6e de 
Léon. Enfin celui ci arriva , comme il l’a voit promis, avec 


un bon Corps d’Armée de Léonnois 6c de Caitillans, aïant 
pour Lieutenant Général Rui Diaz de Vivar, furnommé le 
Cid, 8 c fut très-bien reçu du Roi Mahométan. La jon&ion 
étant faite, les deux Princes marchèrent enfemble contre 
Don Ramire, qui fur le bruit de leur marche,-fe difpofa 
li leur fiiire tête. Dès que les deux Armées furent en pré— 
fence , l’on en vint aux mains avec une égale ardeur de 
Don-Ramîre part 8c d’autre* Quoique les Aragonnois combatiflent avec 
beaucoup de valeur fous les yeux de leur Roi, foit parce 
pt*/™ vfe* ’ éeoient en trop petit nombre, foit par un effet des Ju— 

«tam une ba- gemens fecrecs de Dieu, la vidoire fe déclara pour l’Infant 
Don Sanche & pour le Mahométan ; de forte que les Ara¬ 
gonnois furent enfoncés de toutes parts, 6c eurcqt la dou¬ 
leur de perdre Don Ramire leur Monarque, qui périt dans 
l’adion. Je fçaî qu’il y a des Ecrivains qui difenr, que les 
.Mahomêtans écorchèrent le corps de cet infortune Prince ; 
mais je tiens pour plus vraifemblable , que les Aragonnois 
attachés a leur Roi, l’enleverent du champ de bataille 
6c qu’après que fa mort fut publiée , chacun d’eux tâcha, 
par la fuite ae mettre fa vie en fûreté. Grao étant délivrée 
du. fiége par cette vidoire, Don Sanche s’en retourna a- 
Saragoffe avec le Rôi de cette. Ville, 6c. remena enfuite fès 



D’ESPAGNE. V. PARTIE. Siec. XI. nr 

■ Troupes en Caflille, après que le Mahométan lui eut té--- 1 

‘ moigné fa parfaite réconnoiflance {A). pe n’ai ici aucun An " £ £ c d * 
égard aux légères réflexions de Garibay 8 c du P. Moret, totfj. 
qui prétendent que Don Ramire mourut de mort naturelle, 

& qui jugent que le récit de cette guerre efl faux, quoiqae 
la vérité en foit conftatée par les Ecrivains même Contem- 

I iorains. Immédiatement après la mort de Don Ramire*} DonSanche 
es Aragonnois proclamèrent Roi Don Sanche fon fils, qui ” ^ a f ^ | [° a 
fit inhumer le corps de fon pere dans le Monaftére de Saint 4 
Jean de la Pegna (B). 

Cependant le Roi Don Ferdinand fe rendit h Zamora Zamonfwi 
avec fes Troupes, & fit repeupler cette Ville, à la prière *»W*. 

•des Citoïens 8 c des Léonnois. Quoi que l’on en dife, je ju¬ 
ge qu’il n’y remit point de nouveaux Habitans, & qu’il ne 
fit que la fermer & la fortifier avec de bonnes murailles, 
comme elle l’étoit avant qu’Alagib-Almançor en eût fait la 
conquête. De cette Place ,Don Ferdinand pafla à Léon. 

Après quelques jours de repos, il réfolut d’envoïer h Sé¬ 
ville pour le Corps de Sainte Jufte, que Mahomet Aben- 
Habet lui avoit promis , & il nomma h cet effet Saint 
Aloyte ou Alvite , Evêque de Léon, & Don Ordono, 

Evêque d’Aftorga, avec les Comtes Don Nune , Don Fer- , 

dinand & Don Gonçale, qui étoient les principaux Sei¬ 
gneurs de fes Etats. Ceux-ci fe mirent en route par ordre 
du Roi, & arrivèrent heureufement h Séville. 

Les Evêques & les Comtes furent très-bien reçus du Roi Perqu'fiùon* 
Mahomet Abed-Habet, qu’ils informèrent du fujet qui les 
amenoit. Mahomet, jaloux de tenir fa parole, & curieux SaimeJuSe. 
de complaire au Roi Don Ferdinand, fit appeller les Chré¬ 
tiens , qui avoient le plus de connoiflfance de ce qui con- 


(jt) Robskt du Mont , Toi», j.' prouve évidemment qu’lis Ce trompent, 
des Contemporains de France , O lue- St que Ferreras doit leur ctre préféré 
*tcViT*Lis,Ie Tombeau nnir de Saint fur ce point de Chronologie. Elle por-' 
Jacques, le Moine de Saint Jcaa de la te, que oe Monarque mourut le huit 
Pegna & les Mémoires d’Aragon. des Ides de Mai, jour qui étoit une cia- 

(S) Mnru mens de cette Mai (on, Zc- quiéme Férié. Or U eft confiant qu’en 
»IT* , Briz St Aiarca. toS7. le *. de Mai, auquel répond tou- 

* Mariana , le P. d’Orléans St le P. jour» le S. des Ides de ce mois. ne fut 
l’eau , veulent que ce Prince ait termi- point une cinquième Férié, mai» bien 
né fi vie vers l'année toS*. après avoir en l’année ro6j. qui eut pour Lettre 
régné plmdetrenns-unans. Cependant Dominicale un C. C’ell donc en criiez 
fon Epitaphe même que Ton voit fur fa ci qu’a dû mourir le-Roi Doa Ramire , 
Tombe dans le Mnoallére de Saint Jean fuivant l’lndufiion que l’on peut tirer de 
do U Pegna, St que produit le P. Moret, fou Epitaphe. 

Dd ij 
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■ ‘ cernoit la Chrétienté de Séville , pour s’informer oli étoit le 

DK Corps de Sainte Aille. N’aiant pu tirer d’eux aucun éclair- 
io6}, çiflement à ce fujet, il en fut très-attriÛé. 11 témoigna u«x, 
fon chagrin aux Evêques & aux Comtes; &c pour leur don¬ 
ner des preuves convainquantes de fa droiture, il leur dit 
de tâcher de fçavoir des Chrétiens, Habitans de cette Vil¬ 
le, dans quel endroit étoit .le Corps qu’ils demandoient » 
de le prendre par tout oh il ferait, & de l’emporter. 

Sawîfidore* P eut juger de douleur qu’eurent les Evêques & les 
à s. Aloyte, Comtes, lorfqu’ils virent qu’ils feraient contraints de s’en re? 

Evêque de tourner fan s IcTréfor que leurMonarquefouhaitoit fi ardem- 
Léo “‘ ment, & qu’ils étoient venus chercher avec tant d’emprefle- 
ment & de joie. Après avoir fait en vain quelques perquifi- 
tions. Saint Aloyte jugea qu’au défaut des moïens humains , 
il falloit avoir recours aux furnaturels. Ainlî, il fut réfolu 
d’un commun accord, qu’ils jeûneraient avec toute leur 
fuite pendant trois jours, après lefquelsSaint Ilîdore, Ar¬ 
chevêque de Séville,*apparut en fonge a S. Aloyte, &lul 
dit, que la volonté de Dieu n’étoit point qu’ils fortifient de 
cette Villeles Corps des Saintes Julte&Rufine imaisquela 
Majellé Suprême, pour récoropenfer le zélé & la piété du 
Roi Don Ferdinand, vouloit qu’ils emportaflent le fien. 

En même tems il lui montra avec la CrolTe le Lieu oU étoit. 
ce précieux Dépôt. 

Découverte Saint Aloyte, afTûré de ceci par trois apparitions, en in— 
Saim°lfidore ® 3rma lendemain matin fes Compagnons, dont la trifief- 
t i ore. £ ut » a pi n fl ant changée en joie, par la manière dont Dieu; 
récompenfoit la piété du Roi leur Souverain, ils allèrent 
aulfi-tôt tous cinq demander k Mahomet la permiflîon 
d’emporter le Corps de Saint Ifidore, Archevêque de cette 
Ville, puifqu’ils ne pouvoient avoir celui de Sainte Julie... 
Mahomet la leur accorda volontiers, ignorant quel avoit 
été Saint Ifidore ; de forte que Saint Aloyte & fes Com¬ 
pagnons fe tranfporterent k l’endroit que le Saint avoit. 
indiqué , & y trouvèrent dans un lépulcre d’ivoire le 
Saint Corps , dont il exhala une odeur très-douce & très- 
agréable , dès qu’on l’eut découvert. Joïeux de ce qu’fis 
pofledoîent, ils fongeoîent tous à fe difpofer pour leur re¬ 
tour a Léon, lorfque Saint Ifidore apparut, ae nouveau!» 

Saint Aloyte, Sc lui annonça, que pour récompenfcr fes 
Mort de Saint travaux , Dieu devoit bientôt fappeller a lui. En effet.,. 
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■ quelque tems après y Saint Aloyte fe fentit indifpofé, & la * 
£ *ACNt** maladie alant empiré de jour en jour, il pafffa de cette Vie AnN jVc. 
uoi. à l’Eternité , après qu’on lui eut adminillré les Sacre- u>*$.' 
mens. Aloyte. 

L’Evêque Don Ordono, & les Comtes vivement tou- Tranfliticn 
chcs de la mort de leur Saint Compagnon , renfermèrent l u - e °,Ti dc 
fon Corps dans un Cercueil. pour l’apporter a Léon, & fe * Léon. 0t * 
difpoferent à partir avec l’agrément de Mahomet Aben- 
Habet, mettant fur un char le Cercueil, qui renfermoit le 
Corps de Saint Ifidore. Lorfqu’ils prirent congé de Maho¬ 
met, <x Roi, attendri par le récit qu’on lui avoit lait dc 
S. Ifidore,’couvrit fon Cercueil avec une étoffé très-riche- 
en foie & en or, pour marque de foneffime. Ainfi l’Evê¬ 
que Don Ordono & les Comtes reprirent la route de Léon, 
avec les deux Saints Corps, aïant envoie devant eux un. 

Courier, pour informer le Roi Don Ferdinand de tout ce. 
qui s’étoit paflfé dans leur voïage, & du Tréfor qu’ils ap- 
portoient. 

SI Don Ferdinand apprit avec une joie inexprimable,, 
qu’il alloit avoir dans fes Etats le Corps de Saint Ifidorç r 
U fut auffî pénétré de la plus vive douleur, delà perte qu’il 
avoit faite dans la perfonne de Saint Aloyte ou Alvite. Ce¬ 
pendant, il convoqua auffi-tôt les Prélats & les Grands 
de fon Roïaume, pour leur faire part de ces nouvelles, & il 
alla jufqu’à Zamora avec Don Sanche , Don~Alfonfe r 
ÔcDon Garcie, fes fils, jrour recevoir le Corps de Saint Ifi— 
dore, & voir en quel état étoient les Fortifications de cette 
Place. Peu- de tems après , arrivèrent aufil k cette Ville 
l’Evêque Don Ordono & les Comtes avec les Saints Corps, 
dont la vûe caufa une joie extrême au Roi,, à tous ceux, 
de fa fuite, Sc a tous lesHabitans. Après avoi£felicité les 
Conducteurs fur le fuccès de leur voiage, il fit porter les 
deux Saints Corps a Léon , où la Reine Dona Sanche: 

& fes filles, Dona Urraque & Dona Elvire, les attendoienr 
avec toute la Noblefle , qui n’avoit pas accompagné le 
Roi. Le Corps de Saint Ifidore étant arrivé a Léon , on l’y 
•reçut avec toute la folemnité & la piété poflîble, &c on le 
plaça dans l’Eglife de Saint Jcan-Baptifte, dans une Chiffe 
fùperbe de vermeil , enrichie de pierreries , que le Roi&la~ 

Reine avoient fait faire pour cet effet. En même tems les 
Evêques , qui fe txouvoient avec le Roi, fixent la conte- . 
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cration de cette Eglife, Dieu opérant quantité de merveil- 
les par l’interceflfion du Glorieux Docteur. On porta le 
Corps de Saint Aloyte a fon Eglife, oit il eft révéré au- »ioi. 
jourd’hui (/tf). Don Luc, qui parle de ceci, a emprunté fes 
lumières du Moine de Silos , & de l’Auteur de l’ancien Li¬ 
vre de cette Tranflation , dont j’ai une Copie Manufcrite, 

& que les Bollandijles ont publiée au 4. d’Avril. Le Corps 
du Saint Doéteur entra k Léon le 21. dé Décembre, & par¬ 
ce que ce jour ell occupé, on célébré cette Tranflation le 
jour fuivant. 

Don Sanche Ramirez, Roi d’Aragon , époufa quelque 
tems après la mort de fon pere , Dofia Félicie, Demoifel- 
le Françoife, fille d’Hilduin II. Comte de Robey, &d’A- 
dila de Challillon, & en eut une heureufe pottérité (Rj. 

Ceci peut fervir k redlifier l’opinion des Aragonnois, qui 
ont tenu cette Princefie pour fille des Comtes d’Urgel. 

Comme les Prélats & les principaux Seigneurs des Etats "<>»*' 
de Léon étoient k la Cour, a l’oceafion de la Tranflation 
de Saint Ifidore, le Roi Don Ferdinand tint une Jonte 
avec eux, fur la réfolution qu’il avoit formée, de laiflTer 
fes Roïaumes a fes trois fils. Il y affigna k Don Sanche le 
Roïaume de Calltlle, & le Valfelage des Mahomctans de 
Saragofleîa Don Alfonfe la Couronne de Léon, & les 
Afturies d’Oviédo, & h Don Garcie le Roïaume de Galice 
& le Portugal; Quoique quelques-uns prévifTcnt les incon- 
véniens qui dévoient rémlter de la divifion de la vafte 
Monarchie , fur laquelle Don Ferdinand regnoit fcul, la 
plûpart néanmoins applaudirent k la volonté de leur Sou¬ 
verain par complaifance pour lui & pour la Reine. Ainfi, 
toute l’Aflemblée fouferivit a la difpofition du Roi, qui 
ordonna qfc Don Sanche & Don Garcie commenceraient 
dès-lors It prendre pofleflîon de leurs Etats. Don Sanche 
néanmoins conferva toujours un vif reflentiment, de voir 
ainfi démembrer une Monarchie, à laquelle il croïoit avoir 
feul le droit de prétendre en qualité d’Aîné (C). 

Pour éteindre le Schifme, qu’il y avoit dans l’Eglife, 
entre le Pape Aléxandre II. & l’Antipape Cadalaus,on ré-' 
folut d’aflemblerà Mantoue un Concile , pour lequel Alé- 

(/C I.e Moior de Silos, Don Pela- Il taeis , Pfxlicek , Aïasca , & hplû- 
6E il'OnUo , Do* Rodekic. 11 pan des Sgavans de France. 

(B) Hermano Moine, OtDEUcVi -11 (C; Le Moine de Silos. 
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xandre II. convoqua les Evêques.d’Efpagne qui lerecon- -; — - 

noifloient, leur recommandant auffi d’apporter avec eux Ak j E '“ c 
les Livres des Offices Eccléfialliques, pour être examinés. 10*4. 
Lon fit part de cette nouvelle aux Rois Don Ferdinand dansunCon- 
de Léon,& Don Sanchede Navarre, & l’on députa d’un »Ûë- eM * n " 
commun accord au Concile de Mar.touë , Don Ximéne , 
Evêqued’Occa, Don Munede Calahorra, & Don Fortune 
d’Alava, lefquels emponerent les Livres des OfiîcesDivins, 
qui étoient le Miflel, le Sacramentaire & le Bréviaire. Ces 
trois Prélats, après avoir affilié au Concile, préfenterent au 
Pape Alexandre II. les Livres Eccléfialliques Gotiques, afin- 
qu'il les examinât, & s’affûrât , qu’ils ne contenoient au- , 

cune erreur. Alexandre II. nomma a cet efïèt des Commif- 
faires, qui déclarèrent, après les avoir lus avec foin, qu’ils 
étoient exempts de toute erreur, &c ne renfermoient rien que 
de très-Catholique & de très-pieux (A). Quelques-uns 
placent plus tard cet événement, &c prétendent que l’Offi¬ 
ce Gotique ne fut point approuvé dans aucun Concile r 
mais que le Pontife en fit feul l’examen t quiconque trou¬ 
vera une Notice Chronologique plus sûre, pourra faire la 
corredlion. 

Les Hiftoricns Navarrois & Arragonnois écrivent , que Guerre (for- 
Don Sanche, Roi de Caflille, entra avec une bonne Ar- c*miu", e sT 
méc fur les Terres de Navarre. Les uns difent que ce fut a loNavwroie. 
deflein d’y faire des Conquêtes, & d’autres, par repréfail¬ 
les, de ce que Don Sanche, Roi de Navarre, avoit fait 
une incurijon dans fes Etats, pour recouvrer quelques Ter¬ 
res de fa Couronne, qui avoient été ufurpées l’année de 
la mort de Don Garcie fon pere, par le Roi Don Ferdi¬ 
nand. Us ajoûtent, qu’a la vûe de cette irruption, Dort 
Sanche de Navarre appella à fon fecours Don Sanche d’A¬ 
ragon , qui lui amena de bonnes Troupes , par envie de 
venger la mort de fon pere ; que ces deux Princes marchè¬ 
rent à la rencontre du Caflillan, qui étoit déjà proche de 
de l’endroit oh Viane a été fondée depuis ; qu’ils lui livrè¬ 
rent une bataille fanglanre, dans laquelle le Roi de Caftil- 
le fut entièrement défait & contraint de s’enfuir h toute 
bride. L’Auteur le plus ancien qui parle de cette guerre 
ail le Moine de Saint Jean de la Pegna , que les autres ont 

(A) L’Appendice do Livre des Con- I I le Marquis ex Mondesar dans fo 
tUti de.Saint-MUfon, Bakokius* M. Indication dcSaini Jacques d'autres. 
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■ t •' fuivi, quoiqu’il ait vécu dans un tems bien poflérieur a 
AH j. E ’c. M cet événement. On a écrit de différentes manières, pour 
/oc*. conflaterce récit; mais les perfonnes les plus fenfees, ôc les 
plus habiles Critiques, ne trouvent point de vraifemblance 
dans tout ce que l’on a dit, parce que le Roi Don Ferdi¬ 
nand, étant très-jufte & très-puiflânt, il n’eft pas croïable 
que Don Sanche le Caflillan ait entrepris de porter la guer¬ 
re en Navarre, ni que Don Sanche le Navarrois aitoféla 
faire h la Caflille. Au relie, un chacun portera de ceci le 
jugement qui lui paroîtra le plus conforme à la probalité. 
»o«f. A Allorga mourut le 2 3. de Février DonOrdfono, Evê- 
©rJoVo 1" *l ue cette Ville, Prélat illuftre par fa vertu, comme le 
véqut d’Xi-" marque l’Epitaphe gravée fur fa Tombe, & rapportée par 
«orga. Yepes , par Gilles Gonçalci , & par d’autres. 

Tranflatioo Le Roi Don Ferdinand, cmprefle à procurer fur la ter- 
de's R * i;, v" re aux C° r P s des Saints le Culte conforme à leurs mérites, 
cent &°<ie» w " aiant appris qu’à Avila, qui étoit alors prefque entiére- 
sn'oies Sabi- ment dépeuplée, étoient les Corps des Glorieux Martyrs 
« fefcrtfj" ^ aint Vincent, Sainte Sabine ,& Sainte Chriflete, tous trois 
rol» UtS ’ natifs de Talavera de la Reyna , donna ordre à Saint Do- 
M"V«. minique, Abbé de Silos, Ôc a Don Garcie, Abbé d’Arlan- 
ça, d’aller les chercher & de les apporter. Quelques-uns 
difent, que Dieu fit connoître a ce fujet fou intention h 
Don Garcie : d’autres veulent que ç’ait été a Saint Domi¬ 
nique, & il s’en trouve aufiî plufieurs, qui prétendent que 
cette faveur fut accordée a tous les deux dans un même 
rems, ôc que ces deux Abbés en donnèrent avis au Roi. De 
quelque manière que la chofe fe foit paflee, Saint Domi¬ 
nique & Don Garcie exécutèrent l’ordre de Don Ferdi¬ 
nand. Arrivés à Avila, ils firent des informations chez le 
peu de Chrétiens qu’il y avoit dans cette Ville, ôc ils trou¬ 
vèrent les Corps des trois Saints Freres dans l’Eglifc. fous 
l’Invocation du même Saint Vincent. Joïcux de cette dé¬ 
couverte, ils retournèrent à Léon avec ce riche Tréfor, 
qui fut reçu folemnellement dans le mois de Mai. On pla¬ 
ça le Corps de Saint Vincent dans l’Eglife de Saint Jean- 
Baptifte, a l’exception de quelques Reliques, que l’on en 
diftribua a differentes Eglifes , ôc d’une entre autres afTez. 
confidérable , qui fut donnée à PEglife de Palence. Ceux 
des Saintes Vierges Sabine ôc Chriflete , furent dépofés 
jdans-le Monaftére de Saint Pierre d’Arlança. Le Moine dç 

Silos 
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Silos marque exprcflement, que le Corps de Saint Vincent -— 

j-Aki.** a Saint Ifidore (A). Yefes dans le Tome 6 . feuil. 20ï. An j E c ** 
uoj. prétend, fur un Ecrit trouvé dans la Chatte des Reliques iô«f. 
des deux Saintes, que le Roi Don Ferdinand porta feule¬ 
ment à Léon le Chef de Saint Vincent, Sc d’autres petites 
Reliques de fon Corps 5 mais il n’a pas fait attention que 
celui qui en eil l’Auteur, & qui l’a mis dans la Châue, 
appelle Don Ferdinand, Ferdinand I. d’où il fuit que cet 
Ecrit a été fait fous le Régne de Ferdinand II. Roi de 
Léon , & par conféquent prefque cent années après la 
Tranflation, fuppofé qu’il foit du tems de Don Ferdinand 
II. fils de l’Empereur Don Alfonfe, lequel fut Roi de 
Léon, & commença de régner en 1157. parce qu’il eil 
bien poifible qu’il foit encore d’un tems plus peitérieur. 

De femblables queilions ne peuvent être décidées que par 
l’examen oculaire de Sçavans Anatômiiles , & l’on ne 
trouve rien que de rebutant, lorfqu’on veut les éclaircir 
par les Ecrits, dans lefquels on prend fouvent la partie 
pour le tout. 

En cette année les Rois de Saragofte & de Tolède Dernière 
commencèrent a refufer les tributs qu’ils païoient au Roi d*™ ftfrdî-* 
Don Ferdinand. Celui-ci, pour les châtier & les réduire rand, Roi'* 
fous fon obéiflance, aflembla une puiiTante Armée avec Lé ° n . * do 
laquelle il fondit fur les Confins des deux Roïaumes , * *' 

mettant tout i feu & a fang, &faifant quantité d’Efclaves , 
fans qu’aucun des deux Rois Mahométans entreprît de 
s’oppofer à fes deflfeins. N’aïant .point en vûe dé faire des 
conquêtes, mais Amplement de punir ces deux Princes de 
leur manque de foi, pour Rengagementqu’ils a voient con¬ 
trarié avec lui, il s’avança, portant le fer &le feu jufqu’a 
Valence, dont il faccagea tous les environs. L’on racon¬ 
te qu’étant ù la vûe de cette Ville , le Glorieux Docteur 
Saint Ifidore lui apparut, & l’avertit qu’il approchoit dfc 
la fin de fa vie, & qu’ainfi il ètoit a propos qu’il s’en re¬ 
tournât a Léon. Soit fur cet avis, foit parce que l’Hiver 
approchoit , & qu’il auroit été imprudent de prendre des 
Quartiers d’Hiver dans des lieux fi éloignés, le Roi Don 
Ferdinand fe retira dans fes Etats avec fon Armée char¬ 
gée de butin & avec un nombre prodigieux d’Efclaves. 

Il entra le 1 j. de Décembre à Léon, où il fût reçu de Mort édifia* 
X-A) Infcripiion en picrr* dani UEalife, Don Roosjuc, Don Luc & d’autre;. 

Tome UU fie 
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-—7—— la Reine, des Princes fes fils & de plufieurs Evêques & Sei- ■ 

I? c. D ‘ g ncurs * première chofe qu’il ht a fon retour, fut d’al- 
io*ï". 1er vifiter & honorer les Corps de Saint Ifidore & de Saint noj. 
«<J* e* Mo- Vincent.. Quoiqu’il fût arrivé malade, il affilia a Matines. 

,ue ‘ la nuit de Noël i mais à la pointe du jour, il lui furvint de 
tels accidens, que fe jugeant en grand danger, il fe fit dire 
laMefle, & reçut le Sacrement de Pénitence & de l’Euchari- 
ftie. Sentant le jour fuivant que fa maladie avoit acquis de 
nouvelles forces, il ne douta point qu’il ne dût bien-tôt pa- 
roître au Tribunal de laMajellé Suprême. Perfuadé que des 
derniers momcns de la vie, dépend l’Eternité bienheureufe 
ou malheureufe, il invita tous les Prélats Sc Abbés de ve¬ 
nir l’aider a mourir en parfait Chrétien> & s’étant revêtu 
des Habits Roïaux, il fe fit tranfporter a l’Eglife. La, 
en préfence de tous les Affiftans, il fe dépouilla de tou¬ 
tes les marques de la Souveraineté, il mit par terre le 
Sceptre & le Diadème, & profteméh genoux devant l’Au¬ 
tel ôc devant les Corps de Saint Ifidore & de Saint Vin¬ 
cent , il dit avec beaucoup de ferveur : C’ejl de vous , Sei¬ 
gneur, que je tiens le Royaume &la Puiffànce , & c’efi entre 
vos matns que je les remets aujourd'hui > la feule grâce que 
fofe vous demander r Pefl que vous daigniez jaire éprouver à 
mon ame les doux effets de votre infinie Mtféricorde. Après 
s’être enfuite recommendé aux prières de tous les Affiftans, 
les Evêques le couvrirent d’un fac de. Pénitent, & lui mi¬ 
rent de la cendre fur la tcte.. On le reporta enfuite au 
Palais,oh le jour fuivant, qui étoit le 27. de Décembre , 

Fête de Saint Jean l’Evangélifte, il rendit fon efprit î 
Dieu* , aflîfté des Evêques & de plufieurs Religieux, dans 
le teins que. l’on célébroit la Grand’Mefle (A). 


(A) Le Moine Je Silo», Don Pt la¬ 
ce, Don Hodeiic, Don Luc , les 
Annales d'Alcali, de Compoftelle & 
de Todéle, te fHiûoire de Cotnpo- 
ppliellc 

* Mariant) marque que cela arriva l’an 
107 s.de J. C. mais par les ,8. années fnc 
mois A rtx jours qu'il donne de Régne 1 
Don .Ferdinand fat le Roiaume Je Léon, 
après en ayoir fisc le commencement 
ca l'année ioj3. il y a toujours lieu de 
croire que, c*eü une mtprtlè, St qu’au 
lieu Je te75. on doit lite loir*. Ilrefte- 
». toujours à la véoté uo PâMcfciuajf- 


me d’un an, puiiqu’ü a été prouvé dans 
une Noue fous i’aanée 10)7. que ce 
fut en cette même année, fle non en 
tojl. qne Don Ferdinand commença 
de régner 1 Léon ; mass la faute du 
moins ne fera pas (î grofliére : elle pour- - 
toit même, pouraiofi dire, pxroitre ex- 
culâbie.cn confidêrationde ce qu’elle 
ferait la lifte d’une aune, commife ou • 
par ignorance , ou par un défaut <fat- 
rrotiou. Le F. d’Orléans St le P. Pétait • 
fixent, de même que Ferreras, la. 
mort de Don Ferdinand, gçidc Léon»- 
» deCalUUe, ça iofp.. 


oogë 
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- On peut affûrer que Don Ferdinand a été fans contre- • 

£ p* B cN«f un des plus grands Rois, qui aient régné en Efpagne. A "jJ E '^ Dl! 
no}. Pieux, Catholique, dévot,fie zélé pour la Religion, il fa- iocj. 
vorifa toujours lesEglifes &les Monaftéres. Tous les ans. Se*qualité», 
il faifoit une riche aumône au Monaftére de Clugni, pour 
engager les Moines à recomtnender h Dieu fa Perlonne , 
fa Famille Roïale & fonEtat. De tems en tems il fe retiroic 
dans celui de Sahagun , où il vivoit comme le moindre 
des Religieux, avec lefquels il mangeoit ru Réfeéloire. Y 
aïant un jour cafle un vaie de cridai, il le remplaça par un 
autre d'or. A Léon il affidoit au Chœur avec les Cnanoi- 
nes de la Cathédrale , aux heures marquées pour célébrer 
les Offices Divins. Il fit beaucoup de bien aux Eglifes de 
Saint Jacques & d'Oviédo : il étoit chade, jude & très- 
charitable. Ce Monarque laifla de la Reine Dona Sanche 
fa femme trois fils, fçavoir. Don Sanche, Roi de Cadille 
& des Aduries de Sant-Ander, Don Alfonfe Roi de Léon 
& des Aduries d’Oviédo, Don Garcie, Roi de Galice & de 
Portugal, & deux filles, qui étoientDonaUrraque &Dona 
Elvire : il donna pour Apanage a la première, qui voulut 
fe confacrer à Dieu dans le Siècle, & qui fut une Princefle 
d’une grande vertu & d’un grand mérite, Zamora & d’au¬ 
tres Terres î à la fécondé, Toro & d’autres Places, & à 
toutes les deux, le Patronage de tous les Monadéres de Re- 
ligieufes. On l’inhuma dans l’Eglife de Saint Jean-Baptifte. 

Le Moine de Silos termine fon Hidoire a ce fameux Héros, 
dont les exploits & les grandes actions méritoient une plu¬ 
me foigneufe & élégante. Cet Ecrivain «voit principale¬ 
ment en vûe de traiter du Roi Don Alfonfe fon fils, mais il 
n’en a laide par écrit que peu de chofes} à moins que mes 
Manufcrits ne foient defe&ueux ; ce dont j’ai grand regret, 
h caufe de la difficulté de pouvoir ajuder & fixer la Chro¬ 
nologie. 

Don Sanche , Roi d’Aragon , héritier du zélé & de la va- irruption <fa 
leur de fon pere, après avoir mis ordre aux affaires de fon R ° ( j^ l Ar ] ^ 
Roïaume, fe difpofa h faire la guerre aux Mahométans fes Tmesdesîr-; * 
Limitrophes. Pour cet effet il affembla une bonne Armée, qui fidèle», 
fut groffie de quelques Troupes Françoifes, & de celles de 
Don Ermengaud, Comte d’Urgel. Etant forti en Campagne 
avec ce Comte, il battit les Mahométans en differentes 
rencontres, & s’empara de quelques Châteaux, après quoi il 
Ee ij 


m 
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. ■ ■■■- alla faire le liège de Balbaftro, Ville principale de ces Quar- ^ 

DE tiers. Au bruit de fon entreprife fur cette Place,le Seigneur de ” 6 “ t 
Vmj! Huefca demanda des fecours aux Mahomctans de Lcrida, «ioj. 
de Saragoflê & d'autres endroits, & voulut les faire entrer 
dans la Ville. Sur la nouvelle de leur approche, le Comte 
d’Urgel s’étant détaché du gros de l'Armée avec fes Soldats-, 
marcha k leur rencontre, & fondit avec tant de fureur fur un . 
parti d’infidèles, qu’il le tailla en pièces. Il s’en retournoit 
tout couvert de gloire, lorfqu’il rencontra un autre parti j 
Mort de Don avec lequel il fallut'encore combatre. Quoiqu’il le fit avea 
f.rmengand, une extrême valeur, il perdit la vie dans ce choc ; de forte 
Comte d Ur - q ue f es Troupes eurent la douleur de l’emporter mort de 
ce fiége : c’eit ce qui lui a fait donner depuis le furnom 
de Balbaftro. A fa mort, il lailfa un fils qui etoit peu avan- 
cé en âge, & qui demeura fous la tutéle de fa mere & d’au* 
très Seigneurs. 

PrifedeBal- Oependant le Roi Don Sanche, qui prefloit toujours 
^flro par le v j veme nt le fiége de Balbaftro, fournit enfin cette Place, 
qu°i y cranfc°re fans que l’on fçache fi ce fut par capitulation ou par a {faut. 
leSiégeEpif- Etant entré dans cette Ville, il en purifia la principale 
copaideRho- M 0 fq U ée, & y transféra le Siège Epifcopal de Rhoda : 

Salomon Suceefleur immédiat d’Arnulphe , a ce qui me 
paroît, fut le premier-Evêque de ce Diocèfe (A). 

Malgré la haine que Don Sanche, Roi de Caftille nour* 11041 
Bonne union rifloit dans fon cœur contre les deux Rois fes freres, a eau* 
trefwRoi» 0 " fe del’injuftice qu’il prétendoit que le feu Roi fon pere lui 
d« Uon, de avoit faite - dans fes difpofitions en leur faveur, il entretint 
Caftille & de toujours une bonne correfpondance avec eux, tant que vé- 
’ re " eut la Reine Dona Sanche leur mere, Souveraine Proprétai¬ 
re de Léon, de Galice & de Portugal. Don Alfonfe-étoiP 
h Léon , Don Sanche k Burgos & Don Garde en Galice.* 
Pendant que la bonne union régnoit ainfi entre ces trois- 
freres, Crefcone, Evêque d’iriaou de Saint Jacques, Wi— 
ftriairede Lugo, & d’autres des principaux Seigneurs, allè¬ 
rent prier Don Garcie de faire rétablir l’Eglife de Brague , 
lui repréfentant que cette Ville étûi* déjà prefque repeu-, 
plée & aflez éloignée des Etats-des Mahomctans, pour- - 
qu’ôn pût la croire à l’abri des hoftilités des Infidèles. Dom 
Gaçcic - confèntit volontiers k leur.demande, & l’on com-- - 


(A) _Zuî.ita, Sms, Abaxca daps Je» Mémoires Anciensd’Aragcm. 
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mença a travailler a la réédification de cette Eglife (d). — ■ t « 
En cette année Don Sanche, Roi de Navarre célébra fe$ bi 

nôces avec Dona Plaifance, Demoifelle de la première ios«. 
Nobleflè de France quoique les Ecrivains d’Efpagnc R du 
n’aïent point encore pû découvrirjufqu’à préfcnt de quel- varre^Tec* 
le Maiion elle croit. C’elt dans l’année fui vante qu’il en DofiaPiai- 
eft fait la première mention; ce qui m’engage k placer en 
celle-ci fon mariage. 

Vers ce tems mourut au Monaftére de Saint Millan la MortdeW 
glorieufe Vierge Sainte A urée, a qui Dieu fit des faveurs « Aurée, 
nnguliéres , en confidération de la pureté de fa Vie & de Vlcrge * 
fon amour pour l’Oraifon. Elle alla recevoir la Couron¬ 
ne de la Gloire le 11. de Mars. Sandoval a décrit fa-Vie 
dans les Fondations, d’où les Bollandiftes l’on tirée. Cetre 
Illuftre Sainte mourut du tems de l’Abbé Don Pedre 
qu 'Yepes compte pour le rroifiéme du nom, dans le Catalo¬ 
gue acs Abbés du Monaüére de Saint Millan, 8c qui le 
fut depuis l’Ere d’Efpagne 1099. jufqu’a l’an 1108. de 
la même Epoque. Il fuit de-la que fa mort doit être ar¬ 
rivée dans l’une des années qui fe font écoulées depuis celle 
de 1061. de Jefus-Chrift, jufqu’a celle de 1070. - 

La nouvelle Eglife du Glorieux Saint Millan étant' em- n s T . 
tiérement achevée ceue année, l’Abbé Don Blaze célébra r ?^j- ca , ce Je ‘ 
la Dédicace de cette Eglife avec beaucoup de folemniré, it , 

&c l’on renferma le Corps dir Saint dans une Châdc d’or SaintMiüan.. 
& d’ivoire magnifiquement travaillée. L’Auteur de la Dé¬ 
dicace ne marque point ceux qui y concoururent (B). 

Dona Sanche, Reine de Léon, gui étoit l’Iris de fes fils j Mort de D 0 i 
mourut le 7. de Novembre charger de vertus 8c d’années, Sanche , 
après avoir extrêmement recommendé Don Alfonfe fon 
fils h Dona Urraque fa feeur , k caufe de la douceur defon *** °°* 
naturel- 8c de ce qu’il étoit l’Héritier du Roïaume de Don 
Alfonfe V. fon pere (C). : 

Si la bataillé entre les trois coufins Don Sanche de Ca- Evénement 
Aille, Don Sanche de Navarre & Don Sanche d’Aragon, ftr??a , & 
rapportée par les Ecrivains Aragonnois & Nàvarrois , f,Q E P 0 *“**' 
& dont j’ai fait mention fous l’an 1064. eflvéritable, 
elle doit être placée en cette année ; parce que, fans a voip 

(/t) Le Livre Je ta Foi de Drague. Il (C) Son Epitaphe , les Annales de • 

(B) F£«i>iNANri, Moine de S. Mil -11 Complote, celle» de Compoftelle, Dot» ' 

!aa dans ltTnnflaiioncité par le Car- 11 Rodlmc & Don Lvc. . 

,-Tom. j. U - 
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i ■ — égard aux difcours imaginaires de quelques-uns, elle ne 
Aknee de me p aro j t p as pouvoir convenir a aucune autre, pour tout 
io* 7 . ce qui précédé & ce qui fuivra. 
le Roi de _ Don Alfonfe, Roi de Léon traita cette année de Ibn ma- 
Agude, pria! ri âge avec Agude, Princeiïe d’Angleterre, fille du Roi 
cefled’ Angle- Guillaume I. & de Matilde de Flandres. Les époufailles 
perd avant *’^ cinc faites par Procureur, la Princeffe partit pour l’Ef- 
quede l'avoir pagne ; mais il lui furvint en Mer une maladie dont elle 
» ie - mourut. AinC on relâcha en France, oit on lui donna la 

lepulture dans un Monaflére (A). 

10*8. Il paraît qu’en cette année mourut Mahomet Aben-Ha- 
fcwnnÂbln- ket, R°* bé ville ; parce que l’Egire marquée par Don Ro - 
Habet i. Roi deric dans l’Hiftoire des Arabes, eft celle de 461. qui com- 
deSéntio. mença le jo. Oélobre de l’année précédente. Il eut pour 
ben-Hab« h" Succeflèur fon fils, appellé, comme lui, Mahomet-Aben- 
luifuccdde. Habet. 

le Roi de Ca- Après la mort de Dona Sanche, Reine de Léon,Don San- 

U U uernl*” c ^ e f° n fil* > R°* de Caflille, ne fut plus retenu par le ref- 
ceiuîdeLéoo, pe&qui avoit jufqu’aktrs fervi de frein à fon ambition. Pré- 
qui perd une venu que par fon droit d’aîneffe le Roïaume de Tes pere 
*«»«*• mere ] u j a pp ar tenoit tout entier, il réfolut d’emploïcr 

la voie des Armes, pour dépouiller fes freres de ce qui en 
avoit été démembré en leur faveur, & il fe difpofa à faire 
la guerre h fon frere Don Alfonfe , Roi de Léon , comme 
.au plus voifin. L’on croit que les Infantes Dona Urraque 
&C Dona Elvire, tâchèrent ae concert avec les principaux 
Seigneurs de la Cour, d’engager le Roi Don Sanche â fe dé> 
Aller de fon entreprife ; mais toutes leurs démarches furent 
inutiles. Don Alfonfe votant donc que rien n’étoit capable 
de fléchir la colère de fon frere , fe prépara h la guerre. 
Aïant formé une nombreufe Armée dans laquelle plufleurs 
Seigneurs de Galice vinrent prendre parti, il fe mit en 
Campagne pour défendre fa Couronne. Les deux Rois 
s’étant rencontrés près d’un endroit appellé alors Planta- 
da & à préfent Llantada, on en vint à une adtion géné¬ 
rale. Apres un combat opiniâtre, dans lequel il y eut beau¬ 
coup de fang répandu. Don Alfonfe fut entièrement dé¬ 
fait & contraint ae s’enfuir â Léon. Cette bataille fe donna 

(A) Guillaume de Poitiers dan* le 11 Malmesbnry , Lie. 5 . des aûions des 
Livre des aftionsde GuilUume,OLDE- Il Rois d’Angleterre, RocebDE Hoye- 
aic Vitalis , Liv. f. Guillaume de JJ dem dans les Annales. 
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- le 19. de Juillet. Il paroît que la perte fut confidérable - .- " ■ 

I **6ne* des ^ eux côtés,& que les Infantes fœurs des deux Rois, ^ D * 

iiotff* & les Seigneurs ménagèrent une efpéce de réconciliation loex' 
entre les deux frères, puifquil n’eft point fait mention Çesdeux 

Î u’il y ait eu l’année fuivante aucune opération militaire concSênt' 
e part ni d’autre (À). 

Pendant cette mélintelligence entre Don Sanche& Don Don GamV 
Alfonfe , Don Garcie leur autre frere,Roi de Galice & de Koi deG»ii- K 
Portugal, chagrinoit extrêmement fes Sujets par l’effet de e$fït»‘d« 
l’aveugle déférence qu’il avoit pour le9 avis d un Seigneur fa Sujets, 
Ion favori. Ses procédés injufles aigrirent tellement les- 
«fprits , que quelques Seigneurs Galiciens maffacrerent le 
Favori prefque fous fes yeux. Il en fut extrêmement irrité; - 
mais les Conjurés, pour fé mettre à l’abri des effets de fon- 
courroux, paiferent avec leurs Pkrtifans au fervice du Roi 
de Léon (B). 

_ Don Raymond, Comte dé Barcelone, voïant que les ter Cornu* 

Loix Gotiques, par lefquelles les Caffillans avoient été 
gouvernés jufqu'alors, étoient extrêmement altérées, & que Je Corail Je 
de-là naifloient quantité de Procès, crut devoir apporter Breton©» 
tous fes foins pour y remédier. AinG par le confeil des 
principaux Seigneurs & Prélats, il convoqua à Barcelone, 
une Aflemblée d’Etats, dans laquelle on rédigea par écrit 
d’un commun accord, les Coutumes en Loix pour le Gou¬ 
vernement de ce Comté ; ce qui fit que ces Loix font ap¬ 
pelles Loix Ufatiques *. Ce nouveau changement ne fe fit . 
point par l’intervention de quelque Légat du Pontife de 
Rome, ainfi que quelques-uns l’ont vouluinfinUer **, mais 
par la feule autorité au Comte Don Raymond & des Sei¬ 
gneurs de cet Etat (C). 

Alexandre IL Souverain Pontife, zélé pour l’extirpation' Hugues U ■ 
du vice de Symonie, lequel étoit très-commun dans ce Blanc, Légat 
Siècle, envoïa en France avec le tître de fon Légat Hugues . 

lé Blanc qu’il avoit créé Cardinal. Hugues , après avoir Catalogne. - 
rempli fon Miniflére en France, eut ordre de paflér en 


(a) 1rs Annales d'Alcala, Don Ro* 
»ixic& Don Luc. 

(B) Don Rooeric & d'autres.- 

(C) Les Loix Ufotiques de Catalogne 
•tics HiBoires de ce Pais, Diago, Ba- 
luxa ,dai»la M*rctiHi r f*nic». 

* C’eft-à - dire , Loix d’uJage : de 


( pratique^ 

** De ce nontfcre eft Mâtiana , qui' 
prétend que le Légal étoit Huges le 
Blanc, quoiqu’il n’ofe prendre fur fon 
(compte de fixer l'année Llaquelle cet-' 
I événementappartient. 
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. Catalogne oïi il fut reçu avec beaucoup de confidération. -— 

c. ° E Le Légat ne fut pas plûtôt arrivé, qu’il célébra a Girone E £' c ® t E! ' 

io<ï". un Concile, où concoururent le Comte Don Raymond no«." 
Concile ni. avec .l a Comtefle Almodis fa femme, Guifred, Archevêque 
e irone. Narbonne, en qualité de Métropolitain, Guillaume, Ar¬ 
chevêque d’Aufch, Bérenger, Evêque de Giron? , Guil¬ 
laume d’Urgcl, Guillaume d’Aufone, Bérenger d’Agde, 
Salomon dc-Rhoda, Guillaume de Convenæ, aujourd’hui 
Commingcs, & l’Abbé Seguin pour l’Evêque deTouloufe. 

.On y fit XIV. Canons contre les Symoniaques, contrel’in- 
continence des Prêtres & fur plufieurs autres Points. Le P. 
Hardouin en produit les A< 51 es au Tome II. des Conciles. 
MondeCrtf- Crelcone , Evêque de Saint Jacques, Hommerefpefta- 
«ies'jac'uej* ble P ar f° n zélé ardent & fa grande vertu, termina fa vie 
Gu aImTZ cette année. Il fut remplacé par Gudeflée fon neveu, qui 
remplace. eul de fortes contribuions avec le Comte Froyla fon oncle, 
pour conferver les droits de fon Eglife (A). 

><>*»• Don Sanche, Roi d’Aragon, pour mettre fes Etats a l’abri *107; 
r*gon 'fortifié des incurfions des Mahométans, bâtit fur les Frontières 
fesFromifo*. deux Forter,effes,.l’une appellée Alquczar & l’autre Mont- 
Aragon. C’eft ce qu’attelle Ab area., fur la foi de qui je rap¬ 
porte ces faits. 

Tin déplora- .Gudellée, Evêque de Saint Jacques s’étoit mis en retraite 
tié <, Évf U u(f P our palier la Sainte Quarantaine du Carême, lorfque le 
yi.JacqvM. Comte Don Froy la fon oncle, irrité de ce qu’il s’oppofoit 
a fes entreprifes tyranniques fur les VafTaux&Jes droits 
de fon Eglife, forma le detellable projet de le faire alTafîi- 
ner. Ce Sacrilège aïant donc trouvé le moien de faire.en- 
trer de nuit fes Domdliques dans le Palais Epifcopal, ceux- 
ci pénétrèrent fans être apperçus jufqu’à la chambre où 
l’Evèque étoit couché & endormi, & y poignardèrent le 
digne Prélat : crime exécrable, dont j'ignore quel fut le 
châtiment ( B). 

F.vts don- Quelques-uns racontent que Don Garde , Roi de Galice, 

,ieiu. Je Portugal enleva vers ce tems a l’Infante Dona Urra- 

que fa fiueur plufieurs Terres de fon Apanage, qui étoient 
dans fes Etats ; mais comme ce fait n’eft atteîté par aucune 
des Hilloires anciennes, je lepafife fous filence, de même 
xjue d’autres femblables, faute ae témoignages sûrs. Au fur- 

(-0 LUiftoire de Compoftelle. J 1 (B) JL'Hiftoirede Compoftelle. 

plus, 
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Ere d’Es- P^ us » ne P* 1- ^ 1 P as <ï ue Don Alfonfe , Roi de Léon, ait ■■■ - 
^0»!.*" rjen eu à demêler en cette année avec Don Garde Ton fre- AN j‘^ D * 
«07. re , quoiqu’il y ait lieu de croire qu’il n’auroit pas fouffert 10 «/. 
que celui-ci eût fait cette injuflice a Don* Urraque leur 
fœur, pour laquelle ilavoit autant de confîdération que fi 
c’eût été fa mere *. 

xioS. L’ambition infatiable de Don Sanche, Roi de Caflille, ne 1070: 

permettoit point k ce Prince de relier tranquille, tant qu’il u 8 uene re * 
ne ieroit pas leul polidleur de tout ce qu avoient eu les entre J«Roii 
Ancêtres. Ainfi toujours aheurté a détrôner Don Alfonfe de CalUiie * 
fon frere, il mit fur pied une puiflante Armée, avec laquel- L ' on ‘ 
le il s’avança vers les Frontières. La nouvelle de fon ap¬ 
proche parvint bien-tôt a la connoiflance de Don Alfonfe , 
qui fe difpofa a défendre fa Couronne contre tous les ef¬ 
forts de celui qui vouloir la lui ravir. Ce Prince non con¬ 
tent d’aflembler le plus de Troupes qu’il put, en demanda 
encore a Don Garcie fon frere. Roi de Galice &de Por¬ 
tugal, lui faifant entendre que Don Sanche n’a voit rien 
moins en vûe que d'envahir leurs deux Roïaumes. Aïant 
reçu de lui un bon renfort, il marcha à l’Ennemi avec fon 
Armée, du côté de Carrion,par où Don Sanche commen- 
çoit les hoflilités. Il le joignit proche de Volpellar, de 
' forte que le 14. de Juillet les deux freres en vinrent k une 
bataille. On combattit pendant la meilleure partie du jour 
avec beaucoup d’acharnement de part & d’autre , jufqu*k 
__ ce qu’enfin le Roi Don Sanche & fes Callillans furent mis 
en fuite, & contraints d’abandonner la viéloireau Roi de 
Léon. Mais Don Alfonfe ne jouit pas long-tcms de cet 
avantage. Ce Prince voulant épargner le fang Chrétien,dé¬ 
fendit a fes Troupes de pourfuivre l’Armée fugitive de fon 
frere, & fournit a celui-ci par une fi grande modération le 
moïen de parvenir a fes fins. En effet Don Sanche, après 
avoir rafTemblé pendant la nuit fuivante les débris de fon 
Armée, réfolut par le confeil de Rodrigue Diazde donner 
fur les Vainqueurs k la pointe du jour. Les aïant furpris 
plongés dans le fommeil, auquel ils avoient cru pouvoir fe 

* Quoique le railbanement de Ferre- 11 [‘emporta affei facilement, 8c qu’enfui* 

Rai paroiCe très-fenfï , & que fon juge -11 il infulta Zamora, que Dona Urraque 
ment fuit autorité par le fileoce de* An-11 défendit arec beaucoup de fermeté, iuC- 
eienr, l’Abbé de Vayrac a jugé à pro- J j qu’i ce qu’elle lût (êcourue par f.i deux 
po: d’prancer, qu’en l’année 10C7. le 11 freres. On peut juger du casque l’on 
Roi Don Garcie alla attaquer Toto, 8c < > doit faire de ce teciu 

Terne II I, F f 
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• livrer avec lecurité pour fe remettre des fatigues de la jour- ” “* 

AS J-*C. ° E P^édente, il lui fut facile de les tailler en pièces & de 

1070 . leur arracher la viéloire. Le Roi Don Alfonfe éveillé au nos. 
bruit de cette attaque imprévûe, n’eut point d’autre parti 
roomer. Pr ” a prendre, que de monter a cheval & de fe fauver a toute 
bride dans l’Eglife de Sainte Marie de Carrion, mais il y 
fut auflitôt fuivi par Don Sanche, qui le prit, & l’envoïa 
prifonnier à Burgos. 

Il ertcoo- Au bruit de cet événement, l’Infante Doiîa Urraqueal- 
larmée pour la vie du Roi Don Alfonfe fon frere, fe ren- 
rotmeen hr~ dit promptement auprès de Don Sanche , pour le opnju- 
veur Jupte- rer de refpedler fon fang dans la perfonne de Don Alfon- 
tlire’ Moine. ^ e ' Elle ne parut pas plûtôt devant ce Prince, que fécondée 
des principaux Seigneurs de Léon, elle obtint ce qu’elle 
délirait, à condition que Don Alfonfe abdiquerait le 
Roiaume, & prendrait l’habit de Religion dans le Mona- 
ftére de Sahagun. Quelque rudes que fulfent ces Loix, 

Don Alfonfe y fouferivit, prefie par l’état déplorable où 
il étoit réduit » de forte qu’après avoir fait fon abdication, 
il fe fit Moine dans le Monaflére qui lui étoit défigné *. 

Don Pelage, Evêque d’Oviédo dit , que Don Sanche 
exigea feulement de Don Alfonfe , qu’il fortît de fes 
Etats. 

Don Sanche Le Roi Don Sanche conduilit enfuite fon Armée à Léon , 

«OTuRoVde c l u ‘ ^ u ‘ ferma les portes; mais quelques jours après cette 
Léon. Ville conlidérant qu'on devoir le reconnoître pour Roi 
au défaut de Don Alfonfe, on les lui ouvrit, 6c on le pro¬ 
clama. A l’exemple de la Capitale du Roïaume, toutes les 
autres Villes en tirent autant (A). 

Le Royaume En cette année Mahomet Aben-Habet, Roi de Séville 
«iuNcNtur- déclara la guerre a Mahomet, Roi de Cordouë. On ignore 
eîe envahis fi ce fut pour quelque motif particulier, ou feulement par 
Sévîue ROld ° k C ^ r d’aggrandir fes Domaines : tout ce que l’on fçait, 
c’efl qu’il entra a la tête d’une nombreufe Armée dans les 
Etats du Roi de Cordouë, prit fa Capitale & fournit tout 


(Jt) DonPfiagf iTOviéJo.leîAnna- 
î:s de Compoitelle, celles de Tolède, 
Don Kodfkic, Don Li e , f< d'auirei. 

* Le P. «TOrléani place cet événe¬ 
ment fou5 la meme année que t-'tr.jie- 
Ias. Mariana le met en 1071. Quoi¬ 
qu'il commette â cette occalion un Pa- 


! rachronilme d'un an, on peut toujours 
tirer de-12 une preuve, que Don b'erdi- 
| nand. Roi de Léon & de Caftille, & pere 

I des Princes, dont il eft ici queftion , ne 
mourut point en 107 {.comme l’a mar¬ 
qué le même Ecrivain 1 faute deja rele¬ 
vée dans une Noue lous l'année loïJ. 
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' 1 fon Roïaumc, fe rendant maître de toute l’Andaloufie & du - 

r*«NeT Roiaume de Murcie (A). An j E c »a 

iio 9 . Le Pontife Alexandre II. curieux de remettre en vigueur , 07l ’ 
la Difcipline Eccléfiaftique qui étoit extrêmement tombée leRiiRo- 
dans ces Siècles, envoïa en Efpagne un Légat pour la réfor- Aragon & » 
mer. II le chargea auflî entre autres chofes de faire en Catalogne, 
forte que l’Efoagne fe conformât à la Sainte Eglife de 
Rome, pour l’ordre dans la célébration des Offices Divin* 

& pouf l’adminiftration des Sacremens, comme la France 
& d’autres Provinces l’avoient déjà fait, & renonçât a 
l’ancien Office qu’elle avoir toujours obfervé depuis fon 
origine. Ceci fouffirit alors beaucoup de difficultés dans les 
Roiaumes de Léon & de Navarre, a caufe de l’ancienneté 
de l’ufage, & de l’approbation que le Siège Apoftolique 
avoir donnée depuis peu à l’Office Eccléfiaftique Gotique* 

Malgré cet obftacle, Don Sanche, Roi d’Aragon, accepta 
ce changement pour tous fes Etats le 22. de Mars à Saint 
Jean de la Pegna, fuivant le témoignage du Moine de ce 
Monaftére : je me perfuade qu’a cçfte occafion les Comtes 
de Barcelone en firent autant, parce que je n’ai point trou¬ 
vé aucune mention du tems oh cela s’eft fait en Catalogne. 

Comme je n’ai rapporté ceci en la préfente année, que fur 
le témoignage du Moine de Saint Jean de la Pegna , fi je 
découvre quelque notice plus sûre , je ferai la correction 
de ce que je viens de dire *. Plufieurs croient que le Légat 
fut Hugues le Blanc, créé Cardinal par le même Aléxan- 
dre II. duquel je parlerai dans la fuite. 

Don Sanche,Roi de Caftille, devenu maître du Roïaume Don Garde; 
de Léon, forma une puiflante Armée pour envahir celui 
de Galice & le Portugal fur le Roi Don Garcie fon frere. ié de fes Etat* 
Celui-ci en fut averti, & fe mit en devoir de s’y oppofer ; 
mais comme il s’étoit aliéné tous fes Sujets par fes tyran-> ç a ûjj|e, 
nies , il en fut abandonné dans un befoin fi preflant ; de 
forte que dépourvu de Troupes, il eut la douleur de, fe 
voir hors d’état de réfifter. Le Roi de Caftille & de Léon 
entra cependant a main armée dans fes Etats, & fournit 

(/) Don Rodemc dan* l’Hiftoîre des 
' Aubes, fit la Élite de lUiftoire. 

* Mariana reut que cette réforme le 
(bit faite en Aragon fous le Régne de 


I Don Ramire I. dans le Condle de Jac- 
ca, ainft c’eft an Ledeur carieux i exa¬ 
miner ce Point Hiûorique. 

Ff ij 
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- tout ce qui fe trouva fur fon partage. Ainfi Don Garde 

Anne'e^ de f ut réduit ' a i a tr iil e nécertité d’abandonner fon Roïaume , 
107:.* & de fe réfugier fous la protedlion de Mahomet - Aben- 

Habct, Roi de Séville, pendant que Don Sanche s’empara 
de la Galice & du Portugal ( A ). 

Fables débî- Je n’ignore pas que plufieurs aflfûrent qu’il y eut difle- 

î^caKon'" 4 rens combats entre ces deux Princes, & que Don Garde 
étant patti de San&aren avec beaucoup de Troupes, vain¬ 
quit Don Sanche, & le prit prifonnier dans la mêlée» mais 
que le Cid ou Alvar-Anez arracha Don Sanche des 
mains de ceux qui le gardoient, & le remena au combat, 
qu’alors Don Garcie fut pris & conduit au Château de Luna 
dans les Montagnes de Léon. Cependant deux puiflantes 
raifons femblent détruire leur opinion, & faire croire que 
tout ceci n’eft qu’un Conte fait a plaifir. Premièrement San- 
Ôarcn n’étoit point fous la Domination de Don Garcie, 
mais fous celle du Mahométan de Séville, parce qu’elle 
n’avoit point été conquife ni par Don Garcie, ni par Don. 
Ferdinand fon pere , & qu’il ert certain qu elle ne le fût que 
par le Roi Don Alfonfe plufieurs années après cet événe¬ 
ment, comme-je le dirai fous l’année 1093. En fécond 
lieu, il eft pareillement sûr que Don Garcie ne fut point 
pris dans une bataille par Don Sanche, & que ce ne fut 
qu’entre les mains de Don Alfonfe qu’il tomba, fans être 
avec lui en guerre ouverte, ainfi qu’on le verra par la 
fuite. Comme il y a peu de Monumens fur lefquels on puif- 
fe faire fond touchant les exploits du Cid, & qu’il n’eft pas 
facile de diftinguer le vrai du faux dans fa Chronique fa- 
buleufe, j’aime mieux refter court,que de décrire des 
chofes douteufes. 

Tuîte *L RoJ Pendant que Don Sanche étoit en Portugal occupé par 
*upri:»'iuRoi cette guerre, le Roi Don Alfonfe, qui s’étoit fait Moine par 
Mahométaa force dans le Monaftérede Sahagun, penfoit aux moïensde 
it Tolède, recouvrer fa liberté , & de palier dans quelque Roïaume 
étranger. Il communiqua fécrettement fon defleinà Dona 
Urraque fa fceur,en qui il avoit une entière confiance, 
& il le fit recommender aux prières des Moines de Clugni 
& a Saint Hugues leur Abbé. Dona Urraque lui envoïa 
trois Seigneurs de la Maifon d’AAurez, lefquels luiaiant 

(•*) Doh Peias s , Don Rodeiuc , Don Lee St d'autre*. 



loto. 
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préparé des chevaux, l’enleverent adroitement du Mona- — " — 

( 1 ère, & le conduifirènt en diligence a Tolède, oh Don Ans 7 ' ! c 
A lfonfe rendit compte au Roi Almenon ou Ali-Maymon , iô 7 i* 
du fujet de fa fuite, & du befoin qu’il avoitde fa prote- 
< 5 lion pour fe délivrer de la tyrannie de fon frcre. Alme¬ 
non non-content de le recevoir avec bonté, ordonna qu’on 
lui fournît avec abondance & a tous ceux de fa fuite tout 
ce dont ils auraient befoin. L’on vit même fon cllime s’au¬ 
gmenter pour lui de jour en jour, à mefure qu’il le fré- 
quentoit. Sçachant que ce Prince aimoit fort la chaffe, 
il lui affigna un Pais pour prendre cet innocent plailïr, 

& voulut qu’il n’y eût que clés Chrétiens qui euffcnt la li¬ 
berté d’y aller chafler. En un mot, ils conçurent l’un pour 
l’autre tant d’amitié, qu’ils fe promirent réciproquement une 
bonne correfpondance, fi Don Alfonfe recouvrait jamais 
la Couronne *. Je ne fçaice que fit Don Sanche, lorfqu’il 
eut appris l’évafion de fon frere (A). Le Moine Silos dit 
que Don Alfonfe demeura neuf mois a Tolède, d’où il fuit 
que ce Prince doit s’être enfui fur la fin de cette année , 
bu au commencement de la fuivante. 

- Don Sanche, Roi de Cafiille, ou irrité contre DonaUr- 107:; 
raque & Doiïa Elvire fes fœurs, parce qu’elles avoient fà- 
vorile la fuite de Don Alfonfe leur frere, ou ambitieux des dépouiller fer 
Villes qu’elles poflëdoient, leur fit dire de lui remettre ces f«“' s <*» leui » 
Places, avec promefle de leur en donner d’autres enéchan- A P* na 8 e *' 
ge dans d’autres endroits, & des revenus dignes de leur 
naiflance, & avec menace en même-tems de s’en rendre 
maître par la force, fi elles refufoient d’acquiefcer a fa de¬ 
mande. Les deux Princefles, fans m’arrêter ici aux Contes 
duCid, allarméesd’une propofition fi injufie,délibérèrent 
fur le parti qu’elles dévoient prendre,&: répondirent en- 
fuite au Rot leur frere, que tenant ces Villes des mains dè 


(A) Don Pelage , Don Robekic, 
PHifloirede Compoflelle, A Dos Lvc. 

• L’Abbé de Vajrrac raconte, qu'Al 
menon promit folemnellement A Don 
Alfonfe de le rétablir fur Ton Trône, fi 
foccafion t’enpréfentoit, & exigea de 
lui, pour toute recoonoifiànce, qu'il 
ne quittât point là Cour lins fit partici¬ 
pation. J’ignore d’où il a tiré cette No¬ 
tice , â moins que ce ne Toit une induc¬ 
tion de la fuite de l’Hifloire. Mariant 
ajoAte, que Dos Alfonfe fil bâtir afièz 


proche de Tolède, pour loger fon Equi- 
pnge de Chatte, une Vénerie, qui s’é¬ 
tant augmentée 8t peuplée peu à peu , 
devine dans la fuite une petite Ville, que 
l’oo nomme Brihuega. Il rapporte pH- 
fieurs autres cbofêsi arrivées â Doo Al¬ 
fonfe pendaat (on fîiourâ Tolède, lef- 
quelles paroifienr très-apochryphes, ce 
qui a fans doute engagé Ferrera, â les 
pafler fous filence. Le Curieux peut le» 
voir dans le Lir. 9. oit elles font décri-; 
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» — — leur Pere, elles en faifoient plus de cas que de tout ce-— 

Annexe de ^ u »jj y avo j t au monde! qu’elles le prioient de les laifler 

107». jouir tranquillement de cet héritage, puifqu’il ne pouvoir toio.’ 
a jufte tître les en dépouiller; qu’au relie il étoit indigne 
d’un grand Roi & d’un frere de tourner fes Armes contre 
deux foibles fœurs. 

Cependant, comme les deux Infantes fçavoient que la 
raifon ne pouvoir fervir de frein aux réfolutions de leur 
frere, défaut confidérable dans les Monarques, elles con¬ 
voquèrent leurs VaÏÏaux, chacune en particulier,& leur 
apprirent le deffein du Roi Don Sanche, pour fonder leurs 
difpofitions, & voir s’ils étoient dans la volonté de les 
détendre. AfTûréés qu’ils étoient tous réfolus de facrifier 
jufqua la dernière goutte de leur fang pour foutenir la 
jullice de leur caufc , elles firent de grandes provilions de 
vivres & d’armes, & appelèrent a leur fecours leurs Par- 
lifans. Sur leurs invitations il fe rendit à Toro &c a Zamo- 
ra beaucoup de Seigneurs Léonnois & Galiciens, dans le 
cœur defquels le fouvenir du ferment qu’ils avoient fait 
au Roi Don Ferdinand, & l’amour qu’ils avoient pour 
ces vertueufes PrinceflTes & pour Don Alfonfe leur Roi, 
étoient aufli profondément gravés, que la haine implaca¬ 
ble que Don Sanche y avoit fait naître contre lui par fon 
humeur hautaine & intraitable. 

Illearenleve Sur la réponfe des Infantes, le Roi Don Sanche fe mit 
Toro, «t >r- en Campagne avec une puiffante Armée, & accompagné du 
tl f e * m ° Cid & de la principale NoblefTe de fes Etats, il allaaflïéger 
Toro, qui fe rendit après une foibleréfiftance. Il marcha 
enfuite versZamora , dans l’efpérance que la reddition de 
cette Ville ne lui coûterait pas plus de peine que celle de 
Toro ! mais il revint bientôt de fon erreur. L’Infante Doiia 
Urraque avoit k fon fervice un Seigneur très-diflingué par 
fa naiflance, fa capacité, fa valeur & fon mérite, nom¬ 
mé Don Arias Gonçale, qui étoit le Chef de fon Confeil 
& commandoit dans la Place tous les Soldats qui y étoient. 

Ce grand Homme, réfolu de périr ou de faire écnouer les 
entrenrifes du Roi de Caftille, foutint avec tant de valeur 
les affauts des Aflîégeans, qu’il leur tua beaucoup de mon¬ 
de , & leur apprit combien il leur ferait difficile deréuffir 
par la force. Ainfi Don Sanche déchu de fes efpérances, 
prit le parti de réduire la Ville par la famine. 
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Il y avoit déjà quelque lems que Zamora ainfi bloquée A 
ne recevoit point de vivres de dehors, lorfque les Habi- N c. 
tans preffés par la faim, délibérèrent entre eux s’ils fe ren- 107*. 
droient ou non. Parmi eux, étoit un homme appelle Bel- v ” t c^“ de ‘ 
lide-Dolfos ou Ataulphe, dont la Patrie n’elt point marquée j^niérePla- 
par les Anciens, 8c eft variée par les Modernes. Celui-ci «• 
né hardi 8c entreprenant, arrêta le murmure, & fit furfeoir 
la réfolution , en donnant parole pofitive de faire bientôt 


lever le fiége. Etant enfuite forti de la Ville, il pafla au 
Camp des Ennemis, où il afïèéla de paroîtreextrêmement 
mécontent de la Princefle. 11 demanda une audience fe- 


crette au Roi Don Sanche qui la lui accorda, & il y fçut 
fi bien pallier fon impofture, qu’il fit accroire à ce Prince 
qu'aïant opiné dans un Confeil en faveur de la reddition 
de la Place , on avoit voulu le faire mourir» mais que 
puifqu’il avoit été allez heureux pour s'évader & pour 
trouver azile dans fon Camp, il lui enfeigneroit une pe¬ 
tite Poterne, que les Afltegés négligeoient beaucoup , 

8c par où il pouvoit facilement entrer dans la Place. Le Roi 
charmé de cet avis, réfolut d’aller feul avec Beliide rccon- 
noître la Poterne, fans vouloir s’ouvrir a perfonne à cau- 
fe de l’importance du fecret. Etant ù examiner cet endroit, 
il fentit quelque befoin de la nature , 8c dans le tems qu’il 
le fatisfaifoit, Beliide lui porta par derrière un coup de 
Javeline, dont le Roi mourut un moment après, baigné 
dans fon fang. AulTitôt le Traitre monta a cheval 8c s’en¬ 
fuit a toute bride a la Ville. Ceci arriva le y. d’O&obre, 
fuivant le témoignage de la plûpart des Anciens. 

Dès qu’on eut publié la mort du Roi, la confternation fut 0n * 
fi grande dans toute fon Armée, que les Armes tombèrent fiJo'jdufieuu 
des mains des Soldats, 8c qu’un chacun retourna chez foi, Contes, 
à l’exception des Généraux Caftillans qui prirent le corps $ 

8c allèrent l’inhumer dan* le Monaftcre a’Ona (A). L’on 


ne fçait rien de certain de Beliide,' 8c j’abandonne à la cré¬ 
dulité du Lcéleur la fidélité incorruptible que Don Diegue 
Ordonez 8c les filsd’Arias Gonçale témoignèrent enfuite, 
jugeant que ce font des Contes de Livres de Chevalerie * 


(4) Les Annalesd’Alcala, celles Je il faite connoitfanre .pourrs les roir dans 
Compo{telle, l'Hiftoire Je Comporte!- 11 le Lie. 9. Je l'Hiiloire J'Ejpngne Je Ms- 
Je . Don Pelage , Don Roduic , ||runa’,où ils (ont détaillés furt au long, 
Dos Lee & d’autres. [1 Le P. J*Orléatu les a auffi adoptés.' 

• -* Quiconque voudra en avoir une par- * 1 
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. A la première nouvelle de la mort de Don Sanche , 

DE l’Infante Dona Urraque fit à l’inftant partir un Courier 
1071. vers Don Alfonfe, pour l’en inffruire 8c le preffer de ve- 
meiude^Doo n * r au plûtôt prendre pofleffion de la Couronne de fes 
Alfonfe fur Ancêtres, recommendant le fecret & la diligence k celui 
i^Tron® de qu’elle luienvoïa, k caufe de l’importance de l’affaire. Le 
°“' Courier arriva k Tolède, 8c s’acquitta exactement de la 
commiffion dont l’Infante l’avoit chargé, ce qui jetta Don 
Alfonfe dans un grand embarrras fur la conduite qu’il 
£ ° n fdé < én UX < * evo ‘ t ten ‘ r avec Almenon. Ce Prince indécis s’il devoir 
T«sieRoide informer ou non le Roi de Tolède du changement qui 
Tolède. étoit arrivé dans fa fortune , confulta les Seigneurs qui 
étoient avec lui. Quoique ceux-ci s’efforçaffent ae lui per- 
fuader qu’il convenoit k fes intérêts de garder le filence, 
il termina fon irréfolution par une conduite toute oppo- 
fée 8c tout-a-fait généreufe. Prévenu qu’il étoit indigne 
de lui de témoigner k Almenon moins de confiance, que 
celui-ci ne lui enavoit montrée, il alla trouver le Roi Ma- 
hométan, lui raconta l’événement qui lui avoit rendu la 
Couronne, & lui demanda, après l’avoir remercié des fa¬ 
veurs dont il l’avoit comblé, la permiffion de retourner 
dans fes Etats. On ne peut exprimer combien le Roi de Sé¬ 
ville trouva cette franchife digne d’admiration. Il étoit 
déjainffruit de tout, malgré tous les foins que Don Pedre 
Aflurez 6c fes freres avoient apportés pour empêcher que 
rien ne parvînt a fa connoiflTance, 6c il avoit feint d’être 
dans l’ignorance pour mieux éprouver Don Alfonfe. 
Charmé de fa droiture, il le félicita fur fon fort, lui té¬ 
moigna le chagrin oh il étoit de fe voir condamne a être 
privé de fa compagnie pour le refte de fes jours, 8c lui 
permit de partir dès qu’il le jugeroit k propos, après lui 
Rvoir demandé la continuation de fon amitié pour lui 
8c pour Hiffem fon fils aîné. Enfin Don Alfonfe aïant 
pris congé de lui, fe mit en route pour Zamora avec une 
bonne Efcorte qu’Almenon lui fit donner *. Arrivé k cet¬ 
te Ville, il y fut reçu avec une joie extrême des Infantes 


* Don Luc de Tuy prétend, que II qui pari 


Don Alfonfe partit de Tolède lins a 


londuite généreufe, que dm DonAl- 


tir Almenon ; qu’il fe fit defeendre la II fonfe à l'égard d’Almenon , comme on 


nuit par les murailles, & fe ClUTa 
enpofte fur descheraux qn’on lui tenoit 
prêts au haut du fofle. Cette opinion, 


fes 
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Tes fœurs 8c de tous les Habitans, & il y fut de nouveau 
falué Roi par les principaux Seigneurs des Roïaumes de AsD “ 
Léon, de Galice & de Portugal > lefquels s’empreflerent 1*071. 
de fe rendre à ^amora, dès que l’on fçut qu’il y étoit *. 

Les Caftillans inllruits de fa proclamation, & perfua- Il eflrecon. 
des qu’ils ne pouvoient fe difpenfer de le reoonnoître, ““RoideCa- 
lui envoïerent des Députés pour le prier de venir pren- e ‘ 
dre polfelfion du Roiaume ce Cailille. Cependant, com¬ 
me il a voit couru un faux bruit, que ç’avoit été par fon 
ordre que Bellide avoit aflaflïné Don Sanche, ils exigèrent 

? |u’il fc purgeât par ferment de la mort de ce Prince fpn 
rere. Don Alfonfe accepta la condition, & partit pour 
Burgos accompagné de fes fœurs. La difficulté fut de trou¬ 
ver quelque Seigneur Caltillan qui voulût fc charger de 
recevoir Ion ferment. La plûpart d’entre eux s’en étant 
exeufés , Ruy ou Rodrigue Diaz s'offrit ; de forte que Don 
Alfonfe étant arrivé à Burgos où on le reçut avec de 
grands applaudiffcmens, ce Monarque fit ferment entre les 
mains du Cid dans la Paroifle de Sainte Gadée, qui avoit 
été marquée pour cette Cérémonie & pour la Proclamation, 
qu’il n’avoit rempé en rien dans la mort de fon frere. Ruy 
trop fcrupuleux , le lui voulut faire répéter deux autres 
fois ; ce qui parut injurieux au Roi, dont il perdit dès ce 
moment les bonnes grâces. Enfin Don Alfonfe aiant fatis- 
fait a ce que les Caflillans avoient déliré, fut proclamé d'une 
voix unanime ( A ). 

Don Garcie, Roi de Galice & de Portugal, n’eut pas 1075. 
plûtôt appris la mort du Roi Don Sanche fon frere, qu’il 
retourna dans fon Roïaume avec l'agrément de Mahomet fonn/je Doà 
Aben-Habet, Roi de Séville,auprès duquel il s’étoit retiré. Garcie , Roi 
L'on ne fçait point quelle fut la réception que lui firent fes rèunit ll** & 
Sujets. Il paroît feulement qu'il voulut intenter quelque ttanà là 
chofe contre le Roi Don Alfonfe, touchant la fucceffion Couronne, 
de Don Sanche. Le Roi de Léon & de Cailille, après avoir 
confulté Do.na Urraque fa fœur fur ce qu'il y avoit à faire, 
pour empêcher cet efprit turbulent de troubler l’Etat par 
des Guerres Domeltiques, réfolut de s’affûrer de lui par 

(*Q Dow RooEric, Don Luo , & Il Don Alfonfe, ce qui 6it un Parachro- 
d'autres. 11 nifrae d’un an, fiiivant Jean de Fee- 

* Mariana met en 107 J. la mort de I beras , fc» autorités & le P. Petau. 

Don Sanche , & le rétaMidèment de 11 

Tome III. G g 
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- ■— fineffe, de renfermer & de fe rendre maître de fon Roïau- --— 

Anne^ ue me. 11 lui fit en confequence propofer une entrevûe, fous 

io7i. prétexte de vouloir vivre avec lui en bonne union, & ter- mi 
miner a l'amiable les affaires qu’ils pouvojpnt avoir enfem- 
ble, pour le bien delà Religion & de leurs Sujets. Sur 
cetta invitation,Don Garcie fe mit en route, & vint trou¬ 
ver fon frere ; mais a peine fut-il arrivé, qu’on l’arrêta, & 
le conftitua prifonnier fous bonne garde dans le Château 
de Luna, peu loin de Léon. Après qu’il fut confiné dans 
cette prifon, Don Alfonfe, dont la douceur & la modéra¬ 
tion étoient univerfellement connues, s'empara facilement 
de fon Roiaume (yf). 

Almatadir En cette année, Don Sanche, Roi d’Aragon, le mit en 
va», Sei- Campagne avecfes Troupes pour recouvrer ce que pofle- 
fa'oil'e'fe*" dort Mahométan Almutadir Vila,Seigneurdc Saragoffe. 
rend Tribu- Celui-ci fe voïant attaque par ce Prince, & étant fans dou¬ 
tai™ du Roi te informé que Don Sanche, Roi de Navarre, vouloir auflr 
. avaue- tourner fes Armes contre lui, prit le parti de s’accommoder 
avec le fécond, pour pouvoir réfifter au premier. 11 offrit 
donc a Don Sanche de Navarre de lui païer tous les ans 
douze mille Manenfts d’or, s'il vouloit conclure avec lui 
une ligue étroite i ce qui fut accepté. Sur ce qu'il n’eft 
point fait mention que Don Sanche, Roi d’Aragon, ait fait 
quelques conquêtes cette année, je me perfuade que cette 
guerre fut fufpendue par la médiation de Don Sanche le 
Navarrois (B). 

On légats Géralde, Cardinal d’Offie & Rembalde Sous-Diacre,, 
ituPjpeAW- tous deux Romains & Légats du Pape Aléxandre II. en 
dennenfun France, pourjextirper le vice de fymonie, pafferent en Ef- 
Coccile en pagne avec la même commiflîon. Y aïant aiïemblé à la 
XTpagne.. hâte un Concile de plufieurs Evêques, ils dêpoferent les 
uns, en excommunièrent d’autres & en fufpendirent plu- 
• fleurs. De ce nombre fut un nommé Nuiie ou Mune, qur 

avoit chaffé du Siège d'Auca par violence Don Ximene le 
légitime Evêque, & s'étoit fait facrer en fa place : les Lé¬ 
gats fulminèrent une excommunication contre cet Intrus- 
Cell ce que Porc- apprend du’Pape Saint Grégoire VIII.. 
au liv. i. Lettre xvi. dans laquelle on doit corriger Ofcen- 
j«m fie mettre Aasenfem , parce qu’il a'y avoit point alors a. 

(A) L’Epitaphe de Don Garcie, Don |l tB) Privilège J-Sjiir JcuadeUl’e- 
E Oc ÏHitloire do ComgoûeUe. [j.gaa dans ie P. i^uuur. 
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Huefca aucun Evêque appelle Don Ximene ou Simeon, - 

ainfi qu’on peut le voir dans la curieüfe Hiftoire de Huef- An j E E c< be 
ca écrite par Ainfai outre qu'il eft confiant, par les Lettres 1*07}. 
mêmes du Saint Pontife, que Don Ximene ou Simeon l’é- 
toit de la Ville d’Auca. 

On porta plufieurs plaintes du procédé des Légats au Amtaflide 
Pape Saint Grégoire VII. qui étoit nouvellement aflîs ^îfonfe^u 1 
fur la Chaire de Saint Pierre, vacante par la mort d’Alé- pape Saint 
xandre IL Saint Grégoire, pour donner une bonne forme Grégoire 
à ce qu’ils avoient fait, & corriger leurs excès, nomma fon v ' 

Légat en Efpagne le Cardinal Hugues le Blanc , qui s'y 
rendit, & fut très-bien reçu particuliérement de Don Al- 
fonfe , Roi de Cadille Sc de Léon. Hugues , après avoir 
rempli fa Légation, s’en retourna accompagné aes.Ambaf- 
fadeurs que le Roi Don Alfonfe envo.a au Saint Pontife 
pour lui donner l’obédience, Sc lui demander l’établifle- 
ment de l'Office Romain dans les Eglifes de fes Etats (A). 

Le 20. de Décembre, le Bienheureux Saint Dominique Mort de s. 
Abbé de Saint Sébatlien de Silos, paffade cette Vie mor- Dominique, 
telle k la Gloire, Dieu aïant fait connoître pendant fk vie ** 
fa Sainteté par des prodiges fans nombre, &c continuant 
de la conflater de la même manière après fa mont. Un 
Moine du même Monaflére, k qui l’on donne le nom de 
Gonfale de Berceo, a décrit fes actions Sc fes miracles peu 
de tems après fon décès (B). 

Au commencement de cette année ou fur la fin de la 1074. 
précédente, le Roi Don Alfonfe époufa Dona Agnès , fille MaHage du 
de Guillaume V L Duc de Guêne Se Comte de Poitiers (C. f 0 °f c a ° e n c * 

Mahomet Aben-Habet, Roi de Séville, aiant conçu DonaAgnès, 
quelque défiance de l'ambition d’Almcnon, Roi de Tolède, A ^nft doo* 
Sc voulant fe venger de lui, entra k main armée dans fes „eau Roi dë 
Etats. Don Alfonfe le fçut. Se ce Prince, qui confervoit Tolède des 
toujours le fottvenir des obligations qu’il avoit eues au Roi tnSj 
Almenon pendant le tems de fa retraite auprès de lui, af- dé. 
fembla au plûtôt en fa faveur, fans lui en rien faire fçavoir, 
une puiflante Armée, avec laquelle il pafla dans le Roïaume 

(A) Saiot Grecoiiib VU. Lit. i.IIiillon dans tes AAes des Hénédiains, 
leirte 1 «. D«n .Pelage & d’autres. |r& heaucoup d’autres. 

(B) Le Martyrologe Romain, les Bre- Il (C) Privilège du Roi D 00 Alfonfe 
riaires de plufieurs fglifcs, Mariette, Il VII. Dok Pelage, Don Rodemc, 
k Martyrologe d’Efpagae, le P. Ma- Dost latcBc d'autres. * 

Ggij 
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■ ■ de Tolède, ou Mahomet Aben-Habet faifoit déjà un dé- ■ — ■■■ ■ 

An j E c DE épouvantable. Almenon ne fçut pas plûtôt Don Al- j?* 
1*074. fonfe dans fon Roïaume avec des forces fi confidérablcs, un. 
que faifi d’effroi, ill’envoïa prier de fe reflouvenir de leur 
ancienne eft i me, & de la promeffe réciproque qu’ils s’étoient 
faite, de vivre toujours enfemble en bonne union. Mais il 
fut agréablement furpris, lorfque Don Alfonfe lui fit dire, 
que Bien loin d’avoir deffein d’emploïer fes Armes contre 
lui, il ne les avoit prifcs, que pour l’aider Sc le défendre 
contre le Roi de Séville , afin de lui donner des preuves 
convainquantes de la force de fa rcconnoiflance Sc de fon 
amitié; & qu’ainfi, il n’a voit qu’a le joindre avec fes Trou¬ 
pes, pour aller chercher l’Ennemi. Le Roi de Tolède, 
qui ne pouvoir fc lafler d’admirer tant de générofité, de 
noblefle Sc de grandeur d’ame, réunit fes Troupes à celles 
de Don Alfonfe, Sc marcha avec lui a la rencontre de 
Mahomet Aben-Habet. Les uns difent, que les deux Rois 
alliés livrèrent bataille a celui-ci, Sc le défirent. D’autres 
prétendent au contraire, que le Roi de Séville fe retira 
promptement, dès qu’il fçut l’arrivée de Don Alfonfe en 
faveur d’Almenon. Au refie, il eft sûr que ces deux derniers 
chaflerent l’autre du Roïaume de Tolède, après lui avoir 
donné tout fujet de fe repentir de fa hardieffe ; de forte qu’ils 
s’en retournèrent contens de ce qu’ils avoient fait. Don Al¬ 
fonfe aïant enfuite pris congé d’Almcnon , celui-ci, pour 
lui témoigner combien il étoit fenfible au fervice qu’il ve- 
noit de lui rendre, lui donna Canales Sc Olmos, afin qu’il 
y fit guérir plufieurs de fes Soldats, qui étoient ou blefl'és, 
ou malades ; après quoi le Roi de Léon Sc de Cafiille fe 
retira par les Montagnes deGuadarrama dans fes Etats, où 
fes Sujets le revirent avec beaucoup de plaifir (A). 

G animal fc- Le àiége Sc l’Evêché d’Auca étoient ruinés par les Ma¬ 

ître'I tAu 7 »' hométans. Ils avoient néanmoins toujours eu leurs Evê- 
suei uca. q Ues ^ ^ avo ; ent d’ a bord établi leur demeure dans un 
Lieu où eft aujourd’hui Ville-Franche des Monts d’Oca, 
enfuite dans differens endroits des Montagnes, Sc enfin a 
Valpuefta, Place a dix-huit lieues de Burgos. En cette 
année les deux Infantes, Dona Urraque & Dana Elvire, 
qui avoient hérité du Roi Don Ferdinand leur pere, les 


(■J) Don Rodemc, Don , & d’antres. 
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——“7“ Patronages & les Dîmes des Eglifes de Caftille, transfère- --- 

^pagne** rent ce Sicge Epifcopal a Gamonal, à une demie lieue de As j F ' E c DE 
nu. Eurgos, dans une Eglife bien bâtie , fous l’Invocation de , 0 ‘ 74 .‘ 
Notre-Dame la Vierge Marie , a laquelle elles attachèrent 
de bons revenus (A). 

Saint Grégoire VII. Pontife de Rome, curieux de met- ÿoïnsJuPoi». 
tre a exécution ce que Dcn Alfonfe, Roi de Léon &: de “kS* Gti ~ 
Caftille, lui avoit demandé, écrivit â Don Sanche, Roi luùo- 
de Navarre, & a Don Ximene, Evêque d’Auca, pour leur «taire dans ' 
recommender de faire enforte que l’on quittât l’Office Go- *“"**ioâce 
tique , & qu’on adoptât celui de la Sainte Eglife Romaine. Komaio, 

On n’eut pas plûtôr reçu ces Lettres en Efpagne, que le 
Roi Don Alfonfe travailla férieufement à cette affaire ; mais 
non fans trouver beaucoup de répugnance de la part de 
fes Sujets, qui ne pouvoient confentir qu’on leur interdît 
tout l’Office , avec les cérémonies duquel ils avoient été 
faits Enfans de l’Eglife, &c s’étoient confervés dans fon 
fein (B). La Lettre pour le Roi eft intitulée, â Don S anche. 

Roi d’Aragon ; mais je juge que c’eft une faute, parce qu’en 
Aragon, l’Office Romain étojt déjà reçu , comme on l’a 
vû, & comme il eft parfaitement bien prouvé par Briz , dans 
l’Hiftoire de Saint Jean de la Pegna. Ainfi, je me perfuade 
qu’on doit lire: A S anche , Roi de Navarre’, parce que 
les Roïaumes de CaQille &c de Navarre étoient les feuls 
oü l’on n’avoit pas encore admis l’Office Romain. 

Don Paul Munoz , Evêque de Brague , alla â Rome , Volage d* 
voir le Saint Pontife, à l’occafîon des droits de fon Egli- 
fe , qu’il vouloit rétablir en leur entier. Saint Grégoire Brague,à < Ro- 
troüVant quelques difficultés dans fes prétentions, renvoïa me. 
cette affaire â Don Alfonfe, Roi de Léon Sc de Caftil- 
le, auquel il écrivit, pour l’engager à réparer cette Egli¬ 
fe (C). 

Le même Pape écrivit auffi aux Rois Chrétiens d’Ef- Fauflësprf- 
pagne, leur marquant qu’ils étoient Feudataires du Siège 
Apoftolique, fous prétexte qu’avant l’invafion des Sara- teYifpagn^T 
zins, toute l’Efpagne relevoit du Saint Siège ; d’où il pré- 
tendoit, qu’ils ne pouvoient y faire des Gonquêtes fans fon 
ordre. 11 leur choit pour exemple le Comte Eblon de Rouf- 

(■ 4 ) Sandovaj . H (C) Saint Grecoikb VII. Lettre 4.- 

(a) Saint Grcooikb VIL Liv. 1. 1 | dans ie Cardioal d’Actutm. 

leur. ej. & «4. Il 
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fi, qui avoit obtenu cette permiflîon du Siège Apoftoli- 
que, fous promefie qu’il reconnoîtroit tenir de lui tout le 
raïs qu’il enleveroit aux Maures, & lui païeroit pour cet 
effet, un certain tribut dont on étoit convenu. Enfin , il les 


exhortoit à ne point héfiter de fe foumettre a fa juite de* 
• mande , & de païer aux Succeffeurs de Saint Pierre une re¬ 
devance , s’ils vouloient continuer leurs Conquêtes {A). 

Fiuflè daete Cette Lettre eft dattée du 29 d’Avril de l’Indiélion 11. 
c'ite i*ce fu- d’oli ** p ar oît que l’on eft en droit de prétendre qu’elle ap- 
jetparlePape appartient à l’année précédente; mais comme le Saint Pon- 
V Gt & ne *" ut élu q ue I e même mois d’Avril de 1073. 

Chrédeàf °' S qu’il fut immédiatement apres attaqué d’une maladie, qui 
d’Efpagnc. dura quelques jours , & qu’il dit dans le contenu de fa Let¬ 
tre , qu’il avoit déjà envoie en Efpagne leCârdinal Hugues 
le Blanc pour Légat ; l’on connoît qu’elle ne peut être de 
l’année précédente, mais feulement ae celle-ci tout au plus, 
& que par confisquent, il y a erreur dans i’Indiélion oü 
l’on doit lire tout au moins Duodvcima. 


jamais J'Ef- 11 y a lieu de croire, que cette Lettre caufa beaucoup de 
Tributaire du f ur P r *f e auX R°i s d’Efpagqp, qui ne trouvoient point le 
Siège Apof- Saint Pontife auffï bien fondé dans fes prétentions qu’il 
toiiçue. fe l’imaginoit. En effet, aucun Roi Got depuis Récared le 
Catholique , parce que tous les Prédécefleurs de celui-ci 
étoient Ariens , jufqu’à Witiza & Don Roderic , n’avoit 
rendu l’Efpagne Tributaire du Saint Siège, quoique quel¬ 
ques-uns d’entre eux fuflent très-dévots à la Sainte Eglife 
Romaine, & il n’eft fait aucune mention de cette dépen¬ 
dance dans l’Hiftoire des Gots, ni dans l’Hiftoire Ecdé- 
fiaftique de ce tems > d’oü il fuit, que le Saint Ppntife’exi- 
geoit un droit qui ne lui appartenoit pas. Je m’imagine 
que cette idée fut fuggérée au Saint Pape par le Cardinal 
Hugues le Blanc, qui eft très-décrié dans les Annales Ec- 
déuaftiques & dans les Vies des 'Pontifes Aléxandre II. 

* Saint Grégoire VIL & d’autres, fans qu’il foit befoin de 
m’étendre davantage fur ce Point, quoique le Cardinal 
Baronius y ait beaucoup infifté , faute de réftexion. 

«or?. Dans cette année, il ariva un événement bien glorieux à 
ie c*fi'ide" 10n k R e l*gi on > & qn' combla de joïe lesChrériens. Cafile ou 
Elle d’Aimé- Cafilde , fille d’Almenon, Roi de Tolède, avoit un fond 
Toiéd R0 * iS ^ compaflion pour les Efclaves Chrétiens, que le Roi fon 
(il) Saint Gkecoi&e VII. Lir. 1. Lettre 7, 
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—- pere tenoit aux fers>& leur procuroit fécrettement tous les ■ - 

^absi^ foulagemens dont ces malheureux pouvoient avoir befoin. AnM 
îti/. Malgré tous les foins qu’elle apporta , pour empêcher que iq 7 ,‘, 
fbn pere n’eût connoiflànce de ce qu’elle faifoit, le Roi 
en fut averti. Almenon mécontent de fa conduite, réfol ut 
de s’affûrer du fait ; c'eft pourquoi il obferva foigneufement 
fes démarches , jufqu’à ce qu’un jour aïant furpris fa fille r 
qui portoit à manger aux Efclaves Chrétiens, il lui de¬ 
manda 0U elle alloit, &c ce qu'elle portoit. La Princeffe,. 
troublée a cette queftion, lui répondit qu’elle alloit fe re¬ 
créer , & que ce qu’elle tenoit caché, étoit des rofes. Sur le 
champ le,pere voulut s’affûrer de la vérité de ce qu’elle lui 
.difoit, & s’étant fait montrer ce qu’elle avoit, les aliment 
fè trouvèrent en effet changés en rofes '> de forte qu’il fur 
entièrement fatisfait. Un miracle fi étonnant, frappa l’ef- 
prit de la Princeffe , qui éclairée intérieurement de l’Efprk 
Saint, forma dès lors la réfolution d’embraffer la Religion 
Chrétienne, perfuadée que c’étoit la la feule dans laquelle 
«n put fervir Dieu & obtenir la Félicité Eternelle. Réflé- 
chiffant fur les moïens d’exécuter fon pieux projet, h caufe 
de la difficulté qu’elle y trouvoit, étant dans la maifon de - 
fon pere , elle implora avec inflance la. fecours, du CieL 
Comme elle étoit malade depuis longtems d’un flux de fàng,. 
dont tout l’art de la Médecine n’avoit pû la guérir , Dieu 
permit que s’entretenant avec les Efclaves Chrétiens, un 
d’eux lui dit, qu’il y avoit fur le Territoire de Burgos un 
Lac, appelle le Lac de Saint Vincent,dont les eaux etoient 
fi falutaires pour de.femblables maladies, que tous ceux 
qui s'y baignoient, recouvroieat auflî-tôt la fànté. 

Cafilde fit part de cette nouvelle a fon pere, & lui de- MoïtMdour 
manda la permiffion d’aller dans cet endroit. Almenon pour*paffer 
comptant fur la ferme amitié qu’il avoit contrariée, & qu’il d*n»l*s tu» 
entretenoit toujours avec Don Alfonfe, Roi de Léon, y dciCtuétieu ** 
confentit volontiers, par envie de la voir rétablie. Il la fit 
• donc partir avec une fuite proportionnée à fa naiffance 
la recommendant inftamment au Roi Don Alfonfe , a qui 
il envoïa par ïa même occafion quelques préfens. La,Prin¬ 
ceffe arrivée en Caftille, y fut très-bien reçue du Roi Do» 

Alfonfe , qui donna ordre de la conduire au Lac de 
Saint Vincent, dont les eaux la guérirent entièrement. 

Pénétrée de la plus vive reconnoiflànce- de la- nouvelle 



* 4 ° HISTOIRE GENERALE 

-- faveur qu’elle venoit d’éprouver du Ciel , elle déclara — • ■ 

AN j?c. DE auflî-tôt à ceux qui l’avoient accompagnée de Tolède , Ere “k- 
«orr! qu’elle avoit moins entrepris ce voiage pour fa guérifon, 
qui lui avoit été procurée d’une manière fi admirable, que 
pour fe faire Chrétienne ; qu’ainfi, ils pouvoient s’en re¬ 
tourner , & rendre compte a Ion pcre de fa réfolution. Les 
Mahométans de fa fuite firgnt tout ce qu’ils purent pour la 
diflùader, mais rien ne fut capable de l’ébranler. Le Roi 
DonAlfonfe n’eut pas plutôt appris cette nouvelle, qu’il 
les renvoïa a Tolède, mandant au Roi Almenon tout ce qui 
s’étoit pafle , &c lui promettant que fa fille feroit dans Ion 
Roïaume avec toute la confidération & toute la décence 
pofiible. 

m ® on rj ^P te * La Princefife reçut le Sacrement de Baptême, & refufa 
fi’Sainteté) d’accepter les revenus que le Roi Don Alfonfe lui offrit 
conftatéej. fans doute , pour fubfifter avec la dignité qui convenoit a 
fa naiflance. Réfolue de quitter le Monde , pour ne plus 
vivre que pour fon Epoux Célefte, elle fe retira peu loin 
de Birbiefca, dans un Hermitage , où elle commença a me¬ 
ner une Vie Angélique, l’odeur de fes vertus fe répandant 
dans toute cette Contrée, jufqu’a ce que Dieul’appellât a 
lui, pour lui donner la Couronne de la Gloire. Elle fut 
enterrée dans le même Hermitage où elle avoit vécu, 

& Dieu a conffaté fa Sainteté par tant de Miracles, opérés 
par fon intercefllon, fur-tout en faveur de ceux qui font 
attaqués du flux de fang, qu’on déterra fon Corps peu de 
tems après, & qu’on l’expofa a la vénération des Fidèles. 

On ne fçait point avec certitude le tems de fa mort > c’ell 
ce qui fait que je raconte fous cette année dans laquelle elle 
fut baptifée, un peu plûtôt ou un peu plus tard, toùt ce 
ce que l’on fçait de plus sûr a fon fujet. On célébré la 
Fête de cette Glorieufc Sainte le o. d’Avril dans l’Arche¬ 
vêché de Tolède, dans l’Eglife de Burgos & ailleurs (A). 

Grégoire S " Saint Grégoire Vil. qui n’étoit point encore détrompé 
Vllfrenou- fur la dépendance de l’Efpagne envers le Siège de Saint • 
velle envaio Pierre, envoïa dans ce Pais pour ce fujet , & pour le 
iL’ns'r^rEf- changement de l’Office Gotique , Amatus, Evêque d’Ole- 
pagne. ron en France, qu'il revêtit de la qualité de fon Légat. On 

(A) 1er Bréviaires dTfpagne, M * - 11 Martyrologe d’Efpagne, au r j. d’Avril, 
mette, Maidonado, PttA , Caki-I iesBoLLANOisTESaug. du mememois, 
iat. Maman A, Tamatus, dans Je J j 4c d’autres. 
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■' t ~ n’cut aucun égard-à fes demandes pour le premier Chef , r - 
,£ J”j Ei ' & il y eut pour le fécond beaucoup de conteflations, par- 
iiij. ce les uns ne vouloient point quitter l’ancien Office , 6 c 1075. 
les autres confentoient -de recevoir le Romain par com- 
plaifance pour leRoi (A). 

Don Sanche, Evêque de Jacca, ou d’Aragon, fe fentant Point de t>h. 
chargé d’années & d’infirmités, alla a Rome demander au 
Pape Grégoire fa décharge du fardeau Epifcopal, &c em¬ 
porta avec lui des Lettres de Don Sanche , Roi d’Aragon, 
pour faire facrer en fa place un Homme, qui n’étoit pas né 
en légitime mariage. Le Saint Pape jugea que cela étoit 
contraire a-la Difcipline Eccléfiaftique,& le manda auRoi, 
lui marquant que tout ce qu’on pouvoit faire, étoit de don¬ 
ner a Don Sanche -un Coadjuteur, avec le droit de lui 
fuccéder dans fon Siège (B). 

Vers ce tems Saint Hugues, Abbé de Clugni, vint vili- Hogae»; 
ter Don Alfonfe, Roi de Léon & de Caflille , qui le reçut 
•avec de grands témoignages d’eflime-,.parce qu’il faifoit feRoideUmt 
grand cas de ce Saint Abbé&de fon Monaltére : le Roi lyi «tdcCaûilln. 
fit promettre, qu’il lui enverroit des Moines pour réfor¬ 
mer le Monaflere de Sahagun, & doubla l’aumône que : le 
Peu Roi fon pere avoit coutume de faire au Monaltére de 
Clugni (C). 

ym. Dieu opérait cependant une multitude prodigieufe cte ior<f.. 
miracles par l'interceflïon du Glorieux Saint Dominique 
;de Silos. Fortune, Abbé de ce Monaflere, &c fes Moines-, niquedeSilo* 
frappés de tant de merveilles, donnèrent avis de ce qtii fe 'y° fi } 
rpaffioit a Don Ximene , Evêque d’Auca. Le Prélat, pleine- 
ment convaincu de la vérité de ce qu’ils lui dirent, &c affil¬ 
ié par-la de la Sainteté éminente de Saint Dominique, fit 
•exhumer le Corps du Saint, qui étoit enterré dans le Cloî¬ 
tre , •& le plaça dans l’Eglife fur l'Autel de Saint Mar¬ 
tin (D). 


Le 21. de Mai mourut Don Raymond Bérenger, Comte de "fcooBért*! 
■Barcelone *,laifïant fes Etats par indivis a fes deux fils Bé- f'’ r ^ n ° < f| l 4- 
jenger & Raymond. Il fut inhumé dans l’Eglife de Barce- riteot par in¬ 
fime, à laquelle il avoit toujours été très-attaché (E). ^deBa?«4^ 

(d)S*rUT Gusgoae VII. litre i. il (D) Le Moine Comempotain d*_nt * W< 
lettre.... 11 le Martyrologe d’Efpagrteau 18 . Août. 

(B) SAixrGaEooiï» VII, Livre'*.|| (£) Le Moine de Ripol,-ic Moinede 

lettre ;o. J| Saint Jean delà Pegiu. 

IC) Dos Peiage. »* » Mumm le fait vivre jufqu’en îofy, 

Tome 11U UU 
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- — - En Navarre, le Roi Don Sanche joui (Toit d*une paix • " 1 

AMI j! E c. 1,1 Profonde dans fes Etats, par la bonne correfpondance qu’il 

107 6. entretenoit avec les Rois de Léon & d’Aragon, fes counns— 1114. 

germains. Mais rien n'eft capable. de preferire. des bornes 
che,°Roi l <iê “ l’ambition infatiable des Mortels. Don . Raymond fon 
Hivairo.. frere ,& Don a Erméfinde, une de fes fœurs, formèrent le 
barbare deflein de lui ravir le Sceptre & la vie, Sc firent 
entrer dans leur affreufe confpiration beaucoup de perfon- 
nes, qu’il honoroit de fon eltime & de fa confiance. Com¬ 
me Don Sanche avoit coutume de prendre le divertifle- 
ment de la chaflc, ils convinrent d exécuter leur affreux 

Î rojetdans une deces parties deplaifir. Un jour du mois de. 
uin, Don Sanche étant donc allé chafler entre la.Villede 
Funes & Milagro, fur des Montagnes, dont une partie eft 
appellee Penalen, Don Raymond fon frere l’accompagna 
, avec tous fes Confidens. A peine la chaflc fut-elle commen¬ 

cée } qu’on vit partir un fanglier auflfi-tôt les Chafleurs • 
pouffant de grands cris, fe.diftribuerent par bandes, &c fe 
mirent à le pourfuivre. Le. Roi ,afin d’être plus à portée 
de voir les rufes de ce fier animal, pour donner le chan¬ 
ge à ceux qui le pourfuivoient, monta fur un roc très-élevé 
& efcarpc. Don Raymond l’y fuivit auffï avec fes Con¬ 
jurés; & voïant lé Roi entièrement occupé h confidérer la 
cliafie, ils faillirent cette occafion pour confommer leur 
ouvrage d’iniquité. Foulant- aux pieds toute confidéra- 
tion Divine & humaine , ils donnèrent a ce Prince un fi 
rude coup dans le dos, qu’ils le précipitèrent du haut du 
rocher, & que par la violence de la chûte, fon corps fut 
mis en pièces (A):. 

T»ublw-en Suivantle P.Moret,la. mortdecePrincearriva le4.de Juin*,;. 


(X) Monument de Saint Millau & de 
ttyre , les Anaales de Compoftelle . 
Do» Rodekic, le Moine de Saint Jean 
de la Pegna- 

*Tomce trille événement eft racon¬ 
té d’une autre manière par Mariaoa. 
Crt Ecrivain affûte, que Don Raymond 
ferévolta ouvertement contre IeRoiDon 
Sanche Ton frere, & Ce fiitît de quelques 
Châteaux &d’autresPIacesfortes;cequi 
fit que luRoi de Navarre,après avoir tâ¬ 
ché en vain de le ramener d fon devoir, 
le. déclara daas Ton Coolêil, Criminel 
deLézo-Majefté an premier Chef, at¬ 
teint k convaincu de félonie & de rébel¬ 


lion , ennemi de la Patrie , & condanr 
né à mort. Il ajoute, qu’aprèscei cclat> 
les deux freres demeurèrent ennemis ir¬ 
réconciliables , & que Don Raymond 
a tant fait entrer à diverlès fois daos Rho- 
da, où Don Sanche étoit alors , un - 

nombre conlïdérable de Bandits dégui- 

fès, qui lui étoient attachés, perça le 
Roi foo frète de placeurs coups de poi- 
gaard. Je rapporte ceci, afin que l'on > 

voie la' différence d’opinions fut un ■ 

Point Hiffotiquc fi important, quoique - 
je ne doute point quel’on ne doive s'en - 

tenir au técitde hctuiEntt, eaconfidc-. • 

ration de les Garant. 
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■■ La nouvelle ne s’en fut pas plutôt répandue, que fes Sujets , ' 

téfolurent d’etf tirer une cruelle vengeance ; mais les AfTaf- N j* E c “ 
H14. fins leur ravirent le plaifir qu’ils fe promettoient de bai- 107*. 
gncr leurs mains vengerefles dans leur fang, en fe réfu- Nav " re ' 
giantà Saragoffe, fous la protedlion d'Almutadir, Roi'de 
cette Ville ( A ). Je ne fçai où l’on enterra le Corps de cet 
Infortuné Monarque : le P. Mot et dit, que ce fut a Sainte 
Marie de Najera. Ce Prince laiffa deux enfans fort jeunes, 
appelles tous deux Garde*, dont je crois que l’un étoit 
bâtard , parce que s'ils euttent été tous deux légitimes, il • 

y a lieu tfe croire qu’ils n’auroient pas porté le même nom. 

Quoi qu’il en foit, comme celui qui fans contredit étoit né 
en légitime mariage, étoit incapable de gouverner a caufe de ' 
fa trop grande jeunette, & que les Navarrois ne vouloient 
nas déférer la Couronne a l’Infant DonRamire, frere de leur 
Roi défunt, celui-ci appella Don Alfonfe fon coufin,Roi de 
Léon &c de Cattille, pour occuper leTrône, après avoir dit 
pofe en fa faveur Les Habitans ae la Province de Rioja Ac de 
celle de Bifcaye, pendant que les Navarrois invitèrent pour 
la même raifon Don Sanche, Roi d’Aragon,à vebir pren¬ 
dre poflettion de leur Couronne. 

Don Alfonfe n’eut pas plûtôt reçu ces avis, qu’il aflem- LaProvf«<* 
bla promptement fes Troupes, & qu’au mois de Juillet il y^ e ‘°^ r 
fe rendit avec la Reine Doiia Agnès fa femme dans la Rio- Roidè^Léo» 
ja , où il fut reçu & proclamé à Calahorra. Il y confirma SrdeCaftiiie, 
le Privilège du Roi Don Garcie fon oncle, & alla enfuitc 
a Najera, où il jura de maintenir les Habitans dans leurs reréunie i 
anciens droits. En aïant fait autant dans les autres Places, eeUed’Ar»- 
il incorpora dès ce moment tout ce Païs ù la Couronne de 8oa * 
Cattille. Cependant Don Sanche,Roi d’Aragon, faifoit la 
même chofe que Don Alfonfe. Il étoit patte en Navarre 
dans le même rems que celui-ci étoit entré dans la Rioja, 

& il avoit été falué Ror ù Païqpelunc. Quoiqu’il y eût 
tout lieu de c/oire , que les deux Rois étant armés pour 
s’emparer de tous les Etats du Monarque défunt, alloient 
fe faire une guerre fanglante » il paroit néanmoins qu’en 
confédération de ce qu’ils étoient tous deux en égal degré 

(J) Zukit » dans le» Indices. I j mai» c'eft une erreur > qui fera releVé# 

* Mariana dit qu*il y en aroit un an- Il St détruite dan* une autre Notre fou» 
tre, appeUéDon Ramira, lequel étoit II Tannée to8«. 

Tainé, & épeulâ une des filles du C id ; 11 


H h ij 



244 H ISTOIRE' GENERALE' 
de parenté, les Prélats & les Riches.r- Hommes de l’un 
c. U£ “ e l’autre parti s’entremirent avec fuccès pour un ac-» - 
107*. commodément raifonnable qui fut, que.chaque Prince * hm. 
conferveroit ce. qu’il occupait, & que la Rivière de l’Ebre. 
ferviroit de bornes à leurs Etats du côté du Midi (A). . 

Dos Alfonfc L’Infant Don Ramire .& fes feeurs. Dona Urraque , 
d'S"frereae Dona Xiroene & DonaMayor,fuivirent.le Roi Don Ai¬ 
de irois forurs fonfe, qui leur donna des revenus. & des Etats-,, en confi-.- 
duMonarque dération de l’étroite, parenté. Don Alfonfc maria Dona. 

• aRt * Urraque. avec le Comte Don Garde Ordonez*de la Fa¬ 
mille Roïale, de Leon, & Dont Mayor avec le Comte- 
de -Mâcon en France. J’aurai occafion de parler ailleurs^ 
de Dona Ximene. Pour Don Garcie, je m’imagine qu’iL. 
mourut dans fatendre jeunçfle : il n’en rien dit de la Reine., 
fa mere. 


T077. En la préfente année 1077. le Saint Pape écrivit de- mf. 
il iefute> de nouveau aux Rois Don Alfonfe & Don Sanche, pourexi- 
Don Sanche, g cr - tr ‘but, en faveur de , 1 ’Eglife de Saint Pierre ; mais > 
de a recon- ’ les Monarques jaloux de. la. liberté de. leurs Roïaumcs, 
«iredu&din 116 voulurent, jamais prêter l’oreille à fa prétention (JS) 

Siège. Pendant que ceci le pafloit,.les deux freres Don Ray-- 

*roM, mond & Don Bérenger , Comtes de Barcelone, vivoient. 

Comtés de*.* en /néfintelligence.-.par. les mauvais confeils de quelques -. 
Bgrçeipno. . Courtifans ntal intentionnnés, qui femoient entre eux la . 

zizanie. Au bruit de leur difcorde,le Saint Pape écrivit 
à Don Bérenger., Evêque de .Girone, de faire tous fes ef¬ 
forts & d’apporter tous fes foinspour empêcher qu’ils . 
n!en vinilènt a une entière rupture (C). . 

Tran/Iattoa Segarde, Abbé du Monallére de Sainte Afra, & Ulda- - 
de»Reliques rie. a’Augufta en. Allemagne,, fouhaitoient fort d’avoir • 

Félix sTrau- q uc lq u e$ Reliques du Glorieux Saint Narciffe,Evêque de •. 

*res, d’Efpa Girone & Martyr. Pour.cet effet, on envbïa un Religieux ■ 
S^*" AI,e ' à Girone avec aes.leitres,.par lcfquelles on fupplioit l’E- 
° ,a£ne ’ vêque, & le» Chanoines de leur en accorder qyelques-unes, 
afin qu’elles fulTent révérées .dans cette .Ville, qui recon- 
noiffoit le Saint pour le premier Pere qui l’avoit éclairée 
des. lumières de. FEvangjle, Le Député étant arrivé à Gi- . 
rone, Don Bérenger fon Evêque, après avoir lû le conte- .- 


(A) Monoitieas ic le fil de l'Kiftoirt Lettre 18. 
daas S an dotal & la 1*. Mouït. (C) Saint Giecoih^VIL, .tînt 6 f ■ 

(e) Saint GlscdiuVIL Line4. {Lettre 16, 



D’ESPAGNE. V PARTIE. Siec. XI. 245 

" nu des Lettres, fit réponfe a l’Abbé Segarde, avec la par- -— ■ ■ 

E >»g”'f S ' de fes Chanoines, que l’onntpouvoit acquief- A 

1Mr . cer à fa demande, parce que le Corps de. Saint Narciffe. 1077I 
étoittout entier ; mais-que pour fa confolation, on lui en¬ 
voie» des Reliques-du Martyr Saint Félix &-d’autres 
Saints. En effet on le» donna aux Religieux avec tous les 
Certificats néceffaires pour les conllater (A ).* 

Don Alfonfe, Roi de Léon & de Caftille, toujours préoc- Aifcinblée 
cupé du défir de faire recevoir dansfes Etats l’Office Romain, d° 

convoqua à Burgos un Concile * oîi concoururent les Pré- caftîiie à * 
lats ôc les principaux Seigneurs* II-y fut réfolu que l’on. Uurgoi. 
quitteroit l’Office Gotique & que l’on fuivroit le Romain. - 
Ce.Décret caufa beaucoup de troubles parmi lesSùjets > de. 
forte qu’après plufieurs contcflations, l’on convint de re¬ 
mettre cette, affaire a la décifion d’un duel entre deux Che¬ 
valiers,-- dont l’untiendroit pour l’Office Romain & l’autre ’ 

S mr le Gotique, & que l’on obferveroit l’Office dont le ■ 
éfenfeur. demeurerait le-Vainqueur. Le combat fe fit 
& le Chevalier, qui foutenoit l’Office Gotique-, fort» vi- - 
cio ri eux ; mais rien ne put faire changer au Roi de réfo- 
lution (B). L’on dit auffi qu’il fe fit encore d’autres preu¬ 
ves, dont l’une fut. de jetter les Miffels au feu, 6c que.le 
Gotique ne fut point -endommagé des flammes, 
nu, Ann d’illuftrer la Ville de Burgos , le Roi - Don Sanche 107g. 

y transféra de Gamonal le Siège Epifcopal, marquant pour <r Tia "J! at, ? a 
l’Eglife le Palais qu’il avoit dans cette Ville, & qui eft au- pifcopai*! * 
jourd’hui la Paroiffe de Saint Laurent (C). Borgo». 

Don Raymond , Comte de Barcelone, céda dans cette • Accord entre 
année à Don Bérenger fon frere-, par envie de le contenter - 4 ^ Barce- 
& d’entretenir avec lui l’union fraternelle, le tribut, que lone. 
païoit le Roi de Saragoffe (D). 

On célébra a Girone un Concile oh préfida Amattrs, Evé- Concile IV* 
qiie d’Oléron, Légat du Saint Siège, & oii affiflerent avec de U0Be ' 
ce Prélat Bérenger, Evêque d’Ofione, Raymond d’Elne, 

Raymond de Rhoda, Pierre de CarcafTone,UmbertdeBar- 


(A) lettre de Don Bérenger dans || (D) Monument dans Diago. 

PVsadxs, Lie. 4. Cbap. 7}.' Diago , Il " * Mariana veut qu'iHë (bit tenu 'en 
nx Ma* ca 3c d’autres. Il 107 g. C’eft ainfi tjue familier arec l’A- 

(B) ÜoN Pelaci, les Annales de Con -Il nacllronifme 8t le Paracbromïme , il ■ 
poAelle, Don Rookric, & plufieurs II donne taoidt dans l'un, tantôt du ou 
Privilèges. ■ Il l’autre. - 

(C) Le Privilège dans $At>DOVAt. Il 
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" < celone, Guillaume de Convenæ préfentement Cominges, ' 

A "j* *c & Fulcus Vicaire de celui d’Urgel. Il s’y fit treize Cations 

107s. qui tendent îi détruire la i>ymonie,ît arrêter l’incontinen- uut. 
ce des Prêtres & des Diacres, & a conferver les droits des 
Eglifes pour les Dîmes & les Prémices (A). 

Mort «TAI- Cette année ou la fuivante mourut Almenon Roi deTo- 
léde, laiflant’pour iuccefleurk fa Couronne Hiffcm fon 
Hiflcm Von fils, après l’avoir très-inftamment recommendé à Don Al- 
Cictefeur. fonfe, Roi de Léon, avec qui il avoit toujours entretenu 
une fincére amitié, & fur la probité duquel il croïoit pou¬ 
voir faire d’autant plus de fond , qu’il en avoit éprouve des 
effets, qui ne lui laiffoiect aucun doute. C’eft le témoigna¬ 
ge que rend Mariana d’après un Livre du la Sainte Eglife 
de Tolède, qui marque l’Hégire 4071. laquelle commença 
le quatorzième jour de Juillet de cette année, de forte que 
l’année delà mort d’Almenon comprend une parie de cel¬ 
le-ci & de la fuivante *. 

107». Don Alfonfe ne quittoit point le projet qu’il avoit for- iut. 
mah'danfle» raé de faire admettre dans fes Etats l’Office Romain, & d'en 
Roiaumia de ôter la Gotique. Pourparvenira fesfins, il députa au S.Pon- 
Léon & de tife Grégoire VII. une perfonne avec quelques préfens 
1 pour l’Eglife de Saint Pierre, afin de le prier d’envoïer 
un Légat, fous l’autorité duquel on pût exécuter ce qui étoit 
déjacommencé. Saint Grégoire fenfible à la dévotion &aux 
foins du Roi Don Alfonfe, fit partir pour l’Efpagne, avec le 
tître de fon Légat, Richard, Abbé de Saint Viélorde MaF- 
feiile, & Cardinal, créé par Aléxandre II. pour l'effet qu’ils 
fouhaitoient tous deux : parla même occafion il lui fit te¬ 
nir une petite Clef faite des limailles des chaînes de Saint 
Pierre. Richard fe rendit en Efpagne & y fut très-bien re- 
^u. On travailla auffi-tôt avec chaleur au changement de 
l’Office Eccléfiaftique , & pour cette fois l’Office Romain 
demeura établi, avec le confentement du Roi &c des Pré- ' 
lats (B). 

Le di»îfîon Comme les deux Comtes de Barcelone, Raymond & Bé- 
m > ie* U deiu' ren S er > continuoient toujours de vivre en difeorde , le 
Comtes de Saint Pontife Grégoire VII. chargea Amatus , Evêque 

[A) Le P. Hajcdouin > Ton. II. des JJ ‘Itparoîi que Mariana n’a pas (bit 
Conciles dans l’Appendice. grand cas de l’année de l’Hcgite, qui lui 

(B) S.Gatcoiaf. VII. Lir.r. lettre «. Ilétoit indiquée, puifqu’il met la mort 
Don Pelaos , Pon Rooeeic 8c d’au- J j d’Aime non foui l'an 1077. de ). C. 

1res. 
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"-- d’Oléron, d’aller ménager entre eux une réconciliation, de --- 

FAOMi/* crainte qu’a la faveur ae leur défunion, les Mahométans ^ DB 
U17. n’entraflent dans leurs Etats. Il lui donna ordre auili de /Ô79. 
vifitcr les-Monafléres de Catalogne, & d’en examiner la Barcelone. 
Difcipline Régulière (A). 

HifTcm, Roi de Tolède, termina fa vie cette année * , Mon <THi£ 
& fut remplacé fur le Trône par Hiaya fon frcre, dont les S”},’.®/}! 
moeurs étoient bien différentes des bennes, comme on le ie°rempjace!* 
verra dans la fuite (B). 

En cette même année, lé Roi Don Alfonfe, qui travail- ta Réforme 
lôit toujours avec zèle a l’exaltation de la Religion, vou- ah£ 
lut perfedlionner entièrement la Difcipline Monaltique dans gun. 
le Monaflére de Sahagun, & follicita Saint Hugues, Abbé 
de Clugni, de l’y faire fleurir avec la' même ferveur & la 
même régularité, que l’on obfervoit dans fon Monaflére. 

Saint Hugues condescendit aux défirs du Roi Don Alfonfe,, 

& lui cnvoïa deux Moines, appellés Robert & Marcellin. 

Don'Alfonfe les reçut avec une grande iatisfa&ion, & fie 
Robert Abbé du Monaflére de Sahagun. Celui-ci travailla 
a la réforme avec tant de vigueur , que les efprits s’aigri¬ 
rent ; mais il avoit trouvé le moien de s’infinuer dans les 
bonnes grâces du Roi & de la Reine, qui ne faifoient rien 
que par fes confeils, lefquels étoient oppofes h ceux du 
Légat Apoflolique, quoique j’ignore fi ce fut- au fujet du 
tribut que le Pape prétendoit être en droit d’exiger de 
l’Efpagne, ou fi ce fut à l’occafion du changement de l’Offi¬ 
ce Gotique (<?). 

ni*. Le Cardinal Richard étant de retour de fa Légation , ren-' t 0 8o. 

dit compte au Saint Pontife Grégoire VII. de ce qu’il avoit Richard, U- 
fàit. A peine étoit-il arrivé, que le Saint Pape le renvoïa 
en Efpagne, pour cafièr le mariage du Roi Don Alfonfe 
avec Dona Agnès, k caufe de la proche parenté qu’il y avoit ' 
entre cette PrincefTe & Agueda première femme du même 
Monarque, & pour excommunier Robert, Abbé de Saha- 


(Ai La Marra Ht'fanicé. 

(B) Don Rodemc St d'autre*. 

(C) Privilège de Sahagun dan* Yc- 
»ft Tome III. FeuiL 179. 

* Suit art Mariana, qui fixe en 1077. 
la mort d’Almenon , & qui ne donne 
qu’une année de Régne a Hiflèm fon 
ils, celui-ci a dh mourir en 107t. 


(Mai* comme il eft confiant, aiflfi qu’il 
acté obfcrvédan* une Nottefous l'an 
107g. qu’il ■ commis un Parachronifme 
Cur l'année danalaqueilrmourot Aime- 
I non , on t'apperqoit facilement que Ion 
I qppofidon ici avec la Chronologie de 
I Ftnntiut, en eft une fuite.- 


i 
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■ ^ ; 1 — gun, & l’éloigner de 1 a perfonne facrée de Don Alfonfe. 
hs jfc. P * ^ a ' nt Grégoire écrivit en même tems H Saint Huguej, Abbé E 
1*09o« de Clugni, de rappeller les Moines de fon Monafiére, qui 
étoient répandus en Efpagne, & de renfermer Robert. 
Ucaffelem»- Richard le rendit avec fes inflruflions dans les Etats de 
deifoosfdè ^on Alfonfe, qui lui permit de remplir fa Légation. Ainfi 
CaûiHe avec le mariage de ce Prince avecDona Agnès fut déclaré nul ; de 
Dona Agnès 1 , forte que Dona Agnès aïant été contrainte de foufcrire à. la 
pocrcaufe de fop arat ; ont époufo dans la fuite Elie, Comte de Lemans *, 
comme Je dit Qlâeric Vttalis, au Livre X.pag. 78 y. & com¬ 
me il ell prouvé par Jean Baile dans l’Hiftoire des Ducs de 
Guêne , & par plufieurs autres. L’Abbé Robert aïant aufli 
été renvoïé a fon Monaflére, Don Alfonfe, qui fouhaitoit 
ardemment que l’on obfervât à Sahagun la Difçipline de 
Clugni, fit demander de nouveau à Saint Hugues des Moi¬ 
nes douésde toutes les qualités néceflaires pour réuflir dans 
la Réforme. Sa-nt Hugues ,,par complaifance pour Don 
Alfonfe, lui envoïa plufieurs.Religieux d’une grande ver¬ 
tu & d’un profond fçavoir,& entre autres un nommé 
Bernard, natif d’Agen en France.,.lequel avoit porté les 
armes dans fa jeuneife, & .s’étoit enfuite réfugié au Port 
Bernard, de la Religion. Bernard & fes Compagnons furent tcès- 
Maine de bien reçus du Roi Don Alfonfe, qui charmé de remarquer 

Art^'dè Sa- dans le premier, outre la fcience 6 c la piété, beaucoup de 
Juguru prudence & de douceur, engagea les Moines de Sahagun,, 
de le choifir pour leur Abbe, difant que perfonne n*etoit 
plus propre que lui k établir dans ce Monaitére la Difci- 
pline de Clugni ( 4 ). 

te Roi de Après que l’on eut caÏÏc le mariage de Don Alfonfe 
clftîuf *é- avec Agnès, le Roi de Léon & de Caflille fongea a fe 
poureenuoi- remarier. Sur le récit que l’Abbé Don Bernard lui fit des 


(A) S. Grégoire -VII. Liv. 8/ 
.I.etire i. & 4. Privilège de Sahagun 
dam Vej*e», Tom. III. FeuiU. 17V. 

* Mariaoa, qui n‘a point’en conooif- 
tâoee du.lêcond mariage deDoça Agnès 
ni de la caiTarion de loo premier avec 
Doo Alfonfe, Roi de Léon & de Caflil- 
iej'afak mourir ver» l'an ro7è-aiofique 
l’on en peut juger par le fil de fit narra- 
tioo. Il nte paroit aiTer inutile de m’é- 
,tendre ici, pour prouver Tes erreur», 
•prêt 1er autorité! que Fsuxras pro¬ 


duit; je me comenterai feulement d'oh- 
lérver , qu’il prend Dona Agnèt pour 
la premiers femme du Roi Don Alfoo- 
le, quoiqu’elle fut la fècoode , comme 
on peut déjà l'avoir remarque. Sa mé- 
prilêvieot faut doute de ce que letna- 
riage de Doo Alfonfe avec Dona Agu- 
de,dout Ferrerai fait meatiuo mut 
année 10 67. ne fin point confommé, 
on plutôt de ce que le même Mariant 
l’a iguoré , puilqu'il .n’en dit pat le 
mot, 
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- qualités de Dona Confiance, fille de Robert I.DucdeBour- - — ~ — 
gogne, & dejla Ducheffe Ermengarde, il chargea le même An j NE E c DC 
Abbé de négocier cette affaire, qui fut confommée fur la fin ioSo.’ 
•de cette année ; de forte que Dona Confiance étoit en Efpa- Wmoiioc», 
; gne 1 annee fuivante (J). tance. 

Le-,9. d’Avril Jeudi-Saint, on fit au Monaflére de Saint Tranfladon 
Jean de la Pegna, la Tranflation du Corps de Saint Inda- s^indafétiuj, 
letius, un des fept premiers Evêques, que les Saints Apôtres un des pre- 
•Pierre & Paul envoïerent en Efpagne,où il établit fon 
Siège a Urci, à laquelle Almérie répond aujourd’hui avec auMos 
peu de différence. Ebretmus, Moine François, qui vivoit naftére de S. 
dans ce même tems, décrit fort au long ce qui y donna oc- Je" 1 * 1 * *** 
cafion. Sanche, Homme également recommendable .par fa B 
vertu & par fa piété, étoit alors Abbè de Saint Jean de 
.Ja Pegna. Fâché de ne pouvoir avoir dans ce Monaflére 
quelque iiluftre Relique , il penfoit continuellement aux 
•moïens de procurer cette richefle a fon Abbaye. Il avoit un 
parent,qui aïant pris le parti des Troupes, avoit quitté 
•.fa Patrie, & étoit pafle au fervice d’Alcamin Aben-Habet, 

Hoi de Séville, qui lui avoit donné une Compagnie. Cet 
Officier , qui s’appelloit Don Garcie , forma la réfolution 
■de retourner voir l’Abbé de Saint Jean de la Pegna & fes 
autres parens, &c d’aller enfuite en pèlerinage a Saint Jac¬ 
ques. 

Don Garcie arriva enfin a Saint Jean de la Pegna, Se y 
.fut très-bien reçu de l’Abbé Sanche. Pendant le féjour qu’tl 
y fit, l’Abbé l’entretint, par forme de converfation, du défir 
.ardent dont il brûloit cFavoir quelque Saint Corps , pour 
illuflrer ce Monaflére. Son parent, charmé de pouvoir 
l’obliger,lui offrit de lui .procurer le Corps de Saint In- * 
daletius, premier Evêque d’Urci, pourvû qu’il le fît ac¬ 
compagner de deux Religieux., qui .fe chargeroient d’ap¬ 
porter ce précieux Tréfor. L’Abbé aïant faifi avec ardeur 
cette propolîtion., Don Garcie lui dit de tenir les deux Moi¬ 
nes prêts pour fon retour de Saint Jacques, & prit enfuite 
congé de lui, pour aller vifiter le Corps du Saint Apôtre. 

Après que Don Garcie eut rempli Ion vœu, cet Officier 
retourna a Saint Jean de la Pegna, où il trouva les deux 
Moines qui dévoient l’accompagner, en état de partir : Tua 
-..étoit Evance, Sacriftain du Monaflére, & l’autre Garcie, 

Piuficurt Privilège*. 

Tomt lit 


lï 
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• «jni un.. tous deux très-propres pour l’affàire dont il .s’agifïoit. Don-"" “■ - 
Garde aïant ait adieu à l’Abbé fon parent, partit avec E *‘ c “ 
jqJo, ^ les deux. Moines pour l’Andalou fie. Lorfqu’ilfutdans cette un. 
Province^ il trouva oceafion,a la faveur de la guerre que : 
les Rois de Séville 6c d’Almérieie fàifoient, d’entrer avec 
les deux Moines dans Pechina, qui eft à une lieue" & de- - • 
mie d’Almérie. Dieu leur aïant fait connoître l’endroit, 
où étoh le .Corps du. Saint Evêque & Martyr Indaletius, 
les Moines fe difpoferent ù enlever de l’Eglifè ce précieux 
Dépôt. .On trouva fur la Tombe une Pierre avec une Inf- 
criptionqui portoit, que ce Saint repofoit dans ce Lieu; 

& dès qu’on découvrit fes Reliques , il en exhala une 
Odeur Célefte, Les Moines extrêmement- joïeux d’une li 
hfiureufc découverte,.emportèrent le Saint Corps, 6e re-• 
prirent, la route de leur Monaftére , avec des Lettres de 
Tecommendation pour le Roi de Dénia & de Valence. Ils 
arrivèrent heureufement dans le Roïaume d’Aragon, 6c 
envoïerent devant eux un Exprès, pour donner avis a leur 
• Abbé du fuccès de leur voïage. On peut facilement juger 
de la joie que l’Abbé & tous les Moines fentirent a cette 
nouvelle. Aufli-tôt ils en firent part au Roi Don Sanche , 
gui. étoit alors en retraite chez eux , pour paffer ces Saints 
jours dans la «méditation furie Myftére.de là Paillon de- 
Notre Seigneur Jefus-Chrift. Don Sanche apprit avec une 
extrême fatisfâtflion la faveur que Dieu venoit d’accorder 
h ce-Monaflére. Le Saint Corps fut donc reçu a Saint Jean 
de laPegna avec une Procefiion folemnelle le Jeudi-Saint, 
après la célébration des Offices : tous les Peuples de ces 
Quartiers l’y révèrent aujourd’hui avec beaucoup de dé¬ 
votion,. Quiconque voudra voir ceci décrit plus au.long , 
pourra lire les Adles de cette Tranflation, dans 7 amayut au : 

? . d’Avril,' Ôc dans les Bollandijles au 29. du même mois. . 

_ lufieurs placent cette Tranfiation en l’année 1084. mais 
je la mets en la prélènte année, parce que le. Jeudi-Saint y 
efl tombé le 9. d’Avril. 

Irruption de Dans cette même année, Dôn Sanche, Roi d’Aragon . 

RéTa**ragoa de Navarre, curieux d’étendre le Nom de Jefus-Chrift, . 

&À* Na»arre & de reculer les limites de fes Etats, fe mit en Campagne 
la tête d’une nombreufe Armée , a deflfein de .faire la •. 

«aot. guerre aux Mahométans de Saragoffe 6c de Huefca. Il in- 
fulu Corblno , -6c s’en empara , après, quoi iL alla en « 
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“ faire autant a Pretela. Au bruit de ces hoflilités, les Nfaho- —— 
m étans de SaragolTe & de Huefca réunirent leurs Troupes, An j* c. 
uta. & marchèrent a la rencontre du Roi Don Sanche, qui s’a- 1080. 
vança fièrement pour les combattre. Les -deux Armées ne 
furent pas plûtôt en préfence, que l’on en vint aux mains 
avec beaucoup d’ardeur de part & d’autre ; mais Don San¬ 
che & fes Soldats, protégés de Saint Indaletius, demeurè¬ 
rent viétorieux, & enrichis des dépouilles des Infidèles -, 
dont ils firent un horrible carnage (A). 

A Tolède les Mahométans, de même que les Chrétiens, H raja <* 

. gémiflToient fous le joug infuportable de la tyrannie d’Hiaya i r ° 

leur Roi. Ce Prince, bien different de-fon pere & de fon 
frere, étoit cruel, lâche, & fi fenfuel, que pour aflouvir 
fa brutalité, il déshonorait fes Sujets, & les furchargeoit 
d’impôts. Par une conduite fi affreufe, il s’aliéna tellement 
les efprits, que les Grands & le menu Peuple fouhaitoient 
ardemment de fecouér un joug fi infuportable, quoiqu’il 
paroifle qu’ils ne prirent point encore des mefures pour y 
.parvenir (B). 

*iif. Hiaya, Roi de Tolède, continuoit cependant de fe con- »o*i. 
•duire en Tyran, & de fe rendre par l'a de jour en jour 
plus odieux. Les Mahométans de cette Ville, laffes enfin Don Aifoofa 
d’être la vidlime de. fes injuftes caprices , réfolurent de fe * *’em p arer 
fouftrahre à une Domination qui leur étoit fi fort à charge. * eur 1 
Prévenus en faveur des qualités aimables du Roi Don Ai- 
fonfe, ils délirèrent de l’avoir pour Souverain , & com¬ 
mencèrent de lier avec lui des intelligences lecrettes, s’of¬ 
frant de lui faciliter la conquête de Tolède autant qu’il leur 
feroit polfible. Quoique le Rfti Don Alfonfe comprît que 
cette entreprifç fouffroit de grandes difficultés , il ne crut 
pas devo’r rejetter la propofition. Né avec un cœur noble, CeMonarçn* 
il voulut au contraire éprouver la fortune ; c’eft pourquoi, rc'Xns*!' 1 '^ 
aïant rais fur pied une groffè Armée , tant d’infanterie, Rowumed* 
que de Cavalerie, il pafla avec elle les Montagnes, qui le- 

Î iarent les deux Caftilles, & entra dans le Rdiaume deTo- 
éde, oh il fit des dégâts épouventables. Il prit quelques 
Places fortes, &^e m’imagine que Madrid,où j’écris ceci, 

Olmos & Canales, furent de ces premières Conquêtes (C). 

M) Monument «Je Saint Jean «Je la.jl -ÇB) Don Rodf.hic & d’autres, 

Pegna, Je Moiae de cette Maifon , le 11 (C) Don Pelage , Don Rootnc, 

P. Mourr & d'uutrei. jj 81 Don Loc. 

VUj 
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■■ ■ ■ Je mets le commencement de cette guerre en la préfente 

ASN j- C. ° E ann ^ e > parce que Don Pelage , Don Roderîc , D'ok Luc t 6 c-. B *l 0 °^ 1 " 
ioSi.’ d’autres difent, que le Roi Don Alfonfe porta le fer 6 c le m*. 
D!fl««Uon ^ cu ^ ans Province de Tolède quelques années avant la. 
pour fixerTe conquête de la Capitale de ce-Roïaume. D’ailleurs , cette. 
commence- Ville aïant été conquife quatre ans après , il ne paroît pas» 
euer't' vraifemblable, que Don Alfonfe s’en fût emparé, lans avoir» 
fournis auparavant les autres Places fortes qui fe trouvoient; 
fur fon partage, & qu’il- aurait été dangereux de laiffcr> 
derrière lui, fi elles ne lui avoient pas été foumifes. Ainfi 
toutes les conquêtes des Places du Roïaume-de Tolède,-, 
telles que fontUzeda, Talamanque, Guadalaxara,Maque- 
da. Sainte Eulalie ^.Talavera, &c. ont fans doute précédé, 
celle de la Capitale. En effet, outre cjue toutes ces expé¬ 
ditions ne peuvent appartenir a l’anneede là prife de To¬ 
lède , on ne voit point que Don Alfonfe ait été. en guerre, 
dans les années, qui ont fuivi immédiatement la redditions 
de cette Ville. Il fuit donc que toutes ces conquêtes ontété* 

Faites avant celle de Tolède. Ajoûtons encore,que le mê¬ 
me Don Alfonfe.déclare dans le Diplôme, par lequel il - 
aflïgne des revenus à< la SainteEglife da Tolède, que la> 
conquête de cette Ville lui. a coûté'quelques années det 
guerre-, dans lefquelles il a livré diver^combats, & s’efl> 
emparé de differentes Places-, qui font celles que j’ai mar¬ 
quées, 6 c qu’on verra dans la fuite. Jé me conforme encore, 
à l’ Archevêque Don Roderic, qui dit, que quatre années au¬ 
paravant Don Alfonfe ravagea leRoïaume de Tolède* 
fans-avoir égard a ceux qui prétendent, que ce fut huit; 
années avant la reddition de ectte Place, puifqu’il faudrait.- 
que cette» guerre, eût commencé . du tems » d’Almenon» 

6 c d’Hiflem, pour lefquels le. Roi Don Alfonfe, fi jaloux.-. 
du point d’honneur, ccmferva toujours une ferme amitié., 
twipiondu- Don Sanche Ramirez, Roi d’Aragon .& de Navarre,, 
ct^farTe** 0 également jaloux ■ de I’aggrandiffement du Chriftianifme,, 

Terres de* fondit aulfi avec fon Armée fur les Terres des Mahomé- 

Jcfidéles. W ns fes voiiins; il y aRIégea Boica, qu’il emporta, d’af—- 
feut (A). 

(A, Monument de Saint Jean de h fié P. d'Orlcaor, mettent aufli tontes- 
Pegna Bc le Moine de cette Maifon. le- Conquêtes que le Roi Don Alfonfe 

* Ceci peut ferriri corriger Mariana, fitavant celte Je Tolcde, comme une ■ 
qui veut que cette guerre ait coraitwo- fuicedccette dernière : le I.eâcur peut 
céda faa <o 7 P. Le même Ecrivain , fie juger du aedit qu'ils métitetu. 
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Pendant que ces deux Princes fe rendoient ainfi la ter - 

reur des Mahométans, deux freres,, Don Raymond &c Don Atî j £ * c D6 
Bérenger, Comtes de Barcelone, vivoient enfemble dans iau] 
une grande défiance,-A cette vûe les Prélats & les princi- Méfiotellï- 
paux Seigneurs, qui craignoient que ces deux Princes n’en f e ' nc j : eu e ï att0 
vinifient a une rupture ouverte, travaillèrent W en préve- Comtes de 
nir les fuites, & eurent: la confolation de ménager entre ?Æ Cel ? ne ’ 
eux un accommodement, pour la sûreté duquel les deux PI? *’ 
freres fe donnèrent réciproquement des ôtages (A). ■ 

Le i 5. de Mars mourut le Glorieux Saint Sifebut, Abbé 
du Monallére de Saint Pierre de Cerdagne , où l’on révéré £j°ebut', S Abi 
Ion Corps (B). bé. 

Don Alfonfe, Roi de Léon, continua cette année la EspddiuW 
guerre contre Hiaya, Roi de Tolède. Je m’imagine qu’il Aifonft^aw 
rentra dans les Etats des Mahométans par les Montagnes les Etats 8 
d’Avila, au pied defquelles il repeujpla & fortifia Efcalo- ,cl ’ Hîa y a - 
na, ,pour en- faire une. Place frontière. Confidérant', que. 
pour couper les vivres aux Maures de Mérida & de Bada- 
joz, il'étoit nécefiaire de s'emparer de Talavera, il en fit le 
fiége -, la prit & y mit une bonne Garnifon : il emplois: 
eniuite le .relie de la Campagne a ravager tout ce qu’il ne. 
put pas conquérir (Ç) v 

En Décembre de cette même année. Don Raymond ,. Don Rajr- 
Comte de Barcelone, allant a Girone, fut afiafiîné par une ^ 
troupe de Scélérats près-d’un endroit appellé Pertica-de- ion e , afliffi- 
Oflor. 11 laifia de Matilde fa femme, qui étoit de la famille d4 - 
des Normands de Sicile ou d’Italie , un-fils très-jeune , ap¬ 
pelle de fon même nom, duquel Don Bérenger Ion oncle 
prit la tutellè. Quelques Hiltoriens *"ont faulfement attri¬ 
bué a Don Bérenger la mort de fon frere, comme le prou-' 
vent Diago & de Marca. 

Tandis que Don Alfonfe faifoit la guerre îi Hfaya , Roi ^AbenfîaBet/ 
dé Tolède, Aben-Habet, Roi de Séville, réfolut âulïî d’en 
faire autant, à la follicitation fans doute de plufieurs Ma- guerre à 
hométansTolédains. Ce Prince Mahomctan palïa la Sier- 


(A) Diago. accoutumé 1 adopter toutes les Fkbles , - 

(B) Monumcns «fe c« Monaftére, la n’a pas cru devoir rejetter celle-ci. Qui- 

P. Masulon dans les Annales des Bé- conque leroudra voir bien réfuté,pourri 
djétint lire Diago dans le Ghap. lu. du Livre 

(C) Don Pelât» , Don Rodsric , t. de Ton Hiftoirc»dcs Comtes de Bar- - 

StiDoN Luc. celont.- 

* De ce nombre eû Mariana, qui 
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" ra Morena, & prit Calatrava & plufieurs -autres Places dans ■■■■-■-- 

Manche*, fans qu’il me foit poflible de les nommer. 

1081.* Don Roderic &c d’autres afTûrent qu’Aben *.Habet donna u*e. 
pour dot à Zaïd fa fille, lorfqu’il la maria avec le Roi Don 
Alfonle , Confuegra , Uclès , Cuenca & d’autres Places > 
comme elles étoient toutes du Roiaume de Tolède, il fuit 
qu'il a dû s’en emparer, & qu’il l’a fait cette année ou les 
années fuivantes. C'ell aufïi ce que donne entendre Don 
Roderic , lorfqu'il dit qu’Hiaya eut la guerre à foutenir , 
non feulement contre Don Alfonfe, mais même contre les 
Mahométans. 

io8j. Le Printems fuivant, Don Alfonfe fe remit en Campa- uni 
Don’Alfonfe S ne contre Hiaya. Après avoir pourvû à la fûrete de Ta- 
fur le Roi de lavera, il afliégea Maqueda & la conquit. Il alla enfuite 
Tolède. en faire autant à Sainte Eulalie, de forte qu’il fubjugua tout 
le Pais qui s’étend le long des Montagnes, depuis Tala- 
vera jufqu’à Madrid, h l’exception des environs de Tolè¬ 
de (A). 

de ?r fl n 8 *)on ^ ernar< ^ ^e Sahagun paffa a Rome par ordre du 
fournis Tu Roi Don Alfonfe, pour demander que fon Monaflére fût 
jorifdiaion entièrement exempt de la Jurifdiélion de l’Evêque Diocé- 
sTim'wV 10 ^ a ‘ n > & uniquement fournis à celle du Saint Siège ; ce quil 
obtint par une Bulle du Saint Pape Grégoire VII. (B). 

Don S»nche En cette même année Don Sanche Ramire2, Roi d’Ara- 
foire’lTguer- S on & de Navarre, P orta auffi la guerre chez les Maho- 
re *ur Maho- métans fes voifins, & inflllta Grao, dont il s’empara. Pour 
aiéuni, & couvrir fes Etats, il fit repeupler & bien fortifier Ayerhe 


{-*>) Don Pelage, Don Roderic 
4c Don Luc. 

(B) Yepes , Tom. III. Feull. 180. 

* L*Abbé de Vtyrac , qui a lû ce paf- 
ftge de Feureeas', 8c en a voulu don¬ 
ner la Traduâion , attribue ces Con¬ 
quête! à Don Alfonfe, & marque que 
ce Prince le! fit fur Aben-Habcti Son 
erreur vient d’une foute d’impreifiou, 
qui fe trouve dans Fermeras,& 
qui n’eft point reâihée dant l’E rr»t». 
Cependant il auroit pû s’ên garantir, 
a il eût foit attention que Calatrava 4c la 
Province de la Manche foifoient partie 
dttRoyiume JeToléde,* que quand mê¬ 
me tout ce Pat! atàroit appartenu au Roi 
de Séville, Don Alfonfe Roi de Léon 
4c de CalHUe, u’auroit pai été pafier 


la Sierra Morena, qui étoit au centre du 
Pais ennemi, pour rabattre enfiiite dam 
une Province, qu’il auroit d’abord lalf- 
fïe derriérelui, Bc dans laquelle il n’au- 
roit pû rentrer qu’en repayant par la mê¬ 
me chaîne de Montagnes. D'ailleurs 2a 
feite même du récit 8 c les obfervarions de 
Feuler as, auraient dû encore lui fer- 
vir de préfentatif. Telles font les mirons 
qui m’ont porté 1 donner 1 Aben-Habet 
des expéditions, que l’Abbé de Vayrac 
donne icil Don Alfonfe, 8t que Ferrb. 
ras lemble foire foire par ce même Mo¬ 
narque Chrétien, contre toute vérité & 
vraifemblance, tant une faute d’impref- 
fion peut foire effet fur ceux qui ne li- 
fent que pour lice. 
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& Loarre, afin d’empêcher que les Mahométans ne Tmfient ' 

faire des incurfions de ces cotés-là. Sur la fin de l’année Anhe ' k »« 
mm. il livra une. bataille aux Infidèles près de Piedra-Piû- /ôsf." 

da (A).. fortifie Ces 

me. Don Alfonfe , Roi de Léon , néfolu d’achever là Con- pro ““^ K *- 

3 uête de tout le Païs du Roïaume- de.Tolède, qui s’étend E^dYtoni 
epuis les Montagnes jufqu’au Tage, ouvrit la Campagne d» Roi Roi 
dès que le Trintems reparut. Ne rencontrant aucun obfta- 
cle a fes entreprifes, il rangea fous fon obéi fiance Tala- d’Hiaya. 
manque, Uzeda , Hita & Guadalaxara, de forte que toute 
cette Contrée lui demeura foumife. Quelques-uns difent, 
que pour faciliter le paflage d’une-Cafiille à l’autre, il peu¬ 
pla Buitrago (JB). 

Au bruit de ces Conquêtes , le Roi de Saragofiè, effraie II court rît 
de fçavoir les Armes de Don Alfonfe fi près de fes Fron- rie. 

tiéres, & craignant que ce Prince n’allât envahir fes Etats, 
forma le déteilable projet de le faire aflafiîner. Pour cet 
effet, il ordonna h un de fes Généraux , appellé Aben-Fa- 
lix, de feindre d’avoir- reçu de lui quelque fujet de mé¬ 
contentement, d’enlever le Château de Rueda, fur le bord 
delà Rivière de Xalon^ cinq lieues de Saragofiè, de faire 
appeller Don Alfonfe , fous prétexte de le lui remettre ,. 

& de tuer cé Prince, lorfqu’il entrerait dans la Place. Le 
perfide Aben-Falax exécuta fi bien ce que fon-Maître lui 
avoit ordonné, que l’on crut qu’il s’étoit réellement fou- 
levé.' Il fit fçavoir au Roi Don Alfonfe ; que mécontent du- 
Roi de Saragofiè, il-s’étoit révolté avec cette Fortereflè» 
mais que trop foible pour la garder,-il étoit déterminé de 
là lui livrer, s’il vouloir accourir atyffûtôr avec des Trou- 
pes* lui fàifant entendre que }a pofiefiion de cette Place, , 
lui ouvrirait une route pour la conquête de Saragofiè. Don 
Alfonfe donna facilement dans le piège qu’Aben-Falax lu! 
tendoitlde forte qu’il fe mit auifi-tôt en marche avec un- 
Corps de Troupes choifies. Arrivé devant le Château, il 
fit dire a Aben-Falax de lui remettre la Place ; mais le 
Fourbe répondit , .qu’il ne s’enj défaifiroit point ,. que 
lé Roi ne vînt en perfonne en* prendre pofiefiion. Sur 
cette.réppnfe, & fur. ce que le Mahométann’étoir pas forti * 

Annales deCompofleUe, le I j (B) Don Pnues, Don Koosaie , . 

Mata» de Saint Jcaa delà Pogna. JJSiüoaLuc. 
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t *~~ pour allerau devant du Roi Don Alfonfe, les Généraux • 1 
AN T e. CE conçurent de grands foupçons, &c s’oppoferent fortement 
.1.0*4. a.ce que le Roi entrât dans le Château.. Ainfil’on fit dire nu. 
. au Traître que le Roi n’iroit pas, & qu’ainfi il falloit qu’il £e 
déterminât à livrer le Château aux perfonnes tpie ce Mo- 
.narque enverroit .de fa part. Le Traître au defefpoir de 
ne pouvoir exécuter fon abominable projet dans toute fon 
étendue, réfolut de le confommer au moins en partie. Pour 
cela, il fit réponfe, que le Roi n’avoit qu’a envoïer telles 
Mort de plu- perfonnes qu’il jugeroit à propos. Don Alfonfe peu foi- 
ieuraperion- gneux de prendre fes fûretes avec cet infâme Mahométan,, 
envoïa l’Infant Don Ramirc de Navarre *, qui étoit marié 
aiou. ,a " avec une fille du Cid , l’Infant- Don Sanche de Navarre, 

.frere du Roi Don Sanche de Pegnalen, le Comte Don Gon- 
-çale de Salvadores, le Comte Don Nune de Lara, & quel¬ 
ques autres Seigneurs de grande diffindlion. Mais à peine 
■Jurent-ils entrés dans le Château, que le Perfide Aben-Fa- 
lax fit lever le Pont, & ordonna à fes Satellites de les 
égorger. Le Roi fut vivement touché de la mort tragique 
des deux Princes & de tant de braves Officiers, & voulut 
la venger par la prife du Château, où il comptoit faire 
main baffe fur le Mahométan ,& fur tous ceux qui y 
étoient avec lui. Il donna plufieurs affauts à la Place; mais 
tous fes efforts furent inutiles, par la vigoureufe réfiflance 
d'Aben-Falax, qui avoit bien pourvû le.Château de Trou¬ 
ves , d’Armes & de Vivres. Voïant donc qu’il ne pouvoir 
tirer raifbn de cette perfidie, il retourna dans fes Etats , 
après avoir racheté les Corps des Infants & des Comtes , 
pour leur donner une fepulture convenable, qu’ils reçu¬ 
rent , les premiers dans le Monaftére de Najera, de les au¬ 
tres «dans celui d’Ona [A). Tes Mémoires d’Aragon placent 
■ce funefte événement en cette année, les Annales de Com- 
fojlelle en l'année précédente, & les Annales de Tolède deux. 
années plus tard î mais le Tçllament du Comte Don Gon- 

(A) Les AnnaleideContplute ,8c de 11 deux le nom de Garcie, comme Fer et- 
Toléde, Don Rodemc, le Moine de II «as l'a marqué fous l'an 107A.de J. C. 

•S. Jean de U Pegna&les Ann. d'Alcala. Il on trouve dan» ie J.ivre j. des Recher- 
• Mariaea »eur que ce Prince ait été le II chesHiftoriques desAntiquités duRoiaji- 
fis aîné duKoiDocSanchedePegnalen ; Il medeNavarre, par le P. Moret, Cbap. 

«tais outre qu'il eft certain que celui-ci II f. plus de Monumem qu'il n'en faut 
plaida que deux fil», qui eurent*oiu|| pour prouver qu'il qft dansl’erreur. 

çale. 
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” çale, fait le 5. de Septembre de l’année précédente en fà- —— 

*' veurduMonafléred’Ona: Sandoval & le P.Moret , prou-» OB 

vent l’exadlitude de la Chronologie que j’ai fuivie. 1084 

* Dans cette même année, Don Sanche, Roi d’Aragon 
& de Navarre, continua de fon côté de faire la guerre aux & v ;aoire fur 
Mahométans, fur lefquels il prit Arguedas & Siecaililla. Iwlafidflc* 
Pour arrêter le progrès de fes Armes, les Mahométans de £>on SmcÎi*. 
Saragoffe &c de Huefca réunirent leurs forces, allèrent a la 
rencontre de Don Sanche, & préfenterent la bataille a ce 
^Prince, à la vûe de Morella. Le Roi, qui ne demandoit 

{ >as mieux que d’en venir à une adtion, accepta volontiers 
e combat, & défit les Mahométans, qui furent contraints 
de fe retirer en défordre (A). 

Bien loin que la difgrace que Don Alfonfe, Roi deLéon *<>**. 

& de Caftille, avoit éprouvée à Rueda l'année précédente, 
abattît le courage de ce Monarque, elle ne fervit qu’à l’a- Don Alfo n fe| 
nimer davantage contre les Infidèles, & qu’à lui donner fc rend par ca- 
plus d’ardeur pour la conquête de Tolède. Réfolu de fe p,!U i,10 “‘ 
rendre maître de cette Place à quelque prix que ce fût, il 
fe difpofa à faire cette année les derniers efforts pour réuf- 
fir dans une entreprife fi importante. Il fit donc de gran¬ 
des provifions de vivres &c d’armes , & forma une puifi- 
fante Armée, compofee de beaucoup de Noblefle & d’une 
multitude prodigieufe de Soldats de Bifcaye, des Alluries, 
de Galice, de Portugal, de Léon & de Callille. Avec de 
fi grandes forces, il pafla les Ports, & alla à la fin de I’Hy- 
ver fe préfenter devant Tolède , qu’il affiégea & ferra 
étroitement de toutes parts, afin d’empêcher que rien n’y 
pût entrer. Sur la nouvelle de fes préparatifs, Hiaya étoit 
forti de fa létargie, & avoit furmonté la poltronnerie, dans 
laquelle il avoit croupi toute fa vie. Convaincu de la né- 
ceflité de fe défendre, &c de mettre .tout en œuvre pour 
diflmer l’orage qui alloit fondre fur lui, il afTembla le plus 
de Troupes qu’il lui fut poffible : mais comme il fut invefti 
de fi bonne heure, & qu’il ne pouvoit demander du fe- 
cours à aucun Prince Mahométan, parce qu’Aben-Habet, 

Roi de Séville, étoit fon Ennemi; que le Roi de Badajoz 
craignoit Aben-Habet > que ceux de Saragofie &c de Hoef- 


(A) Le Moine At Saint Jean de 2a Pegna. 

Tome I 1 L 


Kk 


Annf'e de 
J.C. 
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ca appréhendoicnt a tout moment d’être attaqués par Don "~“ 
Sanche, Roi de Navarre, &c que celui de Dénia vouloit 
s'emparer de la Valence, il ne put point fe précautiojmer n 
autant qu’il aurait fouhaité, &c que l’exigeoit l’état préfent • 
de fes affaires, contre un Ennemi fi formidable 

Il y a lieu de croire que dans le tejns du fiége, il y eut 
quelques combats, le Roi Don Alfonfe voulant faire ap¬ 
procher des murailles de la Ville, les Béliers & les autres 
Machines propres a battre en brèche, & que la valeur des 
Afliégés rendit vaines toutes fes tentatives ; de forte que les 
Affiégeans apportèrent principalement tous leurs foins pour 
couper aux Litotens les vivres qu’ils pouvoient recevoir de 
dehors. Don Alfonfe faifant juger par cette conduite, de 
fon opiniâtreté à continuer le fiége, les principaux de la 
Ville allèrent trouver Hiaya, &c le folliciterent de rendre la 
Placé y puifqu’elle ne pouvoit être fecourue d’aucun en¬ 
droit , &c qu'il falloir, fi l’on s’obfiinoit a la défendre, que 
tous les Habitans périffent de faim. Hiaya perfuadé de la 
folidité de leurs remontrances, & du danger qu’il y avoit 
qu’un refus ne cauiât quelque tumulte ou fédition , dans 
laquelle il pouvoit courir rifque de la vie, fe détermina 
à capituler avec le Roi Don Alfonfe. Aïant fait fçavoir fes 
intentions à ce Monarque, il lui députa quelques-uns des 

{ dus qualifiés de la Ville pour régler les conditions, dont 
es plus importantes furent : Que l’on donnerait au Roi 
Hiaya un Sauf-conduit pour fe retirer librement & avec 
sûreté par tout oh il jugerait a propos : Que tout ce qu’il 
poffédoit à Tître de Roi, ferait acquis au Roi Don Alfonfe: 
Qu’on laifferoit aux Habitans, qui voudraient fortir de la 
Place, la liberté de le faire, & d’aller en tel endroit qu’ils 
voudraient, fans être expofés à la moindre infulte : Que 
l’on conferveroit aux Mahométans, qui fouhaiteroient d’y 
relier , tous leurs biens meubles &c immeubles, &c que 
leurs procès feraient vuidés par des Juges de leur Nation, 
fuivant leurs ufages &c leurs Loix : Qu’ils ne paieraient pas 
plus de tribut qu’ils n’avoient coutume d’en paicr a leurs 
Rois : Que la grande Mofquée leur demeurerait pour y 
faire librement l’exercice de leur Religion , &c. Après- 
que l’on fut convenu de tous ces Points, Hiaya livra la 
Place , de laquelle le Roi Don Alfonfe prit poffeflîon le 
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2 J. de Mai, Fête de Saint Urbain, Pape Sc Martyr *, à-;——v 

la joïe univerfelle des Chrétiens , Sc à la grande confier- A *J 6 ç. ” e 
nation des Mahométans. ioSf. 

Quelques Modernes ont voulu varier fur l’année de la 
Conquête de Tolède, contre l’autorité de Don Roderic , 
de Don Luc , des Annales de Compojlelle , de celles de Tolé~ 
de Sc de quantité de Monumens avérés & de Privilèges au¬ 
thentiques. Ils racontent aufïï d’une autre manière les par¬ 
ticularités de cet événement ; mais j’ai fuivi ce qui m’a pan» 
de plus naturel, infii'tant toujours fur ce qui eft marqué 
par les Anciens. 

Après la reddition de Tolède, le Roi trouva dans Elle eft ré. 
-cettç Ville beaucoup de Juifs, Sc fur-tout un grand nom- P'°P 1 ' e P?' 
tfre de Chrétiens anciens , appelles Mozarabes, qui s’é- 5 11 ueBfc 
toient maintenus, depuis qu’elle avoit été conquife la pre¬ 
mière fois par les Sarazins, Sc defquels defçendent plu- 
fieurs Familles llluftres. Faifant réfléxion, que pour s’aflu- 
rer le fruit de fes travaux, il falloit la repeupler de Chré¬ 
tiens le plus qu’il feroit poflible, il en manda de toutes 
parts. Ainfi plufieurs Familles Nobles allèrent s’y établir, 
oc plufieurs de ceux qui avoient affilié à la conquête , y 
fixèrent auffileur demeure, excités par l’exemple du Roi 
Don Alfonfe, qui la choifit pour fa rêfidence ordinaire, y u 

afin d’y attirer davantage d’Habitans. Cour. 

Le Roi Hiaya, après être forti de Tolède, fe retira a Va- Retraite du 
lence, qui lui appartenoit en propre, avec ceux qui vou- v^Icncef* * 
lurent le fuivre, quoique l’on fît quelque difficulté de l’y 
recevoir ; il y demeura j.ufqu’a fa mort (A). 

En cette même année mourut le 24. d’Avril la Reine Monqonen- 
Doiïa Félicie, femme de Don Sanche, Roi d’Aragon & de homérans'paï 
Navarre. Cela n’empêcha pas néanmoins, que le Roi Don 1? Roi Dot» 


(X) Don Rouer te. 

* Mariana allure que q'avoit été 1 pa¬ 
reil jour que les Sarazins en avoient 
fait la conquête oa lui aurait (qu are, | 
f’il avoit indiqué l'Auteur de qui Ti a | 


fbnft en io*f. ou H faut quecette Ville 
ait été conquilë en 71 6. & non en 719, 
comme il i’aflùre. Pour ce qui eft de 
FE&*RMU3,qui fixe en 71 j fur de bon¬ 
nes autorités, la réduction de*Tolède 


emprunté cette ro-iooi dance. Au refte,i! 1 par les Sarazins, St en ioS(. le recou- 
dit que les Mahométans traient deraea- I vrement de cette Place par Don Al fan, 
rés maîtres de cette Ville l’efpace de| le. Roi de Léon Sc de Caftille, il eft 
J«». ans, St il oblèrve que Julien o’en ! évident que , félon lui Sc fee Gui'es, 
met que ,6 fi , Cependant il faut qu’il lé I Tolède a dé demeurer Î7Z- ans eu la 
(bit trqmpé dans Ton calcul, pqifqu’il j puiflàace des Mahométans. 
place la ptUe de Tolède par Son Al- [ 

Kk ij 
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■ ■ — Sanche ne fît la guerre aux Mahométans fes voifins , auf- — 

AnN j E C DE < l ue ^ s >1 enleva Monçon (/#). Il fuit de ceci que Don San- 

toSf. che n’aflîlta point en perfonnea la conquête de Tolède ,, n»j,! 
comme quelques-uns l'ont avancé , outre que l’on ignore 
même , s’il a fourni quclquesTroupes au Roi Don Alfonfe 
pour cette expédition. 

tou. Autant la prife de Tolède fut gloricufe pour le Roi Don. >114.. 
Grand» pré- Alfonfe, autant elle jetta la terreur & l’épouvante chez les. 
guerrede* Mahométans. Les Rois de Séville & de Badajoz fur tout , 

Prince» Infi- en furent les plus allarmcs. Ils ne purent fe voir fi voifins 
déles contre je d e £) on Alfonfe, fans craindre d’éprouver le mêmefort qui 
foof* venoit d arriver a Hiaya. Pour le precautionner contre 
un fi grand malheur , ils levèrent quantité de Troupes 
dans leurs Etats,& en Afrique, oh ils s’efforcèrent de fairè 
entendre aux Peuples de Barbarie, qu’ils n’avoient en vûe 
dans la guerre quils projettoient, que de foutenir la Re¬ 
ligion Mahométane contre les entreprifes du Roi Don Al¬ 
fonfe, qui fe faifoit un point capital de l’extirper entière¬ 
ment de l’Efpagne. Ces deux Princes mirent ainfi fur pied 
une puiflance Armée. 

Celui-ci prend Sur le bruit de leurs préparatifs, le Roi Don Alfonfe- 
dé&!t p»fI« a ff em bla auffi de nombreuses Troupes , pour porter la 
Mahométans. guerre en Pais Ennemi Curieux cependant de rendre à. la 
Métropole deToléde fon ancien éclat, il convoqua a cette 
Ville,avant que defe mettre en Campagne,un Concile pour 
le mois de Décembre fuivant, afin que l’on y élûtun Prélat 
dijgne de remplir ce Sicge Métropolitain. Après avoir don¬ 
neTes ordresyil marcha au commencement du Printems 
vers les Etats du Roi de Badajoz, & il entra dans l’Eltrc- 
madure, oh il commit les hoftilités ordinaires. Ne. ren¬ 
contrant point les Ennemis, il alfiégea Coria, & la prit. 

Les deux Princes Mahométans, furieux de ce qu’il avoit fait 
cette conquête, allèrent a fa rencontre, & l’aîant joint, ils 
lui livrèrent une fanglante bataille , dans laquelle le Roi 
Don Alfonfe perdit la meilleure partie de fes Troupes, 

& fui vaincu, taillé en pièces, & contraint de fe retirer 
comme il put avec les débrisde fon Armée. Il paraît néan¬ 
moins que la vidtoire coûta cher aux Mahométans, puif- 
qu’on ne voit pas qu’elle ait eu aucune fuite. Ce combat 

(d) Privilèges de Saint Jean de la II Moine rie Saint Jean de la Pegna ,8e 
Pcgna, les Annales de Compoilelle, le J | J’auues. 
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- — fe donna le vingt-trois d’Odtobre, jour de Saint Servand- 

E*s fe Je Saint Germain. Les Hiiloriens Anciens ne font An ]' e ’* db 

1114! P as d’accord fur le lieu ou cette adtion fe pafla. Don P fi- , o8< ' 

loge y & les Annales de Compoflelle, de Complote & de To- Variété d’o- 
léde, appellent cette journée , la journée de Sacralias, 
d’autres la journée de Zagalla, & d’autres Ja journée de livra cette u- 
Badajoz Pour moi, je me perfuade que ce fut entre Mé- 
rida & Badajoz, & non proche de Cazalla , comme plu- 
fieursfe le font‘imaginé. Quelques - uns prétendent que 
le Roi Don Alfonfc fut bielle a une jambe r & fe retira à. 

Coria, où il taxa de lâcheté quelques Seigneurs, qui pi¬ 
qués de ce reproche, parterentau fervicc des Mahométans: 
d’autres difent, que le Roi répara la déroute dans la mê¬ 
me année J mais l’on connoîtra qu’ils fe trompent tous grof- 
fiérement, pour le peu qu’on farte attention ù ce que je 
rapporterai dans la fuite. 

Don Alfonfe étant de retour à Tolède , il y concourut- Concile «. 
*' prefcjue tous les Prélats & les Seigneurs de fes Etats pour de Tolède, 
la célébration du Concile, ainfi qu’il les avoit invités. Ils* 
s’alfemblerent tous â Sainte Marie d’Alficen , qui étoiu 
alors la Chapelle du Roi, & l’on y procéda pour cette 
Eglife à l’éledtion d’un Prélat, qui eût toute la vertu & 
la fcience qu’il convenoit pour replanter cette vigne du Sei¬ 
gneur. Le Monarque & tous les Aflîltans pleinement inf- Don Bernard;;, 
itruits des rares qualités que Dcn Bernard , Abbé de Saha- £, bb u é n * Sa ' K 

n y réuni floit en lui, l élurent d’un commup accord le élu "Archeve- 
e Novembre pour Archevêque de cette Eglife, a la-que de Toic-- 
quelle le Roi donna des Places & des revenus fufiïfans <!e *' 
pour l’entretien de. fes Miniltres. Dans cette même occa- 
lion, le Roi Don Alfonfe délibéra avec les Grands de fes 
Etats, fur les moïens de réparer la déroute qu’il avbit fouf- 
ferte, en formant une Armee formidable pour l’année fui- 
vante ( A ). 

u,j. Le Roi Don Alfonfe jaloux de rétablir fa réputation, ior-, 

& informé que les Mahométans de Séville & de Badajoz ^ ^ | Aifo j^ e 
faifoientde plus grands préparatifs de guerre cette année recours auRoî : 
que la précédente , parta dans les Roïaumes de Léon & de * au * princt- 
Caflille, afin d’artembler une puirtante Armée contre ces 
Ennemie du Nom Chrétien.. Il écrivit même â Philippe > France, & e tr> 

obàeuc. 


(4) Don Roderic , les Annale; de ToléJséc d'autres Modernes, ■ 
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■ ■ — Roi de France, afin de lui demander des fccours, lui re- .. 

^ N j E c. Dt préfentant les efforts qu’il étoit obligé de faire pour con- E ** C “ E *’ 
, 087 . ferver fes conquêtes & maintenir la Religion Chrétienne. m ( , 
En même tems, il adreffa aux principaux Seigneurs de 
France des Lettres, par lcfquelles il les invitoit d’accourir 
avec leurs Vaffauxà une guerre fi Sainte,leur promettant 
de récompenier leurs fervices, de manière qu’ils auroient 
tout lieu d’être contents. 

■Cormcs'oMi Philippe, Roi de France, touché de fes remontrances 
Raymond de & de fon état, a caufe de l’étroite parenté qu’il avoit avec 
B uru .eue & fj femme, fit faire de greffes levées de Troupes dans tout 
Bef?nçon"en ^ on Roïaume, pour les envoïer en Efpagne au fecours de 
£ij>agne- ’ Don Alfonfe. Les Comtes Don Raymond de Bourgogne 
& Don Henri de Befançon, Seigneurs de la première No- 
bleffe de France, amenèrent en perfonne quelques Trou¬ 
pes au Roi Don Alfonfe, qui les reçut, comme il le devoit, 

& qui de fon côté avoit déjà mis fur pied une puiffante 
9 Armée. Mais avant leur arrivée, les Mahométans faifis 
d’effroi fur la nouvelle des nombreufes Troupes qui ve- 
noient de France, penferent a affûrer leurs Frontières: je 
m’imagine même qu’ils s’ajufterent pour lors avec Don Al¬ 
fonfe, parce qu’il n’eft fait aucune mention de bataille 
sltHie' 0 » de cette ann ^ e * Don Alfonfe étoit donc déjà convenu de fes 
Badajoz fe faits avec les Rois de Séville & de Badajoz, qui fe rendi- 
rendentVaf- rent f ans doute fes V.ffaux, lorfquc les Troupes levées 
Don Alfonfe en France pafferent les Pyrénées. Celles-ci infiruites de 
l’accord fait entre le Prince Chrétien ôc les deux Maho¬ 
métans, firent quelque dégât au pied des Pyrénées, & re¬ 
tournèrent en France chargées ae butin (A). 

L'Arche**- Au commencement de cette année, pendant que le Roi 
nardre’rjifiTï Don Alfonfe étoit dans les Roïaumes de Caftille & de 
laéde de la Léon a faire les préparatifs pour la Campagne, l’Archevê- 
£ uce? eMof * que Don Bernard jugeant qu’il étoit affreux,que lesMa- 
,u e ‘ hométans euffent a Tolède le principal Temple ou la prin¬ 
cipale Mofquée, propofai la Reine Doiia Confiance de 
les en dépouiller parla violence. La Reine y aïant con- 
fenti, l’Archevêque entra de nuit dans la Mofquée avec 
des Ouvriers, purifia ce Temple, y dreffa des Autels, y 
fit mettre des cloches, & y célébra le Saint Sacrifice de la 

(■*) Gla.be.-t Radulphe, Robert , Tojn. II. du Spicüége d'Acheti, FeuU. 

747. 
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Meffe. A la vûe de cette nouveauté , les Mahométans s’é-7- 

E * *on bT murent & fe plaignirent avec aigreur du violement de leur An j E £ de 
u»{. traité de capitulation, & de l’infulte que l’on faifoit à leur 1087. 
Religion. Cependant, comme le Roi avoit laifTé une bon¬ 
ne Garnifon pour la garde de la Ville, b crainte les con¬ 
tint dans le devoir. Ainfi les Infidèles prirent feulement le Mim¬ 

parti d’en porter leurs plaintes au Roi Don Alfonfe par 
des Députés, qui allèrent trouver ce Monarque dans le I c °un plainte* 
Monaftere de Sahagun. Don Alfonfe n'eut pas plûtôt ap- Roi. 
pris ce qui s’étoit pafle , qu’il entra dans une furieufe co¬ 
lère contre l’Archevêque & contre 1 a Reine fa femme , 

& que fans différer davantage , il monta à cheval pour fc 
rendre à Tolède, avec la refolution de leur faire fubir a 
tous deux un châtiment exemplaire. 

Les Mahométans de Tolède, informés defon approche Ils vert au. 
& de fes difpofitions, firent une lérieufe réflexion furies 
fuites facheufes que cette affaire pourroit avoir pour eux- f er . a 
mêmes, fi la Reine & l’Archevêque en recevoient quelque' 
chagrin ; c’eft pourquoi ils réfolurent d’aller au-devant du 
Roi, & de le fupplicr très-humblement de vouloir bien; 
oublier leur propre injure& pardonner h ceux qui la 
leur avoient faite. Les Principaux d’entre eux étant donc 
lortis de la Ville, allèrent trouver le Roi, qu’ils rencon¬ 
trèrent proche de Magan. Ils ne furent pas plûtôt en fa- 
préfence, que proffernés a fes pieds, ils le fupplierent de 
pardonner la faute de la Reine & de l’Archevêque. Don 
Alfonfe irrité , aïant refufe de les écouter , ils éleverent 
la voix, & infifterent h lui demander grâce pour ceux 
qui les avoient offènfesi ils lui repréfenterent que le châ— 
riment de ces deux illuflres Coupables, ferait plus préju¬ 
diciable qu’utile aux Mahométans, & ils lui déclarèrent t A 
que pour lui ôter tout fcrupule , ils le déchargeoient de 
l’obfervation de ce point du Traité, qui avoit été conclu 
avec^ui, lorfqu’onlui avoit remis la Ville de Tolède. Le LeRoifelaW 
Roi vaincu par le*rs inffances, calma fijn courroux , qui feflcth,r * 
fut même changé en joie, a la vûe dumoicn dont la Pro¬ 
vidence Divine s’étoit fervie, pour procurer aux Chrétiens 
lè principal Temple de Tolède. Ainfi il entra dans cette- 
Ville, oh il fut reçu avec unefatisfa&ion univcrfellc. C’eft 
ce que l’on voit dans les. Mémoires de fEglife de Tolède , 
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-;-laquelle célébré pour cet événement la Fête de Notre-Da- 

AN jf c. U£ me C'O* 

i’osr. Don Bernard voïant que tout étoit tranquille , le dif- 
d’/u'T'd 0 " P°^ a avec l’agrément du Roi ôc de la Reine, à faire folem- 
Fgtife? fan * nellement la Dédi^caCe de ce Temple, qu’il n’a voit purifié 
qu’en particulier. Quelques Prélats s’étant joints à lui pour 
cette cérémonie, on fit le 2y. d’Odtobre d’une manièrefo- 
lemnelle la consécration de cette Eglife (B). Certains Hif- 
toricns fe font imaginés que cette Dédicace appartient h 
Tannée précédente » mais comme Don Bernard fut élu Ar¬ 
chevêque dans le mois de Novembre de cette même an¬ 
née , il faut qu’elle fe foit faite le 25. d’Odlobre de celle- 
ci (C). 

les ctwnoi- En cette même année Don Pedre de Roda , Evêque de 
?uneréeuUri" Tampelune, introduifit dans fon Eglife, avec la permiffion 
Ut. • de Don Sanche, Roi de Navarre & d’Aragon, l’Inilitut 
des Chanoines Réguliers, afin que l’on s’y conformât h ce 
qui étoit pratiqué dans les autres Eglifes de Catalogne (D). 

■ 1088. Afin de profiter de la paix qui avoit été conclue Tannée 
tei're'eu-k'" P r é°édente entre le Roi de Léon & les Mahométans de 
/lé«! PCU " Saragofle ôc de Huefca, Don Alfonfe perfuadé,que pour ce 
qui pourroit arriver à Tolède, il falloit être à portée d’a¬ 
voir de prompts fecours, réfolut de relever les Villes de 
Ségovie, d’Avila ôc de Salamanque, lefquelles étant les 
plus proches du Roïaume de Tolède, pourraient en four¬ 
nir , dès qu’on en aurait befoin. Il chargea de .ce foin 
le Comte Don Raymond de Bourgogne , qui étoit grand 
favori de la Reine Dona Confiance , & avec qui il avoit 
defi'ein, n’aïant point d’enfans mâles, de marier Dona Ur- 
raque fa fille. Le Comte Don Raymond n’eut pas plûtôt 
cette commiffion, qu’il invita la Noblefle& le Peuple des 
Etats de Don Alfonfe a repeupler ces trois Places,amgnant 
des Terres, des Vignes, aes Prez ôc des revenus pour fub- 
•ftfier,a ceux qui voulurent s’y établir. Ainfi, il y «on- 
<ourut de toutes oarts beaucoup de pet^bnnes nobles ôc 
d’autres, qui comrrrencerent aies habiter, y bâtifiant des 
Maifons ôc des Eglifes, ôc les fortifiant avec de bonnes 




(A) Do* Roder ic. (C) Glaise , Qrtiz, Pisa & J’au- 

(£) Mémoires rie cette EjliTe, Don très. 

Jtowjuc fie d’antres. (®) Le P. Môkei. 


murailles, 
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• murailles; de forte que par les foins du Roi, du Comte, * — 

^fagne.* & des nouveaux Habitans, ces trois Villes furent bientôt An j E q * e 
« u*. en état (J). 1088. 

Outre cette précaution, le Roi Don Alfonfe fit encore 
repeupler les principales Places entre la Rivière de Duerp, 

& les Montagnes qui féparent les deux Cafiilles, afin d’afi 
fûrerde ce côté-là les fecours, & d’étre plus en état de 
conferver le nouveau Roïaumc conquis ; ces Villes furent 
Médina d’el-Campo , Arévalo, Olmedo, Coca, Ifcar, 

Cuellar, Sepulvédaôc Ofma (B). 

Le nouvel Archevêque Don Bernard de Tolède partit l’ArchcrîJ 
pour Rome par ordre de Don Alfonfe, afin d’obtenir du ’ai R^ de 
Pape le Pallium. Il n’étoit encore qu’à quelques journées 
de la Ville , lorfque les Eccléfialtiques , qu’il avoit dans 
fon Eglife , prévenus qu’il nedevoit plus retourner, vou¬ 
lurent procéder à l’éleélion d’un autre Archevêque. Don 
Bernard en aïant été averti, rebrouffa chemin, & fe rendit 
à fon Eglife. Après en avoir chafiTé les efprits brouillons, 
qui avoient ofe y mettre le trouble, & y avoir attiré des 
Moines du Monafiére de Sahagun , pour la défervir pen¬ 
dant fon abfence, il fe remit en route. En arrivant à Rome, Urbain n. 
il trouva la Chaire de Saint Pierre occupée par Urbain II. l eer i^ p,im ” 
Moine de Clugni, qui lui accorda non feulement le Pal- M P’S"' 1 * 
lium, mais une Bulle, par laquelle il le confiituoit Primat 
des Eglifes d’Efpagne (C). 

Quelques Eglifes Métropolitaines d’Efpagne veulent !•« Primatie 
contefier la Primatie à celle de Tolède, quoiqu’elle lui ait j, fait en E* 
été confirmée par plufieurs Succefleurs d urbain : difpu- pagne 
te qui m’a toujours fait beaucoup de peine. Outre que 
dans les commencemens , les Métropolitains n’avoient 
point entre eux d’autre préférence, que celle qui leur étoit 
donnée par l’anciennete , fuivant laquelle ils fouferivoient 
aux Conciles, & que dans les derniers tems de la Monar¬ 
chie des Gots, ceux de Tolède jouirent de quelques Pri¬ 
vilèges de plus que les autres, en confidération de ce que 
les Rois avoient leur Trône dans cette Métropole ; il eft 
confiant que la Primatie n’cft pas de Droit Divin, mais de 
Droit Eccléfiaftique ; de forte qu’elle ne peut appartenir 
M) Le* Annales de Tolède, Don il ges, Sic. 

Pelage,Don Rodekic, Don Luc, Il (B) Don Pelaoe, Don Rodekic, 

Inlcripiion de l’EgUlè de Sainte Co- il & Don Lvc. 

tombe deSégovie, plufieurs Pririlé- 11 (C) Bulle d'Urbain II. 

Tome III. H 
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• - ;- qu’a la Métropole k laquelle le Pontife de Rome l’a accor- 

AN j. E 'c. CE °ée. Or, puisque cette faveur a été faite a. l’Eglife de To- 
jo8j.' léde par Urbain & fes Succefleurs, & non a aucune autre, 
& qu'elle n’a jamais été révoquée, il me paroît incontefla- 
t>le que le Prélat de cette Métropole eft réellement le Pri¬ 
mat des Efpagnes. Pierre de Mar cti , Archevêque deTou- 
loufe, & enfuite de Paris, traite fçavamment des Primaties 
& de leurs Privilèges dans le petit Ouvrage qu’il a compo- 
fékcefujet {A). 

le nouveau Cependant l’Archevêque Don Bernard , affûré que l’oa 
ne'rfè'gundj manquoit en Efpagne de bons Sujets, tâcha, en y retour- 
Hommes de nant, de faire en France une recrue d’Hommes vertueux 
Vunceà fon & fçavans pour fon Fglife. Ses foins ne furent pas infruc- 
è 1,e ‘ tueux : il amena de Bourges Saint Pierre , qu’il fit Archi¬ 
diacre,& qui fut dans la fuite Evêque d’Ofma ; du Monaf- 
ftére de Moiflac, Saint Giraldek qui il conféra la’Chantre- 
rie,& qui occupa depuis le Siège Archiépifcopalde Bragueî 
d’Agen, Bernard, qu’on créa par la fuite premier Evêque de 
Siguença, & Pierre qui fut auffi le premier Evêquede Ségo- 
vie ; de Salviate, R aymond, qui fut le fécond Evêque d’OA 
ma, & enfuite le fécond Archevêque de Tolède ; de Péri- 
gueux ,Jérômequi fut Evêque deValence & enfuite de Sala¬ 
manque & de Zamora, & Bernard qui fut le premier Evêque 

J jropre de Zamora ; & de Limoges, Maurice Burdin, qui 
iit Evêque deCoimbre, Archevêque de Brague, & Anti¬ 
pape. Rendu à fon Eglife avec cet illuftre Cortège, il leur 
conféra k tous des Prébendes & des Dignités, fit il congédia, 
les Moines de Sahagun ; de forte qu’il eut la fatisfa&ion de 
voir fleurir les fciences & les vertus dans fa Métropole (B).. 
Conquîtes Don Bérenger, Comte de Barcelone, & Tuteur de fon, 
pir'îeCom” neveu » qui étoit encore dans un â^e très-tendre, affem- 
üe Barcelone, bla de nombreufes Troupes, pour dépouiller les Mahomé- 
tans de ce qu’ils pefledoient en Catalogne. S’étant mis k 1 »' 
tête de cette Armée , il attaqua les Mahométans , les re- 
poufla jufqu’aux Montagnes de Prades , fit les contrai¬ 
gnit de lui abandonner tout ce Territoire. Par-lk, il fe mit 
en état de rétablir librement le Siège Métropolitain & la. 
Ville de Tarragone, ce qu’il avoit eue principalement en. 
vûe dans cette Campagne (C). 

{J) Thomacik& .t'inrci. Il (C) Monumei» de Catalogne, Zv 

(B) Lon Rodeek. U hita , Diago , de Makca & KVutres. 




D’ESPAGNE. V. PARTIE. Siec. XI. 267 
■< — ■ En cette même année, le Corps de Saint Vi&orien fût — t 

“’ E *" transféré avec une pompe folemnelle d la nouvelle Eglife ** ^ DE 
de fon Monaflére, à la confirmation de laquelle le pieux 
zélé de Don Sanche, Roi d’Aragon & de Navarre, avoit 
contribué pour la meilleure partie (A). Le même Monar- s^Viâoriea. 
que bâtit auflî le Château Scl’Eglife de Monte - Aragon, 
afin de pouvoir étendre fes Conquêtes fur les Terres des 
Mahometans (R). 

«*r. Il y avoit quelques années que le Roi Don Alfonfe re- 10*». 
tenoit en prifon Don Diegue Peliez., Evêque de Saint Jac- ^ 

ques, pour le punir de s’être mal comporté. UHifloire de 0, ‘ 
Compoftelle marque 15. ans ; d’oU il fuit que ce Prélat fut 
■enfermé dès l’an 1074. qui fut le fécond du Régne de Don 
Alfonfe : fon crime fut, à ce que l’on préfume , d’avoir 
voulu foulever la Galice & le Portugal a l’occafion de 
l’emprifonnement du Roi Don Garcie. Cependant, comme 
on le voit en 1086. au nombre des Soulcrivans â l’Aéle, 
par lequel on affigna des revenus â l’Eglife de Tolède, il 

f aroît, ou que fa prifon ne dura pa? fi long-tems, ou que 
on mit fon nom feulement pour la forme. Quoiqu’il en 
foit, le Roi touché des maux que foudroient i’Eglifc & le 
Diocèfe de Saint Jacques , faute d’être dirigés depuis fi 
long-tems par un Pafteur, convint avec Richard, qui avoir 
été Légat du Siège Apofiolique, mais qui étoit alors fans 
Jurifdiâion, de convoquer un Concile, afin de procéder 
Il la dépofition de Don Diegue, & â l’éle&ion d'un autre 
Prélat pour cette Eglife. Richard affembla donc a Sainte 
Marie de Hufillos*, peu loin de Palence, un Concile ou 


f-d) Le P. Maiillon , Tom. I. de» 
'A été» Je» Saints (te la Religion Je Saint 
Benoit. 

(b; Les Annales deToléJe. 

* Sur ce que Mariana dit que ce Con¬ 
cile le tint â Compoftelle, le P- Cha- 
ientoo,fon T raduétcur.ob&t ve dansune 
None, qu’il n’eft pas dii un mot d*un 
tel Concile de Compoftelle , ni par le 
Cardinal d’Aguirre dans lès Conciles 
d’Efpagne , ni par le P. Hardouin dans 
là nouvelle Edition Roïa'e des Conci¬ 
les. Cependant, pourfoutenir foo Au 
teur,& taxer (ans doute ceux-ci de quel¬ 
que négligence, il ajoute, que Gonza¬ 
lez d’Aviia , dans le premier Tome de 
lôn Théâtre EcdéCaftique d'Efpagne, 


rapporte dans le Chap. 8. des Eglilës de 
Saint Jacques, le meme fait & de la mê¬ 
me manière que Mariana, St il paroît té¬ 
moigner quelque furpHle de ce qu’nne 
affaire de l’imporunce de celle dont il 
s’agiflott, & qui regardoit la dépofition 
d'unEvéquc deCompoftelle,ait été igno¬ 
rée par Se t «dînai d'Aguirre à le Pere 
Hardouin. Ferreras fe trouve esempe 
de ce reproche , pui(qu’il en fait men¬ 
tion , & nous fournit même une con- 
noiflànce que Maiana , fon Traduc¬ 
teur & d'autres n’avoieot pas, e nous 
difant que ce Concile fiit célébré i Hu- 
fillos. C’eft ainfi que l’on s’inftruit,* 
que l'on û corrige le» uns les aunes. 

L1 ij 
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. . ; —' la plûpart des Prélats s’aflemblerent avec le Roi. On y £ke ^ 
AN j! C. OK mena de prifon fous borffic garde l'Evêque Don Dieguc, 
io8 9. & on'y écouta les fujets de plainte que l’on avoit contre 

Don Diegue, j u ^ ç omme jl avoit le Roi même pour Accufatcur, il fut 
Comportée, déclaré indigne de l’Epifcopat, & dégradé de cette Digni- 
yeft jépoft té, dont il remit toutes les marques au prétendu Légat , 

^ Préfixent du Concile. Après que ceci fut réglé , l’on déli- 
l-’eire, Abbé, béra fur le choix d'un Prélat pour le Siège vacant par la 
misent» pi»- depofition de Don Diegue, & l’on élut, du confentement 
& à la follicitation du Roi, Don Pedre , Abbé de Saint 
Pierre de Cerdagne, Pcrfonnage illuftre par fa vertu & par 
la profondeur de fa fcience. Le Concile aïant été diflous, 

Dépolîtion Don Diegue Pelaez fut reconduit èn prifon ( A ), Le Ponti- 
de Pierre, Ar- fe d e Rome,inllruit de ce qui s’étoit pafTé dans ce Concile, 

Stagne”* * conftitua provifionnellement fon Légat en Efpagne, Doit 
Bernard, Archevêque de Tolède, auquel il ordonna de 
dépofer Pierre, Archevêque de Brague, parce que celui-ci 
avoit obtenu, fans que l’on fçache en quel tems, le Pallium 
de l’Antipape Gerbert, qui avoit pris le nom de Clément. 
Bernard obéit, & depuis ce tems, l’Eglife de Brague de¬ 
meura fans Prélat (B). 

Députation Don Bérenger, Comte de Barcelone, après avoir chafle 
I^Comtede ^ es Mahométansdu Territoire de Tarragone, fongeaa ré- 
Barcelone.au tablir cette Métropole. 11 envoïa à Rome à cet effet Don 
fujeté» réta- Bérenger, Evêque de Vich ou Aufone , avec des Lettres 
Aiége m Métro- en ft> n nom » & d’autres de Don Ermengaud, Comte d’Ur- 
poit ain de gel, & de Don Bernard, Comte de Béfalu, pour deman- 
Tarragooe. ^er que l’on rendît à cette Eglife fes anciens Suftragans , 
qui reconnoifloient alors l’Archevêque de Narbonne pour 
Métropolitain. L’Evêque de Vich s’acquitta de fa commif- 
fion, & engagea même le Pape Urbain a écrire aux trois 
Comtes , qu’il feroitee qu’ils fouhaitoient, fanv préjudice 
des droits de l’Archevêque de Narbonne, qui n’eut pas 
plûtôt appris ce qui fc pafloit , qu’il forma fon oppofi— 
tion (C). 

»o>o. Les Moines de Saint Millan foupiroîent depuis long- m*.. 
ATranflstion tems a P r ^ s 1* P°ffi-‘ffion du Corps de Saint Félix Prêtre , 
du Corps de leur Maître, lorfquc Dieu fit connoître a un d’eux,que ce 

(A) L'Hiftoite JeCcmpoftelIe. Il (C) Bulle d'Urbain II. Diaco , de 
(S) LesAAeideS.GirarddansBaLVZE, Il Maaca 6c d'autres 
Tom. III. dei oeuvre mêlées. [[ 


ygk 
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-— précieux Tréfor étoit dans le Château de Bilibio, en un ——- 

***0*1'!* endroit qu’il lui indiqua. Sur cette heureufe nouvelle , ils A "j E ^ OK 
niï. * allèrent au Château, avec l’agrément du Roi Don Alfonfe, 

& ils en tranfererentle Corps du Saint a leur Monafiére, où Si [" t felû, 
il eft aujourd’hui révéré (A). Prêtre. 

Don Alfonfe , Roi de Léon & de Caflille , pénétré de 
reconnoiflance pour les grandes faveurs que Dieu lui avoit 
accordées par les prières des Moines de Clugni, doubla 
l’aumône qu’il faifoit a ce Monafiére , & la donna à Saint 
Hugues, fon Abbé (B). Voïant auflî qu’il n’avoit point Mariage* 
d’enfans miles, qui pût lui fuccéder, il maria Doiia Urra- monddeBour. 
que fa fille, qu’il avoit eue de Dona Confiance fa femme, gogneavec 
avec le Comte Don Raymond de Bourgogne, qui par fon J-g 0 e "j s i nc . he * 
fang & parfes qualités perfonnelles, lui paroifioit digne Do'n Alfonfe. 
des vûes qu’il ayoit fur lui (C). 

Le Roi Don hanche Ramirez, curieux d’étendre le Nom t-e Roi de 
Chrétien , &i de reculer les limites de fes Etats , afiembla Trtou^ire'cu 
toutes fes forces pour faire la guerre au Mahométan de rÔî DonAi- 
Huefca. Au bruit de fes préparatifs, le Roi de Hufca corn- oniêi 
prit,que pour diflîper l’orage prêt a fondre fur lui, il n’a¬ 
voit point d’autre parti a prendre, que de fe rendre Vaflal 
& Tributaire du Monarque Chrétien : c’efi pourquoi il lui 
en fit faire la propofition, s’engageant de lui païer tous les 
ans une certaine fomme en forme de Tribut. Don Sanche 
content de cette offre, fufpendit la guerre, & alla en Na¬ 
varre aggrandir & fortifier la Ville d’fcftellas, pour ce qui 
pourroit s’offrir du côté de la Calïille (D). 

En cette même année, Don Bérenger, Comte de Barce- Tarragone 
Ione, commença a travailler avec beaucoup de foin à re- foumire au 
lever & â repeupler Tarragone, & la fournit a l’Eglife de Saln,iié S e - 
Rome, afin de la rendre plus confidérable (E). 
m>. Urbain II. Pontife de Rome, informé de ce qu’a voit fait lo * t . 

le Cardinal Richard, prétendu Légat du Siège Apoftoli- Concile 11.* 
que, de la détention de Don Diegue Pelaez , Eveque de L * 00 ' 

Saint Jacques, par la feule autorité du Roi, Sc de l’éléva¬ 
tion de Pierre , Abbé de Cerdagne , â l’Epifcopat, fans le 

(A) Les A^esde laTranflarion, San- Il ftoire Je France dans le Tome IV.de 
royal , le P. Mabillon St le Cardinal 11 Duchesne. 

D'AoutaitF. Il (D) Le Moine de Saint Jean delà. 

(S) Yfpas, le Cardinal d’Acuirre.IJ Pegna. • 

(C) Le Privilège de l’Lijlifede Païen-1| (£) Monument dans le Cardinal 
ee, rapporté par Pulc ak dans l’Hifloi- || n’Acuint ,St les Hiftoriens de Cata.- 
te de ceue Egtife, le Fragment de l'üi- U logne. 
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~ contentement du Saint Siège, quoique Richard n'eût point " • 1 ■■ 

A ° E ^ autor ‘ t ® de depofer Don Diegue, & de mettre en fà place 

(’. l’Abbé Pierre, envoïa en Elpagne le Cardinal Reignier , m* 
qui lui fuccéda dans le Pontificat, fous le nom de Pafchal, 
pour remédier a tous ces défordres. Reignier fut très-bien 
reçu du Roi,fous le bon plaifir duquel il convoqua auffi-tôt 
h la Ville de Léon un Conoile, où concoururent avec le 
Roi tous les Prélats qui purent s’y rendre. On y difeuta 
cous les Points en queilion, Sc l’on commença d’abord 
par déclarer nuis les Aâes du Concile de Hufillos. Enfui¬ 
ra, on exigea du Roi, qu’il remît en liberté Don Diegue 
Pelaez: ce que le Monarque exécuta comme il le devoir. 

De-la on paüa a l’examen de la dépofitio'n de ce Prélat, 
laquelle fut confirmée. Pierre , Abbé de Cerdagne , fut 
après cela dépofe de l’Epifcopat, pour n’y avoir pas été 
Onyewmtnt élevé légitimement. L’on ordonna enfin que dans les Ecrits, 
Caraftéres** * on ce ^ ro ’ t de faire ufage des Caraâéres Gotiques, Sc que 
pour prendre l'ony emploïeroit déformais les mêmes Caradferes dont on 
les Franco». f e fervoit en France & dans les principales Provinces de 
l’Europe, pour l’uniformité Sc la facilité du Commerce 
avec les Etrangers ; Sc que dans l’adminiftration des Offi¬ 
ces Divins, c’etl-a-dire des Sacremens, on obferveroit 
pour la Matière Sc la Forme ce que Saint Ifidore enfeignoit 
conformément avec l’Eglife Romaine (A). J’ai un grand 
regret de ce que les A êtes de ce Concile n’ont point paru, 
h caufe de l’impoffibilité. où je me trouve de rendre un 
compte détaillé de ce qui y fut fait. Dieu veuille donner ù 
l’Efpagne de grands Hommes, qui s’attachent ù rechercher 
& illultr er fes Mémoires. 

MortiuRoi Pendant que l’on célébroit ce Concile, Don Garde, Roi 
on Garcie. Q a i; ce > tomba malade dans le Château de Luna, où il 
étoit détenu prifonnier. Sur cette nouvelle, le Roi Don Al- 
fonfe ordonna qu’on le transférât à Léon pour le faire gué¬ 
rir ; mais la maladie augmenta fi fort en chemin, que Don 
Garcie mourut le 2 a. de Mai *. Le Corps de cet infortuné 

(W) L'Hiftoirede Compofteile, Don II & qui marque evpreflïraent, que le Roi 
Rodehic 8c Dom Luc. I] Dos Garcie mourut le xi.des Calendes 

‘Mariant met cet événement dès II d'Avrildel'Ere m.c. axis. Ilajoflceque 
l’an toSi. quoique cela foit formelle-1| ce Prince s'étoitfak ouvrir les veines da 
ment contraire apx meilleures autorités, <. rage & de défefpoir, de le voir privé de 
8centre autres à un Monument ancien 11 Ion Rotaume. FEHRERAjpalTe ceci fous 
que produit le P. Moret dans lès Re- Il lilence , le tenant fus doute pour apo- 
cherckes Hiftoriques des Aotiquités du 11 cryphe. 

Roïaume de Navarre, Lir. j. Chap. j. 1* 



D’ESPAGNE. V. PARTIE. Siec.XI. 271 

-;— Prince fut apporté h Léon. Comme le Cardinal Reignier ... 

I »tcNE. S " tous ^ es Prélats du Roïaume étoient dans cette Ville, As jf c. 
ni)». • on fit avec beaucoup de magnificence fes obféques, auf- Vo ? û 
quelles aflifterent tous les Prélats , le Roi & la Reine, 
avec les Infantes Dona Urraque & Dona Elvire. Il fut in¬ 
humé a Saint Ifidore dans le Tombeau de fes Ancêtres, 

& l’on enterra avec lui les grilles de la prifon, ainfi qu’il 
l’a voit ordonné (A). 

On travailloit dans le même tems h la réédification des Faveur» lc . 
Villes d’Avila, de Salamanque, de Ségovie & des autres «orddesau* 
Places. Celle d’Avila aïant déjà un a fiez bon nombre d’Ha- 
bitans, le Roi leur aflïgna h tous des terres & des biens Don Aifonfe. 
en fond ( B). 

La Reine Dona Confiance, aïant amené du Monaftére de Origine du 
Cafa-Dei le Glorieux Saint Adelelme, que les Efpagnols $i?” t j^ üe 
appellent Saint Lefmes, le Roi Don Aifonfe donna cette Baptiflede" 
année à ce Saint Moine une Eglife à Burgos, fousl’Invo- Burgpi. 
cation de Saint Jean-Baptifie, pour en faire un Monaftére, 

& y attacha de gros revenus. Saint Adelelme conftruifit le 
Monaftére, & s’y exerça à y donner l’Hofpitalité aux pau¬ 
vres Pèlerins, & à édifier un chacun par fes grandes ver- 
tus( C). 

Don Sanche, Roi d’Aragon & de Navarre, vouloit Le Ko; Don 
toujours tenir fournis le Roi Mahométan de Saragoflfe. Sancheéieve 
Pour cet effet il conftru fit à la vûe de cette Place un Fort de SaragoflL 
appelle Caftellar. Je m’imagine que c’étoit des préparatifs 
pour la conquête de Saragoiie, qu’il a voit projettée, mais 
que la Majefté Divine conferva pour le Roi Don Aifonfe 
fon fiis & fon Succefleur ( D ). 

Tarragone étant déjà remife en bon état, le Pape Ur- L'Egiîiêde 
bain II. lui rendit la Dignité de Métropole de toutes les Tarragoneré- 
anciennes Eglifes Suffragantes, & en nomma pour premier 
Archevêque Don Bérenger, Evêque de Vich, qui apporta Métropole, ac 
tous fes foins pour y établir & faire fleurir la Difcipline 
Eccléfiaftique & la bonne Police. L’Archevêque de Nar- 5 ° u “. ‘ ev • 
bonne s’oppofà en vain au rétablifTement de cette Métro- 

(A) Le Moine de Silos, l'Hiaoire II (C) Les Aôe* da Siïnr dans Y tnt r 
de Compoftclle , le* Anntles deCom tj Bols, an nus & leP. Mabilloh. 
plute,celles deCompoftelle, Don Ro II (O) Le Moine de Saint Jean de la 
pb * sc. Don Luc & d'antre*. Ilpegna. 

(ï J. S an 00 VAL, 
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' - pôle dans Tes anciens droits, le Pape Urbain n’eut aucun 

A *7V E ^g arc ^ a ^s remontrances , afTûré que la néceflîté feule 
iopi. avoit engagé les Evêques de ce Comté a reconnoître les 
Archevêques de Narbonne pour Métropolitains , & que 
cela s’étoit même fait fans leconfentement du Siège Apof- 
tolique (A). 

toti. En cette année 1092. la Reine Dona Confiance mourut 
Alfonfeperd" ^ ans 4 ue l’° n fçache dans quel mois, ni quel jour. Elle 
fa troificmc fut inhumée dans le Monaüérc de Sahagun, que le Roi 
femme & fe Don Alfonfe avoit deiliné pour fa fépulture (B). Comme 
Doi^Berthe. e ^ e nc l a ‘fEa point d’autres enfans que l’Infante Dona Ur- 
raquc, qui étoit déjà mariée avec le Comte Don Raymond ; 
le Roi, qui fouhaitoit d'avoir un fils qui lui fuccedit à la 
Couronne, penfa fur le champ a fe remarier. Ainfi il épou- 
fa en quatrièmes nôces Dona Berthe, fœur de Don Ray¬ 
mond fon Gendre, fuivant Pelliccr. Il ert fait mention de 
cette Princefiè dans les Privilèges dès le mois de Septem¬ 
bre (C). 

Celui d’Ara- Cependant Don Sanche Ramirez, Roi d’Aragon, fe 
pUiîïeurs'pia- difpofoit peu h peu à la conquête de Huefca ; c’eil pour- 
rei au* Ma- quoi s’étant mis à la tête de fes Troupes, il recouvra Sainte 
homitanj. Eulalie, emporta de force Almenara & Nabal, &c gar¬ 
nit de Soldats les Frontières, pour contenir dans le refpcél 
les Mahométans de cette Ville (D). 

Mon de Don Après que l’exercice de la Religion Chrétienne eut été 

Bérenger , rétabli dans la Ville de Tarragone, Don Bérenger, Com- 

seloal eüar te de Barcelone, réfolut d’aller vifiter la Terre - Sainte, 
pour fatisfaire fa dévotion , quoique Don Raymond fon 
neveu n’eût encore que dix ans. En partant il confia le 
Gouvernement aux Seigneurs , fur la fidélité defquels il 
crut pouvoir le plus compter ; mais il mourut dans fon Pè¬ 
lerinage ( E ). 

Monde Don Urgel perdit cette année fon Comte Don Ermengaud, 
Conne"d Ur- furnommé de G erp, pour avoir bâti ce Château contre les 
gel.- Don tr- Mahométans de Balaguer. Ce Comte laifla en mourant Don 
Ermengaud fon fils fous la Tutelle du Comte Don Pedre 

de. 

(d) Bulle d’Urbain II. dans de Mar- 

(B) Les Privilèges, un Monument 
anciea du Livre d'Alcila, Sandotai, 
dans tes Fondations & d’autres. 


(C) Plulieurs Privilège*. 

(D) Le Moine de Saint Jean de la 
Pegna, Zurita de d'autres, 

(EJ Diaco. 


Aflurez 
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— 1 1 ■ , - AfTurez fon grand-pere, dont il avoit époufé la fille {A). 
W r* E GK£ Es Ee Roi de Léon trouvoit qu’il y avoit long-tems que fes 
Armes étoient oifives contre les Infidèles. Curieux d’é¬ 
tendre fon Empire &c le Nom de Jefus-Chrift, il fit dans 
fes Etats de grandes levées de Troupes, & dès le commen¬ 
cement duPrintems, il entra en Portugal du côté de Coim- 
bre avec une nombreufe Armée. Il fe préfenta d’abord 
devant Sanétaren, qu’il emporta fur la fin d’Avril. Après 
avoir fait cette conquête, il alla tout de fuite aflîéger Lis¬ 
bonne. Les Habitans de cette Ville, trop foibles pour ré- 
filter a de fi grandes forces, rendirent la Place par capi¬ 
tulation le 6. de Mai. Trois jours après, Sintria fe fournit 
aufli (B). 

Don Sanche, Foi d’Aragon, pour s’aflürer la conquê¬ 
te de Huefca, qu’il méditoit, éleva peu loin de cette Place, 
à la mortification des Mahométans, le Château de Luna 
C). Dans cette même année, il voua à Dieu un jeune fils 
qu’il avoit, appellé Don Ramire, lui faifanr prendre en 
P rance le Scapulaire de Saint Benoît dans le Monaftére de 
Saint Pons de Tomicrs, auquel il donna de grands biens à 
cette occafion [D). 

Hiava,Seigneur de Valence, oli ils'étoit retiré,& avoir 
vécu depuis le recouvrement de Tolède par les Chrétiens, 
perdit la vie cette année, fuivant l’Archevêque Don Rock- 
rtc, qui dit qu’il y vécut huit ans. Il fut tué par Aben-Ja- 
phat, qui l’aiant facrifié â l’ambition de régner dont ilétoit 
dévoré, s’empara après fa mort de la Souveraineté de Va¬ 
lence (£). 

Il y avoit déjà plufieurs années que Don Sanche Ra- 
mirez penfoit a arracher la Ville de Huefca des mains des 
Mahométans. Ce Monarque, pour exécuter un projet fi 
digne de lui, recruta fes Troupes , les groflîr, &c deman¬ 
da en France quelques renforts, qui lui furent accordés. 
Sur le bruit de fes préparatifs, le Roi de Huefca fe pour¬ 
vut aufii de Troupes & de vivres pour fe défendre, & fol- 
licita celui de Saragoffe de le féconder, lui faifant.envifa- 


AK J* C. DE 

109 }. 

Conquêtes dn 
Roi Don San¬ 
che en Portu¬ 
gal. 


Le Chlfean 
de Luna, bâti. 


Don R1 mire, 
Prince d’Ara¬ 
gon , eit fait 
Bénédictin. 


Aben-Japhat 
affafline Hia- 
jra,& ufurpeia 
Souveraineté 
de Valence. 


I0?4. 

Monde Don 
Sanche Ran i- 
rea. Roi d’A¬ 
ragon au fîége 
de Huefca, & 
Don Pedre 
proclamé fon 
SuccefTeur. 


(.d) Le Moine de Rjpot, &.Diaco. [I (C ) Mémoire'd’Aragon. 

(B) Mémoire d’un Livre ancien d'Al- Il (D) Charte dans tel Indien de Zv*r- 
caia , copié par Morales. Mémoires II ta. 

d'ANnu' Resendk dans Sakdoval , Il (EJ Don Rot) Eric, dans i’Hiftoire 
Don Roder te, & Don Luc. 11 des Arabes. 

Terne III. Mm 
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; ' gcr que la perte de Huefca pourroit bien entraîner celle 

AS j. E 'c DK Saragofle ; de forte que le Mahométan de cette dernière 
i'oüV. Ville, excité par fon propre intérêt, confentit a fa deman¬ 
de. Don Sanche cependant fe mit en Campagne a la tête 
d’une puiflante Armée, & alla affiéger Huefca. Quoiqu’il 
fît battre en breche, & donnât plufieurs aflauts vi¬ 
goureux, les Aïïîégés montrèrent tant d'intrépidité, qu’il 
ne put emporter la Place. Enfin s’efforçant d'animer par 
fon exemplefes Troupes dans un de ces combats, il fut 
blefle mortellement d’un coup de fléché partie de la mu¬ 
raille, ce qui jetta le trouble & le défordre dans fon Ar¬ 
mée. Il fut aulh-tôt porté a fa tente, où il fit jurer ù fts 
fils, le Prince Don Pedre & l’Infant Don Alfonfe, de ne 
point renoncer a la conquête de la Ville. Peu de tems 
après leur avoir fait prêter ce ferment, il termina fa vie en 
parfait Chrétien, le premier jour de Juin,'fuivant les uns , 
ou le 4. félon d autres. A peine fut-il expiré, que dans le 
même Camp, on proclama pour Roi, le Prince Don Pedre, 
qui ordonna d’abord que l'on transportât le corps de fon 
pere à l’Eglife de Monte-Aragon, & qui leva le fiége, ou 
le fit continuer lentement, par la néceflité de mettre ordre 
aux affares de fon Roïaume (A). 

Conquête Je On croit que Rodrigue Diaz de Vivar, furnommé le 

lence^M^Ko- Cid, qui jufqu’alors avoit parcouru avec les fiens les Mon- 
drigueDiaz, tagnes de Téruel & d’Albarracin, aïant fait quelque fejour 
fcroomméie dans un lieu appellé aujourd’hui la Pegna de-El-Cid, la 
' ’ Roche du Cid , envoïa demander au Roi Don Alfonfe quel¬ 

ques Troupes, pour aller avec elles & avec les fiennes con¬ 
quérir la Ville de Valence : expédition pour laquelle il y 
avoit fans doute quelque conjoncture favorable. En aïant 
obtenu, il fit le fiege de cette Place , qu’il ferra de fi près, 
que la famine força les Habitans de fe rendre (B). Quel¬ 
ques Hifloriens,racontent ù l’occafionde la prife de cette 
Ville, plufieurs combats & d’autres particularités que je 
pafle fous filence , faute d’y trouver la sûreté que j’exige 
en tout, laiflant à un Chacun la liberté de les lire dans ceux 
qui les rapportent. 

Balmace, Pendant que ceci fe •paflbit, le Comte Don Raymond ,, 
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' touché de ce que l’Eglife Apoftolique de Saint Jacques- ;. 

paon**" n’a voit point de Prélat, & n’étoit gouvernée que par un An j“ c> de 
1 Provifeur ou Vicaire, appellé Don Diegue Gelmirez, qui ro?4. 

. en étoit Chanoine & Sécretaire du même Comte, propofa MomedeCIu- 
au Roj Don Alfonfe de faire remplir ce Siège. Le Roi y 
aïant confenti, on jetta les yeux fur un Moine de Clugni, copal de Sain» 
nommé Dalmace, homme très-vertueux & fçavant, qui J* C,UÏ *' 
étoit depuis peu pafle en Efpagne ; te après avoir obtenu 
l’agrément du Pontife Urbain II. on l’élut & le facra Evê¬ 
que de ce Siège Apoftolique (A). 

=1133. La Reine Dona Berthe, femme de Don Alfonfe, Roi '*»]• 
de Léon, de Caftille & de Tolède, mourut le 24. de Jan- R “°" D *j£ 
vier : on affûre qu’elle fut enterrée dans le Monaftére de Berthe. 
Sahagun (B). 

En cette même année le Roi Don Alfonfe, voulant éta- Mariage de 
blir fa fille Dona Thérefe, née d’une Concubine, appellée 
Dona XimeneNunez, qu’il aima beaucoup , la donna en avec Dona* 
mariage au donne Don Henri*, qui étoit pafle à fon fervice 
avec Don Raymond fon coufin,& qui étoit très-proche pa- A “ fo °f e , °& 
rent delà Reine Dona Conftancc.Les Portugais anciensont origine du 
beaucoup écrit fur la Généalogie de ce Comte, les uns vou- j“p° UUI !£ 
lant qu’il foit forti de la Maifon de Lorraine, & d’autres “ on “ s 
de celle de Bourgogne ; mais ce Point Hiftorique n’eft 
plus aujourd’hui problématique pour les Sçavans. Don Al- # 
îonfe lui donna pour la dot de Dona Thérefe tout le Pais 
conquis en Portugal, pour en jouir après fa mort fous le Ti¬ 
tre de Comte. Quelques-uns foutiennent que ce fut fous 
condition que ce Comté releveroit du Roïaume de Léon ; 
mais les Portugais prétendent que ce fut fans aucune dé¬ 
pendance (C). " , 


(d)L'Hiftoirede Compoftelle. 

(B) S an dot al dans i'Hiftnire de Don 
Alfonfe Se dans les Fondations. 

(C) Don Roderic , Don Luc , & 
d'autres. 

* Mariana avance de quelques aooées 
ce mariage, puisqu'il dit qu'en ropq. 
Dona Tnérefê donna i Don Henri fon 
Mari, un fils nommé Don Alfonfe. 
Le nouvel Hiflorien de Portugal fait 
plus; U affûre que dès Fan tôt a. Don 
Henri étoit déjà marié avec Dona Thé- 
ftCe, qui reçut des lots eu doc Porto & 


(es dépendances , e’eft-à- dire ta même 
année que Don Alfonfe, pere de cette 
Princefb , recouvra la Couronne; mais 
s’il eût été bien convaincu, comme il 
l'auroit dû être, que le Prince Henri ne 
paffâ en Efpagne, qu’après la réduction 
de Tolède par les Chréüeos, il fe lêroit 
bien gardé de commettre un Anachro¬ 
nisme de cette importance. Peut-éue 
examinerai-je ce point ailleurs, où j'ai 
deffêiu de traiter de l'origine du Roïau¬ 
me de Portugal, 


M m ij 
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■ 111 Sur les Lettres de Siméon , Patriarche de Jérufalem, -- 

AN jfC. ° E & d’Aléxis, Empereur de Conftantinople, & fur le récit 
io9f! de Pierre, Hermite François de Nation , né proche d’A- 
Concile de miens, lequel avoit été vifiter les Saints Lieux , & avoit 
jvMgné', 0 vû par lui- même l'état où ils étoient , & ce que fouf- 
arcondore froient les Chrétiens Orientaux, le Pape Urbain II. avoit 
eCroiiadr. d’ cn gager les Princes de la Chrétienté a réunir leurs 
forces, pour délivrer cette Sainte Ville de l’opprelfion 
fous laquelle elle gémifloit. Quoique cette affaire fût 
fort avancée par les diligences qu’il avoit faites auprès 
d’eux, il convoqua, pour y mettre la dernière fhain , un 
Concile pour le mois de Novembre , à Clermont, Capitale 
de la Province d’Auvergne en France. Il s’y rendit 
des Evêques de toutes les parties de la Chrétienté, par¬ 
mi lefquels fe trouvèrent d’Efpagne Don Bérenger, Ar¬ 
chevêque de Tolède, Dalmace, Evêque de Saint Jacques 
& d’autres de Galice, qui furent, a ce que l’on croit, les 
Evécjues de Lugo & de Mondognédo. Apre* qu’on y eut 
traite le principal Point, qui étoit l’expédition de la guéri e 
de la Terre - Sainte, on fît de Saints Réglemens pour la 
Difcipline Eccléfiallique (A). 

Bulle <TUr- Le même Urbain donna cette année une Bulle, par la- 
▼eutderÊ 1- 9 uelleil confirma, non-feulement laTranflation de l’Egli- 
fede Surgis. led’Aucaa Burgos,mais aufll toutes fes donations, tous fes 
biens & toutes les exemptions (B). 

Don Pedre, Roi d’Aragon, pour exécuter les derniers n**.. 
«gon aflîtgë ordres du Roi fon pere, leva des Troupes dans fes Etats , 

Huefca. &c en afiëmbla de toutes parts, à defi'ein d’inveflir Huefca 
& de s’en emparer. Au bruit de fes préparatifs, Abderame, 

Seigneur de cette Ville, fe pourvut d’Hommes, d’arancs, 

& de vivres pour fe défendre. Le Roi Don Pedre cepen¬ 
dant fe mit en Campagne au commencement du Printems 
avec une puiffante Armée, & aiïîégea Huefca , à laquelle 
il donna quelques aflauts. Quoiqu’il fût toujours repoufifé 
par les Allîégés , il ne fe rebuta point dans fon entrepri- 
fe. Perfuadé que la famine les contraindrait de fe rendre', 
il apporta tous fes foins pour empêcher que rien ne pût en* 
trer dans la Place. 

(>)L’Hiftoire<fcCompoflelle, Donfl-Jans la Bibliothèque Ecclèlîaftique.,. 

RoDf.iuc , le P. Maim«ou»o dans II SiècleXI 

llHiftoire de la Croitde , & Dcpin||. {£) Les Archive» del’EgtiledeBurgo», 



D’ESPAGNE. V. PARTIE. Siec. XI. 277 
1 — Abderame dans cette extrémité implora le fecours du ■- " 

E p*csÈ ES " ^°‘ Saragoffe & de* Mahométans de Lérida, deTor- An j*’c. "* 
j t} }. tofe, de Dénia & de plufieurs autres endroits, leur faifant ,'o»<r. 

envifager que la Religion Mufulmane étoit intéreffée dans’ ***"• p,ace 
cette guerre, & que la perte de Huelca entraineroit infail- par piufieur* 
liblemcnt avec elle la redudlion de Saragofle , de Lérida, Prince».. 
&des autres Places voifines. On dit auln qu’Abderame fit 
pareillement fes remontrances à Don Alfonfe, Roi de Léon, 
fe rendant fon Vaffal, afin de l’intércffer dans fa défenfe. 

Le réfultat de tout ceci fut, qu’Almuzaten , Roi de Sara- 
goffe, qui comme le plus voifin, étoit le plus intéreffé h 
difllper la tempête, mit fur pied dans fes Etats le plus de 
"Troupes qu’il lui fut poflible, & que les autres Mahomé- 
tans lui envoïerent des renforts de toutes parts pour fecou- 
rir Huefca : Don Alfonfe fit aufli marcher un bon Corps 
d’Armée fous la conduide de Don Garcie, Comte de Naje- 
ra, qui fe rendit pareillement a. Saragofle. 

Le Roi Don Pedre inflruic de toutes les forces qui de- Confiance*- 
voient lui tomber fur les bras pour lui faire lever le fiége, non Peér* 
réfolut fans s’allarmer,d’attendre les Ennemis,& dé leur li- “ 
vrerbataille, perfuadé quêta Majcfté Suprême ne l’aban- 
donneroit point dans cette occafion, où fa propre gloire 
étoit intéreffée. Pour mieux s’affûrer cette faveur, il fit ap¬ 
porter au Camp le Corps de Saint Victorien , fe datant 
d’obtenir la vidtoire par l’interceflîon du Sainr. 

Cependant les Troupes des Mahométans & celles de ilgagnenrr- 
Don Garcie deNajera, s’avancèrent pour le combattre, célébréviflei-- 
& le déloger de devant Huefca. Lorfqu'elles ne furent " 

plus qu’a peu de diftance de la Place, le Roi marcha fière¬ 
ment a leur rencontre avec les tiennes , iaiffanr feulement 
au fiége autant de monde qu’il en falloit pour le conti¬ 
nuer. Enfin le 18. de Novembre, jour de la Dédicace de la 
fameufe Eglife des Apôtres Saint Pierre & Saint Paul, les 
deux Armées fe trouvant en préfence dans la Plaine d’Al-- 
coraz, on en vint aux mains avec une égale ardeur de part. 

& d’autre.Quoique les forces de Don Alfonfe fuffent très-in- 
,ferieures'a celles des Ennemis, dont un Corps deTroupes n’é- 
toit pas plûtôt enfoncé, qu’il étoit remplacé par un autrey, 
les Aragonnois & les Navarrois firent de fl grands prodiges- 
de valeur, qu’ils étendirent fur le champ de bataillé la meil¬ 
leure partie des Mahométans &c des Chrétiens auxiliaires^ 
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■ Almuzaten, Roi de Saragoffe, effraie d’un fi grand carna- — ~ 

AN j É 'c. ° E g e > & voïant que la victoire fe déclaroit pour le Roi Don E ** G " 
lo96. Pedre, s’enfuit à toute bride, de même que les autres Gé- 
néraux Mahométans, à la faveur *de la nuit qui furvint. 

Le Comte Don Garcie fut fait prifonnier avec beaucoup 
d'autres. 11 refia fur le champ de bataille près de quarante 
mille hommes, quoique le Roi Don Pedre n’en eût perdu 
que très-peu. Par ce nombre exceflif de morts, on peut 
juger de la richeffe du butin & des dépouilles. En un mot, 
le Roi Don Pedre gagna une des plus fameufes victoires 
que l’Efpagne célébré contre les redoutables Mahomé¬ 
tans. , 

Huetcafe Après la déroute d’une Armée fi formidable, Abderame 
*caJ. comprit qu’il n’avoic plus d’autre parti à prendre, que ce¬ 
lui de rendre la Ville ; c’efl pourquoi il la remit au Roi 
Don Pedre, qui y entrale 2t. de Novembre, remer- 
Don Pedre, ciant Dieu d’un bienfait fi fignalé. Dès que le Roi Catholi- 
Evéquede q ue en fut en poffeflïon. Don Pedre, Evêque de Jacca, 
/*« C ?onSi*ge" commença a y faire les fondions de Prélat, parce que cette 
Ville lui appartenoir, pour avoir été l’ancien Siège de fon 
Diocèfe. Le Roi donna différentes Eglifes avec leurs re¬ 
venus aux Monailéres de Monte - Aragon, de Saint Pons 
de Tomiers,de Lèvre &c de Saint Jean de la Pegna. 11 
Rôta richement l’Eglife, & le 17. de Décembre, la grande 
Mofquée futpurifiée & confacrée a Jefus deNazaretn : Cé¬ 
rémonie à laquelle affilièrent Don Bérenger, Archevêque 
ReTarragone, & Amatus de Bourdeaux, avec les Evêques 
Don Pedre de Pampelune, Don Folch de Barcelone, Don 
Sanche de Lefcar & Don Pedre de Jacca , qui commen¬ 
ça dès lors li prendre le Tître de Huefca {A). 

Plufieurs ont écrit que le Glorieux Martyr Saint Geor¬ 
ge apparut vifiblcment dans çette bataille en faveur des 
Chrétiens ; mais outre que ce fait n’efl appuie d’aucun 
témoignage ancien, le Roi n’en parle point dans l’Ade, 
par lequel il dôta l’Eglife de Huefca.De-îa vient que je l’a- 
Ronne à la crédulité, comme font Zurita , Abarca , &c le 
P. Moret , Hiftoriens les plus exaûs d’Aragon. On raconte 

„ (A) Le Roi Don Pedre dans fon Di-11 de Compoftelle , Don Rodekic , le 
plome expédié en confcquence, le Li-11 Moine de Salut Jean delà Pegna 
vre Généalogique du Tombeau do S. Il beaucoupd’auues. 

Jacques, les Annales d’Alcala, celles]] 
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1 . 1 encore plufieurs autres chofes, qui font facilement détrui- 

E f»oNE. t " tes P ar “ Chronologie > de forte qu’il efl inutile de m’y AnN j E “ c DE 
ii} 4 ^ arrêter. • , , , ios*. 

La Conquête de la Terre-Sainte aïant été réfoluedans IePapeem- 
le Concile de Clermont, Don Bernard , Archevêque de ^? IAr d _ 
Toléde,voulut y palier avec lesTroupes que l’on preparoit TolWed'al- 
pour cette expédition ; mais le Pape Urbain l’obligea de leràiaguerre 
retourner a Ion Eglife, jugeant qu’il y étoit néceflaire j*. 1 *^*"®* 
pour cultiver cette plante fi récente, qui exigeoit de grands- ° 
foins. 

Daim ace , Evêque de Saint Jacques, retourna aulfi du rEglifcd^ 
Concile à fon Eglife, de même que les autres Evêques fes 


u Siège Apoltolique. Etant mort peu ùu 5 a | mtce roril 
tems après, le Roi Don Alfonfe, le Comte Don Raymond Fvê<jue, & 
&les Chanoines élurent en fa place Don Di.îgue Gelmirez, non pitgue 
Prébendier de cette Eglife, & Sécretaire du Comte Don siKceffcnrl*" 
Raymond, lequel avoit fait éclater fon mérite & fa capacité 
pendant le tems qu’il avoit fait la fonftion de Vicaire &de 
Provifeur. Don Diegue Pelaez , Evêque dépole de cette . 
Eglifedans le Concile de Carrion, n’eut pas plûtôt appris la- 
mort de Dalmace, qu’il entreprit de remonter fur fon Siè¬ 
ge , foutenant qu’il en avoit été injuflement chaflé. Il porta 
cette affaire a Rome, oü il alla en perfonne, & prétendic 
prouver , que l’éleâion de Don Diegue Gelmirez étoic 
nulle; ce qui fit que celui-ci fe rendit aufit à la Capitale de 
la Chrétienté, oit le procès dura quatre ans {A). 

Sur la fin de cette année ou au commencement de la fui- ConverffômJe 
vai\te, le Roi Don Alfonfe fongeantà fe remarier, réfo- ZaïJe. Pn'n- 
lut d’époufer Zaïde, fille de Mahomet Aben-Habet, Roi de 
Séville , pourvu qu’elle fe fît Chrétienne. On croit que le Roi Don 
cette Princeffe rétoit déjà de cœur» & que cette nouvelle, £ l f£ l fo' t i e poa '‘' 
jointe au récit que l’on faifoit de fon efprit & de fa beau- “ 
té, porta le Roi Don Alfonfe à vouloir contrarier ce ma¬ 
riage. Ce Prince en envoïa donc foire la demande a Ma¬ 
homet Aben - Habet, qui 3 après avoir fondé les difpo- 
fitions de fa fille , accepta volontiers cette propfition 
& donna pour dot h la Princeffe, Caracuel, Alarcos^Ma»- 


(-*). l’Hiîloire de Comp.oftellts. 
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. fatrigo, Mora, Ocana, Huétc, Vclès, Cuenca & toutes 

^ es autres Places de ces Quartiers. Le Roi de Séville en- 
jo d*. voïa la Princeffe avec de riches préfens &c un nombreux mjj. 

cortcge, &c le Roi Don Alfonfe la reçut avec de grandes 
démonftrations de joie. Avant la célébration du mariage, 
la Princeffe Zaïdefefit baptifer, &c prit les noms de Marie 
Ifabelle , quoiqu’elle ne fit jamaisufage que du fécond; le 
Roi Don Alfonfe l’époufa enfuite *, & lui témoigna tou¬ 
jours beaucoup d’amitié. On s’imagine qu’en cette occafion, 
le Roi Don Alfonfe rendit a Mahomet fon beau-pere, San- 
Élaren, Sintria & Lisbonne. dont il avoit fait la conquête 
auparavant (A). 

Zaiie n’a Je place ce mariage fur la fin de cette année ou au com- 
ïubîoe dece* mcncement fuivante, parce qu’en 1097. on voit 

Prince. * ** déjà fon nom dans les Privilèges du Roi Don Alfonfe. Don 
Luc , Evêque de Tuy, dit qaelle ne fut que la Concubine 
de ce Prince : il eft néanmoins confiant, que tous les Privi¬ 
lèges l’appellent femme légitime; outre que l’Infant Don 
Sanchc fon fils, qui fut tué dans la bataille d’Uclès, & qui 
étoit defliné pour fuccéder a la Couronne, devoit être né 
en légitime mariage. Ces réflexions fuffifent pour détruire 
cette erreur , fans qu’il foit néceffaire de rien ajouter de 
plus. 

10T 9. La nouvelle union du Roi Don Alfonfe avec Mahomet «»îf • 
Atfbnfe re°° Aben-Habet, Roi de Séville, fit que ces deux Princes con- 
cherche l’»î- férerent enfemble fur leurs intérêts Sc fur leur aggrandif- 
lianceduSou- fement. Mahomet avoit a dompter les Gouverneurs de 
veramd’Afn- Grenade, d’Almérie& de Murcie, &c Don Alfonfe brû- 
loit d’envie de fubjuguer les autres Mahométans du Roiau- 
me de Dénia &c de celui de Saragoffe. Délibérant enfemble 
fur ces affaires, Aben-Habet fut d’avis que Don Alfonfe 


(af) Don Romiuc , Don toc St 

* Mariana,qui raconte la eonveilïon 
de Zaïde immédiatement après celle 
de Calilde , St la met foui le Régne 
de Don Ferdinand , Roi de Léoo , ce 
qui fait un Anachronifme coolïdéra-le, 
paraît d’abord lailTer en doute fon ma¬ 
riage avee Don Alfoofê, fur ce que 
Don Pelage d’Oviedo dit, qu’elle fut 
feulement la Maitrelfe,mais dans la fuite 
il lient pour l'affirma ti£ Ainü le (cul te 


prochequ’on puilfe lui faire i ce litjet, 
e'eft de ee qu’il prétend , qu'elle fut 
h troiuéme femme de Don Alfonfe, 
quoiqu'il (oit sûr qu'elle ne fut que la 
cinquiémete'efi la fuite d’une autre faute 
relevée dans une Noue fout l’aouée 
1074. de de ce qu’il aeru que ce ne fut 
qu’après la mon de eette PrinrefTe, que 
Don Alfonfe epoufa Doua Berthe.Tout 
ced fait un ren vertement, contre lequel 
les Amateurs de la véritédel’Hiftoireoc 
peuvent afTcz fè tenir en garde. 

demandât 
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--;— demandât des Troupes â Juceph-Aben-Texufin , Roi de 1 —~ • 

E packs. S * toute partie Occidentale d’Afrique , où font aujourd’hui di 

i/jf. les Roïaumes de Fez, de Tremecen 8c de Maroc, lequel i’o<>7. 
étoit alors en grande réputation par fes Conquêtes. Don 
Alfonfe goûta cet avis 8c envoïa en Afrique, de concert 
avec lui, des Ambaffadeurs â Juceph pour folliciter des 
fecours. 

Juceph, charmé fans doute d’avoir occafion de porter Arrivée fa 
fes Arme.> enEfpagne, 8c flaté de l’efpérancc d’y acqué- «■“'««Et 
rir de grands Domaines, promit aux Ambaffadeurs de Rire p<s " e * 
ce que Don Alfonfe 8c Aben-Habet demandoient. En effet, 
il vint débarquer k Malaga avec de nombreufes Troupes 
d’élite, dans le tems qu’Aben-Habet affembloit les licnnes 
pour foumettre les Gouverneurs rébelles. 

Ceux - ci & les autres Mahométans d’Efpagne, qui il prend parti 
avoient pénétré dans les deffeins de Don Alfonfe 8c d’A- / 

ben-Habet, ne fçurent pas plûtôt le débarquement de Ju- ,-empare’du 
ceph avec fon monde, qu’ils lui députèrent des Ambaffa- Rouumedi 
deurs pour implorer fa protcdlion, 8c le prier d’embraffer 
la défenfe de la Religion Mahométanne ,que Don Alfonfe 
8c Aben-Habet avoient deffein de détruire iaffûrant qu’A¬ 
ben-Habet étoit Chrétien dans le fond du cœur, comme 
on pouvoir en juger par le mariage de fa fille avec le Roi 
Don Alfonfe, 8c par l’abandon qu’il avoir fait à celui-ci 
de tant de Places confidérables. Pour mieux appuïer leurs 
follicitations, ils lui rappellerent à la mémoire la conquête 
que Don Alfonfe avoir laite du Roiaume de Tolède, 8c ils 
lui promirent de joindre leurs Armes aux Tiennes, pour l’ai¬ 
der a s’emparer du Roiaume de Séville, 8c à recouvrer ce 
que Don Alfonfe avoir conquis. Juceph votant par cette 
Ambaffade la porte ouverte a fes vafles 8c ambitieux def¬ 
feins, fe prêta volontiers a ce que l’on exigeoit de lui, 

8c fit réponfe aux Ambafladeurs qu’ils pouvoient avertir 
» leurs Maîtres de le joindre au plûtôt avec leurs Troupes. 

Profitant enfuite de l’occafion, il marcha avec fon Armée 
contre Mahomet Aben-Habet, qu’il prit 8c qui demeura 
prifonnier, jufqu’k la fin de la vie. L’on ne fçait fi celui- 
ci perdit la liberté dans une bataille, ou fi les Mahomé¬ 
tans de Séville le livrèrent a Juceph , offrant à cet Arabe 
de lui foumettre leur Ville. De quelque manière que la 
Tome III. Nn 
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Anne’e de c ^°^ e ^'°* t arrivée, tout le Roïaume de Séville, n’aïant 
Tl. DE r lu * de P our I e gouverner, reconnut Juceph. 

1097. Après la capture de Mahomet Aben-Habet, le Roi Juceph 
Coaîuéccfc* ^ â '* ant réfléxion que le Roi Don Alfonfe étoit puiflant,tour¬ 
na fes Armes contre les Gouverneurs de Grenade, d’Al- 
mérie & de Murcie, à deffeinde fe rendre maître de toute 
l’Andaloufie. 11 alla d’abord affiéger Grenade, qu’Abdalla, 
qui en étoit Gouverneur , lui remit aufïï - tôt. Almérie 
&$lurcie fubirent le même fort, ainfi que toutes les au¬ 
tres Places qui dépendoient d’elles , fans que l’on fçache 
ce que" devinrent Mohez- Abdala, Seigneur d’Almérie , 
& Abderame Aben Taxet, Seigneur de Murcie (A). 
il comman- Juceph & les Africains, qui conquirent cette fois l’An- 
caiivAimera* daloufie , font appellés Almoravides dans les Hidoires 
Tî.les.Origine d’Efpagne. Leur Empire commença en Afrique vers le 
rEm^?e*de* m ^ ieu ce Siècle, & dut fon origine ^ Abubecre Ben- 
ceun-cien Â- Homar, de la Tribu des Luniptunes. Cette Tribu fut une 
fr'ïue. de celles qui s’établirent en Afrique à l’extrémité du dé- 
fert, appelle Sabrozara , pour vivre leparées des autres, 
& exercer plus librement leur Religion , aiant adopté la 
Doélrine d’ALdallaBcn-Jafin. Elles avoicnt élu pour Chef, 
contre tous ceux qui voudroient s’oppofer a leur"croïance, 
Abubecre Ben-Homar, que les tfpagnols ont appelle 
Abu-Texifien ou Texufin de Lutinie. Comme ces Peuples 
fuivoient avec plus de rigueur leur Alcoran, on les ap- 
pella Morabites, c’eft-a-aire réfervés & attachés a l’Ob- 
lervation de la Religion : de-lâ les Efpagnols leur ont 
donné le nom d’Almoravides. Abubecre Texufin ou Texu- 
fien,qui commença fes conquêtes parla Ville de Segelmef- 
fe ou Sulgumeffe dans la Numidie , donna commencement 
k cette Dynadie,& eut pour Succeffeur Juceph, qui bâtit 
Maroc,& conquit toute la partie Occidentale d’Afrique (B).- 
En traitant de l'entrée des Almoravides en Efpagne , je 
me fuis conformé à Don Pelage & à Don Rouerie dans l’Hi- 
ftoire des Arabes, laquelle aïant été fon dernier Ouvrage, 
doit être fuppofee avoir été laite avec une plus parfaite 
connoiflance i fens avoir égard à ce qui a été écrit par 

(/(JDon Rodemc, Hlftoire des A-|| (B D'HnnnEioT dans!* KblioAi- 
rabes , chap. 47- 4>>. Don Pït*G£ , 11 <jue Of ientalc au mot 
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-- Marmol, & par plufieurs autres qui l’ont fuivi. **■' 1 » 

f *®oNE. f * *-a plus grande difficulté fur cette matière, & qui m’a As jfc. ” E 
iijj.' coûté quelques jours d'étude, & m'a donné fuffifamment 1097! 
d'occupation, efl de vérifier l'année de l'entrée de ces Ma- ~ D . !Krenî . 
hométans en Éfpagne. D’Herbelot la met en 108 ô.Gari- r»nnée°iJe W 
bay&c Gramaye la placent en 1080. les Annales de Tolède leuremréeea 
en 1091. un ancien Manufcrit de ^Archevêque Don Rode- Effiagne ’ 
rie la fixe en 1094. Sandoval la recule jufqu’à l'an 1097. • 

Marmol jufqu’en 1098. & Don Roderic dans l’Hiftoire des 
Arabes, marque l’Egire 494. * qui commença le cinquiè¬ 
me jour de Novembre de l’année 1100. pour moi, je m’i¬ 
magine que cette entrée le fit cette année ou la fuivante, 

& non auparavant,8c je me fonde fur plufieurs railons. 

En premier lieu, tous les Hifioriens Efpagnols convien¬ 
nent, que Don Alfonfe 8c Mahomet Aben-Habet appelle- . 

rent les Almoravides, après que Don Alfonfe eut epoufé f 

Zaïde > d’oh il fuit que cetté entrée n'a pû fe faire avant 
cette année qui fut la première du mariage. Secondement, 
de ce mariage niquit Don Sanche, qui perdit la vie dans 
la bataille d'Uclès l’an 1108. 8c qui avoit alors, dit-on , 
dix à onze ans ; de forte qu’il faut que le mariage fe foit 
contradlé en 1097. ou 1098. 8c que l’entrée des Almo¬ 
ravides en Efpagne foit poftérieure. Troifîémement, ces 
Mahométans régnèrent fur l’Andaloufic J 3. ans, 6c en fu¬ 
rent chartes vers l’an 1 i*jo. Or en ôtant J 3. de 1130. relïe 
1097. qui eft l’année dans laquelle les Almoravides doi¬ 
vent , fuivant ce calcul, être partes en Efpagne. 

Cependant,le Roi Don Alfonfe ^irrité de ce que Juceph Juceph g»gn 8 
s’étoit emparé de l’Andaloufie, & retenoit prifonnicr Ma- 
homet Aben-Habet fon beau-pere, envoïa contre lui une p « du Roi"’ 
bonne Armée, fous les ordres des Comtes Don Rodrigue Don Alfonfc. 

8c Don Garcie de Cabra. Dès que Juceph, qui étoit dans 
le Roiaume de Murcie, eut vent de leur marche, il alla a 
leur rencontre avec fes Troupes. Les a'iant joints proche 
de Rueda dans la Manche, entre Lézuza & Saint Clément, 
il leur livra une fanglante bataille, dans laquelle il de- 

* Pour cet événement, Mariant, qui M moins sur, luisant les liges obferra- 
a adopté l’année toyt. dit qu'on lit j 1 lions & réflexions de Fehrskas, qo’il 
dans Roderic l'Hégire aM- Le Curieux II fait un Aiiachrooifme de plufieurs an- 
peut voir oui de lui ou de Fek*eku II nées. Voier la Notte Tous l’année 
s’eft trompé : au relie, il n'en fera pas 11 1110. 

Nn ij 
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meura victorieux, après avoir tué quantité de Chrétiens, 
J C. & en avo * r mis autant aux fers (A). 

10*8. A Burgos mourut le 30. de Janvier Saint Adelelme ou 
Adele 1 m Sai0t ^ a ‘ nt Lefmes, premier Abbé' du Monadére de Saint Jean, 
Abbt m * ’ à qui cette Ville a beaucoup de dévotion. Il y a aujourd’hui 
dans cette Place une Eglife fous fon Invocation, & Dieu 
a accordé par fon interceflïon beaucoup de faveurs mira? 
• culeufes (B). 

Concile v. Dans le Comté de Barcelone, on avoit beaucoup déc 
tie Gùone. gradé la liberté Eccléfiaftique, quoique les Evêques jaloux 
de faconfervation, tâchaflent toujours d’extirper les abus. 
Pour mettre fin a ces difputcs, on réfolut d'aflcmbler un 
Concile, dans lequel on traitât de la liberté de l’Eglife 
& de fes Miniltres. On convint qu'il fe tiendroit à Giro- 
ne, oh s’aflemblerent Don Bérenger y Archevêque de Ta- 
ragone, Ponce, Evêque de Roda , Fulcus de Barcelone,. 
& Bernard de Girone : Don Bernard, Archevêque de To¬ 
lède s'y trouva aufii, & y préfida en qualité de Primat des 
Efpagnes. Tous ces Peres y confirmèrent d’une manière 
authentique, fous le bon plaifir du Comte Don Raymond, 
la liberté Eccléfiaftique (c ). 

Beroard- Les précédens Comtes de Barcelone avoient acquis dif- - 
Athon À.c" ^rentes Seigneuries de l’autre côté des Pyrénées , & entre 
eaffone, ri-' autres la Ville de Carcaflonne , qu’ils avoient donnée à 
belle au Com- Titre de Vicomté à Bernard Athon. Celui-ci moins 
ne < * e & J *un/°” cur * euX de remplir Ion devoir que de fatisfaire fon ambi- 
*’ ' tion, ofa le foulever avec la Souveraineté de cetteVille*. 

Pour reprimer fon audace, le Comte Don Raymond fut 
forcé d’aller avec une bonne Armée afiiéger Carcafione , 


(d) Don Roder rc & Don Luc. 

(B) Mariette, Maedonado, Ye- 
TES , TaMATUS . BoLEANDUI , & le 

Aftes des Béoédiâios par le P. Ma- 

111EON. 

(C) De M»nc*,Ie Cardinal <TA- 
euiRKE , dans la Colleâioo des Coo- 
cilet & d’autres. 

* Le motif de la rébellioo de Ber¬ 
nard Athon , qui étoit fils de Bernard 
Raymond Trincavel, Vicomte de Bé¬ 
liers & d’Agde, & d’Ermcngarde.fccur 
8 t héritière de Roger III. Comte de 
Carcaflonoe, lut qu’il prétendoit que 
le Comte de Barcelone avoit fait une 


injufiiee à Ermengarde, de lui iter la 
Ville de Carcaflonne ,. ne lui laifljot 
que le refle du Comté. C’eft ce que le 
P. Chareoroo, Traducteur de Maria- 
na, marque dans une Notte : cepen¬ 
dant il efl prouvé daos la nouvelle Hif- 
toire de Languedoc, que le Comte de- 
Barcelone pofledoit Carcaflone , oon 
à Titre d’ITurpateur, mais en vertu 
de l’acquifition qu’il en avoit faite d’Er- 
mengarde , autorifèe par Kaymood- 
Bcrenger fon mari, pour la lôirnne de. 
onze cens onces d’or de mooooye de : 
Barcelooe. 
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qu’il prit par la voie des Armes, & d’où il chafia le Vi- *-;- 

comte qui la tyrannifoit 0 j. c. “ 

Rodrigue Diaz furnommé le Guerrier, fe trouvant à io»g. 
Valence avec beaucoup de Chrétiens ,• fouhaita qu’il y eût J ^ ) ° n . i )5 r “ rre 
dans cette Ville un Evêque qui y gouvernât les Fidelles, fa'cré'tvéqüe 
&c qui les nourrît de la Parole de Dieu. Il traita de cette Je Valence, 
affaire avec le Roi Don Alfonfe & avec Don Bernard, 
Archevêque de Tolède, comme avec le Primat des Efpa- 
gnes. Ceux-ci, pour répondre a défi jufles défirs, jetterait 
les yeux fur Don Jérôme de Périgueux, Hommé très-ver* 
tueux & très-fçavant, perfuadé qu’il étoit très-propre à 
rétablir l’Eglife de Valence dans le Spirituel &c dans le 
Temporel. Leur choix ainfi fixé, Don Jérôme de Péri- 
gueux fut confacré par Don Bernard , ôc pafla enfuitc à 
Valence, où il fut très-bien reçu du Cid &c des autres 
Chrétiens (B).. 

Le Roi Don Alfonfe , 'a qui les Almoravides donnoient ‘.Don Alfonfe.- 
de l’inqmétude, & qui vouloit réparer l’échec que fes Ar- ^_™ et en 
mes avoient fouffert l’année précédente, fongea à garan- cowcfu- 
tir la Caftille des incurfions des Mahométans de SaragofTe, cq-lv 
en peuplant & fonifiant Almazan , afin de contenir ces 
Barbares, qui avoient déjà fait alliance avec Juceph. Aïant 
rafTemblé a cet effet une puiffante Armée, il la conduifit 
vers Séville où étoit Juceph, au fervice duquel le Comte 
Don Garde Ordonez étoit paffe avec fes Partifans , pour 

S ielque fujet de mécontentement qu’il avoit reçu du Roi 
on Alfonfe. Je m’imagine que ce Comte avoit beau¬ 
coup contribué k la déroute de l’année précédente , par le 
refus qu’il fit de donner avec fon monde fur les Ennemis, 
afin que les Comtes Don Rodrigue & Don Garcie ne moif- 
fonnaffent point de Lauriers : jaloufie pernicieufe pour le 
bien public, & contre laquelle les Hommes de naiflance 
doivent fe tenir en garde, puifque, pour empêcher que les 
autres n’acquierent de la gloire , ils terniffent la leur par 
la tache affreufe de l’Infidélité & deT’inatention pour la 
Patrie. 

Sur la nouvelle de la marche du Roi*Don Alfonfe,^u- Hdëfolele» 
ceph alla avec fon Armée â la rencontre de ce Prince, qui ”™ nns 

(J) L'Hifloirede Catalogne. || colavo, dans l’Hiftoirede Valence &• 

(S) les Privilèges des Eglifes de Sa-11 beaucoup d'autres, 
laman^ueSc de Zamora, Diago flt Es-1| 
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■ - étoit déjà entré dans l'Andaloufie. Il fe campa h Ta vue 

An j E c ° E P roc ^e d’Alcolea de Guadalquivir ; mais fai Tant réfléxion 
lojt’ que l’Armée du Roi Chrétien étoit très-nombreufe, & que 
livrer bataille , c’étoit s’expofer à une déroute certaine , il 
fe retira h Séville par le confeil de Don Garde Ordonez. 
Don Alfonfe, qui ne s’étoit mis en Campagne que dans le 
deflein de le combattre , fut très-mortiné de là retraite. 
Pour fe dédommager en quelque manière, il faccagea & ra¬ 
vagea tous les environs de Seville, égorgeant ou faifant 
prifonnicrs tous les Mahométans qu’il rencontra, & il pafla 
enfuite en Portugal, oh il commit les mêmes hoililités ; de 
forte qu’enrichi de butin & d’Efclaves, il retourna dans 
fes Etats. 

Retour Je Juceph furieux du dégât que Don Alfonfe avoit fait fur 
fes Terres, réfolut de retourner k Maroc, perfuadé qu’il 
Chrift'ianifme lui falloit de plus grandes forces pour faire la guerre a un 
Jétruiten Ab- Ennemi fi formidable. Afin de mieux s’affûrer le Pais con- 
q U ; s f il fit embarquer pour l’Afrique la plûpart des Chré¬ 
tiens Mozarabes, aefquels il fe méfioit i les autres étant 
pafles, comme ils purent, dans les Etats du Roi Don Al¬ 
fonfe. Depuis ce tems l’exercice de la Religion Chrétien¬ 
ne fut entièrement éteint dans l’Andaloufie. Le Roi Ara¬ 
be , après avoir pris cette précaution, & mis dans cette 
Province des Gouverneurs, fur la fidélité defquels il crut 
pouvoir fe repofer, monta fur fes Vaifleaux & fit voile 
pour l’Afrique (^f). 

GîraMe fa- Comme l’Eglife de Brague étoit encore fans Prélat, 
Brague , , He & e Don Bernard, Archevêque de Tolède, réfolut de lui en 
Maurice donner un, en qualité de Légat du Saint Siège. Il élut donc 

cambre. 6, ^ a * nt Giralde , Chantre de fon Eglife, dont les vertus 
croient très-connues , 8 c il le confacra dans le Monafiére 
de Sahagun, oh il avoit accompagné le Roi, & d’oh le 
Saint alla prendre foin de fon Troupeau & de fon Eglife 
(B). Le Siège de Coïmbre étant auifi vacant par la mort 
de Crefcone, qui l’occupoit, Maurice Burdin, qui étoit 
revêtu d’une Dignité dans le Chapitre de Tolède, fut choi- 
fi p«ur y être affis tCj- 

(A) D on Rocemc dans I'Hiftoire II.Baluze , Tom, III. des Oeuvrer mê- 
des Gots Si dan» celle des Arabes, Don 11 léea. 

rue «t d’autres. H (C) Sanoovm. dans fHifioire de 

(B) Les Aâesde Saint Ginide dans II Tojr. 
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■ ■■■-— En Aragon, le Roi Don Pedre , après la prife de Huef- — ■ 
E pAON^** ca ? ne vou ^ ut P as ten ‘ r ^ es Armes oifives. Kéfolu au con- »*• 

11traire d’étendre fes Conquêtes , il alla à la tête de fes Trou- iô v t. 

pes infulter le Château de Calafanz , dont il fe rendit du 

maître le 2 J. d’Août, malgré la réfiltance des Mahomé- comre*«n£ 
tans, qui tinrent bon quelque rems (y#). fidelles. 

”37. Juceph aïant levé cette année de nombreufes Troupes 109 ^ 

• dans fes Etats d’Afrique , les envota en Efpagne , pour I es Aimora- 
fâirc la guerre au Roi Don Alfonfe, fous les ordres a Al- 
mohait-Hiaya. Celui-ci n’y fut pas plûtôt arrivé , que les ^iVdeToii- 
aïant incorporées avec celles que Juccph avoir taillées Je. 
dans l’Andaloufie, il fe mit en marche à deflein d’efl'aïer 
a recouvrer la Ville de Tolède. Sur cette nouvelle , le 
Roi Don Alfonfe fit auffi-tôt publier le Ban &c l’Arriére- 
Ban, afin que Ton accourût de toutes parts à la défenfe de 
cette Place. En conformité des ordres du Roi, les Sei¬ 
gneurs les plus proches fe rendirent promptement à To¬ 
lède avec leursVaffauXj&s’y enfermèrent. Mais Almohait- 
Hiaya fit tant de diligence, qu’il invertit cette Ville, avant 
que le Roi Don Alfonfe eût raflemblé toutes fes forces. 11 
tenta l’efcalade pendant quelques jours, jufqu’a ce que re¬ 
buté de la vigoureufe réfiftance des Afîiégés, affbibli par 
les pertes confidérables qu’il avoit faites dans les artauts , 

& averti de Rapproche des Troupes du Roi Don Alfon¬ 
fe, il prit le parti de lever le fiége, après avoir rafé Je 
Monartere de Saint Servand. Etant donc décampé, fans 
avoir pû réuffir dans fon entreprife fur Tolède, il infulta 
dans fa retraite Confuegra, qu’il fournit, & oîi il laifla 
une bonne Garnifon pour pouvoir faire des incurfions dans 
le nouveau Roïaume (B). 

Saint Bermude, Abbé du Monaftére d’Yrache, Illuf- Mon J: Saint 
tre par fa Sainteté &c par fes Miracles, alla le 6 . de Juin de B'rmu«!c,Ai>- 
ccrte année recevoir la Couronne Célcrte , qui lui étoit 
dertince (C). 

L’Infante f'ona Elvire ,fœur du Roi Don Alfonfe, mou*- CelfedeDo- 
rut aurtî cette année. Elle fut enterrée a Léon proche de fes fou^J^D^ip 
Pere & Mere dans l’Eglife de S. Jean & de S» Ifidorc (D). Alfonfe. E*- 

( A ) Diverlës Mémoires dan* le Pere II iandistis. 

Mo» et. Il (D) Les Anosles de Coopoftello 8r 

(S, te» Annales de Tolède. 11 celles de Tolède. 

{Cj Ysjls, Sanuotai & les Soa.il 
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~ £ , F Quoique quelques-uns aient prétendu qu’elle fut mariée- 

J. c. DE a vec le Comte Don Rodrigue, ileft sûr qu’elle a toujours Ere °' E *‘ 
ios>». vécu dans le Célibat, de même que Dona Urraque fa fœur, 
ScXt méritant h jufte titre les Eloges que porte l’Epitaphe mifè 
au fû jet de fur fa Tombe. 

celle Princef- Cette année fut encore celle de la mort du valereux 

Mon du Cia. Glorieux Chevalier Rodrigue Diaz de Vivar, appellé com¬ 
munément le Cid, Guerrier, qui termina fa vie à Valence. 

Scs exploits ont été fans contredit éclatants, mais ils ont 
eu le malheur d’être enveloppés de tant de Contes fabu¬ 
leux, qu’il n’eft guéres poffible de diflinguer le vrai du 
Don Altonfe fiux(A). Dona Ximcne fa femme, affûrée que par elle- 
Trwpa** même clle ne P ouvoit garder la Ville.de Valence, quoi- 
•\ iiie de Va- qu'elle eût un coeur Martial, donna avis au Roi Don Al- 
lence. fonfc de la mort de fon mari, afin qu’il pourvût a la fûreté 
de cette Place, & l’on croit que le Monarque y envoia 
dcsTroupes pour la défendre (B). 
réputation Don Diegue Pelaez, Evêque dépofe de Saint Jacques , 

Aifonie au" ^ ui étoit P affé cn Aragon avec fes parens , après qu’on 
, Ji’apc. 1 eut remis enliberté, avoit été à Rome, comme je l’ai déjà 

dit, immédiatement après la mort de Dalmace, pour fou- 
tenir que fa dépofition étoit injufle, & qu’on devoit le ré- 
lablir. Il fit pour cet effet tous les efforts imaginables au¬ 
près du Pape Urbain II. qui confidérant que cette affaire 
avoit été décidée dans un Concile où fon Légat avoit pré- 
fidé , voulut en prendre une plus parfaite connoiflance. 

Urbain écrivit donc au Roi Don Alfbnfe, de produire de¬ 
vant lui les griefs pour lefquels Don Diegue Pelaez avoit 
•été dépofe. Le Roi «pour déférer aux ordres du Pape, dé- 

S êcha a Rome Don Diegue Gelmircz & d’autres Eccléfia- 
iques, dont l’intégrité lui étoit connue , afin d’inftruire 
le Pontife des jufles motifs de la dépofition du Plaignant. 

Mais Urbain II. étant mort le 29. de Juillet, Geîmirez 
&c les autres Députés du Roi Don Alfonfe trouvèrent en 
arrivant a Rome, la Chaire de Saint Pierre occupée par 
Pafchal IL avec qui on traita de cette affaire, dont il étoit 
déjà pleinement inffruit ( C ). 

Prife Je]inir En cette année fe fit la conquête de Jérufalem par l’Ar- 

MUe» Annales de Tolède & celles II i IO j. 
de Compoftelle. (C) L’HiAoire de Compofteile, Lir. 

Ifi) La fuite de lHiiloire à 1 année jj 1. 


mee 
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mée Chrétienne, dont les Seigneurs & les Soldats élurent ■■■ 
aufll-tôt pour Roi de cette Sainte Ville Godefroi de Bouil- An . ne ® 08 
Ion, leur Général ( A ). iis,.' 

Dans l’année 1100. mourut l’Infante Dona Urraque *, û ,e ®.p»r *«* 
foeur de Don Alfonfe, Roi de Léon, de Caftille & de To- GoJrfro'j«f 
léde, laquelle fut inhumée avecfes pere & mere & avec Bouillon élu 
fa four Dona Elvire dans le Tombeau del’Eglife de Saint vSîe* ce “ e 
Jcan-Baptiile (B). Cette Princefle montra toute la vie.un xioo. 
grand jugement & beaucoup de prudence. Elle garda , M “ rtde D< * 
toujours la chafleté, & exerça, fous l’Habit d’infante. fc ur J?Don 
les vertus Religieufes. Très-dévote au Glorieux Doéleur Alfonfi. 
Saint llidore, elle fit quantité de riches préfens à fon Egli- 
fe, comme le dit fon Epitaphe. 

Le Pape Pafchal II. après avoir mûrement examiné la 
caufe de la dépofition de Don Diegue Pelaez, ancien Evê- T f,ue de’ 
que de Saint Jacques, déclara que celui-ci avoit été dé- Compoftelle; 
pôle jugement, & que l’éleétion de Don Diegue Gelmirez fosiégepM 
etoit bonne. Ce dernier ainfi confirmé dans fon Siège par le Pape Pat 
une décision authentique, retourna en Efpagne, oîi il eMil. 
fut confacré dans l’Eglife Apoftolique de Saint Jacques, 
à la grande fatisfadtion des Diocéfains (C'y 

A l’occafion de la conquête récente de la Ville de Jéru- te Pape ne 
falem, beaucoup de Seigneurs & d’autres paflerent a Ro- j^evréau* 
me, pour aller dans la Terre-Sainte vifiter les Saints Lieux Efpagno!» 
de notre Rédemption, & fervir dans cette pieufe guerre. J* 11 "! 1 ? 
Mais le Pontife rafchal les renvoïa en Efçagne h la fol- wre ' nte ’ 
licitation du RoieDon Alfonfe, qui lui reprefenta le befoin 
qu’il avoit de monde, pour réfilter à la puiflance des Ma- 
hométans Almoravides (D). 

On croit que fur la nouvelle de la mort de Don Rodrigue Tentatives 
Diaz, les Mahométans d’Andaloufie firent par ordre de 
Juceph, de grands préparatifs, pour arracher la Ville de ^"vifenc*. 
Valence des mains des Chrétiens. Sur la nouvelle qu’ils 

! (jt) Un grand nombre -l'Auteur : - Il les de Compoftelle 8c de ToléJe , Ma¬ 

is) Les Annales de Compoftelle 8e I riana veut qu'elle Ibit arrivée beaucoup 
celles de Tolcde. 11 plutôt, puilqu’il marque qu’il y avoit 

(C) L’HiQoire de Compoftelle, Liv. 11 très-peu de tems que le Roi Don Alfoa- 
t. j| të avoit lait la conquête deToléde ; mais 

(t>) Lettre du Pape Pafchal Il.dans 11 il n’eft pas douteux que l’on ne doive s'en 
l’Hiftoire de Compoftelle, Liv. i. Il tenir aux Autorités que Ferseras pro- 

* Quoique Fskrekas aftftre qu’en fi-11 duit, 8t aufquelles on ne peut refiler 
xant en l’année i too. la mort de cette 11 la préférence âu Mariaoa. 

Princellè, il y eft autorité par les Anna-11 

Terne III. O o 
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, s’avançoient de l’Andaloufie vers cette Place, le Roi Don - 

ANN / C. DB Alfonfe envoïa contre eux un Corps d’Armée fous les or- 

1100. dres du Comte Don Henri, pour leur difputer le pafïage. 113a. 
Les deux Armées s’étant rencontrées proche deMalagon, 
la bataille fe livra, & la vidtoire demeura aux Infidelles. 

Ceux-ci fiers de cet avantage, continuèrent leur marche, 

& allèrent afüéger Valence ; mais la valeur de Dona Xi- 
mene & d’Alvar Fanez - , Gouverneur de cette Ville, ren¬ 
dit vains tous leurs efforts (A). 

(il) Lef Annales «le Tolède & U fuite «le i’Hiûoire. 


REFLEXIONS SUR CE SIECLE 
et Appendice. 

• ¥’Ai dit cjue la Dynaflie des Rois Mahométans de Cor- 
" J doue s’étant terminée en la perfonne d’Hiffem, la plû- 
» part des Gouverneurs des Provinces fe révoltèrent avec 
» leurs Gouvernemens, & s’arrogèrent, chacun en particu- 
•* culier, le Tître & l’autorité de Souverain & de Roi. 

ncrè^er * ce nom bre fut Mundir Aben-Hiaya, qui fe fouleva 

Saragofle. " avec Saragoffe & tous le Pais qu’il gouvernoit. Il eut pour 
« Succeffeur Hiaya Almundafar fon fils , qui fut détrôné 

• par Zuléiman Aben-Hut, un des principaux Généraux de 
» Mundir. A Zuléiman fuccéda Hamat fon fils, qui fut rem¬ 
it placé par un de fes fils, appellé Juceph. Hamat Almutacin 

• fils de celui-ci, monta fur le Trône de Saragoffe après fon 

• pere. Le Sceptre pafTa enfuite dans les mains d’Abdelmé- 

■ lich, fils du même Hamat, &c enfin dans celles d’un autre 
» Hamat-Almutacin , qui fut le dernier Roi de cette Ville, 
■» & qui y régnoit , lorfqu’elle fut conquife par Alfonfe I. 
«• Roi d’Aragon. Telle efl la fuite des Rois de Saragoffe , 

• que l’Archevêque Don Roder te produit dans l’Hifloire des 

■ Arabes , qu’il a compofée avec beaucoup de foin, après 
«• avoir écrit fon Hiftoire d’Efpagne, & qui mérite le plus 
» de foi, pour être plus proche de ce tems. Ce Prélat ne 
■» nous marque point les commencemens des Régnes de ces 
» Rois, & je n’ai pû découvrir aucun Monument sûr, pouf 
» indiquer le nombre d’années qu’un chacun d’eux a régné > 
- c’eft ce qui m’a engagé a les mettre tous enfemble. Il me 
« paroit d’ailleurs qu’il n’efl pas poflïble d’indiquer & de 
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• fixer les années de leurs Régnes ; & de la vient que je n'ai 
» aucun égard à ce qu’écrit Blanças , tant que l’on ne produira 
*> point quelque Monument fur lequel on puifie s'appuïer. 

• A l’égard des Rois Mahométans de Valence, il eft feu- On ignore 
*> lement certain qu’en l’an (5 y. de ce Siècle, il y en avoit 

» un, lorfque le Roi Don Ferdinand fit le fiége de cette y* )-, 0 ” , 0 
» Ville. J’ignore fi c’étoit alors le même Roi que celui de 
» Dénia » tout ce que l’on peut aflurer, c’eft qu’après l'année 
» 1080. lorfque le Corps de Saint Indaletius fut tranfporté 
*> d’Almérie h Saint Jean de la Pegna, cette Ville obeifioit 
» a un autre Souverain. Vraifemblablement elle étoit déjà 
« fous la Domination d’Ali ; Maymon, Roi de Tolède , puif- 

■ que l’Archevêque Don Rodertc a filtre , qu’en 108 y. Hiaya 

■ dernier Roi de Tolède fe retira à Valence qui lui appar- 
» tenoit, & Ÿ vécut huit ans, après lefquels Rodrigue Diaz, 

» furnommé le Cid , la conquit. Or, comme Hiaya , ni fon 

• frere Hifiem , n’en peuvent avoir fait la conquête , l’un 
» parce-qu’il régna trop peu de tems, & l’autre parce qu’il 
» ne fut point belliqueux , on paroît fondé a attribuer 

- la prife de cette Ville h Ali-Maymon leur pere. Ainfi, je 
•> ne tiens point compte de ce qui a été écrit par Dingo dans 
» l’Hiftoire de ce Régne; parce que tout ceci efi attefié par 
» des Monumens sûrs, produits dans ces tems mêmes : on 

■ ne doit pas avoir plus d’égard pour Marmol , quand on 

- ne peut le concilier avec les Monumens les plus avérés 

■ & les plusrefpeétables de l’Hifioire d’Efpagne. Je n’ai rien 

• trouvé de plus, que ce que ce que j’ai dit, au fujet des Rois 

■ de Dénia, de Cordouë, de Tolède &c de Séville. Il en 
" eft de même des Rois de Grénade , de Murcie & d’Aimé* 

• rie , qui eurent à peine pris naiflance, qu’ils furent détruits 

• par les Almoravides. 

• Quelques-unes des Hiftoires d’Efpagne parlent avec em- Hiftoire 
“ phafe des exploits de l’illuftre Chevalier Rodrigue Diaz jbregésdu 
" de Vivar, appelle vulgairement le Cid Guerrier , & j’en 

*> ai entre autres une Manufcrite en Latin de Ramire Nu - 


“ gnez de Guzman , qui vivoit du tems de Charles V. & qui 
*> l’a dédiée au Prince Don Philippe, fils de cet Empereur * 
“ mais elles font toutes fi pleines de Fables, que l’on ne peut 
“ y démêler le vrai d’avec le faux. Voici fuccinélement ce 
" que Ton peut affûrer de ce Héros. Attaché a la fortune 
* de Don Sanche, Roi de Caftille, ü l’accompagna en 106 j. 

O - î? 
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• dans la Campagne qu’il fit en Aragon, 8c il fe trouva k 
» la bataille de Grao, dans laquelle Don Ramire, premier 
» Roi d’Aragon, fut tué. 11 le fervit aufïï en 1068. & 1070. 
» dans la guerre contre fon frere Don Alfonfe, Roi de Léon. 
■ En 1072. il le fuivit au fiége de Zamora, oii ce Monar- 
> que périt miférablement, 6c il fit porter Ton Corps à Ona» 

• Après que Don Alfonfe eut fuccéaé au Roi Don Sanche , 
« il reçut a Burgos le ferment de ce Prince, qui jura qu’il 
a n’avoit trempe en aucune manière dans le meurtre de fon 
a frere. Dans l’année 1074. il époufa Dona Ximene Diaz , 
a fille du Comte Don Diegue Alvarez des Afluries. Peu de 
a tems après fon mariage, aïant reçu quelque mécontente- 
a ment de la part du Roi Don Alfonfe, il quitta la Cailille 
a avec plufieurs de fes amis 8c de fes parens, entra dans 
a l’Aragon, qu’il ravagea 8c faccagea en plufieurs endroits, 
» 8c s’empara du Château d’Alcoccr, fitue à peu de diftance 
a de Calatayud. Renforcé de quelques Mécontens de Cailille 
» 6c de Léon, il fàifoit de-là des cour fes fur les Terres des 
a Mahométans, avec qui il dut avoir probablement plufieurs 
a rencontres, dans lefquelles la fortune le favorifa. Tirant 
» toujours avantage des lieux efearpés , il pafla dans les 
a Quartiers de Téruel, 8c fe maintint de la même manière 
a dans une ForterelTe, appellée aujourd’hui la Pena de-el- 

• Cid, la Roche du Cid. Lorfqu’Hiaya fut mort, il fe rendit 
» maître de Valence avec des Troupes que le Roi Don Al- 
» fonfe lui envoïa, 8c y demeura jufqu’en 1090. qu’il mou* 
a rut, comme je l’a dir, comblé de gloire. Ses batailles avec 
a les Rois d’Aragon 8c les Comtes de Barcelone, font fabu- 
a leufes, fuivant le contenu des Hifloires véridiques d’Ara- 

• gon 8c de Catalogne ; celles contre les Mahométans, ont 

• les mêmes indices, 8c les mariages de fes filles avec les 
* » Comtes de Carrion, font abfolument faux, ainfi que San- 

• damai l’a démontre. Par conféquent, les Ecrivains , qui 
a pour relever l’éclat de là gloire, ont raconté tant d’évé- 
a nemens chimériques , lui ont fait un tort confidérable, en 

• lui donnant un ridicule ; parce que les Fables ont terni 
» fes allions les plus éclatantes. 
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A la vûe de la grande puiflance des Almoravides , le — ;. 

Roi Don Alfonfe, craignant qu'ils ne formaffenr quel- AN j E E c ,,e 
que entreprife fur Tolède, fit bien réparer les murs de cet- , IO i’. 
te Ville, fur-tout depuis Saint Etienne jufqu’a la Rivié- Tolède fir- 

ufiéeparle 

re v“J" . _ Roi Don At- 

Dans cette meme annee arriva en Efpagne, avec le titre fonte, 
de Légat du Souverain Pontife Pafchal 11 . le Cardinal Ri- 
chard, qui y fut reçu avec une vénération univerfclle. 

Voïant qu'il y avoit quelques difputes & animofités entre 
les Ecclefialliques & les Prélats, il convoqua a Palence , 
avec l’agrément du Roi , un Concile pour les terminer. 

Sur fon invitation, il s'aflemblak cette Ville, Don Ber¬ 
nard , Archevêque d’Arles en France,, lequel étoit pafle 
en Efpagne, fans qu’on en fçache le motif, Saint Giralde, 

Evêque de Brague, qui étoit depuis peu de retour de Ro¬ 
me , oit il avoit obtenu du Pontife le Pallium & quelques 
Privilèges pour Ion Eglife ; Don Diegue de Saint Jac- 

Î ues, Don Garcie de Burgos, Don: Pedre de Pampelune , 

)on Pelage d’Aftorga, Don Pedre de Lugo, Don Martin 
d’Oviédo, Don Gonçale de Mondognédo, Don Alfonfe 
deTuy, & Don Raymond de Palence , avec beaucoup 
d’Abbés & quelques Seigneurs. 

Les Ailes de ce Concile, ou n’ont point parus, ou font r.e Sifgi e- 
enfevelis dans l'oubli, par la négligence de ceux qui les pi copal de 
ont en leur puiflance. Saint Giralde y préfenta la Bulle du r "iî Moudt- 
Pontife, & la conceflion du Pallium, & l’on témoigna beau- gatdu. 
coup de refpedl pour ces deux Pièces. Don Gonçale, Evê¬ 
que de Mondognédo, y expofa que la Cathédrale de Du- 
me, oit les Evêques fâifoient leur réfidence, étant fur le 
bord de la mer. & par conféquent expofée aux violences, 
des Pirates, les Habitans avoient abandonné ce Lieu ; de 
forte que les Eccléfiafliques y étoient feuls & fans aucune 
défenfe. Après avoir fait ces remontrances, il conclut à ce 
qu’il lui fût permis de transférer le Siège de fon Diocèfe a 
Mondognédo, qui eft dans les Terres, 6c tout le Concile eut 

ÇA) Les Annales de Tolède. 
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- ■— égard a fa demande & y acquiefça. L’Evêque de Saint Jac- 

Annk’e »E nnpc rprlamo rAnfri» rplui.rt nnpiniipç A rrhtnrpf rpc nul 


ttoû étoientdu Diocèfe d’Iria, & que l’Evêque de Mondogné- 
do retenoit. On examina cette admire, & après qu’on fe 
fut afluré des juftes droits de l’Evêque de Saint Jacques, 
le Légat, de concert avec le Concile, ordonna que l’Evê¬ 
que de Mondognédo lui rendroit les Archiprêtrés en quef- 
tion ; mais il y eut a ce fujet des débats qui durèrent long- 
tems , comme on le verra dans la fuite. Il fe fit encore 
plufieurs autres Décrets, avec lefquels on mit fin au Con¬ 
cile (A). 

Tentatives 11 paroît que vers ce tems les Almoravides formèrent une 
inutiles de» nouvelle tentative fur Valence, & que le Roi Don Al- 
ûtfVaieaceT f° n ^ e fit de grands frais pour envoïer à cette Ville des 
Troupes , qui rendirent vains tous les efforts des Maho- 
métans (B). 

prifcde Bal- Don Pedre, Roi d’Aaragon, toujours zélé pour l’Exal- 
k^'j'Ara **« tat * on Nom de J. C. & pour la deftruétion de celui de 
& de Navale, l’Impolleur Mahomet, travailloit avec ardeur a étendre 
qui y tr»n» ft- fes Conquêtes fur lesTerres des Infidélles. Après avoir tenu 
««K»- Balbaftro bloqué & invefti pendant quelque tems, il ré- 
floda. folut de ferrer cette Place de li près, que la famine forçât 
les Mahométans de la lui livrer. En effet , il en ferma fi 
foigneufement toutes les avenues, que rien ne pouvant y 
entrer ni en fortir,les Habitans réduits k la derniere mifére, 
lui ouvrirent les portes. Le Roi joi'eux de cette réuflite, 
entra triomphant dans la Ville, & forma le projet d’y 
transférer le Siège de Roda, qui étoit alors rempli par Pon¬ 
ce. C’eft pourquoi, il envoïa k Rome ce même Prélat, qui 
obtint du Pontife Pafchal II. la permiflion pour la tran- 
flation que le Roi vouloit faire (C). 
no». Le Roi Don Alfonfe, perfuadé que les Almoravides 
Valence a- étoient aheurtés k s’emparer de Valence, & qu’il lui étoit 
ordre du inapoffible de la conferver fans de grandes dépenfes, à 
Koî Don Al- caufe de fon éloignement , quoiqu'elle lui fût de peu d’u- 
fonfe. tilité, prit le parti de l’abandonner. En confèquence de 


(A) lettre de Pafchal II. dan» leaCon- Tout. a. de l’Hinoire de Palence, l'Hif- 
ciles du Cardinal d’Aguirre , les Aâes toire de Compoftelle. 
de laVie de Saint Giralde dans le Tont. (B) La fuite de l'Hiftoire. 

3. des Oeuvres mélée» de Baluze , le (A) Mémoires & Hiftoires d'Aragon. 
Privilège de Palence dans Pulgak , 



D’ESPAGNE. V. PARTIE. Siec. XII. 295 

■ cette réfolution, ilenvoïa ordre a Dona Ximene, femme-;- 

E »Lne.*" dii Cid, de l’évacuer & de fe retirer en Caftille avec fes At) ^ E E c CB 
u 4 8.’ Troupes, l’Evêque Don Jérôme, Alvar Fanez & les au- no».' 
très Chrétiens. Dona Ximene obéit, & emporta avec elle 
le Corps de fon mari, a qui elle donna une magnifique fé- 
pulture dans le Monaftére de Saint Pierre de Cerdagne. 

Valence étant ainfi devenue déferte, les Almoravides s’en 
fai firent aulïkôt, & s’y établirent (J). 

Vers ce même tems, Don Dieguc Gelmirez, Evêque de < j e T ] r, ^ ^ 0,r 
Saint Jacques , alla dans la Contrée de Brague vifiter RfUque'TrE- 
quelques biens qui lui appartenoient en vertu de la place Rlife de Saint 
qu’il occupoit. Il trouva que dans l’Eglife de Saint Viétor Jac 1 ut5 * 
etoient les Corps du Glorieux Saint Fructueux, Archevê¬ 
que de Brague , des Saints Martyrs Cucufat Sc Silveflre , 
ôc de Sainte Sufanne, Vierge & Martyre. Fâché de les y 
voir peu décemment, il réfolut de les faire tranfporter a 
fon Eglife , afin de l’enrichir de ce précieux Tréfor, & de 
leur procurer le Culte qu’ils méritoient. Cette entreprife 
fouffroit de grandes difficultés, fi les Peuples de ces Quar¬ 
tiers venoient en aavoirconnoiflance î de forte qu’il falloir 

£ our l’exécution beaucoup de fecret & d’adrelfe. Don 
fiegue , aïant communique fes vûes a fes Domeftiqucs les 
plus affidés, & fe repofant fur les promeflfes qu’ils lui fi¬ 
rent de le féconder de toutes leurs forces, il entra de nuit 
avec eux dans l’Eglife, & ouvrit promptement la fofle 
oh étoit le Saint Dépôt. En aïant tiré les Saints Corps, 

& les aïant enveloppés de linceuls très-décens & d’étoffes 
de foye, il chargea un des Eccléfiafiiques de les tranfpor¬ 
ter au plûtôt au-dela de la Rivière, dans l’endroit oit Tuy 
fepare le Portugal de la Galice. Celui-ci s’aquitta exacte¬ 
ment & avec fuccès de fa commiffion, & l’Evêque, qui le 
fuivit, eut à peine paffé le Migno, qu’il donna avis a fon 
Eglife du Trefor qu’il lui apport oit , afin que l’on fortît 
pour le recevoir. Tout le Clergé étant donc venu au-de¬ 
vant de lui en Procefïïon, on porta folemnellement à cette 
Eglife Apoflolique les Saints Corps , qui y furent placés 
avec une joie univerfelle, & qui y font aujourd'hui en 
grande vénération (B). 

Pendant que ceci fe pafïoit, le Mahométan, qui tenoit 

(A) Les Aanales de Tolède. H i. d’après laquelle le Cardinal d’Aguir- 

(ZJ L’Hiftoite de Corajoflelle, Liy. |( re de d’autres eo ont parlé. 


lamego ré- 
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■■ 1 ■— la Ville de Lamégo à tître de Vaflal de Don Henri, Com- “ 

AN j? C. UE te de Portugal, iè révolta contre fon Souverain. Sur le 
tio». bruit de fon foulevement, le Comte marcha aufli-tôt vers 
belle cootre le cette pi ace ' a ] a tête de fes Troupes, & fournit l’audacieux 
Portugal* ac <ï ui avoit ofé fecouer le joug (A). 

foumiiè. En cette année 11 o 5. la Reine Dona Ifabelle, ou Zaïde, '‘ 4 k 
Mo'n^e l* ^ mme du R°* Don Alfonfe, mourut dans le mois de Juil- 
Retne Dona let, ou dans celui de Septembre, fuivant le Livre d’Alcala 
iiabeliejêin- cl ans les Fondations, lequel attribue fa mort a.une faufle 
Doo AUo°nf#- couche. Quelques-uns vqulent qu’elle ait été enterrée h 
S. Ifidore de Léon, fur ce que l’on y trouve cette Epi¬ 
taphe : Ici repofe la Reine Dona Ifabelle , femme du Roi Don 
Alfonfe t qui fit la conquête deTolêde , &c. Mais comme elle 
appelle cettePrincefle fille de Lpuis, Roi de France*, l’on 
connoit facilement que cette Infcription eft très-poftérieu- 
re au tems de fa mort. L’Epitaphe ajoûte, qu’elle mourut 
l’Ere 1145. Chronologie que je n’ai pas cru devoir fuivre, 
à caufe de l’erreur que je viens d’obferver. D’autres pré¬ 
tendent avec Sandoval , qu’elle fut inhumée à Sahagun. 

LeSiégeE- Le Roi Don Alfonfe brûloit d’ardeur de rétablir tous 
f ‘ I O éuhii° r ‘ * es anc ‘ ens Diocèfes qui manquoient de Prélats, afin de 
* ur “ ’ rendre a l’Etat Ecclélïaftique d’Efpagne fon ancien éclat. 

Comme celui d’Ofma étoit de ce nombre, le Roi traita 
de fon rétablifiement avec l’Archevêque Don Bernard, 

& celui-ci confacra Evêque de cette Eglifè, avec fon agré¬ 
ment , Saint Pierre Archidiacre de Tolède, qui s’appliqua 
d’abord à cultiver ce Diocèfe, & qui eut bientôt la joie 
de le voir dans l’état de perfettion où il Je fouhaitoit (B). 


(A) Monument dans Brandon. 

{S) les Aâes de la Vie de S. Pierre, 
F vf que d’Olma. 

* 11 y a lien de croire que e’eft cette 
Epitaphe, qui a engagé Mariana à dit 
tioguer Zaïde d’iiabelle, quoique ce ne 
Toit qu’une lêule & même perfonne. Ce¬ 
pendant il aurait pii le garantir de cette 
erreur 1 s’il eût fait attention que dans 
ce teois-Ii.il n’y avoit point dePrinceffè 
de la Maifou de France , qui portât le 
nom d’ilâbelle, fit que Zaïde le prit 
avec celui de Marie, lorfqu’elle fe fit 
baptifer. J’ajouterai néanmoins, que fi 
fon en croit le P. More», l’Epitaphe ne 
marque point que Dona IiabeUe étoit 


fille de Louis, Rot de France, mais 
bien d’Aben-Habct, Roi de Séville,* 
queZaide fut tan premier nom. De-li 
foopourraitcroirequeMarianafit Fer¬ 
reras o'ont pasvû la véritable Epita¬ 
phe. Je vais la donner ici telle que le 
P. Moret la rapporte dans (00 Liv. j. 
des Recherches Hiftoriques des Autiqui- 
tés du Roïaume de Navarre- Hic R. K». 

{in. Ehjcb'th nxcr Rrg» Aifcnfi , fitim 
Btntvtt , Rjgii SivitiM, f«A frint ZaiJs 
fuit vtcmt*. Oo Iqait qu’en Franqois les 
ooms d’Etifabeth ou d’ilâbelle, lônt une 
mémechofit, ainfi il ne relie ici aucune 
difficulté. 


Cependant 
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“ Cependant les Mahométans du côté d’Aragon faifoient 
E f*gne. S " des courfes fur le Diocèfe d’Ofma, & commettoient de 
114t. grandes hoftilités. Le Roi Don Alfonfe indruit de ces dé- 
fordres, aflembla fes Troupes, marcha contre Medina-Ce- 
li, conquit cette Place, & y laifTa une Garnifon fuffifante 
pour empêcher les excurfions des Infidélles {A). 

Le 28. de Septembre mourut Don Pedre, Roi d’Ara- 

? on & de Navarre, aïant perdu peu de tems auparavant 
Infant Don Pedre fon fils : il reçut la fépulture dans le 
Monaftére de Saint Jean de là Pegna. Il eut pour Succef- 
feur à la Couronne & au Trône, Don Alfonfe fon frere , 
qui fut furnommé le Batailleur , à caufe du grand nombre 
de combats, qu’il livra aux Infidélles, & de la quantité de 
victoires qu’il remporta fur eux (B). 
mj. Don Bernard, Archevêque de Tolède, aïant grande en¬ 
vie d’aller vifiter les Saints Lieux de Jérufalem , partit 
pour Rome le troifiéme jour de Mars, à deflein de conti¬ 
nuer enfuite fon Pèlerinage. Rendu a cette Capitale de la 
Chrétienté, il informa le Pontife Pafchal II. de l’état de 
l’Eglifed’Efpagne, 8c du fujet qui l’amenoit à Rome. Le 
Pape ne put voir fans étonnement que ce Prélat, fçachant 
les rifques que couroit la Chrétienté d’Efpagnc, à la vûe 
de la puidance des Almorrfifides 8c des Rois de Maroc, eût 
pris le pÿrtide s’éloigner de fon Eglife, & de fe fouflraire 
aux dangers qui pouvoient furvenir. Il lui en fit des re¬ 
proches; & après l’avoir relevé de fon vœu de Pèlerina¬ 
ge , il lui ordonna de retourner prendre foin de fon Trou¬ 
peau. Affûré pareillement que la guerre , qui fe faifoit en 
Efpagne aux Mahométans, n’éto't pas moins importante 
que celle de la Terre-Sainte, & que les Princes Chrétiens 
y manquoient de monde à caufe du grand nombre d’Efpa- 
nols qui s’engageoient dans les Croifades, il expédia une 
Bulle , par laquelle il fit défenfe aux Espagnols d’aller 
porter les Armes en Palelline, 6c ordonna que ceux d’en¬ 
tre eux qui fe feroient croifés , rempliffent leur vœu en 
portant les Armes dans la pieufe guerre d’Efpagne (C). 

Il eft facile de fe perfuaaer qu’à cette occafion, l’Arche¬ 
vêque Don Bernard traita du mariage de Don Alfonfe, 

(yf) Le» Annales de Tolède. 11 d’autre*. . „ 

(B) Les Annale» de Compoftelle, Il (C) Le* Annales de Tolède, la Bulle 
Don Rodekic , le Moine de Pinna & 11 de Paiçhal II. 

Tome III. PP 
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J. C. 

1104. 
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Alfonfe. 
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d'Aragon * 
de Nararro. 
Don Sancbe, 
le B»Uilt,ur % 
le remplace. 


nor. 
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l'Exaltation 
delà Foi en 
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Roi de Léon, par ordre de ce Prince, avec Beatrix, fille — — ■ ■ 
du Marquis d’Efte, de Vérone 5 c de Tofcane; négocia- 
tion qui eut fon effet, au grand regret de la Princefle Do- X14 j". 
na Urraque, fille de ce Monarque, & du Comte Don Ray¬ 
mond fon mari ( A). 

Cependant les Almoravides, aïant affemblé leurs Trou¬ 
pes , firent une incurfion dans les Etats de Don Alfonfe r 
Roi de Léon, où ils commirent leurs hoilolités ordinaires. 

Sur cette nouvelle, le Roi Don Alfonfe mit en Campagne 
une nombreufe Armée, & en donna le Commandement a. 

Gutierre Suarez, un des plus braves & des plus expéri¬ 
mentés de fes Généraux, afin qu’il empêchât leurs dégâts. 
Gutierre Suarez marcha auffi-tota l’Ennemi, qu’il trouva 
campé proche de Sotillo , dont on ignore la fituation. La 
aïant difpofé fesTroupcs & les aïant animées au combat, il 
préfenta la bataille aux Infidélles i’mais ceux-ci montrèrent 
tant d’ardeur dans la mêlée, qu’il fut vaincu, & toute fon 
Armée taillée en pièces, mife en fuite , ou faite prifon- 
niére (H). 

Ponce,Evêque de Roda & deBalbaflro, étant mort, les 
Chanoines decette Eglifeélurent pour fon Succeffeur Saint 
Raymond, Prieur de l’Eglife de Touloufe en France (C). 

Le premier jour de Mars niîjuit de Don Raymond, n 4 * 
Comte de Galice, & de l’infante Dona Urraque fi» femme, 
l’Infant Don Alfonfe *, qui fut baptifé dans l’Eglife Apo- 
flolique de Saint Jacques, par Don Diegue Gelmirez fon 
Prélat. On vit au Ciel pendant trente jours avant fa naif- 
fance, une belle Etoile, par laquelle Dieu voulut fans dou¬ 
te annoncer aux Peuples d’Efpagne le haut degré de gloire 
auquel il devoit être élevé, & qu'il obtint en effet, comme 
on le verra dans la fuite (D). Le Comte Don Raymond 


fd) Le Livre d’Alcala, Don Pelage 
«TOviédo, Don Roderic. Don Lvc & 
d'autres. 

(B) Le* Annales de Tolédt. 

(C) Eue, Chanoine de Balbaftro , 
dans la Vie du Saint 

(O) Les Annales de Tolède & l’Hifloi, 
le de CompoRelie, Liv. ■. 

* L’Epoque delà naiffance de ce Prin¬ 
ce prouve l’erreur de Mariana for le 
tenu de la mort de Don Raymond fon 
pere, & for celui du fécond mariage de 
Dona Urraque fa mere, avec Don Al- j 


! fonfe le BnuHtmr , Roi de Navarre * 
d’Aragon. En 'effet, pour juftifier ce» 
Hiflorien, il faudrait dire, ou que Don 
Raymond mourut pen de tems après 
que Don Alfonfe fon fis fut né, le 
que Dofia Urraque ne demeura veuve 
que quelques mois , ou que l’Infant 
Don Alfonfe râquit après que fon pere 
fut mort, & que la Prtncefiëfa mere ne 
tarda pas enfoite à te remarier ; mais la 
fuite de 1 Hifloire ne permet pas que 
l’on puiffe faire ce ' ' ' 
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' avoit déjà eu de la Princefle Dona Urraque , l’Infante 
paoki.*” Dona Sanche , qui fut très-recommendable par fes vertus 
uij. éminentes & Ion grand Efprit : je fais ici mention de 
la naiflance de cette illuftre Infante, faute de pouvoir dé¬ 
couvrir en quelle année fixe elle doit être placée. 

En cette même année , Don Alfonfe,Roi de Léon, fit 
relever & repeupler l’ancienne Numance, qui étoit dé¬ 
molie & abandonnée a l’injure du tems, & lui donna le 
nom de Garay ( A ). 

Don Alfonfe , Roi d’Aragon & de Navarre, fe trou¬ 
vant à Hucfca dans le mois de Juin, un Hébreux appellé 
Moyfe, homme d’une érudition profonde , lequel étoit 
établi dans cette Ville , fe détermina a embraffer la Reli¬ 
gion Chrétienne, après s’être pleinement convaincu de fon 
erreur par les Saintes Ecritures. Sa réfolution parvint bien¬ 
tôt a la connoifïance du Monarque, qui pour en témoi¬ 
gner fa joie , voulut lui faire l’honneur de le tenir fur les 
Fonts. Ainfi le Juif reçut dans la Cathédrale de cette Ville 
le Baptême , qui lui fut adminiftré par l’Evêque delà mê¬ 
me Eglife, le jour de l’Apôtre Saint Pierre : il quitta fon 
nom pour prendre celui de Pierre Alfonfe, en Fhonneur 
du Saint & du Roi fon Parrein. Il a écrit depuis contre 
les Juifs , plufieurs Livres très-fçavans , intitulés Dialo¬ 
gues , qui font imprimés dans la Bibliothèque des Pe- 
res (B). 

On voit dans les Annales de Tolède, que les Chrétiens, 
qui vivoient 'a Malaga, furent chaffés de cette Place. Je ; 
me fuis imaginé que ce fut pour quelque fédition qui s’é¬ 
leva parmi eux, au fujet de leur Evêque, & voici ce qui 
m’a fait naître cette idée. Julien leur Prélat, avoit été fait 
captif par les Infidélles. Après fept années* d’efclavage , 
pendant lefquellcs il eut beaucoup k fouffrir de la part des 
Mahométans, il recouvra enfin la liberté. Le premier ufa-* 
ge qu’il en fit , fut de retourner k fon Eglife , pour voir 
en quel état étoit fon Troupeau. Il trouva que fon Siège 
étoit occupé par-fon Archidiacre, qui profitant de fon ab- 
fence, s’étoit fait facrer Evêque de cette Ville. Dès qu’il 
parut, les Chrétiens fe diviferent entre eux, les uns vou¬ 
lant recevoir l’ancien Evêque, & les autres s’obfllnant 
(AJSandooal. . Il «le la Bibliothèque, Chap. j. Nonth. 

( b , Don Ni col a» Antonio , Ltv. 7-1| ■; 

Ppij 


Annk*s de 
J. C. 
no£. 

Dont Sanche 
fa fceur. 

Numance re¬ 
levée & nom¬ 
mée Garay. 


Conversion 
& Baptême 
d’un fameux 
Juif 


tes Chrétiens 
chaires dehla- 
la.a. 
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—-garder le nouveau » & cette conteftation occafionna fans 

Ak j C c ° E doute une émeute fcandaleufe, qui fut caufe qu’on les fit 

1106. ’ tous fortir de Malaga ( A ). 

1107. Il paraît que Julien, Evêque de Malaga, trouva affez de 

*□«« uufen» réfiftance de la part de celui qui étoit intrus dans fon Siège, 
Evf<jue de * ce qui fit qu’il alla a Rome reclamer l’autorité du Pontife 
f n, ArWi* Pafchal II. pour fon rétabliflement dans fon Diocèfe. Paf- 
cn, intrus* chai II. aïant égard a la juflice de fa demande, expédia 
dan» fon Sié- une Bulle, pour défendre a l’Archidiacre de lui difputer 
* e ' la légitime pofleffion de fon Evêché, fous peine d’être fuf- 

pcndu de toutes les fondions Epifcopales ; & pour or¬ 
donner, en cas d’une humble obeiffance, quil foit pour¬ 
vu du premier Siège vacant. Enfin il confeilla à tous les 
Fidélles de cetteVille de s’efforcer de mener une vie d’au¬ 
tant plus exemplaire, qu’ils étoient fous les yeux des Ma- 
hométans. J’ignore l’effet que cela produifit 
Avila fonî- Sandoval dit, que les llabitans d’Avila achevèrent de 
icc. relever le murs de leur Ville, & que charmés de fe voir 
par-la en état de défenfe , ils firent une Procefïïon fclem- 
nelle pour en rendre grâces h Dieu. 

Difpuce» en- Saint Pierre, Evêqu: d’Ofma , étoit depuis quelque tems 
quej^Vofe* en conteftation avec l'Evêque de Burgos, à l’occafion de 
& de Burgof, plufîeurs Places que celui-ci avoit ufurpées fur fon Dio- 
d^lé”» Dio- c ^ e> Votant qu’il ne pouvoit obtenir la reftitution de ce 
,0 * qu’il revendiquoit à julle titre, il en porta fes plaintes au 
Pape Pafchal, qui chargea par une Bulle les Evêques Don 
Diegue de Saint Jacqijh, Don Pedre de Léon & Don Pé- 
lage d’Aftorga, de marquer les limites des deux Evêchés, 
après avoir pris toutes les informations néceflaires, afin 
d’empêcher qu’il s’élevât dans la fuite d’autres difputes (C). 
Coîmbre at Ali-Jucepn, qui gouvernoit les Domaines de fon pere, 
meot 'TÎm* une * ncur ^ on en Portugal, & alla invertir la Ville de 
UÉuÙïte. "«Coimbre, laiffant par tout des traces de fa barbarie. Le 
Comte Don Henri accourut aufll-tôt au fecours de cette 
Place, & les Citoïens fe défendirent avec tant de valeur, 
qu’Ali-Jucephdéfefpérant de pourvoir la prendre, levais 
fiége ( D ). 


(J) la Bulle de Pafchal II. «hn» le» 
Matrufcriu de Morale» , lefquel» font 
entre mes mains. 

(B) Bullede Pafchal 11, dan» les Ma-i 


nuferics de Morales. 

(C) L'Hiftohe de Comoofletle. 
(O) La Chroniqued’Afcobaxa. 
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■ 1 Juceph, Roi des Almoravides ou de Maroc, réfolut de ' t 
rîctfjf*' rc P a ^ er cette année en Efpagne, pour y étendre fes Con- An j* e. ° L 
,1^ quêtes fur les Chrétiens. Aïant donc fait la revûe de fes no». 

Troupes, il s’embarqua fur une Flotte avec une puiflante j u P ‘ l6 h JC j 0 i 
Armee, & prit terre en Andaloufie. Renforcé des gens de Maroc, w 
de guerre qu’il avoit dans cette Province, il partagea fon. Efpagne. 
Armée en trois Corps, dont deux furent deuinés a enva¬ 
hir les.Etats de Don Alfonfe,. Roi de Léon & de Cailille,. 

& le troifiéme eut ordre de loumettre tout ce que les au¬ 
tres petits Rois Mahométans pofledoient en Efpagne. 

Don Alfonfe, Roi de Léon , inilruit de fon débarque- Mort de Doit 
ment & de fes defleins, travailla à raflembler toutes fes comtedfo»- 
Troupes, pour s’oppofer à la fureur d’un Ennemi II formt- lice, 
dable, & pafla pour cet effet dans les Roïaumes de Caf- 
tille & de Léon. Pendant qu’il étoit dans ces Quartiers 
le Comte Don Raymond fon gendre, partit de Galice pour 
fe rendre auprès de lui, aïant été appellé ,"a ce que je crois, 
par le Roi fon beau-pere, qui vouloir conférer avec lui 
lur les mefures qu’il y avo*it aprendre pour la guerre dont 
il étoit menacé. Arrivé a Grajal, qui eft proche de Saha— 
gun, il y fut attaqué d’une fièvre violente qui fe mit bien¬ 
tôt en grand danger. Le Roi allarmé de cette nouvelle r 
s’empreffa d’aller le voir & le confoler, & le trouva dans 
un état qui le pénétra de douleur. Comme la maladie au- 
gmentoit de jour en jour & annonçoit une mort prochai¬ 
ne, le Comte envoïa quérir l’Evêque de Saint Jacques, qui 
étoit dans ce Canton, pour fixer les limites des Diocèfes 
de Burgos & d’Ofma,ainfi que je le dirai plus bas. Recon- 
noiffant enfin qu’il n’avoit plus que peu de temsà vivre, 
il fe fit adminillrer les Sacremens, après quoi il mourut 
en parfait Chrctjen aïant recommendé fa femme & fes 
enfans a l’Evêque Don Diegue. Son Corps fut tranfporté 
par ce Prélat a l’Eglife de Saint Jacques, où on lui don¬ 
na la fepulture avec toute la pompe funèbre que méritoit 
un fl grand Prince (A), 

Après la mort du Comte Don Raymond, le Roi aïant leRoiDcn 
été joint, par tous les Comtes de fes Etats , qui lui amener toïcuL'ai.. 

(A l'Hiftoirc de Compoflelle, Li- 11 par le tems auquel il ditque la Princefle 
vre 1. I Dofia Unaque Ta veuve fut remariée 1 

* Marnna avance Je plusieurs années || Don Alfonfe le Btnt/lmr, Roi d’Ara- 
ia mort de Don Raymond, Comte de I gon & de Navarre. Voiezla Noue fout 
Galice. C’eil ce yie l'on peut p»gei 11 l'année iiog. 
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-rent leurs Troupes, paffa avec eux à Tolède. Inftruit ■ 

Annexe de q ue l’Armée de Jucepn s’avançoit vers cerre Ville, il fit E 
, ios" auffî-tôt marcher contre elle la fienne, fous la conduite de 
mie contre fes Comtes. Comme il ne pouvoit commander en perfonne 
Juceph. ^ cau p e jg f on g ran d âge, ou de fes infirmités, il envoïa 
avec fes Généraux l’Infant Don Sanche fon fils, jeune 
Prince de dix h onze ans , qui avoir pour Gouverneur le 
Comte Don Garcie de Cabra, efpérant que la préfence de 
fon héritier préfomptif pourroit animer davantage le Sol¬ 
dat. 

Elle eft <të&> Les Comtes fe mirent donc en Campagne avec cette 
D , nS 1 'n , h" t ^rmée, en * a compagnie de l’Infant, & s’avancèrent a la 
la vie* recherche de l’Ennemi, qu’ils trouvèrent campé a la vûe 
d’Uclès. Dès qu’ils eurent joint les Mahométans , ils leur 
préfenterent la bataille, fans s’étonner de leur nombre pro¬ 
digieux. On combattit d’abord avec une ardeur inexprima¬ 
ble de part & d’autre 5 mais la facilité qu’a voient les Maho¬ 
métans, fupérieurs en forces, deremplacer ceux d’entre eux 
qui tomboient fous les coups des chrétiens , força la vic¬ 
toire de fe déclarer en leur faveur. Les Efpagnols furent 
contraints de lâcher pied , leurs rangs furent enfoncés 
&mis endéfordre,& les Infidélles pénétrèrent jufqu n a l’en¬ 
droit ob étoit l’Infant Don Sanche. Ce jeune Prince aïant eu 
fon cheval tué fous lui, étoit pied h terre, lorfqu’il fut in¬ 
verti parles Mahométans, qui s’avançoient en Vainqueurs 
1 & fàifoient main-baffe fur tout ce qui fe préfentoit devant 
eux. Son Gouverneur effraie du péril oït il étoit, le cou¬ 
vrit de fon bouclier, &c fit des prodiges de valeur pour 
lui conferver la vie; mais accablé par le nombre, il fut 
obligé de fuccomber, & tombant fur l’Infant, ils périrent 
tous deux, l’un digne de pitié àcaufe de fon âge tendre, 

& l’autre couvert de gloire pour fon zélé Sc fa vigoureufe 
réftrtance. 

Dès que l’Infant & le Comte de Cabra furent expirés , 
les Mahométans commenceront a crier vi&oire, & l’effroi 
fe répandit fi fort parmi les Chrétiens , que ceux-ci ne pen- 
» ferent qu’à éviter la riiort par la fuite, autant qu’il leur fut 
poffîble, biffant une pleine viébJire aux Ennemis. Sept 
Comtes , dont les noms font malheureufement enfévelis 
dans l’oubli par la négligence des Ecrivains de ce tems , 
moururent en Héros dans cette a&ion : le nombre des Sol- 
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- dats qui perdirent la vie, fut très-conCdcrable , 6c celui -;- 

E»e d’Ej. jgj prifonniers & des Efclaves ne lui fut guéres inférieur. Al ' l Nt ’ 5 , ue 
11 paroit cependant que cette victoire coûta tres-cher aux nos. 
Mahométans , puifqu’on ne voit point que leurs Armes 
aient eu d’autres progrès pendant tout le relie de la Cam> 
pagne. Ce funefte événement arriva le 29.de Mai*. 

Les Comtes qui purent fe fauver, fe rendirent a Tolé- le RoiPon 
de, & annoncèrent au Roi la trille nouvelle de la mort ^Sfenfibîeà 
de fon fils , & de la défaite de fon Armée. Ce Monarque cespérit», 
parut d’abord inconfolable de la perte qu’il avoit faite ; 
mais faifant enfuite réflexion que fes chagrins n’appor- 
toient aucun remède h de fl grands malheurs, il fongea aux 
moïens de faire éprouver aux Ennemis les jufles effets de 
fon reflentiment (A). 

Sur le bruit de cette malheureufe expédition , l’Infante les Vattr- 
Dona Urraque & Don Diegue, Evêque de Saint Jacques , r, u n e t u t r ’ n " r °^ 
raflemblerent un grand nombre de Troupes, 6c marche- campagne, 
rent h grandes journées vers Tolède. Aïant joint celles 
qu’il y avoit dans ces Quartiers, 6c celles que le Roi Don 
Alfonfe envoïoit de Caftille, oli il étoitpaflé à cet effet ,jils 
allèrent fièrement à l’Ennemi. Les Mahométans, quoiqu’or- 
gueilleux de la viéloire qu’ils avoient remportée, n’ofe- 
rent tenter le fort d’un nouveau combat. Effraïcs de la 
piaffante Armée que l’Infante 6c l’Evêque conduifoient, 
ils fe retirèrent li la hâte. L’Infante n’aïant donc pû join¬ 
dre l’Ennemi, s’en retourna avec l’Evêque , laiflant une 
bonne Garnifon â Tolède, 6c rencontra à Ségovie le Roi 
fon pere , qui étoit fur le point de partir pour cette Vil¬ 
le (B). 

(4) L’Hifioîre de Compoflelle, Liv. ra dans An teins. t°. Il fine ee combat 
î.Jes Annales de Compoflelle, les malheureux pour les Chrétiens, peu de 
Annales de Tolède , Don Roueric , rems après la mort de Juceph, c’tft-i- 
Don Luc & d’autres ; la Chronique de dire en 11 o t. au plûtard ,felon lui, puif 
Saint Pierre Vif dans d’A entai, Tom. qu’H dr.qu’Ali avidedegloire & curieux 
II. Eeutl. ?fs-&c. de (îgnaler le commencement de Ton 

(B) L’Hifloise de Compoflelle, Lit. i. Régne par quelque aâion d'éclat, pafi» 

"* En confrontant ici Wariana avec la mer i la tête d'une puiflânre Armée de 
FinRf.ii as, on trouve que le premier a Maures; tandis qu'il ef) sùr, comme on 
commis plufieurs fautes. i". II faut que l’a vu, que celui-ci gouvernant l’fTpa- 
le Prince Mahométan , qui a gagné gn^Mahométanne pour fon pere, for¬ 
cené bataille,ait été Ali. fils & Succef ma en l’année 1107. une encreprifê fur 
leur de Juceph Texufin , qu’il nomme Coimbre. Le nouvel Hiflonen de Por- 
Juccph Tephio , & qu’il fait mourir dès tugalafuivi Mariana, & le P. d’Or- 
l’au 1 too. quoiqu'il n’ait tettuiaé fa vie léans parait en avoir Ait autant. Volez 
qu’en iioj. ou 1 it ». comme cale ver- la Noue feus l’année 1110. 
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--- Cependant les Infidélles , qui redoutoient toujours les 

asse'e oc Armes du Roi Don Alfonfe , détachèrent une grande par- 

i.os.’ tie de leurs Troupes , qu’ils firent avancer vers la Ca- "■*«• 
Irruption «Jes talogne. Elles y entrèrent dans le mois d’Août , 6c fi- 
enCaoiogne. rent un dégât épouvantable dans les Contrées de Tarra- 
*“ * • gone & de Barcelone, jufqu’au Château de Gelida 6c d’O- 

lerdula, maflacrant ou mettant aux fers tous les Chrétiens 
Le Comte qu’ils purent attraper , & détruifant plufieurs Places. Au 
Don Key- b ru it de ceshoflilités, le Comte Don Raymond cnvota l’E- 
uarlesHoîsde vêque de Barcelone, 6c d’autres perfonnes de diflindion, 

France, d'A- à la Cour de France, pour demander du fecours au Roi 
tagon & de l ou j s ^ q U j avo i t depuis peu fuccédé à Philippe fon pere , 
üavarre. ^ accorc j a auffi-tôt, malgré la guerre qu’il avoit 'a 

foutenir contre les Normands. Je tiens pareillement pour 
fûr, que le Comte dans cetre détrefle, eut auflî recours à 
Don Alfonfe, Roi d’Aragon & de Navarre; que le Mo¬ 
narque fe mit promptement en Campagne avec fes Trou¬ 
pe, & que s’étant renforcé de celles que la Catalogne 5 c le 
Comté d’Urgel purent mettre fur pied, il marcha à l’Enne¬ 
mi, qui prit le parti de fe retirer, fans ofer attendre l’Ar¬ 
mée Chrétienne {A). 

Les limites En vertu de cette Commiflîon du Pontife Pafchal, Don 
.de, Diocèfcj JDiegue, Evêque de Saint Jacques , s’étoit tranfporté dans 
Bur^os mat- ^ es Contrées d’Ofma & de Burgos, pour reconnoître les 
qultu' limites de ces deux Diocèfes. Don Pedre, Evêque de Léon 
& Don Pelage d’Afiorga, s’y étoient auflî rendus dans les 
mêmes vûes ; mais Don Diegue aïant été contraint par la' 
mort du Comte Don Raymond, de retourner prendre 
foin de l’Infant Don Alfonfe, ce Prélat chargea deux des 
Chanoines qui l’accompagnoient, d’aller faire en fon nom 
cet examen avec les deux autres Commiflaires. La chofe 
fut ainfi exécutée , ôc les limites des Diocèfes d’Ofma 5 c de 
Burgos furent marquées (B). 

L'infàntDon Guide, Archevêque de Vienne en France, 8ç frere de 
Alfonfe, te- j) on Raymond, Comte dé Galice , pafla en Efpagne pour 
^GaliccT'* voir l’Infant Don Alfonfe fon neveu , 6c fçavoir en quel 
état le Comte fon frere avçit laifle fes affaires. L’on croit 
qu’il donna avis de fon arrivée au Roi Don Alfonfe, 6c qu’il ■ 
alla a Saint Jacques vifiter le Corps du Saint Apôtre de 

(A) La fiiite dé l’Hiltoire. livrer. 

(B) L’Hiftoire de Compoftelle, Li- JJ 


l’Efpagne, 
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" l’Efpagne, & l’Infant fon neveu, de I’éducatron duquel — —■■■ — 
E ”ome.*" Comte Don Pedre Frolaz de Traba prenoit foin , par Ati J, E ’c. “* 
H4«. ordre du Comte Don Raymond. Après avoir fatisfait la nos.* 
piété envers le Saint Apôtre, il fe trouva k Léon fur la 
fin de cette année, ou au commencement de la fuivante, 
avec le Roi Don Alfonfe, qui y étoit allé faire des prépa¬ 
ratifs pour la Campagne. Le Monarque s’entretenant avec 
l’Archevêque de l’état dans lequel étoit fon petit-fils, dé¬ 
clara qu’il vouloit qu’k tout événement , le Comté de Ga¬ 
lice , qu’il avoit donné à fon pere, lui appartînt en pro¬ 
pre. Voulant donner a cette dilpofition toute la force né- 
ccflaire, il fe fit amener k Léon le jeune Prince , qui n’a- 
'voit pas encore trois ans, & il y manda tous les Nobles de 
Galice, pour lui prêter ferment de fidéllité. Don Diegue, 

Evêque de Saint Jacques, & Don Pedre Frolaz de Traba, 
accompagnés de la principale Noblefle Galicienne, tranf- 
porterent l’Infant à Léon. Son Grand-pere lui fit beau¬ 
coup de careffes, & Voulut qu’en préfence de Guide fon 
oncle, tous les Seigneurs le reconnufient pour leur Comte 
& Souverain, & en prêtaient ferment entre les mains de 
Don Digue Gelmirez, Evêque de Saint Jacques. Cette Cé¬ 
rémonie étant achevée, on rapporta l’Infant en Galice, 

& l’Archevêque Guide retourna en France, après avoir 
pris congé du Roi Don Alfonfe ( A ). 

Le cinquième jour de Décembre de cette année, mou- Mort Je Saint 
rut le Glorieux Saint Gérard , Archevêque de Brague, A £ 

comblé de mérites & de vertus : on révéré fon Corps dans Iragueü* 
une Chapelle de cette Illuftre Eglifc. Bernard fon Archi¬ 
diacre, a décrit fa Vie & fes Mirât les, ôc Baluze a impri¬ 
mé cet Ouvrage dans le Tome III. des Oeuvres mêlées. Je 
place fa mort en cette année contre le fentiment de tous 
les Hifioriens d’Efpagne , parce que dans l’Hiftoirc de 
Compofielle, je trouve que Maurice fon Succeffeur, étoit 
déjà Archevêque dans le mois d’Oétobre de l’année fui¬ 
vante , & fouferivit alors a un Adle en faveur de l’Evêque 
de Compofielle, pour lui afiûrer la pofieifion de ce qui 
lui appartenoit dans le Diocèfe de Brague. 

Don Alfonfe, Roi de Léon & de Cafiille, réfolu de 
venger la mort de fon fils , & de réparer la déroute de u^ U e°" 


(A) L’Hifioire de Compofielle, Lit. i. 

Terne HL 


Q q 
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- —— l’année précédente, fit'lever de nombreufes Troupes dans 

AN j S *c. DE tous ^ es Etats. Après les avoir toutes raffemblées, il s’a- 
iioÿ. chemina avec tous les Comtes, qui en étoient les Chefs , 
remariée an versToléde , d’où il les dilperfa fur les Frontières, de ma- 
& deNarar°éî n ^ re qu’ils puffent facilement fe joindre, fi la néceffité le 
demandoit. il y avoit déjà près d’un an & demi qu’il étoir 
infirme & que fa fanté étoit altérée ; mais ce qui l’af- 
fligeoit le plus , étoit de n’avoir point d’enfànt mâle qui 
pût lui fuccéder à la Couronne. L’Infante Dona Urraque 
étant encore très-jeune, les Grands firent propofer au Roi,, 
par le moïen de Cidelles fon Médecin, de la donner en 
mariage â quelqu’un d’entre eux. Don Alfonfe jaloux de la 
gloire de fon rang, qu’il avoit porté incomparablement 
plus haut que tous fes PrédécefTeurs, fut extrêmement cho¬ 
qué de cette hardiefle, & en témoigna fon reflentiment. 
Ce Prince prévenu qu’il n’y avoit dans fa famille perfon- 
> ne plus digne de fa fille, que Don Alfonfe, Roi d’Aragon 

& de Navarre, Coufin iffu de Germain de cette PrincefTe , 
il la maria avec lui, fans avoir égard â la parenté *, 

L’Hifoire de Compojlelle, écrite par Martin , ou Nune , 
ou Mune Alfonfe > car c’eft tout un, lequel vivoit alors, 
dit au Livre I. que ce mariage fut effèélué après la mort 
du Roi Don Alfonfe; mais l’Archevêque Don Roderic af- 
fûre que ce fut auparavant, & que Don Alfonfe, Roi d’A¬ 
ragon , s’étant rendu k Tolède , y époufa l’Infante, qu’il 
Dernières dit emmena enfuite dans fon Roïaume, Quoi qu’il en foit, a 
«orfa** Roi Don Alfonfe, Roi de Léon, commença à fe 

Doo AJ/onfe! fentir plus accablé d’infirmités, & la maladie augmentant 
de jour en jour , le bon Roi reconnut que fa dernière heu¬ 
re approchoit. Craignant que fa mort ne fût fuivie de con- 
fùfion & de défordres, s’il ne prenoit la précaution de 
régler les affaires de fes Etats, il convoqua tous les Com¬ 
tes, qui étoient fur les Frontières. Leur aiant expofe la fi- 
tuation où il fe trou voit, il leur déclara que fon intention 

* Ce mariage eft fixé par Mariana en 11 il ajoüte, que ce Prince étoit déjà marié 
Hoir, c’eft-à-dire deux ans après Paré-11 arec Dona Urraque. Mais les obferva- 
nement de Dec Alfonfe le BtimlUnr 11 lions que j'ai frites dans une Notte fous 
aux Couronaes d’Aragon & de Navar- | J l’année i io t.Si plufieurs circonftances 
re. L’Abbé de Vayracfait plus; après II que Ton voit dans l’Hiftoire avant cet 
avoir marqué que Don Alfonfe le Bu- 11 événement , prouvent l'erreur de ses 
s tiUmr fuccéda en i ■ 04. à Don Pedre 11 deux Ecrivains, 
fon frété. Roi d'AragooStdeNavarre, 11 i 
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1 ““ étoit, que l’Infante Don » Urraque fa fille héritât des Roïau* ———— 

mes L ' on & de Caftille, & que Don Alfonfe Raymond A ™ °* 

j 147. fon petit-fils demeurât toujours poffefTeur de la Galice, 6c 1109. 
fuccedât à tous fes Etats après la mort defamere, en cas 
qu’elle ne laiflât point d’autres enfâns de Don Alfonfe d’A¬ 
ragon. Enfin il leur enjoignit a tous, de garder pour la 
mere 6 c pour le fils la fidélité & le zélé dignes de leur fan g, 

& il chargea delà déferïfe 6 c du Gouvernement de Tolède 
Alvare Fanez , Seigneur de la première diltinétion, & un 
des plus braves Généraux. Aïant enfuitc reçu avec beau¬ 
coup de dévotion les Saints Sacremens de l’Eglife, il ren¬ 
dit l’Efprit au Seigneur le 29. ou 30. de Juin {A). 

L’Evêque Don Pelage raconte , que le jour de Saint Jean- . Produit* 
Baptifie, avant que le Roi mourut, on vit dans l’Eglife janirErilfe 
du Saint Précurfeur, laquelle avoit été rebâtie k Léon par de s. Iifdorç, 
le Roi Don Ferdinand 6 c la Reine Doiia Sanche, &0I1 étoit 
le Corps du Glorieux Doâeur S. Ifidore, un prodige qui 
caufa beaucoup d’étonnement. Sur les neuf heures dumatin 
les pierres du marche pied de l’Autel du Saint Dodleur, 
fuerent avec beaucoup d’abondance. Cette merveille con¬ 
tinuant les deux jours fui vans , les Evêques Don Pedre de 
Léon& Don Pelage d’Oviédo, qui fe trouvoient dans cet¬ 
te Ville, convinrent de faire le quatrième jour une Procef- 
fion de la Cathédrale à l’Eglife de S. Ifidore, afin d’en con- 
flater la réalité > ce qui fut exécuté avec un concours pro¬ 
digieux d’hommes 6 c de femmes. Après que l’on eut célé¬ 
bré la Meffe, 6 c que l’Evêque Don Pelage eut prêché, les 
deux Evêques 6 c d’autres perfonnes examinèrent l’eau qui 
fortoit des pierres, en binent, 6 c en emplirent quelques 
vafes, pour conferver la mémoire de cet événement admi¬ 
rable , par lequel on comprit que Dieu vouloir faire con- 
noître les grands maux dont l’Efpagne étoit menacée (B). 

Vingt jours après la mort du Roi, fon Corps fut tranf- oblïque»; 
porté de Tolède au Monafiére de Sahagun, o\x il fut en- qualités <v * 
terré, ainfi que ce Monarque l’avoit ordonné. Tous les 
Prélats 6 c Grands du Roïaume affilièrent k fes funérailles, fonfe. * 
qui furent faites avec toute la pompe & la magnificence 

(»♦) LUifloire de CompofteMe, Don 11 iwc. 

Pelage , Evêque d’Oviédo, les An- I (a) Dok Pelage » qui a ûrvi de 
nales de Complote, de Compoftelle, 11 guide aiu autres. 

* de Tolède ; Don Roderic & Don il 

Qq h 
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■ 111 ; — de ces tems. Don Alfonfe fut un des plus grands Rois que — 
1! C. M l'Efpagne ait eus - Zélé pour la gloire de la Religion, il Eee 
iio»! prit plaifîr a combler de bienfaits les Eglifes ôc les Mo- 
nafteres, & a faire éclater fa charité envers les Pauvres. 

Ami de la juftice , il fut redoutable aux méchans , aimé 
8 c refpetfiédes bons. Né valeureux 8c Guerrier, il fçut fe 
faire craindre de fes voifins. Toujours ferme dans l’adver- 
fité, il ne fe laifla point abattre par les revers de fortune 
qu’il éprouva, 8c qui furent en petit nombre. Le feul cha¬ 
grin qu’il eut, 8c auquel il parut être fenfible, fut de ne 
point laiffer d’enfant mâle pour fon Succefleur, après s’ê¬ 
tre marié tant de fois. 11 époufa d’abord par Procureur , 
Agude, fille de Guillaume, Duc de Normandie 8c Roi. 
d’Angleterre : en fécondés nôces, Agnès, fille du Duc de 
Guienne 8c fortie d’une des principales Maifonsde France. 

11 contraria cnfuite alliance avec Dona Confiance, de la- 

Ï uelle il eut l’Infante Dona Urraque, qu’il maria â Don 
Laymond de Bourgogne, 8c qui fut mere de l’Empereur 
Don Alfonfe. Après la mort de Dona Confiance, il prit 
pour femme Dona Berthe , fille du Duc de Bourgogne. 
Veuf de cette dernière, il fe remaria avec Zaïde, appellée 
Dona Ifabelle après fon Baptême , de laquelle il eut l’In¬ 
fant Don Sanche , qui fut tué a la bataille d’Uclès, com¬ 
me il a été dit l’année précédente. Il eut enfin pourfixiéme 
8 c dernière femme Dona Béatrix, qui devenue veuve, s’en 
retourna en Tofcane fa Patrie. Dans fa jeunefie, il eut aufii 
pour Maîtrefle une Démoifelle de grande difiindtion, ap- 

Î ellée Ximene Nunez, qu'il aima beaucoup, 8c de laquel- 
: il eut Dona Thérefe , qu’il «aria avec Don Henri, lui 
donnant pour dot le Comté de Portugal, 8c Dona El vire, 
qui fut mariée au Comte Don Raymond de Touloufe, 

S u’elle accompagna à la guerre de la Terre-Sainte : cette 
erniére fut mere de Don Alfonfe, fumommé Jourdain , 

K r avoir été baptife dans ce Fleuve Sacré (A). Il eft par- 
e fes femmes dans les Privilèges de Dona Urraque fà 
fille, 8c dans d’autres. 

Talvréra de Les Mahométans n’eurent pas plûtôt appris la mort de 
j»éeau* ea " Don Alfonfe, Roi de Léon 8c de Cafiille , 8c que les prin- 
' ciuéàius pu cipaux Comtes, qui avoient la garde des Frontières, étoient 


(-*) Don Psugb, Don Bobimc , Don Luc & d'autre*. 
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■ 1 ;.. abfens, qu’ils aflemblerent leurs meilleures Troupes, &al- 

E »agn£** l erent alléger Talavéra de laReyna, qu’ils conquirent 
JM?, le 14. d’Août (A) i mais il paroît que les Chrétiens la re¬ 
couvrèrent les années fuivantes. A la vûe de cette irrup¬ 
tion, les Habitans de Madrid fortirent de leur Ville , a 
défian de s’emparer d’ALcala de Henares. Ils infulterent 
cette Place;, mais voïant qu’il leur étoit impoflîble delà 
réduire malgré tous leurs efforts, par la vigoureufe réfif- 
Ilance des Mahométans, qui la défendoient, ils prirent le 
parti de fe retirer (JS). 

. Le 22. de Juin mourut le Glorieux Saint Dominique de 

la Calçada, ou de la Chauffée , dans un âge très - avancé. 
Après avoir vécu dans la retraite, il avoit témoigné com¬ 
bien il étoit fenfible à la néceflité où étoient ceux qui fâi- 
foient le Pèlerinage de Saint Jacques, de pafler par de 
mauvais chemins ; car il fit conftruire des Ponts fur les Ri¬ 
vières , abattre un gros monceau de terre, qui étoit une 
retraite de Voleurs , & bâtir un Hôpital & l’Eglife qui 
portent aujourd’hui fon nom (C). 

En cette même année le Glorieux Saint Pierre , Evêque 
d’Ofma, termina aufii fa vie mortelle, pour aller jouir de 
l'Eternité, le 2.d’Août dans la Ville de Palence , en re¬ 
venant d’affifter aux Obféques du Roi Don Alfonfe. Son 
Saint Corps fut porté à fon Eglife, où on lui donna la fé- 
pulture, & où il eft préfentement révéré des Fidélles (D). 

Dès que Don Alfonfe, Roi d’Aragon , eut été informé 
de la mort du Roi de Léon & de Cafiille , ce Prince a£ 
fembla fes Troupes, & pafla à leur tête en Cafiille , pour 
prendre pofielfion des Roïaumes de fa femme » mais cette 
précaution fut inutile, parce que tous les Etats fe fourni¬ 
rent volontiers, le reconnoiflant pour le mari de leur Rei¬ 
ne Sc Souveraine > de forte qu’il retourna en Aragon, mé¬ 
diter la Conquête de Saragofie (£). 

*14». Il y apparence que la Reine Dona Urraque étoit accoutu¬ 
mée du vivant de fon pere , h dominer fur l’efprit du Com¬ 
te Don Raymond fon mari, qui fe faifoit un plaifir d’a¬ 
voir pour elle tous les égards & toute la complaifànce 

(A) Le* Annales de Tolède. ■ > (O) Aâes de la Vie du Saint, & le 

(fi; Les Annales de Tolède. 11 Martyrologe d’Efpagne. 

(C) Monumens de l'fcglife de Bar- Il (£) Dos Rodekic, Dos Lue, ptu- 
gos St d’Aftorga , Mariette, Ma- Il Gcuri Privilège», Jtc. 

U axa, Bouamdus & d'autres. u 


to ]"c.“ 

les Mahomé- 


Mort de Saint 
Dominique 
de la Chcut- 
lèe. 


Celle de Saint 
Pierre, Evê¬ 
que (forma. 


La Cafiille le 
loumct au 
Roi d’Aragoa 
St deNavar- 


Mèlintelli- 
geoce entre 
ce Monarque 
& la Reine 


) 
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. . poflîble , par confidération pour le Monarque fon beau- “ 

A "j. E c. ° E P ere * doutant P oint qu’elle ne pût faire la même chofe 

iiio*. avec le Roi d’Aragon, elle commença a prendre des airs ii 4 8s 
D on* Uwa- de hauteur, que Don Alfonfe, jaloux de fes droits de mari, 

,ue ‘ voulut réprimer ; ce qui donna origine ^ de grandes mé- 

fintelligences. Le Comte Don Pedre AfTurez, un des prin¬ 
cipaux Seigneurs de Caftille,quiavoit élevé la Reine, crut 
pouvoir lui dire fon fentiment fur fa conduite , & le fit, 
infiftant fur-tout â lui faire comprendre la nécefiîté oit elle 
étoit de s’afïujettir à la volonté de fon mari. Cette liberté, 
qui n’étoit qu’un effet du zélé d’un fidélle Sujet, fut fi mal • 

reçue, que la Reine , fans avoir égard a la naiffance , au 
mérité, ni a l’âge de ce grand Homme, non plus qu’a l’é¬ 
ducation qu’elle lui devoit, le dépouilla des Gouverne- 
mens qu’il tenoit du feu Roi Don Alfonfe, qui l’avoit 
toujours eu à fa fuite depuis fon évafion du Monaffére, oîi 
le Roi Don Sanche fon frere l’avoit confiné; mais le Roi 
Don Alfonfe fon mari répara cette injufticè , en rétablif- 
fant le Comte dans tous fes biens, honneurs & Etats. 

U Reine Ces procédés, & d’autres femblables, aigrirent l’efprit 
sué n ,\rr"téê R°‘» & rendirent la Reine encore moins traitable. Quel¬ 
le enfermée i ques Seigneurs, fâchés de voir leur Souveraine dans la fu- 
c aHeli» r par jeffion,tui propoferent pour remède la nullité du ma- 
d'Aragan. °' ria 6e. â caufe de l’étroite parenté qu’elle avo.t avec le 
Roi Don Alfonfe: remontrance, qui put bien faire im- 
preffion fur la confcience de la Reine. Le Divorce fut pro- 
pofe au Roi; & quoique ce Prince s’en trouvât choqué, il 
eut l’adreffe de diffimuler fon reflfentiment. Etant enfuite 

{ >affe en Caflille, fous prétexte de prévenir le danger dont 
e Roïaume de Tolède étoit menacé de la part des Maho- 
métans, il mit des Aragonnois de confiance pour Gouver¬ 
neurs dans les principales Fortcrefles & Villes de Caftille, 
afin de s’en aflürer, en cas que la Reine entreprît de faire 
cafler fon mariage ; & s’il laiffa à quelques Caffillans les 
Gouvernemens de plufieurs Châteaux & Forterefles , ce 
ne fut que fous condition qu’ils les tiendroient en fon nom. 

Mais autant ces précautions lui parurent néceffaires pour 
feconferver ce Pais, autant elles indifpoferent contre lui 
les Caffillans. Le Roi cependant, après avoir fait ces difpofi- 
tions, retourna en Aragon , & fit quelque tems après ar¬ 
rêter la Reine , qui tut enfermée dans le Château de 



D'ESPAGNE. V.PARTIE. Siec.•XII. 311 

■ Caftellar, pour eflaïer a la rendre par-là un peu plus fou- -- ;- 

E »*cne. 5 P^ e * Cette v *°l ence » bien loin de produire l'effet qu’il s’en e c 
114g." promettoit, rendit plusfurieufe Dona Urraque, qui cou- iùo. 

noiffant toutes les prérogatives &c tous les charmes de la 
Souveraineté, ne pouvoir penfer, fans être animée du plus 
vif courroux, que l’on eût oie l’en priver 6c faire d’elle 
une reclufe. 

Dona Urraque, cherchant donc à fe tirer des mains de Son/w'Vn* 
Ion mari, 6c à fe venger de cette infulte, trouva le moïen 
de faire fçavoir à fes principaux Partifans de Caftille, l’é- 1Uc ‘ 
lat où elle étoit, 6c les mefures qu’elle avoit prifes pour 
fortir de prifon , s’ils la fecondoient. Leur faifant valoir 
le fond qu elle faifoit fur leur attachement, puifque par fa 
confiance elle les rendoit les maîtres de fa liberté , elle 
les invita à favoriler fa fuite. Ceux-ci, pour montrer leur 
zélé à la Reine, pafferent en grand fécret à Caflellar , 6c 
l’aïant enlevée du Château, fans qu’on en frache la ma¬ 
nière , ils l’emmenerent dans fes Roiaumes. On peut juger 
de ce que produifît l’arrivée de la Reine fur l’efprit de 
fes Sujets , 6c de l’effet que fit cette nouvelle fur ce¬ 
lui de Don Alfonfe. L’on publia en Caftille, que le prin¬ 
cipal motif de la Reine, fans parler des indignes traite- 
mens qu’on lui avoit faits, étoit fa délicateffe de confcien- 
ce fur la nullité de fon mariage, laquelle étoit goûtée de- 
peu deSçavans, 6c de peu de perfonnes d’une ame timo¬ 
rée, tant étoit grande l’ignorance de ce Siècle. En Aragon, 
au contraire, pour juftiner la prifon de la Reine 6c les au¬ 
tres procédés du Roi, l’on ne faifoit aucune difficulté de 
dire, qu’elle s’en étoit rendue digne par fa fierté, fa con¬ 
duite , 6c fon peu de prudence. Quoi qu’il en foit, les 
Grands 6c les Seigneurs, prévoïant que de cette méfintelli- 
gence, il pourroit réfulter des guerres d’autant plus pré¬ 
judiciables , qu’elle rendroit les Mahométans plus infolens, 
par les grands avantages qu’ils pourroient en tirer, tra¬ 
vaillèrent à engager la Reine à retourner avec Don Alfon- 
fe,6c celui-ci à la recevoir, paffant pardeffus le fcrupule 
de la nullité du mariage (A). 

Tandis que les divifions régnoient ainfi entre Don Al- Wou'-fmen» 
fonfe 6c Dona Urraque, il s’alluma en Galice une guerre Q^' c * e ux * n 


(AJ L’Hiftoire de Coœpoflelie, Lit. i. Don Rodehic & d'autres 
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■ civile , beaucoup plus redoutable que ne l’auroic été celle 1 

a - £ V B des Barbares. Par ordre du feu Comte Don Raymond 

tnoï & du Roi Don Alfonfe VI. le Comte Doa Pedre Frolaz n 4 8.* 
de Traba élevoit l’Infant Don Alfonfe avec un foin , qui 
ne pouvoit Être égalé , que par celui de la Comtefle Dona 
Mayor fa femme , qui tenoit lieu de mere à ce Prince. 
Quelques Seigneurs du Païs , jaloux du pouvoir que le 
Comte Don Pedre Frolaz fembloit avoir par-I'a au-deflus 
d’eux,s’imaginèrent , que s’ils pouvoient fe rendre maî¬ 
tres de la perfonne du jeune Prince, ils abattraient le cré¬ 
dit du Comte & de la Comtefle fa femme. Arias Perez & 

Pierre Arias freras, furent les plus ardensa entreprendre 
cet enlevement. Dans ce deflein, ils aflemblerent leurs pa¬ 
ïens & leursamis, & allèrent avec beaucoup deperfonnes 
armées au Château de Mino, peu loin du Monaftére de 
Saint Etienne du Sil,oîi étoit la Comtefle avec l’Infant. 

Ils invertirez le Château de toutes parts, fous prétexte 
que l’un des deux freres en étoit le Châtelain. Ceux qui y 
etoient renfermés , firent une vigoureufe réfillance ; mais 
votant que les Aflîégeans les ferraient de près, ils convin¬ 
rent de leur abandonner la Place,jpourvû qu’ils les laif- 
fafîent fortir librement. La Comtefle craignant néanmoins 
auelque fupercherîe , fit prier l’EvÊque de Saint Jacques, 
d’être témoin de l’exécution du Traité. 

Arî« Peter. Le Prélat fouhaitant d’appaifer ce tumulte accourut avec 
&d\àutre« tout fon Domeftique, tâcha de porter les uns & les autres 
b'^fonne a l’équité , & fe prcfenta enfin devant le Château , dont 
«lu jeune in- on lui ouvrit les portes. Dès qu’il parut, la Comteffe def- 
fime Do» Al- cendit pour le recevoir, tenant entre fes bras l’Infant Don 
portent! * Alfonfe. Au même inrtant, Arias Perez, accompagné d’une 
<r»utret tic- troupe de Séditieux, entra tumultueufement dans le Chi- 
leacnc. teau, & voulut arracher l’Infant des bras de la Comtefle, 

qui mît fa vie en grand danger, par les efforts qu’elle fit 
pour le retenir. A la vûe de cette violence, l’Evêque fe 
iaifit du Prince, comptant que l’on ne ferait point aflez 
téméraire pour le lui ravir ; mais k peine eut-il pris cette 
unique rejetton de tant de Rois, que les Fa&ieux, qui 
n’avoicnt d’autre but que de s’emparer du tendre Enfant, 
le lui Aterent des mains. Sans aucun refpett pour la Foi 
6c le droit des Gens, ils maltraitèrent enfuite la Comtefle, 

& ceux qui étoient avec elle, pillant tout ce qu’ils pofle- 

doient. 


r-ogl- 
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. doient. Ils n’eurent pas plus d’égard pour les équipages ——— 
de l’Evêque , ni pour les perfonncs de fa fuite. Non con- 08 

1148. tens de s’être portés à ces excès, ils emmcnerent avec eux ttto. 
l’Infant, l’Evêque & la Comteffe , aufquels ils donnèrent 
une bonne garde. 

Sur la nouvelle de l’emprifonnement ou de la déten- Attachera»» 
tion de l’Evêque, les Chanoines & Eccléfiaftiques de Saint 
Jacques délibérèrent entre eux furie moïen de lui procurer telle pour foq 
la liberté > parce qu’ils fçavoient qu’Arias Perez & fes 
Partifans , jprenoient pour prétexte, que le Prélat leur 
avoit cnleve quelques Châtellenies , dont ils vouloient 
qu’ils leur fit reilitution. Cependant toute la Ville de Saint 
Jacques, & tout le Peuple duTerritoire, fe mirent en ar¬ 
mes , jurant tous, ou de délivrer leur Evêque , ou de per¬ 
dre la vie. Arias Perez informé & effraié de cette rclolu- 
tion, fe détermina a fe défifier de fa deftiande, & renvoi» 
libre l’Evêque, qui fut reçu avec une joïe extrême de tous 
fes Diocéfains (A). 

Juceph, Roi de Maroc & des Almoravides, étant mort, Arrivée JA'; 
à ce qui paroît, fur la fin de l’année précédente, ou au 
commencement de celle-ci *, Ali - Juceph fon fils étoit Efpagne. ’ 
monté fur fon Trône. Celui-ci infiruit de l’état oîi étoient 
- les affaires d’Eipagne, & jaloux d’illuflrer le commence¬ 
ment de fon Régné, vint débarquer fur la côte de l’Anda- 
loufie avec une puifiante Armée, & pafla enfuite h Séville. 

Après avoir reconnu les Fortifications de cette Place, il 
expédia de-la un ordre, pour que toutes les Troupes qu’il 
avoit dans fes Etats en Efpagne, fe raffemblaflent à Cor- 
douë , oîi il fe rendit aufli en perfonne. Y aïant fait la 
revûe générale de toute fon Armée, il marcha avec des for¬ 
ces fi nombreufes h la conquête de Tolède. 

Il y avoit dans cette Ville, pour Général & Gouverneur, H afliégejnt»; 
le brave Chevalier Alvar Fanez , qui fur le bruit de l’ar- ‘ ,lemen ‘ 

(d) L’HifloiredeCompoflelle, Liv. Il comme Ferreras Ta parfaitement 
1. Il prouvé, il fuit par uoe confëqueoce né- 

* J’ai déjà obfèrvé dans 1 a deuxième 11 ceÜàire , qu'il a dû mourir daos l'un* 

Notte, (bus l'année 1108. que Mariana II des deux années que FEaRsaas io- 
meten uoola monde Juceph.Cepen- Il dique. On peut encore conclure de-li, 
dant, comme il eft sûr, ainii que Ma- 11 que c’en ce Monarque Mabométan, qui 
riana en convient lui-méme, que Jucephfja gagné fut lesChrétiens eni 108. la 
régna douze ans (tir l'Elpagne Maho- 11 bataille d’Uclés , où périt le jeune In- 
métanne, StquecePrince necomtnen- Il faut Don Sanche , 8c qu’Aü- Juceph 
ça à y établir fou autorité qu'eu 1097. Il n'étoit point alors Roi de Maroc. 

Tome III. Rr 
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.;. . rivée du Roi de Maroc, eut foin de bien garnir la Place ■ 

AK j , c. DE de Troupes, & de munitions de guerre & de bouche. Ce- 

mo. pendant Ali-Juceph parut k la vûe de Tolède , & com- >141.’ 
Ville de To- mença d’abord par ruiner & détruire le Monaflére de Saint 
Servand. Après en avoir fait autant a Azeca, il mit le liège 
devant la Ville, & commença bientôt à battre en brè¬ 
che ; mais les Chrétiens la défendirent avec tant de vahur, 
qu’il perdit beaucoup de monde. Le feptiéme jour du fiége, 
ceux ci firent même une fortie fi vigoureufe, qu’ils lui en¬ 
levèrent plufieurs Gardes avancées , & mirent le feu aux 
Béliers &aux autres machines de guerre, dont il fe fer- 
voit pour écrouler les murs. Ali-Juceph, furieux d’un fi 
mauvais fuccès, prit le parti de décamper le huitième jour, 

& d’aller faire éprouver les effets de»fa rage au relie de 
la Province. 

Il n’a pas un De Tolède, il s % avança vers Madrid , fkifant prifonniers 
cèi'ïMadrid" lous oeux< ï u, *l rencontroit. Arrivé devant cette Ville, il 
l’invellit, & en abattit les murailles avec le fecours>de 
fes machines de guerre. Malgré cet avantage, les Allîégês 
fe comportèrent avec tant de bravoure, qu’il ne put péné¬ 
trer dans la Place ; de forte que rebuté de la valeur des 
Découverte Chrétiens, il réfolut de fe retirer dans fes Etats. Je crois 
Notre-Dame < 1 U£ ce ^ ut dans cctte occafion, que l’on découvrit l’Image 
d’Alraudena. miraculeufe de Notre-Dame d’Almudena dans l’éboule- 
ment de la muraille ; parce que faifant attention au teins 
& aux circonflances de fon invention , cette année efl 
celle qui convient le mieux, fuivantl’Hiftoire. Ali-Juceph 
aïant donc levé le liège de Madrid, s’en retourna par Ol- 
mos & par Canales, oîi il en fit autant : il alla de-là kTala- 
vcra de la Reyna, emmenant un grand nombre prodi¬ 
gieux de Captifs, & aïant ruiné tout le Pais par oti il 
Retoord’A- avoit pafTé. S’étant enfuite rendu en Andaloufie, il envoïa 
Mar<^ Ph i * Maroc tous les Chrétiens Mozarabes, qui étoient dans 
° c ’ cette Province, & tous les Captifs, afin de fe fervir d’eux, 

& il s’embarqua aulli lui-même pour cette Capitale de fes 
Etats (/#). 

irruption des Ali Aben-Juceph envoïa en Portugal un autre Corps de 
«oPortugsT Groupes, qui s'empara de Scalabis, aujourd’hui San&aren. 

Les Généraux du Comte Don Alfonfe, accoururent aulfi- 

<^) L» Chronique deffimpereur Don Alfonft, Stlet Annalesde Toiédc, 
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_ tôt ; mais ils furent vaincus par les Mahométans. Ceux-ci — ■ 1 

E p*one^" enorgueillis de l’heureux fuccès de leurs Armes, paflërent M 

114S. outre, infulterent l^Château de Sainte Eulalie, l’empor- mo. 
terent de force, & en égorgèrent la Garnifon. Au bruit de 
ces hoffillités , les Chrétiens, qui étoient dans le Château 
de Souria , perfuadés qu’ils ne pouvoient défendre cette 
Place, y mirent le feu, & fe retirèrent à Coimbre (A). 

,,4, ‘ Les Grands & les Seigneurs de Caltille , prévenus des ntr; 
maux qu’occafionneroit la féparation de Dona Urraque, 
leur Reine, d’avec Don Alfonfe, Roi d’Aragon, qu’ils re- Reine Don» 
gardoient comme fon légitime mari, infiilerent fortement F r {? <, . u '.* Ttc 
auprès de leur Souveraine ,'pour l’engager à retourner avec g 0n , w 
Don Alfonfe, & ne négligèrent rien pour adoucir les ef- 

S rits des deux parties. Dona Urraque vaincue par leurs in- 
ances , alla retrouver Don Alfonfe, avec lequel néan¬ 
moins elle ne vécut que peu de tems. Comme la playe étoit 
mal guérie, la difeorde fe ralluma bientôt avec plus de 
force qu’auparavant entre le Roi & la Reine, qui ne pu¬ 
rent plus fe fouffrir. 

Plufieurs des Anciens écrivent, que la Reine s’amoura- u réputation 
cha du Comte Don Gomez, un des principaux Seigneurs 
de Caflille, & eut avec lui un commerce criminel , &c cela naià^ôpo» 
fans autre fondement, que fur ce qu’il étoit très-bien dans par quelque» 
fa faveur : ils ajoûtent que fes débauches étant venues \ la tcnv110 *- 
connoiflance du Roi Don Alfonfe, furent caufe du dé¬ 
goût que ce Monarque prit pour elle. Je juge néanmoins, 
que les premiers qui ont écrit ceci de la Reine Dona Ur¬ 
raque , l’ont fait fur la préfomption faufle & méchante du 
Vulgaire, fans avoir la connoiflance qu’ils dévoient. En 
effet, il eft sûr qu’elle n’eut point d’étroite liaifon avec le 
Comte Don Gomez, ni du vivant du Roi fon pere, ni après 
fa mort > puifqu’avant que de perdre fon pere , ou peu de 
tems après, elle époufa Don Alfonfe , & s’en alla avec lui 
en Aragon, tandis que le Comte Don Gomez vivoit enCaf- 
tille; ae forte que l’on ne peut pas croire prudemment que 
cette intrigue fubflffât alors. Il n’eft pas plus vraifemblable 
qu’elle l’ait liée, après qu’elle fut paflee d’Aragon en Caftille* 
parce que, fi les principaux Seigneurs Caftillans, parmi lef- 
quels le Comte Don Gomez tenoit un des premiers rangs, in- 

(-*) Salvat dans la Vie de Saint 11 distes au »$. de Janvier. Le Pririlége 
Martin de Souria, dan» le» Bou»t(-]j du Roi Don Alfonfe I. dans Baahdaon. 

Rr ij 
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- fifterent, pour qu’elle retournât vivre avec le Roi Don -- 

A** DE Alfonfé; comment pouvoir fe perfuader que Don Gomez, E ** r a J** 
étant épris de fes charmes, eût fait l^plus d’inflances fur 
ce point, ainfi que l’on en peut juger par le mécontente¬ 
ment qu’il témoigna de la répudiation de cette Princefle ? 

La caufe de cette erreur , fut que la Reine montra beau¬ 
coup plus de confiance à ce Seigneur qu’a tout autre, tant 
à caufe de fa naiflance, qu’en confédération de fes gran¬ 
des qualités & de fon attachement a fes intérêts ; & coin- 
me les affaires d’Etat demandent un grand fecret pour le 
bon Gouvernement, & que la Reine pour cette raifon en¬ 
tretint plufieurs fois ce Comte en particulier, faifant con- 
noître par-la, qu’elle lui avoit accordé fa faveur, le 
Vulgaire, téméraire & ignorant, prit pour débauche dans 
la Reine , ce qui n’étoit qu’intérêt d^Etac * : préjugé af¬ 
freux , auquel ont été exportées de nos jours des Reines. 
très-Saintes & très chartes. Je fuis entré dans cette difcuf- 
fion feulement par amour pour la vérité, jugeant qu’il 
étoit de mon devoir de rétablir la réputation de cette 
Princefle. 

Le Roi d'A- La divifion qui régnoft entre le Roi Don Alfonfe & la. 

4re°cette >U ’ R e * ne Dona Urraque , & qui avoit toujours pour princi- 
P/ioeeffc. pc la nullité du mariage, parvint à un tel point , que le 
Roi aïant mené la Reine a Souria, l’y répudia publiquement, 

& la renvoïa enfuite en Cartille. Cependant,. avant que 
d’en venir à cette féparation, il avoit pris toutes les me- 
fures qui lui avoient paru néceflaires, pour fe conferver 
la meilleure partie de fes Etats, Non content d’avoir mis 
pour cet effet, dans les Châteaux & Forterefles, desGar- 
nifons Aragonnoifes, ou compofces de Cartillans, qui lui 
étoient entièrement dévouées, il n’eut pas plûtôt fait cet 
éclat, qu’il pafla en perfonne dans le Roïaume de Tolé-, 
de, pour fe l’affûrer. Ainfi étant entré le 28. de Mai dans 
la Ville Capitale, il travailla à la mettre en état de ne 

S is redouter les entreprifes ou des Mahométans, ou de la 
eine (A). 


(A) Les Annales Je Tolède. 

* Ces ré iléxioiM cenfïes donnent tout 
lieu de croire , que l’on doit retrancher 
dans Mariana , le P. d’Orléans, l’Ab¬ 
bé de Vajrrac & le nouvel Hillorien de 
Portugal, une Fable fi iojurieufe à la 


mémoire de la Reine Dona Urraque, S 
toutes les autres calomnies qu’ils ont 
débitées contre cette Princefle. d’après 
des Ecrivains ou partiels, ou malinfi- 
ttuiis, qui lui eut donné les noms les 
plus odieux. 


'W ! 
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Les Seigneurs de Caflille , de Léon èc des Afluries, vi- — ■ 
vement piqués de l’infulte faite a leur Souveraine, lui of- AîI j 
frirent tous, ou du moins pour la plupart, leurs lerviccs. mi* 
Afin de délibérer mûrement fur ce qu’il y avoit a faire J rouW « * 
dans cette conjoncture, ils fe rendirent à Sahagun avec leur f£a! ° CCa " 
Reine. Réfolus de rendre les Roïaumes indépendans de l’A- 
ragonois, ils convinrent d’abord que tous les Seigneurs , 
qui tenoient des Fortereffes au nom du Roi d’Aragon, les 
remettroient à la Reine leur légitime Souveraine : ce que 
la plûpart exécutèrent. Ils déclarèrent enfuite , que les 
Aragonnois aufquels le Commandement de quelques-unes 
avoit été confié, feroient fommés de les abandonner, li¬ 
non , qu'ils y feroient contraints par la force des Armes. 

Ne doutant point qu’il ne fallût emploïer cette dernière 

voie, on ordonna de lever des Troupes, afin d’être en 

état d’y avoir recours dans le befoin. La Reine chargea de 

ce foin le Comte Don Gomez comme le principal Chef, • 

& le Comte Don Fedre de Lara, parce qu’ils étoient tous 

deux des Seigneurs de la première dillin&ion (A). 

Dans ce meme tems, Alvar Fanez, Gouverneur de To- Pris* 
léde , informé que Cuenca étoit fans défenfe, alla h la tête Cueoca par 
de fes Troupes, infulter cette Place, & la prit d'emblée , Ti ’ * ae *" 
fans que les Annales de loléde marquent rien de plus. 

Le Comte Don Pedre Afiurez, refpe&able par fa naif- Généreu* 
fance , fes qualités perfonnelles , fes emplois & les Don*P«dr« 
années , aïant été un de ceux qui livrèrent les Forteref- Affurti. 
fes h la Reine, crut qu’il ne pouvoit remplir l’engagement 
qu’il avoit contrarié avec le Roi d-Aragon, lorfque ce 
Prince l’avoit rétabli dans fes Châtellenies, qu’en mettant 
fa perfonne entrées mains du même Monarque. Frappé 
de cette idée, il alla le trouver, & lui dit } qu’en qualité 
de fidélle ValTal, il n’avoit pû fe difpenfer de remettre h 
la Reine fa Souveraine les Places dont il l’avoit pourvû , 
puifqu’elles lui appartenoient ; & que n’aïant point rem¬ 
pli la promefie qu’il lui avoit faite, par la nécellitê oh il 
s’étoit trouvé de la violer, il venoit lui offrir^fa propre 
perfonne, afin qu’il en dilpolat de la manière qu’il juge- 
toith propos. Le Roi ne l’eut pasplûtôt entendu, qu’il entra 
èn fureur, & que dans fon premier mouvement de colère, 

R fut fur le point d’ordonner qu’on lui ôtât la vie } mais 

(yf) L’Hifioire de Compoftelle. ‘ 


A T?. Dl 


Viâoîre rem¬ 
portée par le 
Ko! d'Aragon 
lur les Paru- 
Tans de la Rei¬ 
ne Dona Ur- 
rj^ue. 


Excès anf- 
quels fe porte 
ce Prince. 
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les Seigneurs qui étoient préfens, aïant égard à la qualité ■ 
de Don Pedre, à la noblefle de fes fentimens, &a fon gé- 
néreux procédé, calmèrent fi bien le Monarque , que le 114p. 
courroux fe changea en carefie & en faveur (A). 

Cependant le Roi Don Alfonfe , infiruit que les Caftil¬ 
lans s etoient fournis a la Reine, & raflembloient des Trou¬ 
pes pour enlever les Châteaux que les Aragonnois tenoient 
toujours pour lui, s’avança auflî vers la Caftille avec les 
fiennes. Sur le bruit de fa marche, le Comte Don Gomez, 

& les autres Seigneurs Caftillans, marchèrent k fa rencon¬ 
tre avec l'Armée de la Reine, pour lui difputer le paflage. 

Ils le joignirent proche de Sepulvéda, dans un Lieu ap¬ 
pelle Campo de Éfpina, Champ à‘Epine. Enfin le 26. d’O^ 
îftobre les deux Armées étant en préfence , s’ébranlèrent, 

& commencèrent un combat qui fut très-fanglant. A la tête 
de l’Avant-garde de celle des Cafiillans , ctoit le Comte 
Don Pedre de Lara avec un Corps de Troupes choifies, 
fur lequel le Roi Don Alfonfe donna avec tant de vigueur, 
que cette première ligne fut enfoncée , & le Comte Don 
Pedre contraint de prendre la fuite. Le Comte Don Gomez, 
qui commandoit la fécondé ligne, ne fe laifià point abattre 
par le mauvais fuccès de ce premier choc. Réfolu au con¬ 
traire de faire tous fes efforts pour rétablir les affaires des 
Caftillans, il foutint avec une intrépidité héroïque les ef¬ 
forts des Aragonnois ; mais toutes les allions éclatantes, 
par lefquelles il fe fignala, ne fervirent qu'a lui faire trou¬ 
ver la mort dans le ut d’honneur. Beaucoup de Seigneurs * 

& de Soldats périrent avec lui, & fa mort aïant jetté l'ef¬ 
froi dans le refte de fes Troupes, la viéloire demeura au 
Roi d’Aragon (B). 

Après la défaite des Caftillans, le Roi Don Alfonfe en¬ 
tra dans leur Païs, & la Reine Dona Urraque fe retira en 
lieu de sûreté. Le Vainqueur marcha droit vers Burgos, 
dont l’Evêque s’enfuit h fon approche , pour éviter de 
tomber entre fes mains, parce qu’il étoit attaché a la Rei¬ 
ne. De-la-il pafla à Palence , dont le Prélat en fit autant 
que celui de Burgos. Il alla enfuite a Carrion, h Sahagun, 

& à Léon dont l’Evêque s’abfenta auffi. Non content de 
permettre le pillage à fes Soldats dans toutes les Places, 

(A) Dos Roderic. || Annales de Complute, Don Roseksc, 

(e) Les Annales de Compofteile, les J | Don Lvc & d’auties. 
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* pour les fatisfaire , comme il n’avoit point de quoi païer 
' leur folde, il vola les Lieux Sacrés & entre autres Saha- 

r & Saint Ifidore de Léon. Ce Prince jetta enfin tant 
terreur dans la Caftille & le Roiaume de Léon , que 
plusieurs Places de Galice fe déclarèrent pour lui par le 
moTen de quelques perfonnes qui lui étoienrdévouées (A). 

Don Bernard, Comte de Béfalu , mourut chargé d’an¬ 
nées, fans laifler d’enfans. Il eut pour Sûcceffeur Don Ray¬ 
mond, Comte de Barcelone, fuivant un accord qu’ilavoit 
fait de fon vivant avec celui-ci (B). 

En l'année 111 2. de Jefus-Chrill, la Reine Dona Ur- 
raque, audéfefpoir de ce que le Roi Don Alfonfe étoit en 
pofleflion des principales Places de Caftille & de Léon, 
fit lever des Troupes de toutes parts, & convoqua le Ban 
& l’Arriére-Ban, pour arrêter la fureur de fon Ennemi. 
Sur ces entrefaites, le Comte Don Pedre Frolaz de Traba , 
& Don Diegue Gelmirez, Evêque de Saint Jacques , for¬ 
mèrent le projet de tirer l’infimt Don Alfonfe des mains 
de Pierre Arias & de fes Partifans. Ils folliciterent pour cet 
effet l’agrément delà Reine Dona Urraque, qui étoit déjà 
en Caftille, & qui goûtant leur deftein , leur envoïa le 
Comte Don Ferdinand pour fe joindre a eux. Dès que celui- 
ci fut arrivé, ils raftemblcrent leurs Troupes, & fe mi¬ 
rent en Campagne. L’Evêque de Saint Jacques , faifant 
néanmoins réfléxion qu’il valloit beaucoup mieux terminer 
cette affaire fans effufion de faqg, envoïa des Députés i 
Pierre Arias & h fes Adhérans, pour leur dire, que s’ils 
vouloient rendre l'Infant, afin qu’on le couronnât Roi , 
on oublierait de pan & d’aut|| tous les fujets de méconten¬ 
tement qu’on pouvoir avoir eus par le parte, & qu’a la dis¬ 
corde, on Feroit fuccéder une bonne union, dans laquelle le 
Comte Don Pedre de Traba entrerait , de même que les au¬ 
tres. Pierre Arias & fes Compagnons,trop foibles pour réfi- 
fter aux forces de l’Evêque & du Comte Don Pedre ^coûtè¬ 
rent volontiers la propofition, & demandèrent qu'on leur 
marquât le jour & le lieu 0Î1 cette affaire pourrait être en¬ 
tièrement confommée au gré des deux Partis. Don Diegue 
n'eut pas plûtôt été informé de ces difpofitions, qu’il régla 
que l’entrevûe fe ferait fur le bord de la Rivière d’Ulloa, 


Le Comté Je 
B fâlu réuni 
à celui de 
Barcelone. 


Réconcilia¬ 
tion de Don 
Arias Perei 
Avec l'Evê¬ 
que de Saint 
Jacques, & 
d’autres. 


(AJ L’Ilifloire de Compt (telle, Liv. I| très. 

1 . Don Koperic , Don Lv« <t d’au-11 W le Moine de Ripol. 
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---dans un lieu appelle Ceffures. Le jour marqué, le Prélat ~ 

AN jf *c ° E & Comte Don Pedre Frolaz de Traba, fe rendirent avec , 
uiz.’ tous leurs amis & tous leurs gens : Pierre Arias Perez, 
Ferdinand Sanchez & Oduaire Ordonez, en firent autant, 
accompagnés aufli de tout leur monde. Don Diegue re- 
préfenta vivement combien la paix & la concorde étoifnt 
défirables & même néceflaires dans la conjoncture préfen¬ 
te, & s'efforça de Rire fentir, qu’il falloit leur facrifier 
de pa^t & d’autre tout reflcntiment. Tous les A/Ilflans , 
forcés de reconnoître la folidité de fes raifons , fe récon¬ 
cilièrent, & fe pardonnèrent réciproquement les infultes 
précédentes. Pour plus grande fûreté , ils jurèrent entre 
eux une parfaite union , & convinrent de couronner l’In- 
fànt, Roi de Galice. > 

rin&ntDon Le Dimanche fuivant, le Comte Don Pedre de Traba 
a'»>"<« fccré gj- i es autres, conduifirent l’Infant Don Alfonfe h la Ville 
* 8 ' de Saint Jacques, oh il fut reçu proccfiïoncllement çar 
l’Evêque à la tête de fon Clergé. Ce jeune Prince arrive à 
l’Eglife de Saint Jacques, fut couronné & oint devant 
l’Autel du Saint Apôtre avec une grande folemnité , par 
l’Evêque Don Diegue. Après que cette Cérémonie fut 
achevée, on célébra le Couronnement par un repas très- 
fomptueux, dans le Palais Epifcopal, oh aflîflerent tous 
les Seigneurs de l’un & l’autre Parti. On fe difpofa enfuiie 
a conduire le nouveau Roi à la Reine fa mere, pour lui 
fervir de confolation, <Sc prendre avec elle les mefures 
qu’exigeoient les guerres préfentes. 

Le Roi <rA- Sur la nouvelle du Couronnement de l’Infant Don Al- 

l’enlew! 1 ** ^ on ^ e Raymond, Don Alfonfe, Roi d’Aragon, réfolu de 
faire ’ 1 1 "" 1 


Reine Dona Urraque & des Seigneurs de Galice, leva 
beaucoup de Troupes dans les Quartiers de Najcra , de 
Burgos, de Carrion & de Palcnce , qui lui étoient fournis. 
Les aïant incorporées avec les fiennes, il s’avança vers 
Léon, efpérant, h ce qui paroît, de trouver quelque oc- 
cafion d’enlever le nouveau Roi Don Alfonfe Raymond. 
Logo reeon- Il étoit déjà en Campagne, lorfque Don Diegue, Evê- 
«"u Roidé 9 ue Jacques, le Comte Don Pedre deTraba, & les au- 
Oaiice. ‘ très Seigneurs Galiciens, aïant mis fur pied une bonne Ar¬ 
mée , fordrent de Saint Jacques avec le nouveau Roi, pour 
le mener a fa mere. Tous les Ligués, perfuadés qu’il étoit 

de 
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—- ■ de la dernière importance de laifTer tout le Roïaume de t 

Galice fournis, ils s’avancèrent vers la Ville de Lugo, à Aîi j E ’ç 08 
njo,’ deflein de la réduire fous l’obéiffance du légitime Souve- in»’ 
rain,parce qu’ils fçavoient qu’elle tenoit pour Don Alfonfe, 

Roi d’Aragon. Ils y envoïerent quelques Députés, par 
lefquels ils fommerent les Habitans de fe rendre , avec 
menace de les paffer tous par les armes , s’ils perfiiloient 
dans leur infidélité. Après avoir réduit cette Ville, qui fe 
détermina a la foumimon, la jugeant néceffaire pour fes 
propres intérêts , ils prirent la route d’Aftorga, pour al¬ 
ler voir la Reine. Le Roi d’Aragon averti de leur marche, Ce Prinea 
fe flata que la conjoncture lui feroit favorable pour s’em- rir ?“ 8 
parer de la perfonne du jeune Roi Don Alfonfe Raymond. ] e RoîÏaq- 
Dans cette penfée, il alla a leur rencontre avec l’élite de goq. 
fès Troupes ; & dans le tems qu’il s’avançoit avec con¬ 
fiance vers Léon, il fondit fur eux tout à coup près de 
Villadangos. Il fe livra dans ce lieu une fanglante batail¬ 
le , les Aragonnois & leurs Partifàns, faifant les derniers 
efforts, pour avoir le jeune Don Alfonfe Raymond, & l’E¬ 
vêque de Saint Jacques, de même que les Seigneurs de 
Galice, pour fauver leur Roi. Dans le fort de la mêlée, 
l’Evêque prit le jeune Prince, & le tirant libre des mains 
de l’Ennemi, il le conduifit au Château d’Orcilion , oU 
étoit la Reine fa mere. Enfin comme l’Aragonnois étoit 
fupérieur en Troupes » les Galiciens furent défaits avec 
perte de deux cens quarante-fix des leurs, parmi lefquels 
fut le Comte Don Ferdinand : les autres fefauverent com¬ 
me ils purent h Aflorga, oh il s’en raflembla un bon nom¬ 
bre , pour la fûreté de la Ville, ne doutant point que le 
Roi d’Aragon ne tournât contre elle fes Armes. 

Don Diegue , Evêque de Saint Jacques , retourna I» Reine 
promptement en Galice, oh la Reine Dona Urraque le Urr ^- 
fuivit peu de tems après, afin de prendre, de concert avec en Ga'i«, ll & 
lui, des mefures pour réparer la déroute précédente. On le Comte de 
travailla auffi-tôt h faire de grandes levées de Troupes, 

&la Reine fit fçavoir ce qui le pafToit a Don Henri, Com-lêt*.* * 11D 
te de Portugal, le priant de la fecourir & de l’aider h re¬ 
couvrer ce que le Roi d’Aragon ufurpoit fur elle. Sa pro- 
pofition fut acceptée, & le Comte Don Henri aflembla 
de bonnes Troupes dans fes Etats, pour voler à fon fe- 
pourç. 

Tome III, 


Sf 
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■ *" ■ ■ Pendant que la Reine Dona Urraque cherchoit ainfi à _ . 

ne P as re ^outer le Roi d’Aragon , celui-ci fier de la vie— “cwfT 
«’ii».’ toire de Villadangos, alla faire le fiége de la Ville d’Af— nyo* 
Ariai Perez torgâ , qui fe défendit avec beaucoup d’opiniâtreté. Quoi- 
GaHoT.&eft < ï ue ^ c ‘ ne e ût grande envie de délivrer cette Ville du- 
fournit. . péril .dont elle étoit menacée , elle ne put le faire au/ïï 
promptement qu’elle l’auroit fouhaitc, par de nouvelles 
occupations qu elle eut en Galice. Arias Perez fe révolta 
contre elle dans cette Province, & s’empara du Château 
dè Lupana, fans que l’on fçache fi ce fut h la follicita- 
tion du Roi d'Aragon-La Reine, qui ne tarda pas d’en 
être informée, & qui fe trouvoit déjà avec une bonne Ar¬ 
mée , marcha le fécond jour de Pâques vers cette Place ,. 
ôc y allîégea le Rebelle.. Celui-ci, reconnoiflant que la ré- 
fillancepouvoit lui être plus préjudiciable qu’utile, fe fou¬ 
rnit aufïï-tôt, & implora la clémence de la Reine, qui lui 


Dofia Urra- 
çue trompée 
par le Roi 
il'Aragon. 


accorda le pardon de fon crime. On arrêta tous fes Com¬ 
plices, & on les difperfa en différens endroits , oii ils fu¬ 
rent enfermés dans des prifons obfcures. 

Les affaires de Galice étant tranquilles, la Reine accom¬ 
pagnée des principaux Seigneurs, mena fes Troupes dans- 
le Roïaume de Leon, pour faire lever le fiége d’Aflorga.. 
Elle fut jointe dans ce même tems par les Troupes Portu- 
gaifes, que le Comte Don Henri lui amena, & par les Sei¬ 
gneurs des Ailuries & de Caflille, qui vinrent la renforcer 
avec un bon nombre de Combattans. Le Roi d’Aragon, qui 
n’ignoroit point les préparatifs de la Reine Dona Urraque, 
avoit envoié quérir dans fes Etats un nouveau renfort. En 
vertu de fes ordres, Martin Munos, Chevalier Aragon- 
nois, s’étoit mis en Campagne h latête de trois cens Cuiraf- 
fiers pour venir le jôinare ; mais quelques Seigneurs Cas¬ 
tillans le furprirent dans fa marche, fondirent fur lui avec 
leurs gens, le prirent prifonniër, & taillèrent en pièces 
le Corps d’Armée qu'il commandoit. Don Alfonfe d’Ara¬ 
gon , informé de cette cataftrophe, & du grand nombre 
de Troupes qui s’avançoient contre lui, profita de l’obf- 
curité de la nuit pour lever le fiége d’Aftorga. Malgré 
toutes les précautions qu’il prit, pour ôter aux Ennemis la 
connoiffance de fa retraite, Dona Urraque & les Seigneurs, 
qui accompagnoient cette PrincefTe, tn eurent avis ; de 
forte qu’on le fuivit, & qu’on l'invcftit dans Carrion, oïl 
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• il fut contraint de s’enfermer. Comme il avoit tant de Par- - 

ti ^ ans en Ca ^ iilc > «1 trouva le moïen de fe retirer de ce Ah E c> D * 
aijo! mauvais pas, en promettant à la Reine de lui reflituer im*. 
toutes les Places qu’il lui retenoit dans ce Pais ; mais à 
peine fut-il hors du péril qu’il avoit couru*, qu’il oublia 
•fes engagemens. 

Tandis que la Reine mettoit tout en ufage pour le chaf- Nouveau» 
férdes Roïaumes de Léon 6c deCaltillc, Pelage Gudef- 
tée, Rodrigue Nunez, Pierre Arias, 6c Arias Perez, fe * 

révoltèrent en Galice, 6c s’emparèrent de tout le Territoi¬ 
re de Deza 6c de plusieurs Châteaux. Don Diegue , Evê¬ 
que de Saint Jacques , averti de ce foulevement, mit de 
bonnesTroupes fur pied, & marcha droit vers le lieu oit les 
Séditieux étoient campés ; mais fur la nouvelle de fon ap- 

Î >roche, les Rébelles faifis d’effroi, prirent la fuite par pe- 
otons, 6c fe retirèrent en différens endroits, abandonnant 
tout le Pais dont ils s’étoient faifis ; de forte que le calme 
fut rendu pour lors k cette Province. 

Pafchal II. Souverain Pontife, touché des maux doiit te P»pe PaC 
VEfpagne étoit affligée, à caufe du prétendu mariage entre 
Don Alfonfe, Roi d’Aragon, Sc la Reine Dona Urraque, du mamga 
■envoïa fur les lieux, pour terminer cette grande affaire , R “ ne 
un Légat, qui étoit Abbé de ClafTe, proche de Ravenne , H °e"avec?B~ 
«n Italie. Celui-ci rendu en Efpagne, informa d’abord le Koi d'Ara-, 
Roi d’Aragon du fujet de fa Légation, & alla enfuite en g0 *’ 
faire autant auprès de la Reine Dofia Urraque. Le réful*- 
tat de ceci fut, qu’après avoir confulté les principaux 
Seigneurs, on convint que l’on affemblerolt un Concile, 

& qu’on s’en tiendroit a ce qui y feroit décidé. C’efl 
pourquoi le Légat convoqua le Concile, 6c la Ville «le 
Palence fut marquée pour fa tenue {A). 

Cette année ou la précédente, Don Jérôme de Petrago- Réabliff*: 
ras, qui avoit été Evêque de la Ville de Valence , «>m- 

que le Roi d'Aragon fit » U Reine Do- 
na Urraque i il y a cependant grande 
apparence que celle-ci, maigri toute la 
déférence qu’elle pouvoir avoir pourie 
Légat, n’aura point coniênd i accor¬ 
der une libre retraite au Monarque Ara- 
gonnois , Cuis avoir exigé quelque a- 
vantage, pour une compiailanct; qui 
pouvoir lut ctrc u«-préju.lidable, 

Sfij . ’ 


ÇA) L’Hnloirc de Compoftelle. 

» * Un de ceux aufqueis il eut cette 

obligation ,Clivant Matiana, fiitl’Ab- 
• bé de C latte, qui étant arrivé en Efpa- 
gne fur ce« entrefaites avec le Titre de 
légat du Saint Siège , ménagea fi 
adroitement lesefprits. qu’il .obtint de 
la Reine nne Trêve de quelques jours, 
& enfuite qu’elle leva le liège. Cet E- 
Sri vain ne parle point de u promette 


/NNByD. 
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mença ’ d'occuper le Siège Epifcopal de Salamanque , ; 
dont l’Eglife fut alors rebâtie & rétablie dans Ion ancien 
état (A). 

Don Raymond, Comte de Barcelone, époufa Dora 
Duke, fille unique & héritière de Gilbert, Comte de Pro¬ 
vence (B). 

Lorfque Don Alfonfe, Roi d’Aragon , avoir levé k flé- 
ge d’Auorga, & que la Reine Dona Urraque l’avoit fui- 
vi , Don Henri, Comte de Portugal, croit demeuré ma¬ 
lade dans cette même Ville, oix le mal empira jufqu’au 
point, que le Prince y termina fa vie,après s’y être difpo- 
fé en parfait Chrétien. Ses gens, qui furent très-fenfibles a 
fa mort, emportèrent fon Corps pour être inhumé dans 
l’Eglife de Brague, oh il repofe aujourd’hui dans un fu- 
perbe Tombeau (C). 

Il y eut le 2. d’Avril de cette même année 1113. un 
tremblement de Terre (D). 

La Reine Dona Urraque fouhaitoit fort de recouvrer les 
Châteaux & Forterefles que les Aragonnois occupoient ; 
mais le Roi Don Alfonfe î’amufoit, pendant que fes Trou¬ 
pes faifoient des dégâts affreux en Caflille. Pour comble 
de malheur, la Reine aïant follicité les principaux Sei¬ 
gneurs de s’oppofer aux funefles progrès des Aragonnois, 
& de l’aider a reprendre ce qui lui appartenoit, ils ne 
à lui obéir, mécontens fans doute de 
toute fa faveur & fa confiance au 
de Lara. A la vûe de leur procédé, 
elle eut recours h Don DiegueGelmirez, Evêque de Saint 
Jacques, & aux Seigneurs de Galice, qui embrafferent fes 
Intérêts avec tant de chaleur , qu’aïant affemblé des Trou¬ 
pes nombreufes & choifies, ifs allèrent fans perdre de 
tems,. la joindre a Carrion, oh elle étoit alors. 

Avant kur, arrivée, le. Roi d'Aragon avoit déjà été h 
Burgos, & étoit retourné préparer fes Troupes , après 
avoir bien muni de monde & de vivres 1 e Château de cette 
Ville. Il trouva le moien, par le grand nombre de Partifans 
qu’il avoit en Caflille, de rendre la Reine très-fufpefte 
aux Galiciens, & il auroit par-là infailliblement ruiné tott- 

(-*) te Privilège de la Reine Dofia II (C) LUifloire de Portugal. 

Crrique, de l’aonée fuivante. Il I D) tes Annale* de Toleda 

(b; te Moine de Kipot. 11 , 


fe difpoferent point 
ce qu elle accordoit 
Comte Don Pedre < 
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■ " ~ tés les efpérances de Dona Urraque, fi l’Evêque de Saint . .;. « 

E *Ton« EH Jacques n’eût apporté un prompt remède ù un mal dont les A " n *' 
iï-ji." fuites étoient tant 'z craindre. Les Seigneurs de Galice, fé- li 
duits par les impoftures qu’oa leur débita, fe difpoferent 
a s’en retourner, & étoient fur le point de le faire , lors¬ 
qu'ils furent détrompés, quoiqu’avec beaucoup de peine , 
par Don Diegue Gelmirez, & par des perfonnes de con¬ 
fiance , que la Reine leur envoïa , pour les affûrer qu’ils 
pouvoient faire fond fur fon eftime, & fur la reconnoif- 
fance que méritoit leur zélé. N’aiant plus aucune crainte ,, 
ils allèrent trouver la Reine r qui les reçut avec de grandes’ 
carefles & de grandes marques de bonté. Cette Princefle 
marcha aulü-tôt vers Burgos avec eux & avec les Trou¬ 
pes qu’elle avoit pû raflembler. Quoique les Citoïens l’y re- 
çuflent comme leur légitime Souveraine, le Château tint 
toujours ferme pour le Roi d’Aragon-Forcée d’emploïerla 
voie des Armes pour le réduire, elle en fit lcfiége, & s’éa 
rendit enfin maitrefle le jour de Saint Jean-Baptille, après- 
une longue réfiftance 

A la faveur des guerres que le Roi Don AlFonfe & la Itrupriondes' 
Reine Dona Urraque fe faifoient entre eux, les Mahomé- 
tansfe mirent en Campagne avec une bonne Armée, &fon>- rom JeToHr 
dirent fur les Etats des Chrétiens. D’abord ils afiîégerent 
dans les environs de Tolède, le Château de Monfanto, 
où étoit pour Gouverneur le fameux Alvar Fanez : quoi¬ 
que l’on, ignore le fuccès qu’eut le fiége*, l’on fçait que 
ce brave Officier fortit du danger où il étoit (B)- Ils allè¬ 
rent inujefiir Aurélia,. qui étoit peu loin de Colmenar d’Q- 
reja,. oc s’en étant emparés, ils furent en faire autant au- 
Château de Zurita (C). Ces Infidélles firent de-la une gran¬ 
de incurfion dans tout le Territoire d’Uzeda, où ils mi¬ 
rent tout â feu & a fang, jofqu’a Berlanga, dont ils firent 
Je fiége. La- Reine Dona Urraque, informée du péril que 
courait cette Place, pria infiamment les Seigneurs Galiciens 
d’aller la fecourir. Elle fut promptement obéie i mais 1er- 
Mahomêtans n’eurent pas pîûtôt avis de l’approche des- 
Troupes Chrétiennes, qu’ils levèrent le fiége,, ôc fèretire- 

(■A) L’HiftoiroJe Compofte’.lc, Li-ride Tolède. 

Tre i; Il * L’Abbé de Vaytac dît, que Mon¬ 

ta) Les leçon des Annale» de Tolède. [ fanto fût ruiné ; mais je ne fçai otUi it 
(CJ La Chronique de l’Empereur 11 puîle «tic coBnsLakncei 
Don Alfonlé, Se les fécondés Aniulei'*- 
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rent avec précipitation. Berlanga aïant été ainfi délivrée» 
les Seigneurs Galiciens retournèrent trouver la Reine., 
& après avoir pris congé d’elle, & en avoir reçu des té¬ 
moignages de bienveillance, pour les fervices qu’ils lui 
avoient rendus , ils remmenèrent leurs Troupes (A). Dans 
le même tems , quelques mauvais Chrétiens , qui etoient à 
Coria, livrèrent la Ville aux Infidéllcs ; & k Château 
d’AIbalate eut le même fort (B). 

Quelque tems après, la Reine Doiia .Urraque, curieufc 
de remédier aux maux dont fes Roïaumes étoient affligés, 
convoqua les Etats Généraux. Du nombre -des principaux 
Prélats & Seigneurs qui obéirent a fon invitation, furent 
Don Bernard, Archevêque de Tolède, .& Don Diegue, 
Evêque de Saint Jacques, lequel s’étant contenté de con¬ 
gédier fes Troupes , étoit relié auprès de la Reine , afin 
d’aflifîer a cette aflemblée, fans doute avec plufleurs au¬ 
tres Seigneurs de Galice. La première chofe que l’on y 
agita, fut le moïen de terminer la guerre préfente. Pres¬ 
que tous les Afflftans, fur-tout les Députés de Burgos, oli 
fe tenoient les Etats, 8c oli le Roi d’Aragon avoir un grand 
•nombre de Partifans, furent d’avis, que le meilleur parti 
qu’il y eût à prendre, étoit que la Reine Dona Urraque fe 
reconciliât avec le Roi Don Alfonfe, fon prétendu mari, 
.parce que toutes les calamités que l’on fouflfroit, venoient 
de leur féparation. Don Diegue , Evêque de Saint Jacques, 
animé d’un Saint Zélé, s’oppofa k leur fentiment, & appuïa 
fur la nullité du mariage , & fur le fcandale qui réfulte- 
roit de cette réunion, s’efforçant de faire fentir,qu# l’on ne 
pouvoit faire ufage de cet expédient, fans fe rendre tous 
criminels. Son difcours,quoique diélé fuivant les princi¬ 
pes de la Religion, choqua ceux qui étoient du fentiment 


contraire, & en particulier les Citoiens de Burgos. Ceux- 
ci perfuadés qu’il étoit intérefle à empêcher que les affaires 
ne fe terminaflent par cette vote, l'accablerent d’injures, 
&c voulurent même attenter k la perfonne j ce qui le mit 
dans la néceffité de s’évader, avec le fecours de quelques 
On y con- Seigneurs qui lui étoient attachés. Après que ce mouvement 
un "concîie'i ^ ut a PP a ’^ » Don Bernard & les autres Prélats, connoif- 


l’alercc. 


(a) L’Hiftoire de Compoftelle, U-Il (B) ta Chronique de l'Empereur 
«e t. JJ Don Alfonto. 
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■ lant combien il importoit d’examiner attentivement la pro- ———— 
pofition touchant la réconciliation du Roi Don Alfonfe , Ans ^ e c _ dk 
,ij,, on-convint de la convocation d’un Concile a Palence, nij. 

E our y décider, après un mûr examen , fur la validité ou 
1 nullité du mariage (A). 

ttjt. . Conformément a cet accord , il paroît qu’il fe célébra à 11T4. 

Palence un Concile peu de teins après que l’année fut com- p ^ e ° B “ c e ile ^, 
mencée , pour prononcer fur le mariage entre le Roi d’A- i t * 
ragon 8c la Reine de Léon 8c de Caltille, 8c on l’y dé- U Reine Do-- 
clara nul, avec l’approbation du Souverain Pontife Paf- 
chai. Par cette décinon , le Roi Don Alfonfe, voïant que d’Aragon, rft 
l’on avoit fermé la ‘porte a toutes fes ' prétentions fur la dicIai ' 
Caftille , chercha d’autres expédiens pour les foutenir, 

8c pour donner des occupations a la Reine. - Il fit tant, La Galice' 
qu’il engagea quelques Seigneurs de Galice, dont lesprin- troublic ce 
cipaux furent Pierre Gudeftée, Rodrigue Nunez, Arias nou,eau ‘ 
Perez , & Pierre Arias, à fe révolter en fa faveur. Dona 
Urraque n’eut pas plûtôt appris cette révolte, qu’elle don¬ 
na ordre a l’Evêque de Saint Jacques de réprimer l’audace 
des Rébelles. L’Evêque fécondé des Seigneurs du Pais, qui 
étoient demeurés fidélles, raffcmbla promptement de nom-- 
breufes Troupes, pour marcher contre eux. Au bruit de 
ces préparatifs, Pierre Gudeftée 8c Rodrigue Nunez fe re-- 
tirèrent dans leurs Châteaux fur le bord de la Mer, oü 
relâchèrent fur ces entrefaites quelques Navires Anglois, 
qui alloient à la Terre-Sainte avec un nombre confidéra- 
ble de Troupes. Ils les prièrent de mettre*pied à terre,, 
pour les aider a défendre leurs Forterefles contre l’Evê¬ 
que de Saint Jacques , qui s’avançoit a grandes jounées • 
pour les y affiéger. 

L’Evêque informé de ce qui fe paftoit, fit équipper 8c ar- DonDIegee- 
mer quelques Galères ou Vaiffeaux, qu’il avoit dans le GeMce^a 
Port du Padron ou d’Iria, 8c qu’il avoit fait conftruire vo'fde^/.r-* 
quelques années auparavant, pour affûrer les Côtes de Ga- m«. 
lice, contre les invafions des Pirates Mahométans. Sur les 
avis qu’on lui donna, que les Anglois faifoient un dégât 
épouventable dans les Terres, mettant tout à feu 8c a fang, 
fans épargner même les Lieux Sacrés, 8c fe retiroient tous 


(,4) L’Iüftoire de CoœpoIleUe , Lit. 1, 
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- les foirs fur leurs Bâtimens, il réfolut d’aller les furpren- 

*-/ E c DE dre pendant la nuit. Aiant donc fait appareil . fes Vaif- 
i'm.‘ féaux, il les fit partir, & cottoïa en même tems par terre 
le bord de la mer avec un bon Corps de Troupes. Les 
Navires Anglois furent vigoureufement attaqués par les 
liens, & apres un rude combat, ils furent pris, & tous les 
équipages tués ou faits prifonniers: quelques Frégates qui 
appartenoient a Pierre Gudellée, &c a Rodrigue Nunez, fu- 
birent aufli le même fort. Cet Armement Maritime aïantété 
ainfi détruit, on conduifit les prifonniers à Saint Jacques, 
ou l’Evêque les racheta tous & rendit le liberté aux Etran¬ 
gers. Après avoir remporté oet avantage, l’Evêque alla 
avec tout fon monde attaquer les Forts, dont les Rébelles 
s’étoient emparés, &c les aiant pris d’aflaut, il jetta tant 
d’effroi dans ces Quartiers, qu’Arias Perez & Pierre Arias, 
quife tenoient dans les Montagnes des environs avec quel¬ 
ques Troupes , abandonnèrent leur Patrie , & fe réfugiè¬ 
rent apparemment auprès de Don Alfonfe, Roi d’Ara¬ 
gon {A). 

Tin tragique A peu près dans ce même tems, Alvar Fanez, Gouver- 
Ae»*Gouvër neur Tolède, étant allé a Ségovie, fans que l’on en 
neur de°Tol^ fçache le motif, y fut tué dans une fédition pendant l’Oc- 
•de. tave de Pâques (B). Peut-être qu’étant attaché aux intérêts 

de Don Alfonfe, Roi d’Aragon, il alla folliciter cette Vil¬ 
le d’embraffer le même parti, & que les Habitans, fidélles 
a leur Souveraine, s’émurent & le poignardèrent.. 
lioflîlités Tandis que la Reine Dona Urraque avoit tant a’occu- 
commifts par pations dans fes Etats, Amazaldi, Général des Mahomé- 
tant^danHe* Uns » allégea Tolède avec une puiffante Armée i mais les 
«nvirons de Habitans fe défendirent avec tant de valeur , qu’ils le 
Tolède. contraignirent de fe retirer. II alla jetter fa fureur for Pe- 
guinas, Cabanas & Magan, qu’il pilla le premier jour de 
Juillet, & oh il fit cinq cens prifonniers. Ilfaccagea auflî 
plufieurs autres Places dans les environs de Tolède. Ro¬ 
drigue Nunez, qui étoit, a ce qui paroît , Commandant 
de cette Ville, affembla quelques Troupes pour lui enlever 
fon butin à fon retour. L’aïant joint proche de Pulgar, il 
l’attaqua courageufement ; mais lui étant de beaucoup infe- 



Ere d’Ej- 

U*l.‘ 


MJ L'Hlfloire de Compoûelle, Li-1 


(fl) Les premières Annales de Tolè¬ 
de. 

rieur 
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riour en forces, il fut entièrement défait (A). ~ —"*7*- 

pagne* Depuis que le mariage du Roi Don Alfonfe Sc de la Rei- N j E E c. DE 
wji. ne Dona Ûrraque avoit été déclaré nul, Don Bernard , n«4- 

Archevêque de Tolède, avoit fait tous fes efforts pour ^oîu ^ 
porter les deux Parties à la paix. Rebuté de n’avoir pû rien 
obtenir, il convoqua un Concile a la Ville de Léon pour 
le 18. d’Oflobre. Tous les Prélats & Seigneurs de Leon, 
des Afturies & de Caftille, s’y rendirent, & il n’y eut que 
les Evêques de Galice qui ne s’y trouvèrent point. Pour 
remédier aux défordres affreux qui s’étoient introduits dans 
la Difcipline Eccléfiaftique, ils firent les dix Décrets fui- 
vans. 

I. Aucun Laïc ne fera violence aux Eglifes ou aux Ses Canons; 
Monaftéres, ni ne s’emparera de leurs biens : on leur re- 
ftituera au contraire tous les héritages qu'on leur aura 
ufurpés. 

II. Les Laïcs n’auront aucune Jurifdidlion fur les cho- 
fes Sacrées de l’Eglife. 

III. Dcfenfe h tout Laïc de prendre ni ufurper les Dî¬ 
mes de l’Eglife, les Prémices & les Offrandes, & à tout 
Eccléfiaftique de recevoir quelque Eglife de la main des 
Séculiers. 

IV. Perfonne n’inquiétera, ni ne chagrinera les Négo- 
cians, les Pèlerins & les Laboureurs : on ne leur fera au¬ 
cune infulte dans leur perfonne, ni dans leurs biens : on 
leur laiffera faire leurs voïages ou leurs Pèlerinages libre¬ 
ment & sûrement. 

V. Le mariage légitime ne pourra jamais être diffolu, 

& quiconque en aura contracte avec une perfonne qui lui 

' fera alliée par le fang, fera tenu de s’en féparer, fous peine 
d’être privé de la Communion. . 

VI. On ne recevra point en témoignage les Traîtres, 
ni les Parjures publiques, parce qu’ils doivent être tenus 
pour infâmes. 

. VII. Les chofes Sacrées ne .pourront être ni achetées, 
ni vendues, parce qu'il y a fymonie. 

VIII. Aucun Eccléfiaftique n’aura dans fa maifon d’au¬ 
tres femmes, que celles qui font permifes par les Canons. 

IX. LesMoines ouïes Eccléfiaftiques, qui ont quittél’Ha- 


(■<*) Le* première* 8r les fécondés Annales de Tolède. 

Tome III. 


Tt 
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bit de leur Profeflion , demeureront excommuniés jufqu’a 

amendement. 

X. Ordre aux Moines de vivre comme ils le doivent, 
fous l’obéiflance des Abbés. Comme il s’étoit élevé quel* 


ques difputes a loccafion du Diocèfe de Ségovie , Don 
Bernard, Archevêque de Tolède, qui en étoit Métropoli¬ 
tain, fe chargea de fon Gouvernement, par ordre du Pon¬ 
tife Pafchal (A). 

Conçût 1. L’Evêque de Saint Jacques, n’aïant pû a flirter au Conci- 
îteUe 0rnp0 " ^éon > en r * nt un * f° n Eglife > il convoqua les 

e Prélats de Galice, & oh s’aflemblercnt le 17 . de Novem¬ 

bre Don Alfonfe, Evêque de Tuy, Don Martin de Mon- 
dognédo , Don Pedre de Lugo, Don Diegue d’Orenfc, 
& Don Hugues de Porto en Portugal, avec plurteurs autres- 
Prélats & Abbés. On y confirma tout ce qui avoit été fait 
dans le Concile de Léon , & les Evêques convinrent en¬ 
tre eux, qu’ils auroient part aux prières les uns des autres 
pendant leur vie & après leur mort. Il fut aufli réglé, 
qu’ils s’aflembleroient tous les ans à la mi-Carême, afin 
de remédier aux excès &c aux abus (B). 
ligue de plu- En cette année. Don Raymond Comte de Barcelone, 
^neunVonire AymeriVicomte deNarbonne, Guillaume Comte de Mont- 
fej'Mahomé- pellier & d'autres Seigneurs, firent entre eux une ligue, 
«ni Maior- p 0 ur détruire les Mahométans de l’Ifle deMaïorque, qui 
gumi. s’étoient rendus fi fameux Corfaires, qu’ils faifoient des 
dégâtsconfidérables fur toutes les Côtes de Catalogne, de 
France & d’Italie , de manière qu’on ne pouvoir naviger 
en sûreté fur ces Mers. Comme il leur falloitdes Vaiflfeaux 
pour cette expédition, ils folliciterent les Pifans de leur 
prêter les leurs. Pafchal II. Souverain Pontife, charmé 
• de cette entreprife, appuïa leurs follicitations auprès de 
la République de Pife, par le Cardinal Bofon qu’il y en- 
Le> Pi&n» voïa a cet effet en qualité de Légat. Enfin tous les Sei- 
fe joignent i g neurs alliés, aïant obtenu ce qu’ils demandoient, firent 
*“*' embarquer leurs Troupes fur la Flotte des Pifans, &alle- 

Prifedela rent avec elles defcendre dans l’Ifle. Ils yaffiégerent auf- 
ïor'ufc* M * ^ -t ^ t 1* Ville dont elle porte le nom , & l’emporte- 
•orque. rent d’aflàut , faifant main -bafle fur tous les Mahomé-- 
tans. Contens de s’être emparés de cette Caverne de Pi- 


(d) L'Hifloirede Compoflelte, Liv. Il (B) L'Hiftoite de Compoftelle,U- 
4. une Bulle du Pape Palcbal II. ][ vie 1. 
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rates *, ils retournèrent tous dans leur Païs. Pendant que -—;- 

E »*one.’" l’ on fàifoit cette Conquête, l’Evêque de Barcelone mourut, K j E E c DE 
nft. & on élut auflî-tôt en fa place pour Evêque de cette Egli- iu 4 ." 

fc, Saint Oldegaire, qui étoit natif de la meme Ville, Cha- 
noine Régulier de Saint Auguftin, & Abbé de Saint Ru- fùedè Birc'e. 
fus ( A ). lone. 

Don Alfonfe, Roi d’Aragon, entièrement détrompé fur Le Roi d'A- 
la validité de fon prétendu mariage avec la Reine Dona ”6°“ m , ™ rDe 
Urraque, par le Concile de Palence & par la déclaration con tre ira 
du Souverain Pontife & de fon Légat, prit le parti d’em- Mahométans; 
ploïer fes Armes contre les Mahométans, & à la Conquê- * "^ e Sa " 
te de Saragoffe ,qui étoit la Ville Capitale delà Celtibé- 
rie. Aïant raflèmblé pour cet effet fes Troupes & les Ri¬ 
ches - Hommes **, il lui arriva de France beaucoup de 
Seigneurs & de Gentils-Hommes, qui fur le bruit de fon en- 
treprife, vinrent fe joindre h lui, tenant cette Guerre pour 
une Guerre Sainte. Du nombre de ceux-ci, furent Gaffon 
Seigneur de Béarn, Roffron Comte du Perche, Centulde 
Bigorre, le Comte de Cominges, le Vicomte de Gavar- 
dan, l’Evêque de Lefcar & quantité d’autres dont on peut 
voir les noms dans le Grand Zurita. Sur la nouvelle de 
ces préparatifs, les Mahométans fortifièrent la Ville 6 c 
la pourvurent de bonnes Troupes & de munitions ; mais 


(A) Le Moine de Ripol Sc d'autres. 

* Quoique Ferreras femble vou- 
loir donner ici i entendre, que cette 
conquête fut faite en 11t 4 . Mariana ne 
la met qu'en 1115. St la nouvelle Hif- 
toire de Languedoc en 111 6. On lit à la 
vérité dans cette dernière , qui citepour 
autorité la Chronique de PHè, qu'en 
111 4 . la Flotte mit i la voile, mais que 
battue de la tempête, elle iè difperîï , 
& relâcha partie dans le Port de Pi 
fe , parue dans celui de Barcelone. 
Elle ajoflte , qu'apres avoir hyverné 
dans ces deux Ports, parce que la Sai- 
lon étoit déjtAvancée, St que pluüeurs 
Vaifleaua avoient beloia de & radouber, 
la Floue le raflèmbia i la Saint Jean de 
Pannée fuivante ; qu'apres s'étre empa¬ 
ré de rifle d'Iviqa le Jour de Saint Lau¬ 
rent té. d’Août, on alla mouiller de¬ 
vant Maïorque Je a 4 . du même mois, 
ficonafliégea auffi-tôt cette Ville, qui 
<e rendit enfin le d. de Février de l’ao 


tittf. La mêmeHiftoire marque enco¬ 
re, que 1a prifëde l'ancienne Ville de 
Maïorque lut fui vie de celle delà nou¬ 
velle , qui le fournit avec le relie de 
rifle le 3. d'Avril de la même année. 
Tout ce détail St toutes ces Epoques, 
me potteroint aflex volontiers i croire 
que l'on doit embrafler cette dernière 
opioioo,préférablement à celle que Fes» 
seras paraît infinuer ; d'autant plus 
qu’on ne voit point dans l'Hiftoire, que 
le Comte de Barcelone ait rien Sait ail¬ 
leurs pendant Ira années lltf- St itid. 
quoiqu'on dite Mariana , dont l’erreur 
lera relevée dans un autre endroit, 

•• C’efi ainfi que l’onappellott ancien¬ 
nement dans plufieurs endroits de l'El- 
pagne, eeuz qu'on a appelle depuis, 
Barons , Comtes, Marquis & Duc», 
qui étoient affei riches, pour entretenir 
une Compagnie de gens de guette i 
lents dépens, 


Ttij 
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...-le Roi Don Alfonfe commença dès Egea à reflerrer la 

AN r È c DE PI ac e» avançant toujours fon Camp de ce côté-la. Les 
uiv’ Mahométans de Tudéle, confidérant que la perte de Sa- 
ragofle entraîneroit infailliblement avec elle leur ruine r 
donnèrent au Camp du Roi Don Alfonfe des allarmes fré¬ 
quentes, qui incommodoient fort fes Troupes & leur, 
caufoient des inquiétudes continuelles. Pour fe délivrer de 
cet -embarras, on tint confeil de guerre, & l’on chargea 
Roftron, Comte du Perche, d’y apporter le remède né- 
PriftdeTu- ceflaire. Celui-ci s’avança a la vûe de Tudéle, &c fe ca- 
JéJeparle» chant dans une embufcade, il détacha quelques Cavaliers 
Chrétien*. ayec or( j re cour i r l a Campagne, afin d’attirer a eux 
les Mahométans de la Ville. Les Infidélles, voiant ces 
Fourageurs en petit nombre, fortirent de la Place fans au¬ 
cun foupçon, pour leur donner la chaflë, & commencè¬ 
rent à fe mêler avec les Chrétiens, qui pour les éloigner 
davantage de la Ville, feignirent de fe retirer avec pré¬ 
cipitation. Séduits par cette fuite fimulée, ils s’engagèrent 
imprudemment a. leur pourfuiteî mais lorfqu’ils retournè¬ 
rent a la Ville, ils la trouvèrent en la puiflance des Chré¬ 
tiens. Roftron, Comte du Perche, ne les avoit pas plûtôt 
fçus. éloignés, qu’il était forti de fon embufcade avec fes 
Troupes, & avoit été au plûtôt s’emparer des portes de la 
Ville, faifant main-bafte fur tous ceux qui voulurent lui 
en difputer l’entrée ; de forte qu’à leur retour, ils n’eu¬ 
rent point d’autre parti à prendre, que celui de la fou- 
miflîon. _ Cette expédition fe fit fur fa fin d’Août ( A ), 
leltoid’A- Il paroit" qu’après la prife de cette Ville, le Roi penfa 
mgon fe défi- plûtôt à s’en affûrer la poffeflion, qu'à s’attacher à la con- 
«prife? 0 e0 ' quête de Saragofle, dont il y a même lieu de croire, qu’il 
fe défifta pour lors, la remettant à une occafion plus favo¬ 
rable. 

le Siège E- D ona Thérefe , Reine de Portugal, ne fongeoit qu’à ré- 
Çortoeftré- ta bÜr le Siège Epifcopal de Porto..Toujours occupée d’u- 
tebli.ft Don ne fi louable jdée,.eHe attacha de gros revenus à^ette Egli- 
Hagaesen eft fe, & y élut enfin pouc Evêque, par le canal de Don Die- 
6cré E?é^ue. e Evêque de Saint Jacques, Don Hugues, qui 

eroit Archidiacre de cette Eglife Apoftolique. Ainfi Don. 
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* - ■ ~ — Hugues aïant été confacré , alla prendre pofl'eflion du ——— 
nouveau Siège (A). , A *j E ’e. ÜK 

ms. Dans le mois de Janvier Amazaldi, Général des Maho- mr- 
mérans en Efpagne, tâchoit encore d’inquiéter les Chré- 
tiens du Baillage de Tolède. Pour arrêter ces hoftilités, chrétiens, 
le Gouverneur de cette Ville, aïant raflfemblé toutes les contre les 
Troupes qu’il put, alla a fa rencontre, lui livra bataille, MahoniciaR *- 
& temporta uneviétoire d’autant plus complette, que toute 
l’Armee Infidéllc fut taillée en pièces , & qu’Amazaldi 
perdit lui-même la vie (JS). 

La Reine Dona Urraque , curieufe de recouvrer les On rend rf- 
Forts & les Châteaux que le Roi d’Aragon retenoit injufte- 
ment, s’en alla en Galice folliciter le fecours des Seigneurs p*a ïîa Bri¬ 
de ce Roïaume. Rendue a Saint Jacques, elle commença ne Dora L’o¬ 
de traiter cette affaire avec eux, & à cette occafîon, les raîue * 
Ennemis de l’Evêque Don Diegue , qui étoient en grand 
nombre , trouvèrent le moïen de ptrfuader à la Reine, 
que l’Evêque étoit celui qui faifoit avorter tous fes def- 
feins. Trop crédule h ces impoflures, elle réfolut de le 
faire arrêter j & elle auroit exécuté fon deflfein,file Prélat, 
averti de ce qui fe paflbit,,par le Comte DonPedre Frolaz, 
fon ami intime, n’eût toujours eu auprès de lui des Gar¬ 
des pour la fûreté de fa perfonne. A la fin les principaux 
Seigneurs du Païs rétablirent la bonne intelligence entre 
la Reine & lui, & s’engagèrent même par ferment a être 
garands de l’union (Ç). 

Quand cette réconciliation fut faite, la Reine obtint que Cette l’rm- 
les mêmes Seigneurs Galiciens , accompagnant avec leurs 
Troupes le Roi Don Alfonfe fon fils , réunifient leurs nation quri- 
forces à celles de Léon, des Afturies & de Caflille, pour p |“ ccs 
le recouvrement de ce que le Roi d’Aragon avoit en fa- °~ 
puifiance. Ainfi la Reine & le Roi fon fils s’étant joints, 
ils allèrent de concert fe préfenter devant quelques For- 
tereflfes , qui fe rendirent fans aucune réfiflance. Le. Roi 
d’Aragon averti des progrès de fes Ennemis , s’avança 
avec une puifiante Armée par la Province de la Rioja , à 
deflein de paflfer en Câfiillei mais la Reine s’oppofa à fon. 
paflfage avec une contenance fi fiére, qu’il prit le parti de. 

(A) Le Privilège de la Reine Dona II (B) Les fécondés Annales de Tolède.' 

Thèrelë dans Brandaon ; L’Hiftoirell (C) L'Hittoire de Coiapoftclle LU- 
doCompoftelle , Liv. i. Rvre i. 
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-;-fe retirer, reconnoiflant que les forces de Caflille étoient 

An j*’ E c vr fupérieures aux Tiennes, 6 c jugeant que s’il venoit à per- 
îiif* dre une bataille, les affaires de fon Roïaume en fouffri- 

roient un grand échec. Toute fon application fut de cou¬ 
vrir la Rioja, qu’il prétendoit lui appartenir , comme une 
Province du Roïaumede Navarre. Sa retraite facilita a la 
Reine le moïeu de réduire quelques Châteaux fous fon 
obéïflance, fans que je puiflë rien marquer de plus, 
le* r * Ua f econ ^ es Annales de Tolède difent, que les'Chrétiens 

•iiiüotî * lB " conquirent Moriella , fi tucc, félon quelques-uns, dans le 
Roïaume de Valence, quoique les Armes Chrétiennes fuf- 
fent très-éloignées de ces Quartiers, fans indiquer fi ce fu¬ 
rent les Troupes de Don Alfonfe, Roi d’Aragon , ou les 
Tolédains; de forte qu’il n’efl pas facile de marquer en 
quel endroit fe fit cette conquête. . 
n^Mns^infef Cependant les Mahométans, Sujets du Roi Ali, non con¬ 
nues tens ae ravager les Etats des Chrétiens par terre, fàifoient 
ce Galice, par Mer un dégât épouvantable fur les Côtes de Portugal, 
de Galice Sc des Afiuries, faifant quantité de Captifs, pil¬ 
lant les Places Maritimes, & mettant tout k feu & à fang. 
Don Diegue, Evêque de Saint Jacques, réfolu de remé¬ 
dier a ces défordres , fit venir de Gênes 6 c de Pife des Ou¬ 
vriers pour conflruire quelques Galères , avec lefquelles 
on pût donner la chaffe a ces Corfaires. En aïant fait faire 
deux à fes dépens, & les aïant bien armées, il les mit en 
Mer, & non feulement il nettoïa les Côtes de Galice de 


ces Pirates, mais il alla faire fur les leurs le même dégât 
qu’ils avoient fait fur celles des Chétiens {A ). 
deTîon San- Tandis que ce Prélat fe rendoit ainfi redoutable aux En- 
chc de Fanez, nemis du Nom Chrétien, Don Sanche de Funez, Vénéra- 
caJahomT ^le Evêque de Calahorra, tâchoit de faire obferver la Dif- 
** ° rra ‘ cipline Eccléfiafliquc dans fon Diocèfe, foit en avertiffant 
comme pere , ou en châtiant comme Supérieur , ceux de 
fon Clergé qui s’en écartoient. Quelques-uns de ceux-ci^ 
mccontens du frein qu’ils trouvoient dans le zélé de ce vi¬ 
gilant Pafteur , foulèrent aux pied* la crainte de Dieu, 
& Complotèrent entre eux de fe défaire d’un Homme qui 
leur étoit fi incommode. Toutes leurs mefures étant prifes, 
ils exécutèrent leur exécrable projet, pendant qqe le di- 



(.d) L’tliftoire de Compoftcllt, Lir. i. 
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" gne Evêque étoit a faire la vifite de fon Diocèfe i de forte ■ 11 - 

E p*oNe*" < l ue Don Sanche de Funez aïant été, à caufe de fon amour An j Eé c de 
m, j. pour la jullice, la trille viétime de la fureur de ces Scélé* ûu.‘ 
rats, fut enterré dans le Monallére de Saint Prudence, 
où l’on vifite fon Tombeau avec refpeél (A). 

En ce même tems, Don Bernard, Archevêque de To- Comelbtion 
léde , étoit en contellation avec Maurice Burdin, au fu- 
jet de la Primatie. Tous les efforts qu’il fit pour engager Tolède & de 
Maurice h le reconnoître pour le Primat des Efpagnes, p"*” 1 "' 1 * 
ne fervirent qu’a engager celui-ci à paffer à Rome, où rl “*“ e ' 
il trouva le fecret de prévenir les efprits en fa faveur (B). 
j, f4 . Il ne manquoit point cependant en Galice d’efprits re- ntt- 
muans, toujours difpofcs a troubler la paix & la tran- 
quillité publique. Du nombre de ces Ennemis de l’Etat, en Galice, & 
fut un Seigneur de la première diilinélion, appelle Mélen- eû comraiot 
de Muniz, qui s’étant foulevé , ravagea avec fes Parti- *n Port'oniT 
fans toute la Province de Limia. La Reine Doiia Urraque 
avertie de ce défordre, fe mit en marche avec de bon¬ 
nes Troupes , pour aller châtier les Fadieux ; mais au 
bruit de fon approche, Muniz & fes Adhérans prirent 
la fuite,& fe retirent en Portugal. Tous les Séditieux aïant Nourelle ma¬ 
done été diffipés, la Reine fe rendit a Caftro - Luparia , 
où elle ne fut.pas plûtôt arrivée , que féduite une leçon- «ti’Evéqued» 
de fois par les Ennemis de Don Diegue, Evêque de Saint s. Jacques. 
Jacques, elle voulut faire arrêter ce Prélat, & en don¬ 
na la commiffion au Comte Don Pedre Frolaz. Celui-ci, 
toujours attaché h l’Evêque, lui révéla les intentions de la 
Reine, fe plaignant d’elîe amèrement, foit à caufe de fa 
crédulité, foit pour le peu de fond qu’il y avoit a faire 
fur fa parole, après la bonne intelligence & l’union qu’il 
avoit renouvellée l’année précédente. Doiia Urraque aver¬ 
tie que fes deffeins étoient éventés, publia, pour raffûrer 
l’Evêque, que tout ce qu’on lui avoit dit, n’étoit que 
fàuffetés & calomnies ; mais fes difeours ne purent diffi- 

E r la méfiance de ce Prélat & du Comte Don Pedre Fro- 
:, qui demeurèrent en Galice*, pendant qu’elle s’en re¬ 
tourna à Léon , où elle fit bientôt éclater fes mauvaifes 
difpofitions contre eux. 

(A) lncriptioa ft Mémoires de TE-il (B) Baluze, Tour. j. des Oeuvres 
glife de Calahom, d’où tes Hiftoriens 11 mêlées. 

om tiré cette Nocice, || • , 
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t L’Evêque 6 c le Comte Don Pedre Frolaz, convaincus 

^‘c. D£ «P 1 * 1 '! 7 avo ' t tout a craindre de la Reine & des efprits 
i iit.' turbulens dont elle étoit oblcdée, formèrent la réfolution 
Caof e*r* * k' re déclarer le Roïaume en faveur de l’Infant Don 
■connudans Alfonfe. En conféquence , le Comte Don Pedre, fécondé 
placeurs Ma- de plufieurs autres Seigneurs, qui étoient de fon parti, 
*adurl E<W «mmenerent le jeune Prince Don Alfonfe, 6 c le firent pro¬ 
clamer Roi dans différentes .Villes de l’Eflrémadure , qui 
étoient Ségovie , Avila, Salamanque 6 c d’autres. A la vûe 
de cet événement , la Reine Dona Urraque affembla fes 
Troupes , à deffein de punir les Téméraires, qui avoient 
oie ufurper pour fon fils une fi noble portion des Etats , 
dont elle étoit l’Héritiére immédiate. Sur la nouvelle des 


mouvemens qu’elle fè donnoit pour tirer raifon de cette 
infulte , le Prince Don Alfonfe retourna en Galice 
avec les Seigneurs de fon parti, à la lollitation de l’Evê- 
Te> Seigneurs que de Saint Jacques. Rendu au Padron , où il fut très- 
Galicien! bien reçu, il pafla à Saint Jacques , afin d’y être de nou- 
mentie "dé- veau proclame Roi de Galice, & d’y recevoir le ferment 
iité. de fidélité de tous les Seigneurs Galiciens ; ce <jui fe fit 

avec beaucoup de folemnité dans l’Eglife Cathédrale de 
cette Ville : les principaux JMiniilres de cette Cérémonie , 
furent l’Evêque, le Comte Don Pedre Frolaz avec fes fils , 
6 c leurs parens 6 c amis. 

LaRdnevcm Dona Urraque craignant de perdre le Roïaume de Ga- 
P ued e siünf" ^ cc > s '/ tran lp orta promçtement à la tête d’un bon Corps 
jacquei & n fes d’Armee , 6 c accompagnée de la principale Nobleffe de 
Panifans, & Léon 6 c de Callillc. Arrivée à Mellide , elle envoïa des 
rWie'en Vr”* O é P m ^ s a l’Evêque de Saint Jacques , pour le conjurer de 
tx, fa part de ne pas permettre que ce Roïaume fût démembré 

de fes Etats, 6 c elle fit faire les mêmes inllances auprès 
des autres Seigneurs Galiciens. Tout l’eflèt que produifi- 
, rent fes démarches, fut, que quelques-uns de ceux-ci allè¬ 

rent joindre la Reine, 6 c d’autres pafferent du côté de 
l’Evêque,auprès duquel ils firent tous leurs efforts,pour 
l’engager a faire rendre à la Reine tous les honneurs qui 
lui étoient dûs, en qualité de Souveraine Propriétaire de 
ce Domaine. Don Pedre Frolaz étoit alors hors de la Ville 
de Saint Jacques, a la tête d’un gros Corps de Troupes, 
6 c y avoit'laiffé le Prince avec la Comteffe fa femme, 
pour affûrer cette Place, après avoir garni de Soldats le 

Palais 
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1 Palais Epifcopal & les principales Tours. Les Citoïens re- -;- 

*” doutant le courroux de Dona Urraque , fi cette Princefle AnS j Ee c de 
nj 4 . entreprenoit d’entrer de force avec fon Armée dans la ilu’ 
Ville, allèrent trouver leur Evêque , & le fupplierent de 
faire en forte, que le Roi & la Comtefle évacuaient la 
Place avec les Troupes qu’ils avoient ; ce qui fut fait com¬ 
me ils le fouhaitoient. Au même inflant ils appellerent la 
Reine, qui entra dans la Ville a l’infçu de l’Evêque, le¬ 
quel n’en fut pas plûtôt informé, qu’il fe retira dans les 
Tours de l’Eglife*avec de bonnes Troupes , étant réfolu 
de s’y bien défendre. Ce Prélat avo't a peine quitté fon 
Palais Epifcopal, que ceux des Citoïens, qui étoient fes 
Ennemis, y coururent tumultueufement, & y pillèrent tout 
ce qui s’y trouva. La Reine, profitant de la combuflion 
qu’il y avoit dans la Ville, difoit,pour animer ceux de 
fon parti, que l’Evêque & les Adhérens étoient des Ré¬ 
belles dignes du dernier châtiment ; mais quelques Sei¬ 
gneurs, touchés des fuites funefles qu’ils prévirent que cette 
guerre intefiine, pourroit avoir ,folliciterënt l’Evêque d’en 
venir à un accommodement avec la Reine, s’engageant d’ê¬ 
tre les Médiateurs de cette réconciliation. Quoique le Pré¬ 
lat , aïant égard à la fituation préfente des affaires, goûtât 
fort ce confeil, il lui parut indigne de faire fa paix avec 
Dona Urraque, fans y comprendre tous fes Partifans èc 
Amis. Toutes les difficultés qu’il fit , ne regardèrent donc 
que les Seigneurs qui lui étoient attachés, & en particu¬ 
lier Don Ferdinand Perez, fils du Comte Don Peare Fro- 
laz, lequel avoit faccagé jtout le Territoire de Salmes, 

& affiégeoit depuis trois mois Caflrc^Luparia, qui appar- 
tenoit a la Reine. Enfin , tout fut rétabli par la médiation 
des Seigneurs, dans le même état dont on étoit convenu 
l’année précédente. 

Après que la paix fut conclue, la Reine fortit de Saint Elleeftaffiê- 
Jacques avec fon Armée, & marcha contréGomez Nunez, 
qui fe maintenoit pour le jeune Roi dans le Château de comte Don 
Turon. Elle l’affiégea dans cette Place ; mais peu de tems Pedre Frol»; 
après, elle fe vit elle -même affiégée it Sobérofo par le 
Comte Don Pedre Frolaz avec fes Troupes, & avec. celles 
que Dona Thérefe , Reine de Portugal, lui avoit envoïées. 

Les Seigneurs Léonnois & Caftillans, qui fervoient dans 
l’Armée de Dona Urraquç, allarmés pour leur Reine, 

Tome 111. Vu 



jj8 HISTOIRE GENERALE 
— - s’empreflerent, pour la tirer du mauvais pas oh elfe étoit, — 

C. M rengager a lever k fiége > & après lui avoir fait faire 
ii if. un accommodement plâtré avec les Panifans de fon fils , >w«- 
ils la remenerent à Saint Jacques, d’oîx elle retourna à 
Léon {A). 

irroptieB * Pendant que les Etats des Chrétiens étoient ainü trou- 
Mahomtau P ar ^es guettes domeftiques r les Mahométans juge- 
iAtkvriL rent Que k conjoncture leur étoit favorable pour recouvrer 
Mçe it To- ce qu'ils avoient perdu dans le Roïaume de Tolède. Acri- 
* e * délié. Général du Roi Ali, flaté de cet efpoir , affembla 
fes Troupes, & entra â leur tête dans ce Roïaume, oh il 
commit ae grandes hollilités. Sur le bruit de cette irrup¬ 
tion, Albacil, Gouverneur de la Province, s’emprefla de 
marcher avec un bon Corps d’Armée h la rencontre des 
Infidélles , pour s’oppofer à leurs entreprifes. Les aïant 
Joints proche de Polan, il leur livra bataille. Le combat 
fut fanglant & opiniâtre » mais les Chrétiens fe comportè¬ 
rent avec tant de valeur, que l’Armée Mahoméranne fut 
taillée pièces, aïant perdu Àcridélie fon Général, qui fut 
tué dans l’aétion (B). 

Tbtentent II paroît qu’après cette déroute, Aben -Haret, un des 
bnMiuTa*!* r T ' ,,ci P aux Cbefc des Mahométans, forma une nouvelle 
tttîtnu “ Armée, à deflèin de venger la mort de fon Collègue , 

& l’opprobre de fa Nation. Mais le brave Albacil aïant 
aulE-tot été le combattre, k défit, le prit prifonnier ,& 
l’enferma dam le Château de Tolède. Le Vainqueur entra 
enfuitecomme un torrent impétueux, dans 1e Dinric d'Au¬ 
rélie, qui étoit Oreja, comme je l’ai déjà dit; & après y 
avoir mis tout â feu & à fang, il en alla faire autant dam 
celui de Cencilia, dont j'ignore la fituatien, & qui peut 
bien être Chinchilla (C). 

veV' it les contentions entre les Partifkns de la Reine 

Saint Jacques C traque, & ceux du Prince Don Alfonfe, euffent 

worniio» de étêajuAées l'année précédente, elles ne laifToient pas de fe 
^ aire enc orc fentir. Ceux qui s’ét oient déclarés pour le fils, 

Refoe. vouloient qu’il dominât fur ce qui appartenoit a la mere, 

& les autres prétendoient, que cetk-ci eût un pouvoir 
Souverain fur l’apanage de fon fils i les deux Partis fo- 

(a) L’Hifloirede CompolkUe, LS- lllïde. 
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1 , mentant ainfi une guerre fanglante & funefte. Pour ache- ■■■'■ — 1 ■■ 
I “on* E ** v€r d’introduire le défordre & la confufion dans la Ga- °* 

njj. lice» les Habitans de Saint Jacques , infidélles h leur in;! 
Prélat & Seigneur, confpirerent contre lui ; ce qui le mit 
dans la néccilité d’avoir recours a la Reine & de fe reti¬ 
rer auprès d’elle. Non-feulement cette Princeffe envoïa 
au-devant de lui , & le reçut avec bonté ; elle lui pro¬ 
mit encore de châtier fevérement ceux , qui avoient ofë 
attenter a fa vie. Pour toute reConnoiflance , elle le char¬ 
gea de travailler aufli de toutes fes forces a ménager 
entre elle & fon fils la paix & la bonne intelligence 
qu’elle fouhaitoit. 

L’Evêque de Saint Jacques, très-fatisfàil de Don» Ur- p "* conclu» 
raque , retourna en Galice [s’acquitter de la commif- 
lion qu’elle lui avoit donnée. SV étant abouché avec le O*. 

Prince Don Alfonfe , avec le Comte Don Pedre Frolaz 
& avec les autres Seigneurs du même parti , il leur fit 
comprendre combien il importoit de vivre en paix avec 
la Reine. Tout le monde applaudit au difcours du zélé ’ 

Prélat, & on le renvoi» vers la Reine Dona Urraque, ac¬ 
compagné des Comtes Don Ferdinand Perez & Don Gu- 
tierre, pour régler les articles d’un Traité de Pacification. 

Les Députés furent très-bien reçus de cette Princefle, qui 
convint avec eux , qu’on aiTembleroit les Etats Géné¬ 
raux dans le Monaftére de Sahagun, oh l’on prendrait les 
voies les plus convenables pour la fiabilité de l’accommo¬ 
dement. Les Evêques de Léon, d’Aftorga, d’Oviédo & de 
Mondognédo , les Comtes Don Pedre Gonçalez , Don 
Martin Pelâez, & beaucoup d’autres Seigneurs fe trouvè¬ 
rent a cette Aflemblée avec l’Evêque de Saint Jacques & fes 
Adhérens. Après une mûre délibération fur les obligations 
réciproques de la mere & du fils , pour rétablir & maintenir 
la paix & la tranquillité dans l’Etat, on drefla plufieurs 
Articles, que l’Evêque de Saint Jacques & le Comte Don 
Pedre Gonçalez furent chargés d’aller porter au jeune 
Roi, pour les lui Eure ratifier. Ils trouvèrent le Prince Don 
Alfonfe fur le bord de la Rivière de Tambre, oit la paix 
fut jurée de la part de ce jeune Monarque & de celle de 
la Reine, par foixante des principaux Seigneurs de l’un 
& de l’autre parti, lefquels s’en rendirent garantis. 
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- Dès que cette affaire fut réglée, la Reine fe rendit en - 

An T E C DE Galice P ar envie de voir fon fils, de qui elle fut reçue 
avec les marques d’un refpeft édifiant. Elle pafla enfuite a 
sédition «r. Saint Jacques, a deffein de châtier les Ennemis de l’Evê- 
poûeUe. COm " < I ue * Ceux-ci fur 11 nouvelle de fon approche, fe réfugiè¬ 
rent , les uns dans les Eglifes, & plusieurs autres dans les 
Monaff ères ; & comme ils étoient en très-grand nombre, 
il s’éleva un tumulte affreux contre le Prélat & tous 
lès Partifans. L’infolence des Conjurés alla fi loin, que 
la Reine , l’Evêque & tous ceux de leur fuite, fiirent 
obligés de fe retirer dans l’Eglife Apofiolique , d’en fer¬ 
mer & barricader les portes , & de s’y fortifier. Les Sédi¬ 
tieux y accoururent aufii-tôt, & fe mirent en devoir d’en¬ 
foncer les portes. Furieux de ne pouvoir réuffir dans leur 
entreprife, par la vigoureufe réfinance de ceux quiétoient 
enfermés, & qui leur tuerent quelques hommes, ils prirent 
le parti de mettre le feu au Temple Apoftolique. Les flam¬ 
mes commençant d’agir avec violence , ils fe mirent crier : 
jQue la Reine forte t & que P Evêque périjfe avec tous fis 
Adhérent. Enfin tout n etoit qu horreur & confufion au¬ 
tour de ce Saint Lieu. L’Evêque fenfiblement touché de ce 
défordre, obligea la Reinede fortir ; mais elle parutâ pei¬ 
ne devant cette Populace mutinée, qu’elle s’entendit 
câbler d’injures atroces, & qu’elle éprouva même des ex¬ 
cès de main, jufqu’à ce qu’elle fe fût retirée à l’Egb'fe de 
Sainte Marie. Pendant ce tems-lâ, le Prélat s’étant dégui- 
fé, s’échappa comme il put, a travers des Séditieux. Le 
feu cependant, aïant gagné les principales Tours de l’Egli¬ 
fe , les uns fe précipitèrent du haut en bas, pour n’être pas 
dévorés par les flammes, & d’autres réduits à un véritable 
défefpoir, tâchèrent de fe procurer la liberté par la force 
des armes, en s’ouvrant un chemin au milieu de leurs En¬ 
nemis. Pluficurs perdirent la vie dans les efforts qu’ils fai- 
foient pour fe la confervér,. & entre autres un frere de l’E¬ 
vêque, & prefque tousfes Domefliques. Les Mutins aïant 
appris que l’Evêque leur avok échappé, eurent l’infolen- 
ce d’aller féliciter la Reine , de ce qu’elle avoit évité le 
péril oîi elle s’étoit vûe expofee i mais Dona Urraque re- 
fufa de les. voir jufqu’à ce qu’ils euflent éteint le feu , ce 
qu’ils firent promptement. Toujours animés contre l’Evê- 
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■ que, ils le cherchèrent par tout avec beaucoup de foin,-;- 

I »*o°K. S * jufqu’a ce qu’afTûrés qu’il étoit forti de la Ville fous un AN j EE C> BE 
.ri}5. autre habit que le lien , ils coururent demander pardon a 1117*. 
la Reine de ce qui s’étoit pafle, & cette Princefle le leur 
accorda, parla crainte qu’elle avoit qu’ils ne fe portaffent 
a de nouveaux excès contre elle (A). 

Les fécondés Annales de Tolède portent, qu’on- éprouva Famine dan* 
une fi grande famine dans le Roïaume auquel la Ville de j* TolédT” 
Tolède a donné fon nom, que le boilTeau de froment coûta 
jufqu’a trois Maravedis & demi, qui font quatorze fols. 

Elles ajoûtent,que le 16. de Novembre, le Prince Roi Lejeune Roi 
Don Alfonfe entra dans cette Capitale, qui fe déclara Don Aifoofe- 
pour lui, abandonnant le parti de Don Alfonfe, Roi d’A- ïrcëphaîedr 
ragon. ceRoiaume. 

Don Bernard Guillen ou Guillaume, Comte de Cerda- Réunion du 
gne, mourut fans poflérité *, & laiffa fon Etat à Doû Ray- ne i 
mond. Comte de Bacclône (B), celui 4 Bar* 

Maurice, Archevêque de Brague , s’étant acquis beau- cel “" e - 
coup de crédit h la Cour de Rome, fut nommé Légat par h eniLcoa-”* 
le Souverain Pontife Pafchal II. auprès de l’Empereur ronoéiRo- 
Henri, pour terminer la fameufe conteilation que le Saint 
Siège avoit avec ce Prince, au fujet des Inveftitures. Il "é^uedeliral 
remplit fi bien fa Légation, que l’Empereur fe rendit en gue, & celui- 
Italie avec lui, pour recevoir des mains du Pape la Cou- nié'&TJÎoré 
ronne de L’Empire , fe faifant fuivre defes Troupes pour del’Epircopat* 
plus grande sûreté. Pafchal IL votant ce Prince arme, ne P ïr le Pa P* 
crut pas devoir fe fier a lui i c’eft pourquoi il fe réfugia 
chez les Normands. Henri cependant arriva à Rome, & n’y 
aïant point trouvé le Pape Pafchal, il fe fit couronner par 
Maurice. Le Pape s’en tint fi offenfe, qu’il convoqua a 
Bénévent un Concile, dans lequel il fepara Maurice de la 
Communion, le dépofant de la Dignité Epifcopale , & en¬ 
voient ordre a Don Bernard, Archevêque de Tolède , 
d’élire en fa place un autre Archevêque de Brague (C). 

Don a Therefe ,. Reine de Portugal, perfuadéc qu’il Souria bi.i* 
étoit de la dernière importance de tenir Coimbre a l’abri 
{A) L’Hifloire de Compoftêlle , Z.I -11 Vie de Louis le Grti , Baluze & d’au-* '“S*** 

(S) De Marca , Diaso & d'au- 11 . "Il y aroii, comme le marque l'Ab- , 

(res. llbédeVayrac, 117. aos çue là Famille 

(C) Pierre Bibliothécaire , Ro- Il poflcipit ce Comté, 
mua u>£ de Salerne, Suggéré iaai la 11 
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■ " 1 des incurfions des Mahométans, fit élever & peupler le 

AMI j! C. DE Château de Souria (A). 

tin'. Les Tolédaias accoutumés a faire des courfes fur les 
Avantages Terres des Mahométans, fe mirent en Campagne fous les 
ki'ftuhoraé^ ordres de leur Commandant. Aïant rencontré Tes Troupes 
«as par le< Mahométannes, ils les combattirent ; mais ils furent vain- 
Tolédains. CU5 j c de JuiUet 

ms. Le 18. de Janvier mourut le Pape Pafchal, & lesCar- 
l£gtoeï iva finaux s’étant afTemblés, élurent pour fon SuccefTeur le 24. 

du même mois le Cardinal Jean de Gayette, qui prit le 
nom de Gelafè II. Henri V. Empereur, informé qu’il ne 
vouloit point lui confirmer le droit des Inveftitures, fe 
rendit â Rome, & y fit proclamer Pape, Maurice Burdin, 
Archevêque de Brague, fous le nom de Grégoire VI 1 L 
événement dont le Pape Gélafe fit part à tous les Evê¬ 
ques d’Efpagne (C). 

AIcaWeHe- Alcala de Henares, fituée dans le Roïaume de Tolède, 
ft a r”r£ B Ma- * to ' c tou i ours en 1 * puifiànce des Mahométans. L’Arche- 
hométan., & vêque Don Bernard, voulant leur enlever cette Place, d’oîi 
donnée au* ils faifoient quelques courfes & des dégâts dans les Con- 
trées de Madrid & de Guadalaxara, alla avec une bonne 
‘ Armée en faire le fiége. Quoique les Infidélles fe défen¬ 
dirent avec valeur pendant quelque tems , il furmonta 
leur réfiftance par fon opiniâtreté, & fe rendit maître 
de la Ville, fans que l’on fçache fi ce fut par la force des 
Armes, ou par la voie de la capitulation. On donna avis 
de cette Conquête au Prince Roi Don Alfonfe, qui en ac¬ 
corda la propriété â l’Archevêque Don Bernard & â fes 
SuccefTeurs (D). L’on croit qu’après la reddition d’Alca¬ 
la, on fournit la meilleure partie de la Province d’Alcarria, 
parce que depuis cette expédition, l’on ne trouve point 
que les Armes Chrétiennes aient été dans cette Contrée. 
Don Diegu* Sur la nouvelle de l’éledüon de Gelafe II. Don Diegue 

• Gelmirez, Prélat de Saint Jacques, fe flata en faveur de 
fon Eglffe l’amitié & de laliaifbn qu’il avoit avec lui, d’obtenir que 
en Mécrop*- fon Eglife Apoftolique fût érigée en Métropole. Dans cette 
k ‘ efpérance, il envoïa à Rome des perfonnes, pour traiter 


Eue d’Hs- 


ni*. 


(A) Sait* dans la Vie de S. Mania (C) L'Hiltoire Ecdéfiaftique, Lettre 
de Souria, les Bouanoistcs au 31. du Pape Gelafè IL 
du noisde Janvier. (°j Les Annale* de Tolède, Don 

(>) Les féconde* Annie* de Tolcde, Roderic A d'autre*. 


''S 1 ' 




" D'ESPAGNE. V. PARTIE Suc. XII. 54? 

& follïciter cette affaire auprès du Souverain Pontife (A). 

L’Eglife de Valladolid fut érigée en Collégiale par le 
même Pontife, a la follidtation des Seigneurs de cette mi».’ 
Place (B). rSê 0 "e d * 

Toute l’ambition de Don Alfonfe, Roi d’Aragon, étoit vJjadolide» 
de faire la conquête de la Ville de Saragoflè, Capitale de Collégiale, 
la Celtibérie. Aïant invité les Seigneurs François de fe 
joindre à lui avec leurs Troupes pour cette guerre , qui pioGcau PU- 
tendoit a la gloire du Nom Chrétien, il emjploïa d’abord 
fes Armes contre Almudebar, Château bien fortifié & bien 0 
pourvû de tout, dont les Mahométans étoient en poflef- 
fion. Malgré la vigoureufe défenfe des Affiégés, les Chré¬ 
tiens l’emporterent d’aflaut, & firent main-baffe fur toute 
1a Garnifon Mahométanne. Salici, Robles, Gurrea & Zu- 
cra eurent le même fort» de forte que toutes les Troupes, 
tant celles du Roi, que celles des Seigneurs François, s’é¬ 
tant réunies, on commença le iiége de Saragoflè, qui fur 
iaveflie de toutes parts. Après quelques affeuts qu’on 
donna à la Ville, & dans leiquels les Affiégés montrèrent, 
beaucoup de réfolution , quelques Seigneurs François dé¬ 
goûtés de cette entreprife,& mécontens de ce qu’on ne 
kur parait pas leurs montres, fe retirèrent avec leurs Trou¬ 
pes, fans que rien fût capable de les arrêter, tant ils étoient 
perfuadés, que fe reddition de la Ville étoit impoffible. 

Cependant le Roi Don Alfonfe ne fe laifla point abat- siège & prift 
tre par cette défection. Toujours ferme dans fon projet , de SaragcfTe 
il ferra la Ville de plus en plus avec fes Troupes & celles patct 1>n " ae ' 
de Béarn & du Perche. Les Mahométans inffruitsde la di¬ 
minution confidérable de l’Armée Chrétienne , follicite- 
rent le fecours des autres Mahométans Efpagnols.Sur leur» 
invitations r ceux de Lérida, de Tortofe, de Valence 


& d’autres endroits d’Efpagne , formèrent un Corps d’Ar- 
mée, qui s'avança vers Saragoflè fous les ordres du Gé¬ 
néral Temin. Au bruit de leur approche, k Roi Don Al¬ 
fonfe, lai fiant au fiége les Troupes néceffàires , conduifk 
les autres k la rencontre des Infidélles. Dès qu'il les eut 
joints, il fondit fur eux avec tant de réfolution, qu’il le» 
tailla en pièces, les mafiàcra prefque tous,& contraignit le 
refte de prendre fe fuite, après avoir perdu le Général 


(.*) L'Hiftoire de Coropoftdle, U*, i. (B, La BuUe de fou EltâitM. 
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_ Temin,qui périt dansl’aélion.Tout couvert de gloire &en- 
Af j! E C. DE r ‘ c hi des dépouillés des)Ennemis, il retourna au fiége de 
Saragoflè, dont les Habitans furent confternés, dès qu’ils 
.eurent appris la déroute de leurs Compatriotes. Peu de 
tems après , on s’empara des Fauxbourgs, & enfin de la 
Ville le 18. de Décembre, jour de l’Attente de Notre- 
Dame. 

Don Pedro Pendant le fiége, le Roi Don Alfonfe , flaté de l’efpé- 
Æcrilréouiî rance de * a réu/nte, avoit nommé Evêque de Saragoife , 

’ Don Pedre Librana, & lui avoit ordonné d’aller en Fran¬ 
ce voir le Pontife Gélafe , pour faire confirmer fon élec¬ 
tion. Gélafe confacra Don Pedre & le renvoïa, accordant 

E lufieurs Indulgences pour ceux qui contribueroient, par 
:urs aumônes, à la réparation de i’Eglife de Sainte Marie 
du Pilier, tant dans la Matière que dans la Forme. 

La grande Le Roi, après avoir rendu grâces à Dieu, fit purifier la 
•Mofquée de g ranc J e Mofquée, qui fut confacrée à notre Sauveur Jefus- 
Sfiée. * pn Chriil , par les Evêques Don Guillaume de Pampelune , 
Don Raymond de Roda, celui de l’Elcar & de Huefca , 
en préfence de tous les Seigneurs & des Riches-Hommes 
qui avoient affilié au fiége. Quoiqu’on ait douté ancien¬ 
nement de l’année de la Conquête de cette Ville , l’on eft 
sûr k préfent que ce fut dans celle-ci {A). 

Erreur de Sandoval que d’autres ont fuivi, a dure , qu’en cette 
Ssndoïal,re- année Don Alfonfe , Roi d’Aragon, accorda des Privilé- 
‘ ,eY “’ g es aux Tolédains. Ceci a induit h erreur plufièurs Hifto- 
riens» mais pour détromper un chacun, je déclare que j’ai 
entre mes mains une Copie en parchemin de tous les Pri¬ 
vilèges de cette Ville, écrite vers l’an 1450. On y voit 
celui dont il efl ici quellion ; mais au lieu d’être de Don 
Alfonfe, Roi d’Aragon , il rend lui - même témoignage 
qu’il efl de Don Alfonfe Raymond, qui s’y nomme Alfon¬ 
fe Ramondez, & qui s’y dit petit-fils du Roi Don Alfon¬ 
fe > ce qui fe trouve aulfi confirme par ceux de Madrid, de 
Talavera & de Maqueda : il y manque quelques Soufcrip- 
tions, qu’il n’a pas été pofiible de déchifrer dans l’Ori¬ 
ginal. 

Siîm OHe- Le ip. de Mars, le Pontife Gclafe fit Archevêque de 

(il) La Chronique île Maillerais , la 11 plate. Do» Rodemc , le Moine J» S. 
Chronique de Marfeille, les Annales 11 Jean de la Pegna, plufîeurs Privilgei, 
de CompoRelle, de Tolède kde Com- JJ & beaucoup d'autres Monumens. 

Tarragone 


! 
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'■ Tarragone Saint Oldegaire , Evêque de Barcelone, fans -— ; ■ " 

^‘que celui-ci quittât fon Diocèfe {A). Il convoqua un Con- N j* c. 
iij<* cile pour le mois de Mars de l’année fuivante, & il en- m». 
vota en Efpagne a cette occafion le Cardinal Bofon, qui 
fut reçu de la Reine & de tous les autres avec beaucoup Tarragone. 
de confidération, & qui étant pafle a Saint Jacques , eut Le Cardinal 
tout lieu d’être content des careffes que lui fit l’Evêque 
DonDiegue (B). 

it»7. Le Pape Gelafe II. mourut le 2$>. de Janvier au Mona- m ». 

ftérc de Clugni, & le premier jour de Février on élut en 
fa place Guide , Archevêque de Vienne en France , frere a e caiûte IL 
de Don Raymond, Comte de Galice, & oncle du Prince 
Roi Don Alfonfe Raymond ou Ramondez, lequel prit le 
nom de Calixte II. (c). 

Don Alfonfe, Roi d’Aragon , poflcdoït encore quel- Le Com '« 

S ues Fortereffes en Caftille. La Reine Dona Urraque fe Gonçait^de 
atant d’avoir une occafion favorable pour les recou- Lara, favori 
vrer, mit fur pied une bonne Armée, compolee de Caflil- **! R ** n# _ 
lans, de Léonois, d’Afturiens & de Galiciens, & s’avança que^atrêt™' 
avec elle vers Ségovie, à defïèin de reprendre Soria & tout 
fon Diftric : elle fut fuivie du Roi Don Alfonfe fon fils, 
qui avoit avec lui des Troupes choifies. A peine fut-elle 
arrivée à Ségovie, qu’il s’ueva contre elle une terrible 
tempête, caulee par la trop grande autorité qu’elle don- 
noit â Don Pedre Gonçalez de Lara, qui avoit toute fa 
confiance. On mit en aélibération, fi la Ville devoit fe * 
déclarer en faveur de la mere ou du fils ; ce qui fit que les 
Partifans du Roi fe feparerent de ceux de la Reine. Enfin, 

Don Gomez de Mançanedo, & Don Gutierre Fernandez 
de Callro , s’étant-faifis de Don Pedre Gonçalez de Lara, 

& l’aiant confiné dans le Château de Manfilla , la Reine 
retourna à Léon, vivement piquée de l’infulte qu’on lui 
avoit faite (D). 

Le Roi Don Alfonfe Raymond s*avança enfuite avec fes Le Roi d'A- 
Troupes vêts Soria , reprit cette Place, y mit une bonne ” g u °, n lé d de 
Garnifon, & recouvra auffi tout le Païs que l’Aragon re- tout ce qu'il 
tenoit injuftemcnt (E). Pendant qu’il fâiloit ces expédi- * v °" ea c *“ 

(A) lettre du Pape Gelafe II. il (D) L'Hiftoire de Cotnpoftelle, Li- 

(B) L’Hiftoire de Compoftelie, Li- 11 vrer i. St >. 
wes i. St ». Il (B) Lee Annales de CompoficUe, 

(C 1 L’Hiftoire Eidéfaftique. J | 

Terne III, Xx 
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111 tions,Don Gomez deMançanedo, Don Gutierre Fernan- 

Am j*c. DE dez & d’autres Seigneurs , reconnoifiarvt que les idées de 
i'iijp. la Reine étoicnt formellement contraires au bien de l’Etat, 
I*Reine Do- allèrent à Léon avec leurs Troupes, réduire cette impor- 
rciitc^anrle tante Place fous l'obéiffance du Prince Roi. La Reine 
château de & ceux de fon parti fe retirèrent dans le Château, où ils 
le0D ’ fe mirent en devoir de fe défendre vigoureufement ; mais 
ils y furent a/Tîégés & ferrés de fi près, que la Reine fut 
contrainte de capituler, & de confcntir a fe réconcilier 
avec fon fils ( A ). 

Saragofle Comme le Roi d’Aragon n’avoit pû récompenfer l’an- 
LÏÏS née précédente ceux qui avoient flfiifté à la conquête de 
Roi d'Ara- Saragoffc, parce qu’elle s’étoit faite très-tard, il fongeaà 
gon. leur mar nuer dans celle-ci fa reconnoiflancc. Ainfi il don¬ 

na a Gallon, Vicomte de Béarn, la Paroiffe de Sainte 
Marie , qui étoit celle des Mozarabes , ou anciens Chré¬ 
tiens de la Ville ; & a Rotron , Comte du Perche, une 
grande partie de la Paroifie de Saint Sauveur ; il accorda 
diffcrens héritages aux Riches-Hommes. Enfin, il prefcri- 
vit des Loix à la Ville pour fon Gouvernement, & il y 
établit fa Cour, afin de contribuer par-la a fon aggran- 
diflfement ( B ). 

Taimonere- Après avoir ainfi gratifié tous ceux qui avoient contri- 
îe» U M»homé- bué à cette Conquête , il renforça fon Armée , & alla, 
uni, & fon aflîéger Tarrazone , perfuadé que la prife de Saragoiïe 
avoit î ett6 k confternation chez tous les Mahométans des 
le Monarque environs, & qu’il étoit important de profiter de l’occa- 
Arjgocnoii. fion. Le fort des Armes répondant à fes défirs, il eut la 
joïe de fe voir bientôt maître de la Place, qui fut empor¬ 
tée d’afiaut. Sur le champ , il en fit purifier la Mofquée , 
pour la rendre au Cuire de Dieu, & il en rétablit le Siège 
Epifcopal,auquel ilnomma un de fes Chapelains,appelle 
Don Michel, qui fut aufii-tôt confacré : il répara l’Eglife, 
& travailla ù mettre le Diocèfe dans un état convena- 
’Antret Con ble. S’avançant enfuite jufqu’ù la Rivière de Gallego, il 
Jw ce Prince. infuIta / Bor j a > Alagon & <r autres Places, qu’il mit fous 
* fon obéifiance (C). 


(4) Les Anoales de Tolède, Don Il Baiï , Biancas & les autres- 
Rodeaic& d’autres. |j (C) Le Moine de S. Jean de là IV 

(Si'Le Moine de S. Jean de laPegna, 11 goa, quoique U Chronologie Toit fau£> 
ks Privilèges accordés aux Habitaos de 11 le dam un ManuTçrit; les HiAorici» 
Zanoia, difli. rentes Chartes, Zu&ita, 11 d’Aragon. 


t 
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■ 1 Les Mahométans de Cordouë, effraies de toutes ces per- -—;- 

tes, & mécontens de la négligence 8c de la moleffe d’Ali, NN j* ç. D * 

' 4ij7. prirent les Armes & fe fouleverent contre leur Souverain. ni S .' 
Celui-ci n’en eut pas plûtôt avis, qu’il fe rendit de Maroc 
en Efpagne pour châtier les Rébelles , 8c jetta tant de homètan**" 
fraiëur dans Cordouë à fon approche de cette Ville, que d|Efpagne* 
les Habitans prirent le parti de la foumilïion, & lui de- d A&i î ue * 
mandèrent pardon de ce qu’ils avoient fait. Rappellé en Origine de U 
Afrique par le foulevement des Peuples de la Province de ^oUia. AI ' 

Sus, appellés Mufmades , lefquels avoient proclamé Roi 
Mahomet-Bcntumart, qui fut l’Auteur de la Secte des Al- 
mohades ,8c comme fon premier Prince >il fit grâce aux 
Cordouois, & retourna à Maroc (A). Le véritable nom 
de cette Seéte fut Almohedi , c’eft-à-dire Unitaires , par¬ 
ce que fon principal Inftitut étoit d’extirper les Idolâ¬ 
tres , qui reconnoiffoient plufieurs Dieux, 6c les Chrétiens, 
qui adorent un feul Dieu en trois Perfonnes (B). 

Dans cette même année , le Pontife Calixte , célébra k Concile de 
Touloufe un Francè un Concile, oli affûtèrent quelques 
Evêques d’Efpagne. Il convoqua aufll pour le mois d’Oélo- 
bre celui de Rheims , oîi fe trouvèrent pareillement plu¬ 
fieurs Evêques Efpagnols, 8c entre autres Saint Oldcgaire, 

Evêque de Barcelone , qui fit dans le Concile l’éloge des 
deux Dignités,la Roïale 8c l’Epifcopale, avec une érudition 
profonde (C). 

Une Flotte d’Ali, Roi des Almoravides, compofee de 
vingt Navires, infella les Côtes de Portugal, de Galice 
6c des Alluries, faifant quantité de Captifs (D). 

II 1 t * Don Bernard, Archevêque de Tolède, refo lut, en qua- mo. 

iité de Légat du Siège Apoflolique , de rendre k l’E- C0 S ‘^” d j P ' 1,: 
glife de Ségovie fon ancien luffrç, 8c d’en rétablir l’Evê- sègovîe &d a \ 
che. Ainfi le jour de la Converfion de l’Àpôtre Saint Pau4 Si g“*“ç»,ré- 
il en confacra Evêque, avec le confentement de la Cour , 

Don Pedre d’Agen, François de Nation, 8c Chanoine de 
Tolède ( E ). 11 en fit autant dans cette même occafion a l’é¬ 
gard de l’Eglife de Siguença , dont il facra auffi Evêque 
Don Bernard , qui étoit Chanoine de Tolède , 8c natif de 


(il) Novuire Srl'Hiftoire Arabe. 

(B) Le* Scavaax dans 1a Langue 
irabe. 

(C) Oidj-mc Vît mj* , Lir. U. 


11 (D) L'Hirtoire de Comporte!le, 
Il (£j Les Annales de Tolède. 

Xx ij 



H» HISTOIRE GENERALE 
France. Quoique quelques-uns s’imaginent que cette Egll- 
* Te D * établie en l’ ann ^e 1102. comme l’on trouve tou- 

iiio. jours dans les Privilèges la Soufcription de ce Prélat après n$.2~ 
celle de l’Evêque de Ségovie, il me paraît que ces evé- 
nemens doivent appartenir a la préfente année. Je me per- 
fuade au/fi, quedans ce même tems, on trâîta de l’crection 
de l’Eglife de Zamora en Siège Epifcopal, à la Pollicita¬ 
tion des Habitans, & fous le bon plaiiir de la Reine & du 
Prince Roi, lui alignant une partie du Diocèfè de Sala¬ 
manque , qui cil ce qu’elle pofféde au Midy de la Rivière 
de Duero , & une partie du Diocèfe d’Aflorga, Ravoir, 
tout ce qu’elle a du côté du Septentrion ; mais il s’éleva h 
ce fujet quelques conteftations, qui furent caufe qu’on ne 
termina cette affaire que dans un autre tems (A). 

Fraoce'j’Hu" L’Evêque de Saint Jacques avoit député deux Prében- 
guM^EYéque diers de fon Eglife au Pape Calixte, pour le folliciter 
4e Porto. d’accorder a fon Siège la Dignité de Métropolitain ; mais 
les Aragonnois les avoient arrêtés par ordre de Don Al- 
fonfe leur Roi, qui tenoit toutes les routes fi bien fermées, 
que perfonne chargée de quelque commiflîoa de fa part, 
n’ofoit entreprendre de pafTer les Pyrénées. Un obüacle 
ii difficile a furmonter, le chagrinoit d’autant plus, qu’il 
ne fçavoit quel parti prendre, lorfqu’Hugues, Evêque de 
Porto, & auparavant Archidiacre de l’Eglife de Saint Jac¬ 
ques , le tira de fon embarras. Celui-ci, aïant à demander 
au Pape la reflitution de quelques Eglifes, que les Evê- 

Î ues de Brague & de Coimbre avoient ufurpées fur fon 
►iocèfe, offrit a l’Evêque de Saint Jacques d’aller négo¬ 
cier fon affaire. Don Diegue Gelmirez accepta avec plaifir 
la propofïtion, & l’on ht en grand fecret tous les prépar 
ratifs pour le voïage. Lorfquc tout fut en état, Hugues fe 
mit en chemin, traverfa les Etats du Roi d’Aragon , con- 
trefaifant le pauvre, tantôt d’une manière, tantôt d’une au¬ 
tre , & arriva à Clugni oh étoit le Pontife. 
l’Eglife Je II y avoit alors pour Abbé de Clugni Ponce, qui étoit 
«*iie° m éngée en ê ranc ^ e faveur auprès du Pape Calixte. Avec fa protec- 
caMécropoIe. tion & celle des Cardinaux Deufdedit & Bofon, & de 
plufleurs autres Seigneurs parens du Pape, Hugues fut in¬ 
troduit auprès de fa Sainteté. S’étant proflçrné aux pieds 


( J ) l« Privilcges de çette Eglife, d de l’Empcrcut Don Alfoofî, 



D r ESPÀGNE. V. PARTIE. Siec. XH. 349 

• du Pontife, il obtint que l’Eglife de Compofielle fût la-_ 

E *Àon£ J " Métropolitaine de toutes les Eglifes Suffragantes delà Me- A c * 
i,jg. tropole de Mérida,qui étoit en lapuiflance des Mahomé- n»o.. 
tans. Calixte expédia en confequence la Bulle, &c fit mê¬ 
me Ion Légat pour les Provinces de Mérida & de Brague ,. 
le nouveau Métropolitain. Hugues content de cette neu- 
reufe réulfite ^retourna en Efpagne, & fe rendit à Com- 

Î ioftelle,. quoiqu’avec beaucoup de difficulté, parce qu’il 
ui fallut paflër depuis les Pyrénées par la Bifcaye, les 
Montagnes , & les Alturies. On peut juger de la réception 

3 ue lui fit Don Diegue Gelmirez, par la joie que celui-ci 
ut reflentir, lorfqu’il le vit arriver avec de fi agréables 
nouvelles. Le 2 f. de Juillet, Fête de l’Apôtre Saint Jac¬ 
ques, on publia dans cette Eglife Apofiolique, a la fatis- 
faétion univerfelle de tous les Diocèfams, le nouvel In¬ 
duit , ou la nouvelle faveur accordée par le Souverain 
Pontife (A). Tous ceux qui mettent cette érection de l’E- 
glife de Compofielle en Métropole , après cette année 
qui eft la féconde du Pontificat de Calixte, fe font trom¬ 
pés groffiérement. 

Cependant Don Alfonfe, Roi d’Aragon, voulant pour- r.e Roi £•? - 
fuivre fes Conquêtes, aflcmbla fes Troupes, & invita les n .^ np r 'pj 1 1 
Seigneurs François a fe joindre k lui, pour une guerre fi J e , i*™!»* 1 
Sainte. Calatayud étant h. Place la plus forte que les Ma- hométawv- 
hométans euflent en Celtibérie, le Roi allal’affiéger, & la 
prit le vingt-quatrième jour de Juin, fans que Ton fçache fi 
ce fut par la force des Armes, ou par Capitulation. Toutes 
les Places de ce Quartier, qui font fur le bord de la Rivière 
de Xalon, effraïées de la reddition de Calatayud, fe fou¬ 
rnirent à lui, fans aucune réfiftance. Le Roi travailla à re¬ 
peupler Calatayud, lui accorda des Privilèges, & lui pref- 
crivit des Loix pour fon Gouvernement (B). 

Mahomet, Chef des Almohades, couvrant fon ambition Guerre clvile- 
du voile de la Religion , mit fur pied une Armée de. quaran- «UusleRràu- 
te millehemmes, a la tête de laquelle!! marcha vers Maroc, niedeMaroc-- 
à deflëin d’ufurper la Couronne & 1 Empire des Almora- 
vides. Au bruit de fon approche, le Roi Ali rafiembla fes 
Troupes, & arma lès Chrétiens Mozarabes qu’il a voit 

rit}UaeBulIeileCali>ten.&rHi'Il (®) Zurita , B,n, Aia&ca. fe; ’ 
ftoue de Compofielle, lie. a, j| le* Hiftorieu d’Ârsgoo.- 


I. 
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-;-avec lui : il comptoir beaucoup fur ceux-ci, par l’expé- • ' t • 

AN jf c. DE r i cnce qu’il avoit faite de leur bravoure en plufieurs occa- 

uio. fions j & principalement fur un Gentilhomme de Barce- mt. 
lone , appelle Reberter. Dès que fes forces furent en état, 
il marcha a la rencontre des Ennemis, qu’il défit & tailla 
en pièces facilement (/tf). 

I.a Galice En Galice , les Seigneurs uniquement occupés de leurs 
SS* intérêts, ce qui ell le plus grand malheur qui puiffe arri¬ 
ver a un Etat, vivoient avec peu d’union , fous prétexte 
de la divifion, qui régnoit entre la Reine & le Roi Don 
Alfonfe fon fils. De-la vint, qu'aïant pris les Armes les uns 
contre les autres, ils mirent tout le Pais en combuftion ; de 
forte que la Reine fut contrainte de fe rendre fur les lieux 
en toute diligence y pour tâcher de les pacifier. Cette Prin- 
ceflc donna dans cette occafion à l’Eglife de Saint Jac¬ 
ques , le Côteau qui ell entre les Rivières d’Ulia & du 
Tambre (B). 

ti it: Don Alfonfe, Roi d’Aragon, continuant la guerre con- h;;. 

gTéf rùr'eT" tre ^ es Mohométans , fe mit en Campagne , & s’avança 
luiiométan» vers Daroca avec fon Armée, accompagné de quelques Sei- 
d*Ai l *<^ 0i a gneurs François, du nombre defquels étoit Guillaume, 
fuivie 8 deîa Duc de Poitiers, qui lui avoit amené fix cens chevaux, 
prife de Da- Ali, Roi des Almoravides de Maroc, étoit mort, & avoit 
* oc *’ été remplacé par Texefin fon fils. Celui-ci, pour fe ren¬ 
dre recommendable & fe faire refpetter au commence¬ 
ment de fon Régne, avoit formé une puiflante Armée, 
avec laquelle il etoit pafïe en Efpagne , à deflein d’y re¬ 
couvrer tout ce que l’Empire Mahométan y avoit perdu. 
Renforcé des Troupes des Mahométans Efpagnols , & in¬ 
formé des vûes de Don Alfonfe, Roi d’Aragon , il fit 
marcher du côté de l’Aragon un gros E>étachement, fous 
les ordres d’Abraham ou Ybraim, qui commandoit en 
Chef, & de quatre autres Généraux fubal ternes, pour s’op- 
pofer aux entreprifes du Roi Don Alfonfe. Enfin les deux 
Armées s’étant rencontrées h Cotanda,proche de Daroca,on 
en vint le dix-feptiéme jour de Juin à une aétion. Quoique 
l’on montrât beaucoup d’ardeur de part & d’autre, Dieu 

(-■*) La Chronique de l'Empereur II (B) L'Hiftoire de Compoflelle, Li- 
Oon A Ironie, Liv. a. Novieike dans II vre a, 

l’aor. IJ 
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favorifa tellement les Armes des Chrétiens r que les Mfi- ■■ ■■ 
hométans furent taillçs en pièces & mis en fuite. Quinze AN j. E 'c. de 
mille Infidél es demeurèrent étendus fur le Champ de ba- rm, 
taille. & prefque tous les autres furent faits prifonniers ; 
de forte qu’il ,ne s’en échappa que très-peu. Cette vidloire , 

valut aux Chrétiens la prife de deux mille Chameaux , de 
riches dépouilles & la reddition de Daroca (A), 

Tous les Hifloriens Modernes d’Aragon fe font trompés 
fur le tems de cette mémorable bataille , la mettant dans 
la même année que la Conquête de«Sarago(Te. La Chroni¬ 
que de Maillezais la place en l’année précédente » pour 
moi, je fuis les Annales de Tolède & les plus anciens Mo- 
numens d’Elpagne. 

Après un u heureux fuccës, le Roi Don Alfonfe voulut TranflâtW 
enrichir l’Eglife de Saragofle , d’une Relique du Glorieux d nn bras de 
Saint Valére, Evêque & Martyr de cette Ville. Pour cet à^aragoire! 0 
effet, il fit apporter de l’Eglife de Rhoda, oh étoit le Corps 
du Saint, a celle de Saragoffe , un de fcs bras, lequel y efl 
aujourd’hui révéré (B). 

Pendant que le Roi d’Aragon travailloit avec tant de Concile ir.- 

gloire à l’aggrandiffement defes Etats, & a l’Exaltation J^Compo- 
du Chriflianifme, Don Diegue Gelmirez ,- Archevêque 
de Saint Jacques, affembla un Concile par ordre du Pon¬ 
tife Calixtc II. afin d’exercer les fonctions de Métropoli¬ 
tain & de Légat. Don Pcdre, Evêque de Lugo,Don Mune- 
de Mondognédo, Don Pelage d’Aftorga, Don Diegue d’O- 
renfe, Don Alfonfe de Tuy, Don Pelage de Braguc,Don 
Gonçalede Coimbre, Don Gonçale élu de Salamanque, & 

Don Pelage élu pour Avila, s’y rendirent avec plufieurs- 
Abbés. Les Prélats de Brague & de Coimbre y affiflerent 
aufïl, parce que celui de Saint Jacques étoit Légat du Siège 
Apoftolique dans ces Provinces. Il paroît que ce Concile 
fe célébra pendant le Carême i mais fes A êtes n’ont point 
paru (C). 

La Reine Dona Urraque fe trouvoit de fon côté extrê- Doua Om- 
memcnt embarraffée, tant par les troubles , qui s’étoient suepaflè en 
élevés entre les Seigneurs de Galice _, que par la guerre 

Province. 

(J) Le* Annales de Tolède, la Chro-Il (B) Espes & C/miLiodaoîla Vie de 
nique Je Mailiezaif, le Moine S. Jean ! I Saint Valére, Evêque. 

Jeta Pegna, 8c lesHiftorieniMoJer-11 (C) L’HifVoire doCompoftelle, Li¬ 
nes d’Aragon. IJ vre a.. 
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—■—; — — que Dona Thérefe fa fœur, Comtefle de Portugal 11 , avoir Erb 
- commencé de lui faire dans cette même Province. Forcée 
si*r. d’apporter un prompt remède à ces maux, elleafièmblaau »«t »• 
plûtôt le plus de Troupes qu’elle put , & les condui- 
lit en Galice, accompagnée des principaux Seigneurs de 
Caflille & de Léon. Elle y trouva le Comte Don Nune , 
fous les armes a la tête d’un nombre confidérable de Sé¬ 
ditieux, contre d’autres Seigneurs. Informée qu’il étoit le 
principal Fa-uteur de tous les troubles, elle le fit arrêter, 

6c le tint fous bonne garde , jufqu’à ce qu’il lui eût paie 
une bonne contribution. Lui aïant alors ôté tous les 
Châteaux qu’il tenoit pour elle ôc pour le Roi fon fils, elle 
lui rendit la liberté; mais le Comte ne fe vit pas plûtôt libre, 
qu’oubliant la foi qu’il avoit promife , il reprit les Armes, 
leva de nouvelles Troupes, commença de ravager les 
Saillages de Monterrofo 6c de Lemados , 6c fit tous fes 
«fForts pour fe remettre en poflèffion des Châteaux qu’il 
avoit abandonnés. 

t ’* rc 'î eTf - Doua Urraque, infiruite de la perfidie de ce Perturba- 
poftelle la ft" leur de l’Etat, donna ordre â l’Archevêque de Saint Jac- 
ÆontegJo- ques, d’aller lui en faire effuïer les juiles châtimens. Cet 
«cufement. jlXuftre Prélat, aïant levé des Troupes â lès propres frais , 

6c les aïant réunies celles de pluneurs autres Seigneurs, 
qui s’étoient maintenus dans le devoir, alla attaquer le 
Comte Don Nune dans le Château d’Iflî. Quoique le Châ- 


* Il faut oblêrver, que depuis ta mort 
■de Don Henri, Comte de Portugal, 
fEKKERAS a toujours donne I Dona 
Thérefe û veuve, le Titre de Reine. 
Cependant.il ne la qualifie ici, dedans 
d autres endroits , que de Comtef- 
fe. D'oà peut venir ceue différen¬ 
ce ! Pour moi, fur ce qu’il a été dit 
précédemment, que Don Alfonfe fon 
peje n'érigea qu’en Comté le Pais qu'il 
lui donna pour dot, je crois que par le 
mot de Reine , Febriras n’a prétendu 
entendre rien autre chofe, que Souve¬ 

raine ; U que s'il en a fait ufâge, ce n'a 
été que pour Ce conformer i quelques 

Ecrivains, qui ont traité de Rois tous 

les Seigneurs,qui pofTédoieot alors quel¬ 

que Pais en Souveraineté. On verra en 
effet ailleurs , & le nouvel Hiliorien 

4e Portugal le marque, que Don Al 


fonlê Henrîquez, fils de cette Princef- 
&, 1rs proclamé Roi, après une célé¬ 
bré victoire, qu’il gagna fur les Mau¬ 
res. Or y a-t’il apparence qu’il eût at¬ 
tendu iufou’d ce tems i prendre ce Ti¬ 
tre , iî la Princefiè fit mere avoit porté 
celui de Reine! Il Pauroit hérité par 
droit de focceflion , de il aurait uos 
doute été fâiué comme tel, dès fon avè¬ 
nement i la Souveraineté. On ne voit 
pas cependant que cela je foit fait avant 
ce fiuneuz événement : il y a donc rout 
lieu de cmire, que Dofia Thérefe & 

mere , n’a jamaiseu , foit du virant de 

Don Henri fon mari, foit après fa mort, 

que le Titre de ComtefTe conformé¬ 

ment aux intentions de Don Alfonfe fon 
pere, lorfqu'il la maria. Au relie , le 

Leâeur portera de ceci de jugement 

qu'il voudra. 


teau 
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t tcaufût emporté d’aflaut & rafé, & que prefque tous ceux ■ 1 . “ 

E >acne. S ’ défendoient, fuflent partes au ni de l’épée : il paroît A “ j* c. D * 

ti S f, ' que le Comte fe faqya. 11 tourna enfuite fes Armes contre mi. 
le Château de lleneta, occupé par Don Ferdinand Perez, 
fils du Comte Don Pedre Frolaz, qui fomentoit auflï les 
* divifions, & il lui fit un pareil traitement. 

La Reine pendant ce tems-lk étoit retournée à Léon, Elle tourne 
pour fe préparer à fouténir la guerre contre la Comtefle de ç“ n A ’^“ 
Portugal fa fœur, qui profitant des troubles de Galice , Comiefo Je 
s’étoit emparée de Tuy & deplufieurs autres Places du Po «ugal. 
voifinage. A iant enfuite repris avec fes Troupes la route 
de Saint Jacques, oîi elle tut renforcée de celles de fon 
fils,de l’Archevêque & d’autres Seigneurs , elle marcha a 
la rencontre de la Comtefle DonaThérefe. Celle-ci n’eut pas ., 

plûtôt appris que la Reine venoit a elle, qu’abandonnant 
auflitôtTuy & les autres Places qu’elle avoit prifes, elle alla 
fe camper de l’autre côté du Migno. Dona Urraque, étant 
arrivée fur le bord de cette Rivière , les Soldats de l’Ar¬ 
chevêque furent les premiers, qui la paflerent avec une va¬ 
leur intrépide, les uns dans des Barques , & les autres k 
la nage. Les Portugais effraies de cette réfolution,prirent 
auflï-tôt la fuite; de forte qtie les Troupes de la Reine, 
qui faifoient l’arriére garde , joignirent celles de l’Arche¬ 
vêque. Alors elles entrèrent toutes enfembleen Portugal, 
portant par tout le fer & le feu. Elles aflïégerent la Com- 
tefle Dona Thérefe dans le Château de Laniofa , & firent 
des courfes jufqu’au bord du Duero. Sur ces entrefaites, 
l’Archevêque ae Saint Jacques fouhaitant de retour¬ 
ner à fon Eglife avec fes Soldats, & de voir finir ces ho- 
rtilités , qui diminuoient les forces Chrétiennes , dont on 
avoit un fi grand befoin contre les Mahométans, deman¬ 
da k la Reine la permiflîon de fe retirer. A cette propofi- 
tion, Dona Urraque , qui confervoit dans le fond de lame 
de furieux foupçons contre ce Prélat, fe mit en tête qu’il 
entretenoit des intelligences lecrettes , & gu’il étoit gagné 
par le Comte Don Ferdinand Perez. Frappée de cettejdée , 
elle réfolut de le faire arrêtei*, & elle eut recours k la rufe 
& a l’anifice, pour exécuter plus*fûrement fon dertein : 
ainfi elle permit aux Troupes ae l’Archevêque de s’en re¬ 
tourner , mais elle ne voulut jamais confentir que le Pré¬ 
lat s’éloignât d’elle, fous prétexte du beloin qu’elle avoit 
Terne III. Y y 
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-- de fes confeils & de fon a ffi fiance. Ses mauvaifes inten- ~ 

An j. E c. D£ dons cependant ne furent pas fi fécrettes, que Dona Thé- ^Vagns.** 
mi. refè n’en fût inftruite. Cette Comtefij^en fit auffi-tôt don- uj* 
ner avis à l’Archevêque, dans l’efperance de le détacher 
entièrement des intérêts de la Reine i mais le Prélat ne pou¬ 
vant fe perfuader, que Dona Urraque fût capable de for¬ 
mer un projet de cette nature , ne tint point compte de ce 
qu’on lui dit. 

violence L’Archevêque, aïant donc congédié fes Troupes , de- 
c”mre TAr-' meura auprès de la Reine & de l’Infant Roi Don Alfonfe, 
chevéque de qui reprirent avec leur Armée la route de Galice , par Li- 
Compoflelie. m ia & Célanova. Dès que l’on eut paflc le Migno, & que 
l’on eut dreflé les Tentes, la Reine qui n’attendoit que ce 
moment, pour s’afTûrer de la perfonne de ce Prélat, le fit 
arrêter avec trois de fes Freres, & prelque tous leurs Do- 
meftiques. Ce procédé effraïa tellement l’Archevêque de 
Brague , qui avoit accompagné celui de Saint Jacques y 

3 u’il s’enfuit, de même que l’Evêque d’Orenfe, de crainte 
'éprouver un pareil traitement. La Reine fit enfermer 
Don Diegue Gelmirez dans le Château d’Orcilion , oh 
commandoit Jean Diazî & craignant dans la fuite qu’il ne 
lui échappât, elle le fit tranférer a celui de Cira, qu’elle 
contraignit Bermude Suartz de lui livrer. Ce dernier fe 
rendit en toute diligence a Saint Jacques, & y donna avis 
-de ce qui fe pafloit le jour de Sainte Marie Magdelaine. 

A cette nouvelle, toute la Ville fut en combufiion, & l’on 
n’y entendit par tout que murmures &c malédictions con¬ 
tre la Reine. Tous les Eccléfiafiiques & Séculiers étant 
auflî-tôt accourus a l’Eglife, on y délibéra fur ce qu’il y 
«voit à faire, & l’on convint de députer à la Reine qua¬ 
tre Chanoines de la Cathédrale, & quatre des principaux 
-Citoïens de la Ville, pour lui demander la caufe de l'em- 
prifonnement de leur Archevêque, & la prier de le relâ¬ 
cher. Ceux-ci, après avoir fait inutilement tout ce qu’ils 
purent, pour fléchir l'inexorable Princefie , retournèrent a 
la Ville rendre compte du mauvais fuccès de leur négocia¬ 
tion. Alors le Chapitres’aflembla,& tous ceux qui lecom- 
pofoient, s’engagerentpar un ferment folemnel, de délivrer 
leur Archevêque, quand il devroit leur en coûter tout 
Je revenu de TEglife ; mais Dieu, qui f^ait réprimer defem- 
blables attentats & fàcriléges, en difpofa tout autrement, 



Ere d'Es¬ 
pagne. 

ni». 
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Dona Urraque entra dans Compoftelle fur le foir de la 
veille de Saint Jacques, pour y célébrer la Fête du Saint 
Apôtre. Etant allée le lendemain matin k l’Eglife, elle la 
trouva toute tendue de noir f les Chanoines montrant pat 
çette lugubre décoration la douleur qu’ils avoienf de Petat 
où étoit leur Archevêque. Quoiqu’elle fût frappée de cette 
vûe, qu’au même inftant les Chanoines & les principaux 
Citoiens lui demandaient refpeélueufemcnt, ce qui avoit 
pû la porter à faire enfermer leur Archevêque , & que 
tout le peuple, qui étoit dans l’Eglife, témoignât contre 
elle fon indignation i rien ne fut capable de l’ébranler. Le 
Prince Roi Don Alfonfe, qui avoit vû l’emprifonnement 
de l’Archevêque, fans pouvoir l’empêcher, touché de l’in- 
jufte procédé de fa mere, forma la réfolution de prendre 
la défenfe de l’Illuftre Periecuté ; c’eft pourquoi , il fortit 
de Saint Jacques avec le Comte Don PedreFrolaz, & les 
autres Seigneurs de fa fuiffc, & alla fe camper à la tête de 
fes Troupes fur le bord de la Rivière de Tambre. Son dé- 


Î iart concerna la Reine & tout fon parti, & encouragea 
es Citoiens k obliger la Princeffe de rendre, de force oU 
de gré, la liberté k l’Archevêque. Tous les Habitans allè¬ 
rent tumultueufement dans le lieu où elle étoit, la chargè¬ 
rent d’opprobres, fe fkifirent en même tems de Jean Diaz, 
qui étoit celui k qui elle avoit confié la garde du Prélat; 
réfolus de ne le point relâcher, qu'ils n’eufTent obtenu ce 
qu’ils demandoient. Dona Urraque ,efFraïée de cette fédi- 
tion, comprit qu'il pouvoir être très-dangereux pour elle, 
de réfifter aux défirs d’une Populace mutinée. Ainfi elle 
prit le parti de rendre la liberté k l’Archevêque , déclarant 
qu’elle ne l’avoit fait arrêter que fur de faux rapports , 
& promettant de faire une juftice exemplaire de ceux qui 
avoient oie furprcndre fa Religion. 

Après huit jours de prifon , l’Archevêque retourna a la 
Ville, où il fut reçu ou milieu des acclamations des Peù- 
ples. 11 alla k l’inltant trouver la Reine, pour la folliciter 
de reftituer k l’Eglife de Saint Jacques les Châteaux & les 
Terres, dont elle l’avoit dépouillé contre toute forte d’é¬ 
quité. N’en aïantpû tirer quun refus opiniâtre, il fe ligua 
avec le Prince Roi, avec les Comtes Don Pedrc Frolaz, 
Don Mune, Don Gutierre , Don Gomez, Arias Perez, 
& plulieurs autres Seigneurs, qui étoient demeurés ga- 
Yy ij 


A Tc. “ 

Le Clergé St 
les Habitant 
de Saint Jac¬ 
ques la for¬ 
cent de lui 
rendre jufli ce. 


Divifam en¬ 
tre elle & le 
Princeton fils. 
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' rants du Traité au nom de la Reine : il fit encore alliance ' 

An j’“c ” £ avec Dona Thérefe de Portugal, & le Comte Don Ferdi- E “ 0 “’ l E *' 
mi,' nand. Alors Dona Urraque fit ce qu’elle put pour appai- n$*.’ 
fer l’Archevêque ; tpais elle le trouva déterminé à ne point 
fe'feparer de la ligue , qu’elle n’eût rétabli l’Eglife de 
Saint Jacques dans Tes biens. Furicufe de fa réfillance, elle 
fortit de la Ville avec fon Armée, Sc avec les Comtes Don 
Roderic, Don Nune, DonMenende Muniz,&: plufieursau¬ 
tres Seigneurs. Dès qu’elle fut partie,l’Archevêqueaflcmbla 
aufil fes Troupes, & alla joindre celles du Roi. Les deux 
Armées, étant campées près de Monfacro, il y eut quelques 
• cfcarmouches de part & d’autre. Cependant l’Archevêque, 

prévoïant que fi l’on en venoit a une bataille, la victoire 
ne pouvoit qu’être fatale au bien public, de quelque côté 
qu’elle fe rangeât, tâcha de réconcilier la mere avec le fils, 

& y réufiit, après bien des peines & des fatigues, h con¬ 
dition que les intérêts de l’Eglife de Compolfelle feroient 
remis a la décifion d’un certain nombre de Juges. En vertu 
de cet accord, les Commiflàires, qui furent nommés pour 
connnoître de l’affaire en queffion, condamnèrent la Reine 
à rendre a l’Eglife de Saint Jacques tout ce qu’elle lui rete- 
noit injuffement. La Sentence fut aufil-tôt exécutée, & la 
Reine y fouferivit, de même qu’à l’Aéle de réconciliation 
avec l’Archevêque , donnant pour garants du Traité, foi- 
xantc des principales perfonnes de fa fuite. 

Concile de Sur ces entrefaites, le Cardinal Bofon arriva en Efpâgne 
Sabagun. avec j e xître de Légat, &c célébra à Sahagun un Concile , 

oh fe trouvèrent la plupart des Prélats de Léon & de * 
Caffille ; mais les Aéles de ce Concile n’ont pas paru, 
quoique l’Archevêque de S. Jacques lésait envoies au Pape 
par Don Hugues, Evêque de Porto.Le Pontife Calixte, in¬ 
formé de la détention de l’Archevêque de S. Jacques, avoit 
écrit au Cardinal Légat, à Don Bernard, Archevêque de 
Tolède, à tous les Evêques, au Roi Sc à la Reine, & avoit 
ordonné aux Prélats &c Eccléfiaftiqucs d’aflemblcr un Con¬ 
cile, d’excommunier la Reine &c fes Partifans, &c de met¬ 
tre tous fes Etats en interdit, fi elle s’obftinoit à retenir 
en prifon l’Archevêque, & à garder ce qu’elle avoit ufur- 
pé fur l’Eglife de Saint Jacques (A)* 

(•*) L’HiAoire de Compoftdle, Liv. i, . 


/\ 

Go’r 
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* Ifaac-Braen-Texefin, profitant des troubles dont la Ga--;- 

' lice étoit agitée , 8 c des occupations qu’avoit la Reine Ak ^ °* 
Dona Urraque , marcha vers Tolède avec la meilleure i’m. 

f iattie des Troupes qu’il avoit amenées. 11 infulta d’abord a ^° u ^j e s , 
e Château d’Accca, dont Tello Fernandez étoit Gouver- Mahoméuns 
neur. Après l'avoir battu vigourcufcment, il le prit d’af- fut le» Terre* 
faut, 8 c pafla au fil de l’épée cent cinquante hommes,, JeToWlle ' 
qui le défendoient. De-là il alla fe jetter furBargas, dont 
il fe rendit auffi le maître, & oh il égorgea encorejcinquante 
hommes. Enfuite il attaqua Tolcde , 8 c aïant enlevé le 
Château de Saint Servant, il fit main-baffe fur toute la Gar- 
nifon ; mais jugeant que la Conquête de cette Ville étoit 
impofïiblc, il leva le fiége 8 c fe retira (A). 

Le 7. de Juillet mourut le Glorieux Saint Othon, Evê- . 

que d’Urgel, après avoir gouverné fon Diocèfe d’une ma- o°hon* tvt- 
niére édifiante 8 c exemplaire ( B ). que d’Urgel. 

Au Monaflére de Saint Pierre des Monts, dans le Vier- Celle d'E- 
zc, mourut aufïï le 29. de Mai, le Vénérable Abbé Etien- ^5'pierre 6 
ne, originaire de France :1a connoiffance de fes vertus a d^Mont*!* 
été tranfmife â la pofiérité dans fon Epitaphe (C). 

Don Dicgue, Archevêque de Saint Jacques, célébra le Concile Iir; 
8. de Mars un Concile , oh aflifterent en perfonne Don 
Dicgue,Evêque d’Orcnfe, Don Hugues, Evêque de Porto, 

Don Munc de Mondognédo, 8 c Don Dicgue d’Avila avec 
plufieurs Abbés : l’Evequc de Lugo , qui fe trouvoit rete¬ 
nu auprès de la Reine, & celui de Brague, qui étoit a Za r 
mora , s’y firent repréfenter par leurs Députés. On y prit 
des mefures pour terminer toutes les guerres que les Sei¬ 
gneurs fe faifoient entre eux, & pour établir entre le Roi, 
la Reine, & leurs Partifans, une paix fiable, qui pût met¬ 
tre en état de pourvoir à la défenfe des Etats des Chré¬ 
tiens (D). 

Malgré les fages arrangemens que l’on y fit, le Comte On travail!» 
Don Pedre Frolaz 8 c fes fils, mécontcns de la Reine Dona 
Urraque , fe fouleverent 8 c cauferent de fi grands trou- „ e dur»!»' 
blés dans la Galice , que la Reine fut contrainte de s’v Galice, 
tranfporter avec une puifiance Armée. Les Chefs des Rc- 

Annales de Tolède. Il (C) Yaprr, Sandovai. dans les Eon- 

(B) L’Hiltoire de Catalogne, le Mar-11 dations, le Martyrologe d'Elpagae. 

• vtologe d'Elpagae, Oomemec & d'au- Il (O) L'Uitteue de Compofielle. 
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— - belles furent arrêtés » ce qui irrita fi fort Arias Ferez, Gen* ■■ 
An j. E c M °*re du Comte , qu’il prit les Armes contre la Reine, & ^one!*" 
i n». s’empara du Château de Luparia. Au même initant le Prin- uco.' 
ce Roi Don Alfonfe fe brouilla de nouveau avec fa mere ; 
de forte que plus on travailloit à établir la tranquillité 
dans l’Etat, plus le Démon y femoit de zizanie (A). 

. Dofia Thérefe de Portugal, voulant mettre Coimbre à 
couvert des incurfions des Mahométans, ordonna de re¬ 
lever le Château de Souria , & chargea de cette commifiion 
DonGonçaleGonçalez , Evêque de Coimbre, lequel s’en 
Don Peljge, acquitta parfaitement (B). 11 paroît aufli, qu’elle étoit indiC 
Archevêque poiee contre Don Pelage, Archevêque de Brague, fans 
emjrTtonnê* <l ue l’ on en fç ac h e le vrai motif. Ce fut peut-être , parce 
relâché. que l’année précédente il avoit fuivi le parti de la Reine 
Dofia Urraque fa fœur. Enfin, quelque fût le fujet de fon 
mécontentement , elle fit arrêter ce Prélat, & le con¬ 
fina dans une étroite prifon. Le Pape Calixte informé de 
cette violence, écrivit fur le champ k l’Archevêque de 
Saint Jacques , comme k fon Légat, d’excommunier la 
Comteflè Dofia Thérefe, & de jetter l’interdit fur fes Etats, 
fi elle ne relâchoit a l’inllant l’Archevêque de Brague, qui 
recouvra par ce moien la liberté (C). 
la Prîmatie Le même Pape expédia aufli le 4. de Novembre une 
confirmée à Bulle, par laquelle il confirma la Primatie a Don Bernard, 
<u':ro!édL ,Ue Archevêque de Tolède, mettant les Sièges de Léon & d’O- 
viédo au nombre de fes Suffragans ; mais ceci eut peu 
d’effet, pareeque depuis long-tems, ces deux Eglifes ne 
relèvent immédiatement que au Siège Apoftolique (D). 

Ereaïon de Il y a aufli apparence que dans ce même teins Don Ber- 
Loraentikê narc * > Archevêque de Tolède, érigea en qualité de Légat, 

Epifcopal. avec le confentement du Roi & de la Reine, & après avoir 
furmonté bien des difficultés, l’Eglife de Zamora tn Siè¬ 
ge Epifcopal, &c en facra pour premier Evêque, Don Ber¬ 
nard, natif de France, & Chanoine de Tolède. Ma con- 
jedlure ell fondée , fur ce que ce Prélat fouferit l’année fui- 
vante a un Privilège de la Reine Dofia Urraque, &c que 
c’eft la première fois qu’on voit fa foufeription. 

(■A) L’Hifioire de CompofteUe, ü-|J (C) L’Hifioire de Compofteiie, Li- 
(X) Le Livre de Coimbre daos B* an- Il (D) La Bulle de Calixte II. 
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Cependant le Prince Roi Don Alfonfe de Léon, folli- —- 

^gnh^" c * to * 1 l’Archevêque de Saint Jacques de s’ajufler avec la An j^’c. BC 
u«i.' Reine Dona Urraque fa mere ; mais il ne pouvoit calmer îi»j! 
les efprits des Seigneurs de Galice, Partifans du Comte 
Don Pedre Frolaz. Pour y parvenir , il porta fa mere à Re? n To*n* 
faire une nouvelle confédération avec FArchevêque de Urraque & 
Saint Jacques, dont la défiance étoit fi grande, qu’il vou- ^'jeecuïr 
lut que le Traité de pacification fût par écrit, & que la ' 

Reine donnât pour garants, Don Mune, Evêque de Mon- 
dognédo , Don Alod’Allorga, le Comte Don Pedre Gon- 
çalez, & cinquante autres Seigneurs de la première diflin— 
ttion. Dona Urraque confentit a tout j de forte que l’Ecrit 
fut dreflé & figné le 27. de Mars. 

Après que la Reine Dona Urraque fe fut racommodée BronîTîcr'es, 
avec l’Archevêque de Saint Jacques, elle paffa en Galice, «•»« elle a 1* 
pour mettre ù la raifon AriasPerez & fes Adhérens. Corn- 
me ceux-ci foutenoient la caufe du Comte Don Pedre 
Frolaz, le Prince Roi Don Alfonfe, qui avoit une eflime 
particulière pour ce Seigneur, fe brouilla avec fa mere, ne 

Ï ouvant fouflfrir qu’elle s’obflinât ainfi à le pourfuivre. 
ar-la tout le P aïs fut de nouveau en combuftion (A). 

En cette même année Don Alfonfe , Roi d’Aragon , fe leRoi<Tyt- 
mit en Campagne, à la tête d’une nombreufe Armée, le- ” g °î s 
vée dans fes Etats, & groflie par les Troupes qu’il avoit fur "es Tturâ 
obtenues de France, & alla afliéger Alcolea, qu’il empor- <*ei Mahumc- 
ta en peu de tems. De-la il porta le fer & le feu dans la tlL! ‘ 
Contrée de Lérida , fans ofer entreprendre la Conquête 
de cette Place, parce qu'il la trouva extrêmement fortifiée. 

Voïant que fes Troupes ne refpiroient que le pillage, il 
les conduifit dans le Roïaume de Valence , oit elles jette- 
rent tant ,de terreur chez les Mahométans , qu’elles firent 
un très-riche butin, fans trouver la moindre réfiftance jce 
qui fut un puiffant aiguillon pour les exciter à paffer outre. 

L’Armée pénétra ainfi jufques fur les Terres ae Dénia & 
de Murcie, d’où elle tourna fes pas vers la Province d'Al- 


A lavûede tant de dégâts, les Mahométans nfllemble- IlgapieGr 
rent leurs Troupes, pour chafTer des Ennemis fi audacieux. 

Ortze Gouverneurs des Villes de l’Empire Mahométan réu- viûoî.r.'ût* 
nirent leurs forces, & marchèrent enfemble contre le Roi P'ewi 


(4} L’KiUoue de CompofteUe. 


Commence¬ 
ment Je lt rc- 
cdiTscation Je 
la Ville Je 
Tarragone. 


Don Alfonfe 
H en tiquez, 
Prince Portu- 

Chevalier. 


Le Château 
«Je Souria re- 
i'cuplê. 


me à perpe- 
tniic à l’Fgli- 
lê de Com- 
polteile. 
n *4. 

Le Roi d’A¬ 
ragon conti¬ 
nue le» hofli- 
Jites chez les 
Mahomctans. 
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Don Alfonfe, qui fe difpofa a les bien recevoir. Les deux " 
Armées fe rencontrèrent près d’Arançuel , que je juge E 
être Alcaraz, & commencèrent auflî-tôt une fanglante ba¬ 
taille, dans laquelle le Roi Don Alfonfe gagna une glo- 
rieufe vidloire fur les onze Généraux Muzùlmans. Dans 
cette occafion, les Habkansde Montiel tuerent leur Gou¬ 
verneur , fans que Ton en fçache la caufe. Comme l’hy- 
ver commençoit déjà a fe faire fentir, le Roi Don Alfonfe, 
qui fe trouvoit fi fort éloigné de fes Etats , prit le parti 
de relier dans ces Quartiers avec fes Troupes, afin de con¬ 
tinuer les hollilités dans le Païs Ennemi, & célébra a Al¬ 
caraz la Fête de Noël ( A ). 

Pendant que ce Prince fe rendoit fi redoutable aux In- 
fidéllcs , Saint Oldcgaire penfoit a rétablir l’Eglife &c la 
Ville de Tarragone. 11 recommenda cette affaire, qu’il 
avoir fort a cœur, à Robert d’Aiguillon, Seigneur Nor¬ 
mand, quis’étoit établi à Tarragone après la bataille de 
Cotanda, & il lui promit de le faire Comte de cette Ville. 
Ainfi on travailla aès-lors a la principale réédification de 
cette Place (B). 

On apprend par la. Chronique d'AIcobaia } que Don Al¬ 
fonfe Henriquez, fils de Don Henri, Comte de Portugal, 

& de Dona Thérefe fa femme, fut armé Chevalier dans 
l’Eglife de Zamora, fans que l’on puifle découvrir le mo¬ 
tif pour lequel on fit cette cérémonie dans cette Ville. 

Cette année fut la première, dans laquelle Saint Martin 
de Souria commença d’être Curé du Chateau dont il por¬ 
te le nom, en vertu d’un ample Privilège de Don Gonça- 
le, Evêque de Coimbre (C). 

Le 2ÿ. de Novembre, le Pape donna une Bulle, par 
laquelle il annéxa pour toujours la Métropole de Mérida 
a PEglife de Saint Jacques ; parce que, jufqu’alors, cette 
faveur avoit été révocable a la volonté du Pontife (D). 

Don Alfonfe, Roi d’Aragon, aïant pafle l’hyver 'a Al¬ 
caraz &c dans fon Diftric , rouvrit la Campagne dès que 
le temsje lui permit, pour faire dans les Etats des Maho- 
métans les memes hollilités, qu’il avoit commifes l’an- 

' (A)Le» AnnalesJ cTo1cJc,Oi.dkkic|| tin Je Souria, lesB ollandistei, au 
Vitalis, Li». ij. Je Moine Je S. Jeao I < i). Je Janrier. 

4e Ia Pegoa «t d'autres. 1 ( O) Bulle du Pape dans l'iliftoire de 

(b) Olderic Vitalis. 11 CompofteUe. 

(C) Sajlvat dans la Vie Je S. Mat-11 

née 
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■ née précédente. Après avoir pillé & ravagé tout ce qu’il 

’^paonbT trouva dans les Plaines de Cordouë, il alla en faire au- 
. 1161 . tant dans celles de Jaën & de Grenade. Sur cette nou¬ 
velle, dix mille familles de Chrétiens Mozarabes des Al- 
pujarras, des Montagnes d’Alcaraz &des environs, fe 
;raflemblerent, & allèrent trouver le Roi, pour fe mettre 
fous fa proteéiion. Le Monarque leur ai'ant témoigné fon 
étonnement , de ce qu’il y avoit un fi grand nombre de 
Chrétiens dans ces Quamers , ils lui repondirent, qu’ils 
s’y étoient maintenusdepuis la perte del’Efpagne. Us ajoû- 
terent, que n’aïant pû avoir depuis tant donnée? des Mi¬ 
nières qui leur enfeignaflent ce qu’ils dévoient croire 
& exécuter comme vrais Chrétiens , leur Religion étoit 
un peu altérée ; qu’ainfi ils le fiipplioient de leur faire la 
faveyr de les emmener avec lui » pour les tirer de la dure 
fervitude fous laquelle ils gémifloient, & leur procurer 
les moïens de vivre conformément i la Loi Chrétienne, 
lui proteèant que par tout oïi ils feroient, ils fe feroient 
un devoir de lui garder une fidélité inviolable. 

Comme le Roi Don Alfonfe faifoit profèffion d’une 
.grande piété, & qu’il étoit accompagné dé Pierre,Evêque 
de Saragofle, d’Etienne, Evêque de Huefca, &c de Saint 
Raymond, Evêquq de Balbaflro & de Rhoda, il accepta 
avec joie la propofition de ces familles Chrétiennes, qui 
pouvoient d ailleurs lui fervir à peupler quelques endroits 
de fes Etats, qui étoient peu habités. Enfin,, enrichi de 
dépouilles, de même que fes Soldats, il s’en retourna & il 
emmena avec lui tous ces Chrétiens Mozarabes, reprenant 
fa route par les Confins de Caflille & de Valence. Ren¬ 
trant en Aragon,il conquit Molina, Arifa & d’autres Pla¬ 
ces de ces Quartiers , après quoi il licencia fes Troupes, 
afin qu’elles fe remiffent des fatigues qu’elles avoient ef- 
fuiées. Pour les Généraux François, mécontens de ce qu’il 
ne leur faifoit point part des honneurs & des récompenfes 
qu’il accordoit a fes Vaflaux , ils partirent aufli-tôt pour la 
France avec tout leur monde ( A ). 

A la vûe de la conduite que les Chrétiens Mozarabes 
avoient tenue avec le Roi Don Alfonfe, les Mahométans fe 
fàifirent de la plupart des Chrétiens, qui étoient reliés par- 


(A) OlnEMC Vitaui, Lit. 13.' 

• Tome III. 


Zz 


Anne'e de 
J. C. 

Dix mille Im¬ 
milles Oht ér 
tienne, fe 
rendent au* 
près de lui. 


Uferetireea 

Aragon. 


Chrétiens en¬ 
rôlés i Ma- 
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■ ■■ - mi eux , & les firent palier a Maroc, oli l’on en avoit déjà 

AN T C ° E l ‘ r ® g ranc ^ s fi er v* ces (-d)* ï*one. 

,, l4 ‘ Vers la mi-Carême, Don Diegue , Archevêque de Saint u<i.' 
Concile IV. Jacques, célébra un Concile, oii le Prince Roi Don Al- 
Je Compo C- p on ^ a flifta avec l a principale Noblefie, & avec les Evê¬ 
ques d’Aftorga, de Monaognédo, d’Avila, de Lugo , de 
Salamanque & de Tuy ; mais les A&es de ce Concile n’ont 
point paru ou font péris (JB). 

Comeflïtîon Don Bernard, Archevêque de Tolède, Primat d’Efpa- 
c°evVu« A jê S ne & Légat Apoftolique, choqué de ce que l’Archevê- 
cene C Egiift & que de Saint Jacques aüembloit & tenoit des Conciles fans 
deToÿde. fa permiflîon & fans fon ordre , lui écrivit à ce fujet une 
Lettre très-vive. L’Archevêque, qui y fut très-fenfible , 
hii fit une réponfe, dans laquelle il juftifia fa conduite, 

& fe plaignit de ce qu’il formoit lui-même des entreprifes 
injuffes fur fes Suffragans, & prétendoit étendre fa Jurif- 
diélion au-dcla de fes bornes (C). 

Don ximene Le Pontife Calixte, curieux de rétablir la bonne intelli- 
Buf M ,Ue ê ence entre ^ ^ e ‘ ne ^ona Urraque & le Roi Don Alfonfe 
lugoi. |^ n envo ,* a en. Efpagne avec le Tître de fon Légat, le 
Cardinal Deufdedit, qui aïant déjà été dans ce Pais , lçavoit 
mieux que perfonne la manière dont il falloit fe conduire,, 
pour réuflir dans l’affaire délicate dont H s’agiffoit. Dès que 
celui-ci fut arrivé, il alla vifiter l’Eglife de Butgos, qui n’a- 
voit point de Prélat depuis cinq ans, quoique Don Ximene 
eût été élu pour remplir ceSiége, parce que Don Alfonfe, 

Roi d’Aragon, qui étoit en puiflànce de la Ville, n’a- 
voit point voulu permettre qu’on le confacrât ; mais le Lé- 

f at donna ordre à l’Elu de fe faire facret par l’Archevêque 
e Saint Jacques. 

Concile i. Cette affaire étant réglée, le Légat fe rendit auprès de 
WeVaiüdoIid. Reine Dona Urraque, pour difpofer les efprits h l’u¬ 
nion , & alla enfuite trouver le Prince Roi, & l’Archevê¬ 
que de Saint Jacques, qui lui fit une réception magnifique, 
non-feulement en confidération du caradlére de Légat 
dont il étoit revêtu, mais à caufe de l’étroite amitié qu’il y 
avoit entre eux. De Saint Jacques, ihpaffa en Portugal, 
pour voir la Reine Dona Therefe ; & après s’être en- 

(A) Les Annales de Toté*. Il (C) L’Hiftoire de Compoflclle, Li> 

(£) L’Hiûoiie de Compoftelle, Li- II vre i. 
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tretenu avec cette Princeffe fur les affaires qui regardoient 
fon Etat,il retourna dans la Province deTierra-de-Campos, An£ c 
■célébrer aValladolidun Concile, pour lequel il avoit con- 1114. 
voqué tous les Prélats. On traita dans ce Concile de la 
réunion de la Reine Doiia Urraque avec fon fils, fans que 
jcpuifle rien dire de plus, parce ÏHiJloire de Compoflelle , 
qui nous donne cette Notice dans le Livre 2. ne s’étend 


pas davantage fur ce fujet. 

La paix étant rétablie entre la ReineDona Uîraquc & le 
Prince Roi Don Alfonfe fon fils , l’Archevêque Don Ber- Bernard, A°r- 
nard, Perfonnage Illuflre par fes vertus, mourut à Tolède chevêque de 
le 1 y. d’Avril. On l’enterra dans la Sainte Eglife Prima- ToWde ‘ 
tiale, & on lui donna pour Succefleur Don Raymond, D °n Ray. 
Evêque d’Ofma. Prefque tous les Hifloriens d’Efpagne 
mettent la mort de ce Prélat trois ans plus tard *, fur l”au- transféré ?« 
•torité des Annales de Tolède , & de l’Archevêque Don Ro- h'ége. 
deric. Mais outre que cette erreur a déjà été relevée par 
Sandoval ; l’Auteur du fécond Livre de 1 ’HiJloire de Com- 
pojlelle , qui vivoit alors, & qui efl très -recommendable 
pour fon exactitude, ne laiffe aucun doute fur ce point de 
Chronologie, puifqu’il raconte , que la Reine èc le Roi 
Don Alfonfe écrivirent aufïi tôt à l’Archevêque de Saint 
Jacques, de ne point fe mêler des droits de l’Eglife Pri¬ 
matiale de Tolède pendant la vacance de ce Siège, & que 
la Bulle d’Honorius II. datée du }o. de Novembre , la 
première année de fon Pontificat, confirma la Primatie k 
Don Raymond. 

.En cette même année, l’Archevêque de Saint Jacques Coudre V. 
célébra un Concile le fécond Dimanche après Pâques. Les 
Evêques d’Aftorga, de Lugo, de Mondognédo , de Tuy, 
de Porto, de Zamora,& celui de Burgos, qui avoit été 
nouvellement confacré , s’y trouvèrent avec plufieurs Ab¬ 
bés & Seigneurs. On y traita de la trêve & de la paix que 
l’on devoir obferver les jours de Fête, parce que perfon- 


* Mariant ne la recnle que d’un an. 
Il la fisc au 3. d’Avril, après celle de la 
Reine Doiia Urraque , qui arriva ,ainfi 
qu’il en convient, dans le mois de Mars 
de l'an ai Comme ileft tûreepen- 
dant, quoi qu’il en <li(ë , que cette 
Princeflefurréciu il'Archevêque Don 


Bernard, il liait qu'il Commet un Psra- 
chronifme dont il aurait pû lé garantir, 
s'il t’en Rit tenu aux ChartuTaires de 
l'Eglifë de Tolède, delquelt il fait aufli 
mention , & qui placent en lia J. la 
mort de ce grand 1"- 
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• ■ — ne n’étoit en sûreté y & de l’immunité des Saints Lieux > ■■■* 1 

AsK ^c. ° B & de lcurs bicns W- . . E *“l' 

ii ty ‘ Sur la nouvelle que les François, qui avoient lèrvi Don m } . 
L’audace Je* Alfonfe,Roi d’Aragon , dans les deux Campagnes pré- 
!éprim™e”« cédentes, avoient pris congé de ce Prince, &c étoient 
le Roi d'Ara- retournés chez eux, les Généraux des Almoravides en Ef- 
* on ’ pagne, réfolus de fe venger des maux que ce Monarque 
leur avoit faits, fondirent fur fes Etats avec une puiflante 
Armée, &£ mirent tout à feu & a fang. Au bruit de leurs 
hoffilités, le Roi envoïa en France demander du fecours 
aux Seigneurs limitrophes, s’engageant par ferment, a leur 
accorder des Terres & des Dignités dans fes propres Do¬ 
maines pour récompenfer leur valeur. En conséquence de 
cette promeffe, Don Rotron, Comte du Perche, Don Ga¬ 
llon r Vicomte de Béarn, & d’autres Seigneurs, lui ame¬ 
nèrent des Troupes choifies ; de forte que l’on réprima l’au¬ 
dace des Mahométans, & que l’on porta, même la défo- 
lationdans leurs propres Etats. L’hyver approchant, les 
Troupes Françoiies prirent leurs Quartiers., à deflein de 
faire la Campagne l’année fuivante {B).. 

Honotimll. Calixte 11 . Souverain Pontife, étant mort l’année pré- 
ra f*’ cédente, fut remplacé dans la Chaire de Saint Pierre., par 
le Pape Honorius *. Celui-ci envoïa en Efpagne le Cardi¬ 
nal Humbert, pour reconnoître l’état de lTglife de ce 
Pais , & le Cardinal Légat y étant arrivé dans les derniers 
mois de l’année, convoqua un Concile 'a Carrion pour 
l’année fuivante (C). 

n«<. Malgré le befoin que l’on avoit de la paix & de la bon- n e+ 

dfcoolpo^’ ne un ‘ on > & tous les foins que les Prélats & les Seigneurs 
flete. attachés au bien public fe donnoient pour entretenir la 
tranquillité , il s’éleva de nouveaux troubles par la méfin- 
telligence qui régnoit toujours entre quelques Seigneurs. 

Pour les étouffer, l’Archevêque de S. Jacques aïantaffem- 
bléles Prélats & la principale Nobleffe, célébra le 18. de 
Jartvier un Concile, dans lequel on s’appliqua avec beau¬ 
coup de foin, a empêcher que l’on n’en vînt a une rupture. 

(A) L’Hiltoire de Compoftalfe-, 11 - 11 rre z. 

wre 1. _ 11 * Ces deux érénemenj font placés 

(B) Oldskic Virant,Lie. i). I(par Mariana en naa. ce qui Uk u* 

(C) L’Hiftoitedc Compoftcllc, Li- Il Anacbioniüne de dwu ans. 



Eue n’Es- 
u« 4 » 
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ouverte, prenant de fages arrangemens pour concilier les — 1 1 - 
efprits {A). AK j?'c. D ‘ 

Le 5. de Janvier, il fe tint a Garrion le Concile convo- 
que, où fe trouvèrent Humbert, Cardinal Légat, qui en Concile-de 
fut le Préfident Raymond, Archevêque de Tolède, Don C * mon ’ 
Diegue, Archevêque, de Saint Jacques , Saint Oldegaire,. 
Archevêque de Tarragone, fans que l’on fçache ce qui l’y 
attira, & les Evêques de Mondognédo, dcLugo, d’Aftor- 
ga, de Léon-,d’Oviédo ,dePalence , deBurgos, dcSégo- 
vic,d’Avila &de Salamanque. On y agita plu fleurs affaires 
Eccléfiaftiques, 8 c on y dt pofa les Eveques de Léon 8 c de 
Salamanque, qui foufcriyirent humblement a la Sentence 
du Concile ; après quoi on élut en leur place Don Arias,. 

Chanoine de Saint'Jacques, pour Evêque de Léon , 8 c Don 
Alfonfe Perez,.pour Evêque de Salamanque. Il çaroît que 
l’Evêque d’Oviedo, quoiqu’il fût auflî condamné, ne vour 
lut point fe foumettre (B). 

En cette année la Reine Dona Urraque mourut de ma- Mort fa r* 
ladie dans la Province de Tierra-de-Campos, peu loin de p eine Dofi * 
Carrion, 8c dans un lieu appellé,a ce que l’on croit, rra * ue *' 
Saldagna : les uns difent, que ce fut le 6. de Mars, d’au¬ 
tres le 8-. 8c plufîeurs le 1 o. Il s’en trouve un qui attribue, 
fa mort a une- kufle couche, & d’autres qui foutiennent, 

J u’elle mourut fubitement k Léon , au fortir de l’Eglifo 
e Saint Ifidore, dont elle emportoitles tréfors ; mais les 
hommes cenfes tiennent tout ceci comme autant de fables V 
Elle fut inhumée dans le même endroit de cette Eglife, où? 
étoit la fépulture des.Rois , 8c où l’on voit, encore aujour¬ 
d’hui fon Epitaphe (C).- 


(A) L’Hiftoire de Compoftelle, Li¬ 
vre a. 

(B) L’Hiftoîre de Compoftelle, Li¬ 
vre a. 

(C) L’HSftoire de Compoftelle, Li¬ 
vre a. les Annales de Complute, les 
Anoales de Compoftelle, les Annales 
de Tolède, la Chronique de l’Empe¬ 
reur Don Alfoolë , Don Roderic ,8t 

«-Ferrer «s met (ans dbute au même 
nombre le commerce criminel de cette 
Frinceflè avec Don Cornez , Comte de 
Candefpéae,de qui elle eut, félon quel¬ 
ques-uns, un fils, doot elle accoocha 
eu feyret, d'où, viens qu'il fiu nommé 


Don Diegue Hùrtado , c’eft-d-dire, 
Doo Diegue, oé i la dérobée. Il y a- 
même lieu de juger par (eut lîlence. ■ 
qu’il a trouvé (i peu de vrailemblance- 
danstcut ctci, qu’il n’a pas feulement 
cru devoir s'arrêter à réfutes de pareille*' 
calomnies.. Cependant, oo lui auroit 
M gré, s’il l'avoit fait, parce que tnui 
lesnoureaua Hiftoriens, qui ont écrit 
fur l’blpagne ou fur le Portugal, tels 
que Mariana, le P. d'Orléans, l’Atbé- 
de Vayrac, Mr. de la Cède, 8cc en 
parlent avec plus ou moins de ménage¬ 
ment , & qu’il auroit rendu lervice au 1 
Public, s’il l’eût inftruit i fond fui ces. 
points. 
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. . ■ Cette Princefle fut peu propre pour le Gouvernement, *-— 

AN j Et c. I> * a cau fe incon “ ancc & de fes velléités. Elle a été 

i'uü.’ accufée d’avoir peu gardé la chafleté,& d’avoir peu mé- u* 4 . 

Motif pour na gé fa réputation , entretenant des intrigues fcandaleufcs 
tCTnfûmé- avec Comte Don Pedre Gonçalez de Lara, fon grand 
moire. favori, de qui l’on dit même, qu’elle eut un fils& une fille. 

II a pû fe faire que la grande familiarité que le Comte Don 
Pedre eut avec elle, ait donné occafion à ces médifances. 

Au rcfte, il eft difficile d’éclaircir la vérité, après un fi 
grand nombre d’années ; mais cet exemple doit apprendre 
aux perfonnes de haute extraâion, le foin qu’elles doivent 
prendre, pour mettre leur gloire &leur honneur à couvert 
de toute atteinte. 

Don Alfonfe Deux jours après que le Roi Don Alfonfe eut appris 
poMou'de' 1 * a mort d e & mere, ce Prince fe rendit a Léon, oîi il con- 
fcsEuu. * voqua tous les Prélats & Seigneurs du Roïaume, pour le 
faire proclamer *. Ils y accoururent pour la plûpart, & 
entre autres le Comte Don Suero, Seigneur très-prudent 
& très-brave, qui étoit Gouverneur de tous les Diflrics 
d’Aftorga, de Luna, de Gordon, de Eavias , de Laciana, 
du Vierze & de Cabrera, avec Don Alfonfe fon frere, 

& Don Alfonfe fon fils, Don Roderic Gonçalez , Don 
Pedre Rodriguez, & d’autres perfonnes de la première 
diflindUon, qui fuivoient le Comte Don Suero. Quelques 
Factieux cependant s’étoient emparés de la Citadelle , par 
ordre du Comte Don Pedre de Lara, & de Don Roderic 
Gonçalez fon frere. Le Roi, qui vouloir fignaler le com¬ 
mencement de fon Régne par un aéte de clémence, les 
fit fommer par le Comte Don Suero , par Don Alfonfe 
fon frere, & par Don Diegue, Archevêque de Saint Jac¬ 
ques . de la lui remettre au plûtôt, promettant de leur ac¬ 
corder k pardon de leurs fautes. N’aïanr pû rien obtenir par 
la voie de la douceur,il fut obligé d’avoir recours à la force» 
c’eft pourquoi, avec les Troupes qu’il avoit, & celles de 

* Par ceice exprelfion qu'emploie ici.. tre jufqu’â là mort. J’oblerre ceci , i 
Fi-rrebas , & par les volages qu'il fait 11 l’occafion Je plufieurs Ecrira nsModer- 
faire en Galice â Dofia Urraque, à la II nés. qui veulent qu’elle ait cefle de ré- 
«éte de fon Armée depuis l'année 11 ip. I gnerlong-tems avant de mourir, & que 
qu'elle fut prife dans le Château dejlOon Alfonfe fon fils, Int ait même 
Léon par les Partions de fon fils, s’ap- 11 donné pour prilon, les uns la Ville do 
puent par tout de bonnet autorités. Il Léon, 8c les autres le Château de Sal- 
l’on lent qu’il n’eft pas douteux que la 11 dague, 
mue de Don Alfooi n’ait tenu le Scep 11 
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- la Ville , qui fe rangèrent fous fes Enfeignes, il emporta 
£ **0NtT l a Pl ace d’affaut, & y prit les Rébelles, aufquels il ren¬ 
ne^ dit la liberté, fe contentant de les bannir de fes Etats. 

A la nouvelle de la proclamation du Roi, tous les Sei¬ 
gneurs du Roïaume de Léon, de la Province deTierra-de- 
Campos, &des Afturies, s’empreflerent d’aller le recon- 
noître pour leur légitime Souverain. De ce nombre fu¬ 
rent Don Roderic Martinez, Don Oforio fon frere, Don 
RamireFrolaz, DonNune Ramirez, le Comte Don Pedre 
Lopez, Don Loup Lopez fon frere, le Comte Don Gon- 
çalc Pelaez, Grand Seigneur dans les Afluries, Don Pedre 
Pelaez de Vaideras, & d’autres. Cela fait, le Roi partit de 
Léon pour Zamora, afin d’avoir une entrevûe avec Doiia 
Thérefè fa tante, Reine de Portugal, qu’il vit en un lieu 
appelle alors Ricorado , & prçfentement Ricotiayo , fi- 
tue au Confluent de la Rivière d’Orbigo avec le Duero. 
Après avoir conclu avec elle un Trêve pour quelque tems , 
il retourna a Zamora. 

Pendant qu’il étoit dans cette Ville, tous les Seigneurs 
Galiciens, Eftrémadurois & Caftillans , allèrent lui ren¬ 
dre hommage, a l’exception du Comte Don Pedre de Lara 
& de Don Roderic Gonzalez fon frere, qui fe fortifièrent 
dans les Montagnes de Santillane ; de Don Ximene Ini- 
guez, qui occupoit la Valence de Don Juan près de Léon, 
& d’Arias Pcrez, quis’étoit emparé en Galice, de Caflro- 
Luparia , de Pena , de Cornaria, & de plufieurs autres 
Places (A). 

Don Alfonfe, Roi d'Aragon, tenoit encore en Caflille 
plufieurs Places bien fortifiées, qui étoient Carrion , Ca- 
llro-Xeris, Burgos, Ville-Franche des Montagnes d’Occa, 
Velorado, Najera &c quelques autres de moindre impor¬ 
tance , lesquelles lui etoient demeurées attachées pour 
quelque fujet de plainte qu’elles avoient contre la Reine 
Doiia Urraque. Dès que la nouvelle de la mort de cette 
PrinceflTe fe fut répandue, les Peuples de Carrion , de 
Burgos 8 c de Ville-Franche, fe révoltèrent contre les Gar- 
nifons Aragonnoifes, & le fournirent a leur Roi légitime, 
Sanche Aznarez, qui commandoit a Burgos pour le Roi 
d’Aragon, fit en vain tout ce qu’il put pour conferver cette 

{A} L’Hiftoirc de Compoftelle, U- Il Don Alfonfe. 
vrc 1. la Cbionique de l’Empereur H 
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- Place a fon Maître, les Habitans l’afliégerent dans le Châ- — ■ 
A ' 1 E C D£ teau ’ °k ^ s’étoit fortifié j & après l’avoir tué d’un coup 
utS. de flèche, ils contraignirent ceux qui étoient avec lui, .de 
leur remettre cette Forterefle (vf). 

les Rebelle* En Galice, Arias Perez faifoit .un dégât épouvantable * de 
font domptés. jortc que le Roi fut obligé dedonner à Don Diegue., Ar¬ 
chevêque de Saint Jacques , & au Comte Don Gutiene 
Fernandez,la commiiïionde remédier à cedéfordre. Ceux- 
.ci aïant raflcmblé leurs Troupes, fe mirent auffi-tôt en Cam¬ 
pagne contre l’audacieux Aria; Perez, Ac allèrent invertir. 

Je premier le Château de Tahériolas, & le Fécond celui de 
JLuparia. Ils fe conduifirent l’un & l’autre avec tant de 
xéfolution, que ces deux Forterefles furent en peu detems 
emportées d aflaut. Tous ceux qui défendoient ces .deux 
Places, perdirent la vie ou la liberté. La Galice demeura 
par-lâ entièrement foumife au Roi Don Alfonfe (B). 

Le Roi chargea aufli de la rédu&ion de Valence de Don 
Juan, le Comte Don Roderic Martinez Oforio , qui alla 
avec les Troupes de fes parens & amis aflîéger Don Xi- 
mene, & le ferra de fi près, qu’il le mit dans la néceflité 
de fe rendre ; mais une haine implacable qui rignoit entre 
ces deux Seigneurs, ravit au Comte Don Roderic la gloire 
de cette conquête. Don Ximene refufa de lui remettre le 
Fort, & fit.fçavoir au Roi, qu’il ne.vouloit le livrer qu’à 
lui-même ; de forte que ce Prince s’étant rendu fur les 
Jieux, & aïant pris .pofTeflîon de la Place, accorda la li¬ 
berté au Rébelle. Don Alfonfe fe vit ainfi dès cette année 
paifible poflefleur & Souverain de Léon, des Arturies, de 
Galice,, du Roïaume de Tolède, < 3 c de la meilleure partie 
de la Callille. 

Don Alfonfe, Au retour du Printems, Don Alfonfe , Roi d’Aragon, 

Roi d\Ara- accompagné de l’Evêque de Saragoflë, fe remit en Cam- 
fa°guerrecon- P a g ne avec fes Troupes, & celles de Don Rotron, Comte 
txt le* Maho- au Perche, & de Don Garton, Vicopite de Béarn, & avec 
/nton*. J es nouveaux Chevaliers de la Palme. Etant entré fur les 
Terres des Mahométans, il invertit Penacadiel, qui paroît 
être Caudicl, entreZerica& Villa-Nueva de la Reyna,ou 
Ville-Neuve de la Reine, fur les Confins de l’Aragon & de 
la Valence, & il l’emporta d’aflàut après quelques jours de 

(x) La Chronique de l’Empereur [I (a) L’Hiftolre de Compoftelle, Li- 
Doa Alïoufê. livres. 

• fiége,. 
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• fiége. De-lk il pénétra dans le Roïaume de Valence, dont » .. . 

Amorga étoit Gouverneur. Celui-ci voulant arrêter le ANI jf E c, D * 
1.164. cours de Tes victoires , marcha k fa rencontre avec Tes ii : «. 
Troupes jufqu’auprès de Satina, dont on ignore la fitua- 
tion ; mais il n’eut pas plûtôt ap perçu l’Armée du Roi, que 
faifi d’effroi, il s’enfuit avec précipitation ; de forte que 
le Monarque continua librement fa marche & le dégât. 

Le Gouverneur de Valence fit fçavoir aux Généraux II gagne ter 
d’Ali ce qui fe paffoit , afin qu’ils lui fourniflent des 
Troupes , pour s’-oppofer aux entreprifes du Roi Don Al- 
fonfe. Sur cet avis , le Général Alhamin amena un bon 
Corps d’Armée a fonfecours , dans le tems que le Roi Don 
Alfonfe s’éteit engagé dans les Montagnes avec fon monde 
pour enlever aux Mahométans leurs troupeaux. Amorga 
s'étant joint a lui, ils marchèrent tous deux contre le Roi 
Don Alfonfe , qu’ils aûiégerent dans ces lieux efearpés, 

& qu’ils tinrent fi bien enfermé pendant trois jours, qu’ils 
s’imaginèrent avoir les Chrétiens dans la Tuerie. Don Al¬ 
fonfe, connoiflant toute la grandeur du péril oîi il étoit, 
tant a la vûe du nombre de Mahométans qui l’environ- • 
noient, qu’k caufe du lieu oh il fe trouvoit, comprit qu’il ne 
lui falloit rien moins que le fecours du Ciel , pour le tirer 
d’un fi mauvais pas ; c’cfi pourquoi, il ordonna k toutes fes 
Troupes de fe difpofer par la pénitence , par le jeûne, 

& par la prière, k attirer fur leurs Armes la Bénédiction 
du Dieu des Armées, afin de pouvoir s’ouvrir un pafla^e 
k la pointe de l’ipée au milieu des Infidélles, puifque c’e- 
toit la feule refïource qui refiât. Enfin le troifiéme jour, 
qui étoit le 1 j. d’Août, les Chrétiens fe repofant fur la 
protection de la Sainte Vierge , s’avancèrent fiérément 
contre les Mahométans, pour enfoncer leurs lignes. Il fe 
livra un combat des plus fanglans 8c des plus opiniâtres, 
qui dura la meilleure partie du jour. Don Garceran San¬ 
chez, Commandant des Chevaliers de la Palme, voïant la 
rcfifiaace des Infidélles, monta avec fes Chevaliers fur 
un Talus, d'oh il fit un horrible carnage de Mahométans. 

Quoique ceux-ci tinifent toujours bon, malgré les pertes 
confidérables qu’ils faifoient, ils fe trouvèrent fur la fin 
‘du jour fi fort aïfoiblis, qu’ils furènt contraints de prendre 
la fuite , & d’abandonner aux Chrétiens la victoire, qui 
fut une des plus célébrés que l'on ait remportées en Efpa- 
Tomelll, *' Aaa 
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gnefurieslnfidélles. Après qu’on «ut ainfi diflipé l’Armée 
des Ennemis du Nom Chrétien , 8c qu’on eut recueilli les 
dépouilles, le Roi rendit grâces h Dieu de la faveur fi- 

f nalée qu’il lui avoir faite, & retourna enfuite dans fes 
tats (A). 

Le 21. de Juin mourut h Huefea, le Glorieux Saint Ray¬ 
mond y Evêque de Balballro, dont Elie , Chanoine de 
cette Eglife, a écrit peu de tems après la Vie > que Tamayut 
a imprimée au même jour dans le Martyrologe. 

Don Alfonfe, Roi d’Aragon, accorda un Privilège,pour 

n ier le Lieu oh vécut Saint Dominique de la Calçada, 
: la Chauffée : ce fut ainfi que commença cette Ville , 
oît l’on révéré aujourd’hui le Corps du même Saint., il 
donna aufiî aux Mozarabes, qu’il avoir amenés, des Ter¬ 
res 8 c des Marions h Alfaro , & dans d’autres endroits R. 


irruption dti Pendant que ce Prince étoit dans la Valence, les Maho- 
métans de Lérida 8 c de Tortofe , profitant die fon éloi- 
Ju Koid’Ar»- gnement, firent une incurfion fur les Confins de fes Etats*, 
gon. oh ils commirent quelques hofiilités. Don Raymond , 

Comte de Barcelone, marcha auffi-tôt contre eux a la tête 
de fes Troupes; & les aïant rencontrés proche de Corbius, 
qui eft i peu de diftance de Balaguere, il les combattit avec, 
perte égale de part fit d’autre (C). 

te Comeede En Catalogne l'Immunité des EglHès étoit un peu dé- 
vorTfedanife P^ r >e. Saint Oldegaire en donna avis au Comte Don Ray- 
Euu la liber- mond ; 8 c celui-ci, pourTemédiér à ce défordre, affcmbla 
têdoEgiiie*. f ur ] c champ a Barcelone .avec le Saint Archevêque, 
Raymond, Evêque de Vich. 8c 'Bérenger, Evêque de Gi» 
rone, 8 c fit dreffer un Adle folemnel , en faveur de la li¬ 
berté Eccléfiaffique (D). 

AlcaladeHe- Cette année, Don Alfonfe, Roi dfe Caftille, donna Al- 
Mx'Àrehei" ta * a de Henares a l’Archevêque de Tolède , pour lui 8c 
qu«de Toiê- pour fes Succelïeurs (El 

de - n Don Alfonfe , Roi d’Aragrm , mconfolafcle de ce que 

Ictii’oitif A- Eannee précédente, Burgos, Carrion & VAle- Franche des 
■gon& de Monts oOcca avoient fèctraé fon joug, •& recooau pour 


(A) OtDitur VrrULu, Liv. iq. 

Annales de Tolède, MARMOij&dV 

très. 

<E)t > hifinjrs PrivîKgn. 

(G, LUiftpire de Catalogue. 
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' Souverain Don Alfonfe, Roi de Léon & de Caflille , ■■ t 1 1 

*»*««!*’ forma une greffe Armée, pour conferver la Province de An j" £ ç.“* 
ii<j. la Rioja, Caflro-Xeriz & d’autres Places de Caflille, qui 1117. 
tenoient encore pour lui. Le Roi Don Alfonfe Raymond, 
d’un autre côté, voulant recouvrer tout ce que l’Aragon- ** 
nois avoit ufurpé fur lui, fe mit en marche pour aller l’at¬ 
taquer, & le rencontra proche de Tamara. Quelques Hif- 
•toriens affûrent, que le Roi d’Aragon, aïant remarqué que 
l’Armée Caftillane étoit beaucoup plus forte que la fienne, 
de craignant le fuccès d’une bataille, envoïa vers le Roi 
de Caflille Don Centule, Comte de Bigorre, & Don Gaf- 
ren. Vicomte de Béarn, avec d’autres Prélats 6e Seigneurs, 
pour lni dire, que s’il vouloit lui accorder une libre re¬ 
traite dans fes Etats, il lui remettroit dans quarante jours 
toutes les Places 6e tous les Châteaux qu’il pofledoit en 
Caflille. Ils ajoûtent, que Don Alfonfe le Caflillan accepta 
cette propofition, 6c que l’Aragonnois s’en retourna dans 
fon Roïaume. 

Si l’on en croit Don Rodcric de Tol/de 6e d’autres, qui teor»con«* 
l’on fuivi, les deux Armées étoientfur le point d’en venir 
aux mains, lorfque les Prélats 6e les Seigneurs , de l’un 
6e de l’autre parti, touchés de voir que les forces Chré¬ 
tiennes alloient fe détruire, dans le tems qu’on en avoir le 
plus debefoin contre la puiffance des Mahométans, 6e que 
de-la il pouvoit réfulter de grands maux pour l’un 6e l’au¬ 
tre Roïaume, s’entremirent auprès des deux Monarques , 
pour les porter à s’accorder Chrétiennement. Leurs négo*- 
dations eurent un fi heureux fuccès, que le Roi d’Aragon 
confentit d’abandonner k celui de Léon, tout ce qu'il 
lui retenoit injuflement ; ôc que celui - ci , refpeétant 
en celui d’Aragon, la qualité de mari de la feue Rei¬ 
ne fa mere , quoique le mariage eût été déclaré nul , 

& aiant égard h fon âge, & aux Lauriers qu’il avoit moit- 
fonnés,alla le voir,6c l’embraffa avec la même tendref- 
fe, que fi c’eût été fon propre pere. On fe félicita dans 
les deux Camp9 , de ce que la Providence Divine s’étoit r '’ • ( 

fervie de ce moïen , pour épargner le fang Chrétien, 8c 
les deiix Rois cohclurententi'e eux une bonne ligue Con¬ 
tre les Ennemis du Nom de Jefus-Chrifl. Ainfi l’Aragon¬ 
nois, aïant remis les Places au Caflillan, Us deux Armées 
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s’en retournèrent fort fatisfaites, chacune avec fon Prin¬ 
ce,^)- 

Quelques-uns difent, que Saint Pierre, Abbé de Clu- 
gni, le trouvant en Efpagne, pour les affaires de fon Mo- 
naflére, fut un des Médiateurs de cet arrangement i & il 
paroît, par ce qui précédé , que ce fur en cette année. Le 
même Saint avoue dans trois ou quatre endroits de fes Ou¬ 
vrages , inférés dans la Bibliothèque des Peres, imprimée 
par Anijfon , qu’il a parte en Efpagne, oli par envie de ré¬ 
futer la Seéle de. Mahomet, il fit traduire PAlcoran. Pierre 
de Tolède , qui pofledoit parfaitement l’Arabe, fit cette 
Traduftion, & fut fécondé, pour ce qui regarde la Lan¬ 
gue Latine , dans laquelle il etoit peu verfé, par un Com¬ 
pagnon du même Saint : Robert de Kennet, Anglois de 
Nation, & Archidiacre de Pampelune,.y mit la. derniérq 
main (B), 

A la faveur de la guerre, que le Roi de Cartille avoit 
avec celui d’Aragon, Dona Thérefe entra en Galice, du 
côtèdeTuy, a la tête de fes Trpupes. Quelques Ecrivains 
Portugais veulent, que cette Ville ait fait partie des bien» 
dotaux de la Reine Dona Thérefe ; ce qui eft difficile à 
croire,. parce qu’elle eft fituée en deçà de la Rivière du 
Migno , &c que la dot de cette Princeffe étoit au-delà, 
comprenant ce qui eft renfermé entre le Migno & le Due- 
ro. Auffi-tôt que fon irruption fut parvenue à la connoif- 
fance de Don Alfonfe , Roi de Léon , ce Monarque, qui 
s’étoit déjà ajufté avec le Roi d’Aragon , marcha contre 
elle en toute diligence avec fes Troupes, qui furent ren-r 
forcées par celles des Seigpeurs de Galice. 11 lui fit bientôt 
repartir la Rivière ; & Tarant fuivie, il commit en Portu¬ 
gal des hoftilités affreufes.JJArchevêque de Saint Jacques, 
qui l’accompagnoit , touché de ces défordres, trouva le 
moïen de manager un accommodement entre la Tante & le 
■Neveu (O- 

Don Alfonfe, Roi de Léon, qui avoit déjà atteint l’âge 
de 23 . ans, fe trouvant en parfaite union avec le Roi d’A- 

14) La Chronique du lT.roprreucll le Mina dans 1** Ecrivain Ecclcfiaf- 
DonAlfonfe, Don Romane, & d’au- Il tiques. 

Ues. Il (C) L’Hiftoire de CompoftcUe. 

(£) S. Puux de Clugui, Aumm H 


Eve i>’Es- 
Ii4|, 




D’ESPAGNE. V. PARTIE. Sine. XII. j 7 j 
. ragon, & la Reine de Portugal là Tante, longea à fe ma- ■ _ ■ ■ 

îp*6Nt. r ' er > & jetta les yeux fur Dana Bérengere , fille de Don An j E E c ,,E 
U6tf. Raymond, Comte de Barcelone , PrincelTe d’une grande lus*, 
beauté Sc d’un mérite diftingué. Cette affaire fut traitée, à Ca®'**p°“ - 
ce que je m’imagine, par le canal du Roi d’A ragon , & me- ingère! fi* 
née au point oit le Roi de Léon la fouhaitoit. Ainfi Dona du Comte de 
Bérengere fut amenée à Saldana, oîi les nôces furent ce- Barce,one * 
lébrées avec un grand concours da. Prélats Sc de Noblcfle, 

&-à la joie de tous les- Peuples de la Monarchie (A). 

Il s’étoit introduit en Efpagne un abus, qui étoit, que Lesbien»**' 
le Roi s’emparait des biens des Evêques défunts , quoique p^uesdé- 
Ies Princes ne duffent pas le faire, puifque ces biens étaient yenTpôîntT- 
Ecdéfiaffiques. A la vûe de cet abus, Don DiegUe, Ar- tre appliqués 
chevêque de Saint Jacques , obtint du Roi un Diplôme, auFifcRo,al > 
par lequel le Monarque déclara, que déformais les Rois no 
s’approprieraient plus les biens des Evêques qui mour¬ 
raient (B). 

En Portugal, la Reine Dona Thérefé ne fe conduifoit-Dona Thére- 
plus, que par ie confeil de Don Ferdinand Ferez*, fils dépouillée 
* du Comte Don Pedre Frolaz do-Traba. La plûpart des Sei- memXport 
gpeurs-du Pais , extrêmement choqués de voir que tout tugaiparDon 

g iffoit parles mains d’un Etranger, propoferent au Prince AifoofeHen-r 
on Alfonfe Henriquez, fils de leur Reine , d’ôter à fa eu"** ^ 
mere le Gouvernement, Sc lui offrirent pour cet effet , 
leurs perfonnes. leurs Vaflàux Si leurs biens. Don Alfon¬ 
fe, qui étoit volage, & qui pour cette raifon ou pour quel- 


(A) La Chronique de l’Empereur 
Don Alfonfe. 

(B) L’Hifloire de Comporte*, Lî- 


* C’eft le même que Mariana, le P. 
d’Orléans, l'Abbé de Va>rae, Si Mr. de 
la Cléde, appellent Ferdioand Paez - , 
Comte de Traftamare. Tous ces Hirto- 
riensdilênt, que Dona Thérefe J’av-oit 
époulï fécrettement, après a»oir entre¬ 
tenu un mauvais commerce avec Don 
Bermude, frere de ceComte: l’Abbé de 



déjà prit celui 


léme, que fuivant quel- 
de Portugal, elle avok 
- ci pour- mari , mais 


que le dégoût, aiant liiivi de ptès la . 
portêflion, elle fit carter ce mariage , 
pour contraâer l’autre, avec le conlkn- 


reznentdu même Don Bermude, quelle 


remarie i Dona Urraque (i fille qu'il 
aimoit. J’ignore dans quel eodroic il a 
lû ceci, & le P. d'Orléans, qui ne parle 
point de cette particularité, Sr qui ne’ 
fait mention que de l'autre , allure que- 
les Auteurs Pomxgais , bien loin de' 
convenir feulement de ce débordement' 
de leur première Comteflê,en font d’am-- 
ples Apologies. Au refte,-il y a tout 
lieu de croire, que ff quelques Ecrivains 
de Portugal ont marqué ce trait, ils ne - 
méritent aucun crédit ; car quelle appa¬ 
rence que le Saint Siège, qui avoit Lit 
carter le matiape de Ddn Alfonfe VI. 
Roi de Léon-, avec Dofia Ifiez, » ce¬ 
lui de Dofia Urraque avec Don Al- 
fonle , Roi d'Aragon, feulement parce - 
qu’ils étoient alliéspar le tâng eût fout 
fen de pareils inceftes i 
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--- ■ ' ■ que autre étoit brouillé avec fa mere, crut que le hazard lui ■■ 1 ■ 1 

AN! t Ï B c° £ fournifloit l’occafion la plus favorable de fe rendre indé- E ” G jj E ** 
j'ias.* pendant. Il la failit avec avidité, & fe fit proclamer Sou- 
verain de Portugal, par la plûpart des Seigneurs, qui s’é- 
toient rendus auprès de fa perfonne avec leurs Troupes. 

La Reine n’eut pas plûtôt appris ce qui fe paffoit, que 
tranfportée de colère , elle affembla promptement fes 
Troupes, pour châtier fon fils & fes Partifans , & marcha 
à leur tête vers Guymaraens, eh le Prince étoit avec fon 
monde. Son fils l’attendit fièrement, & lui préfenta la ba- 
* taille dès qu’elle parut. On en vint auflï-tôt à un fanglant 
combat, dans lequel la victoire demeura au Prince Don 
Alfonfe : la Reine s'enfuit au Château de Leganofo,& Don 
Ferdinand Pcrez fe retira en Galice avec fon frere. Après 
la jdéroute de l’Armée de Dona Thérefe , Don Alfonfe 
Henriquez allaafliéger le Château,oh étoit la Princeffefa 
mere, & s’en empara » de forte que dès-lors il commença 
a gouverner par lui-même le Portugal, V la fatisfà&ion 
de tout le Peuple (A). 

ntt. En cette année 11 29. Don Alfonfe, Roi de Léon Ac de utrt 
ConciieIV; Caflille, reconnoiffant qu’avec les guerres, qui avoient 
a tact, déchiré fl long-tems l’Etat fous le Régne de Dona Urra- 
que fa mere, il s’étoit introduit bien des défordres & des 
abus, réfolutde travailler férieufement a les réprimer. H 
Voulut pour cet effet., que l’on célébrât h Palence un Con¬ 
cile, la première femaine de Carême, & il y invita tous 
les Prélats, Abbés & Seigneurs de fes Etats. Au tems mar¬ 
qué, Don Raymond, Archevêque deToléde,Primat d’Ef- 
pagne & Légat Apollolique, Don Diegue, Archevêque de 
Saint Jacques, & les autres Prélats, Abbés & Seigneurs, 
fe rendirent h Cette Ville. Dès qu’ils y furent , on fit l’ou¬ 
verture du Concile, dans lequel on areffa les Canons qui 
fui vent. 

Ses Confti- I. Défenfe à qui que ce foit de loger ou recevoir dans 
*“ ion * - fa maifon, le Traître, le Voleur public, le Parjure &l’Ex- 
communié. 

II . On ne poffédera point aucune Eglife par droit d’hé¬ 
ritage , & on ne recevra point les Dîmes, ni les Offran¬ 
des des Excommuniés. 

III. Les Seigneurs ne s’empareront point des biens des 
(*) fji Chronique d’Alcobaza, & les Hifluriens de Portugal. 
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u«7. IV. Il ne fera point perlais d’engager , ni de donner a 
rente les Eglifes aux Laies. 

V. Les Eccléfiafliques ne foufFriront point chez eux de 
jeunes filles. 

VI. Ordre de refiituer auplûtôt aux Sièges Epifcopaux 
ou aux Monafléres, les Eglifes, les familles, &c les hérita¬ 
ges qui leur auront appartenu. 

VII. Tout Moine Vagabond fera renferme dans fon. 
propre Monaficre : les Evêques n’en pourront point rete¬ 
nir auprès d’eux, fans la permiffion des Abbés. 

VIII. Aucua Prélat ne communiquera avec lesper- 
fonnes qui auront été excommuniées par un autre, ni ne le» 
recevra dans fon Diocèfe. 

IX. On feparera les Adultères 8 c les Inceflueux. 

X. Les Eglifes ne feront point conférées aux Eceléfiafii- 
ques pir les Laïcs, & les Vicaires des Evêques ne le fouf- 
Jriront point. 

X I . S’il s’élève quelques difputes ou conteflations entre 
les Peuples ,jes Evêques Diocèfains s’entremettront pour le» 
terminer, & pour porter tous leurs Sujets à la concorde, 

XII. Que perfonne n’ufe de violence fur les chemins, 
contre les- EccléfîafUques, les Moines, les Voïageurs, le 9 
Marchands, les Pèlerins, les femmes, fur peine de redu- 
fion dans un Monaftére , ou de banniflêment du Roïaume. 

X III . On n’exigera de tribut de pafTage, que dans les 
endroits oit il fe païoit du temsdu Roi Don Alfonfe; on 
ne s’emparera pas non plus de force , ou autrement, des 
bœufs qui appartiennent a autrui : on cherchera au con¬ 
traire à maintenir par tout la paix. 

XIV. Tous les Sujets du Roi lui obéiront fidéllement, 

& avec droiture de cœur i quiconque contreviendra à cette 
Loi, fera excommunié. 

XV. Perfonne ne pourra s’arroger le droit d’ordonner 
aux Eccléfiafiiques d’aller a la guerre, de porter les armes,, 
ou de faire autres chofes qui fbient contre les Canons. 

JC VL II ne fera Point permis aux Laïcs, fous quelque 
prétexte que ce puifie être, de s’approprier les Offrandes 
des Eglifes, ni même la troifiéme partie : cela demeurera à 
la difpofùion des Evêques. 
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, XVII. Tout faux Monnoïeur fera excommunié , & au- 1 1 - 

s j* C. DB ra l es yeux crevés par ordre du Roi. E ” 0 *e*" 

vu». Ce Concile a été imprimé par le Cardinal d’Aguirre , n&r'. 

fur un Manufcrit un peu vicieux de l’Hifloire de Com- 
poflelle : je le produis conformément a un autre Manufcrit 
plus correét. Don Raymond, Archevêque de Tolède, y 
préfida ; mais les noms de la plûpart des Evêques & des 
Seigneurs qui y ont affilié, font enfévelis dans l'oubli, 
le Roid’A- H n'y avoit pas encore tout-k-fait deux ans que le Roi 
-ragon déclare de Çaflille avoit fait la paix avec celui d’Aragon , lorf- 
iufdc'caftû- qu’elle lut rompue par le dernier. Celui-ci le repentant 
, 1 e. d’avoir abandonné les Villes de Çaflille, fe préfenta avec 

toutes fes Troupes, dans les environs de Médina-Celi & de 
Moron, fous prétexte que ces Places ctoient de fon Do¬ 
maine. Aïant mis le fiége devant Moron, les Habitans de 
cette Ville en donnèrent auffi-tôt avis à Don Alfonfe, Roi 
de Léon, qui leur fit dire , de tenir ferme, & de compter 
fur un prompt fecours. En effet, ce Monarque raffembla 
au plûtôt les Troupes de Léon , de Galice, & quelques- 
unes de Çaflille , & partit a leur tête pour aller déloger 
l’Aragonnois, faifant prendre les devants à un détache¬ 
ment de fept cens hommes des plus déterminés. Tous les 
Seigneurs de fa Cour Raccompagnèrent, à la réferve de 
Don Pedre de Lara, & de Don Roderic fon frere, qui re- 
fuferent de le fuivre. Don Alfonfe de Çaflille fe rendit d’a¬ 
bord à Atiença, d’où il pafla à Saint Julie, &le jour fui- 
vant, il s’avança vers Moron avec fon Armée , rangée en 
ordre de bataille. Sur le bruit de fa marche, Don Alfonfe, 

Roi d’Arâgon , leva promptement le fiége , & fe jetta 
dans Almazan, où H tâcha de fe fortifier ; mais il fut 
fuivi par le Roi de Léon, qui fe difpofa à l'y affiéger. 

JWeiuJé/îftc. ^ A la vue du danger., le Roi d’Aragon confulta les Sei¬ 
gneurs & les Prélats qu’il avoit avec lui, fur ce qu’il ÿ 
avoit a faire. Don Pedre, Evêque de Pampelune , qui 
étoit de ce nombre , lui expofa clairement l’injuflice qu'il 
commcttoit, en voulant envahir -les Etats du Roi de Leon, 
fans aucun égard a l'accord qu’il avoit fait avec lui, & l’a¬ 
vertit de craindre le châtiment de Dieu,de qui dépendent 
‘les vi&oires, s’il ne fe défifloit de cette guerre. Son con- 
feil fut extrêmement goûté du Roi, qui prit le parti de fe 
jretirer en Aragon avec Tes Troupes, Le Monarque Aragon- 

„ nois 
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nois ne fe fut pas plûrôr éloigné de ces lieux, que celui ■ 1 ■ 
pagne.' ^e Léon retourna auflî a fa Cour, après avoir bien fortifié ANI îfc. D * 
u<7» le Château de Moron , Medina-Celi, & les autres Places 1119. 
environs (A). 

11 y eut à Tolède une grande (édition, dans laquelle le sédition à 
Peuple en furie, pilla & brûla la maifon de Pierre Aba- ToIéde - 
cil (B). 

En Aragon, le Roi Don Alfonfe, voulant récompenfer François én- 
quelques Soldats François, leur donna à Pampelune un blit *P»mpo-. 
Fauxbourg (C). ' lune - 

ii43. Dans l’année n 30. le Glorieux Saint Ifidore, Labou- nj 0 . 

Teur, chargé d’années & de mérites , paffa de cette Vie More de Saint 
Mortelle â la Gloire Célelle : Dieu a fait connoître fa Sain- boureur'. *" 
teté éminente par un grand nombre de Miracles, opérés 
pendant fa Vie & après fa mort. Son Corps fut enterré 
dans le Cimetière de la Paroiflede Saint André de Madrid, 

•dont je fuis Curé-, quoiqu’indigne de ce polie. Quarante 
-années après, on l’a trouvé tout entier & lans corruption, 

& on l’a placé dans cette même Eglife, où il ell aujour¬ 
d’hui révéré dans la Chapelle Roiale &c magnifique, qui 
cil fbus fon Invocation. C ell ce qu’attelle Jean Diacre , 
dans les Aéles de la Vie du Saint, qui ont été imprimés 
par Bleda & par les Bollandijies au 1 y. de Mai, & dont 
j’ai en ma puiflance, comme Curé, les Originaux, que j’ai 
lûs avec foin. On ne fçait d’où le Saint etoit natif. Tout 
ce qui paroît de plus vraifemblable , ell qu’il étoit de 
Madrid, ou de quelque Place des environs. L'on ignore 
pareillement le jour de fa mort, parce que Jean Diacre 
n’en a rien dit, & qu’il n’y a point de Tradition confiante 
qui l’affûre. Sa Fête fe célébroit anciennement le Diman¬ 
che de la Quafimodo : mais le Pape Grégoire XV. qui l’a 
canonifé, l’a transférée au 1 y. de Mai. J’ai vû & révéré 
fon Saint Corps en l’année 1707. qui fut la précédente de 
celle en laquelle j’écris ceci, lorfque l’on defcendit l’Urne 
qui le renferme, afin que les Auguiles Monarques Philip¬ 
pe V. & Marie-Louifc-Gabrielle de Savoye l’honoralfent. 

Le Pontife Honorius II. étant mortù la mi-Février, il innocentli. 
s’éleva un affreux Schifme dans l’Eglife au fujet de l’é- ^fiif aZü 
leélion’de fon Succeffeur, qui fut Innocent IL a caufe de pape. ’ * 

IA) La Chronique de l'Empereur 11 (B) Le» Annale» de Tolède. 

Don Alfonfe. Il IC) Privilège dan» le P. Mohet. 

Tome III. B bb 
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• 1 - '-y ~ rintrufion de Pierre de Léon, qui prit le nom d’Anaclet 
c. ”* Ainfi le véritable Pape écrivit, de même que l’Antipa- 
i i jo. pe, différentes Lettres aux Prélats d’Efpagne pour deman- 

der leur obédience i mais les Efpagnols reconnurent tou¬ 
jours le véritable Pontife Innocent (.f). 

Le Roi de Au commencement de l’année, le Comte Don Pedre 
rouWe» Gonçalez de Lara, & le Comte Don Bertrand fon Gendre, 
fe rendirent à.Palence., où ils avoient beaucoup de Parti- 
fans, a deflein de faire foulever cette Ville contre Don 
Alfonfe, Roi de Léon. Le Monarque n’eut pas plûtôt avis 
d’un fi coupable attentat , qu’il alla en toute diligence 
ave cfesTroupes dans les Montagnes de Santillane.Sur cet¬ 
te nouvelle , le Comte Don Roderic, frere du Rébelle Don, 
Pedre y fe fortifia dans ces Montagnes-, où le Roi juffe- 
ment irrité , marcha contre lui & le prit. Cet audacieux fe 
crut alors perdu ; mais le Roi, qui ne vouloit point enfan- 
glanter les commencemens de fon Régne, fe contenta de lui 
oter toutes fes Forterefles, de le dégrader de fes Dignités,. 
& de le condamner au banniflement avec fes Adhérens,. 
afin qu’ils ne caufaflent plus de troubles dans l’Etat. Peu 
de teins après, le Comte Don-, Pedre mourut *, & fut en¬ 
terré dans l’*Eglife de Burgos , ainfi qu’il eft rapporté par/ 
l’Illuflre Efpagnol Don Louis de Salazar , dans la belle. 
Hilloire de la Maifon de Lara, dont il a enrichi la Répu¬ 
blique des Lettres. Don Roderic fon frere, touché d’un 
véritable repentir, implora la clémence du Roi, qui le re¬ 
çut avec bonté , le rétablit en grâce, le réhabilita & lui 
rendit les poftes qu’il occupoit auparavant : il fut même 
chargé dans la fuite du Gouvernement de Tolède, où il fe 
diffingua, comme je le dirai, par fon zélé & par. fa valeur 
contre les Mahométans (B). 

B»yenea£ Pendant que ceci fe pafïoit dans les Etats de Don Ai- 


(J) L’Hiftoire de CorapoAeUe, Saint 
Bernard, Lettre txf. 

(J) La Chronique de l’Empereur 
Don Alfonfe, l'Appendice ..les Anna¬ 
les de Campoftelle & d’autres Ouvra¬ 
ges. 

*Marianadit qu’il perdit la vie pen¬ 
dant le fiége de Bapone, dont Fxtt- 
xxkas parle plus bas, dans un fameux 
duel contra Alfonfe Jourdain, Comte 
de louleuâ. Cependant il y a contre 


lui deux préjugés très-forts, qui font,' 
qu'il n'efi point parlé de ce duel dans 
l'Hiftoire des Comtes de Touloufè, oà 
soutes les aérons du Comte Alfonfe 
Jourdain font exadement détaillées, ni 
par FtxiutnAs, qui probablement n’au- 
roit pas paile ce point tous fiance, s’il 
l’avoit trouvé bien atteAc dans les Hif- 
toriens Efpagnols , après avoir tant fait 
mention de tout ce qui regatde Don Pet 
dre de Lara, 
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Fonfe , Roi de Léon, le Monarque Aragonnois, paflà — 

' les Pyrénées par la Navarre, & entra en France dans la Ann j EE c c * 
Gafcogne, oïl il fut joint par Don Centule, Comte de Bi- 1 î }0 . ’ 
gorre, & par d’autres Seigneurs fes Alliés. Il invertit avec ^8'* P ,r k 
eux dans le mois d’Oélobre la Ville de Bayone , dont il 
continua le fiëge pendant tout le rerte de l’année : /il fit 
dans cette occafion fon Tertament (A). J’ignore le motif 
de cette entreprife , n’aïant pû en trouver aucun indice 
dans plufieurs Hiftoires de France.Toutce que je préfume, 
c’eft que Guillaume, dernier Duc d’Aquitaine , inquiéta 
& molerta les Seigneurs fes voifins, qui avoient leurs 
Etats au pied des Pyrénées , & qui étoient alliés avec le 
Roi Don;Alfonfe j ce qui fut caufe que le Monarque, étant 
parte en Gafcogne k leur fecours, fit le fiége de Bayone, 

& le continua, malgré la rigueur de l’Hyver. 

Quelque foit la raifon, qui ait engagé le Roi d’Aragon LesMahomé- 
a porter fes Armes de l’autre côté des Pyrénées, il paroît tan * rempor¬ 
tée pendant fon abfence , les Mahométans de Lérida, de 
Tortofe & de Valence, firent une incurfion furies Con- Aragonnois. 
■fins de fes Etats. Au bruit de leurs hoftilités, Don Etienne, 

Evêque de Huefca, 8c Don Gafton, Vicomte de Béarn, 
marchèrent k leur rencontre aveclesTroupes qu’ils avoient, 

& leur livrèrent bataille* mais ils périrent tous deux dans 
l’aftion (B). 

Dona Thcrefe, Reine de Portugal, mourut le premier Mort deDo- 
jour de Novembre. Sa réputation a eu le même fort que naThérefe, 
celle de fa feeur, k caufe de fa grande familiarité avec le dePortugU. 
Comte Don Ferdinand Perez, fils du Comte Don Pedre 
Frolaz, qui fut fon plus grand Favori * : il ne rerte qu’k 


(A) La Chroniqne de l'Emperem Don 
’Alfonfe, A les Mémoires de Navarre 
A d’Aragon. 

(B) Lettre de Saint Oldegaire, & les 
Annales de Tolède. 

* J’ai déjà obfêrvé’dans une Note le 
peu de fond que l’on doit faire pour ce 
Point fhr les Hiftoriens qnien parlent : 
fajo&tcrai feulement ici, qu'ils difènt 
pour la plâpart, qu'Alfbnfê Henriquez. 
après s’etre fhili du Gouvernement de 
Portugal ? fit enfermer la ComtefTe (à 
mere.qui appelle à fon fêconrs Don 
Alfonfê, Roi de Léon & de CaAille, le¬ 
quel fût d’abord défait par le Prince de 
Portugal, & contraignit colûite celui-ci 


de s’accommoder avec lut en l'année 
1117. Cependant on voit dan» FEaiti- 
xas , que Don Alfonlê le CaftiUanfit 
cette guerre contre la ComtefTe même 
de Portugal, quoiqu’il ne paroifTe pas 
qu'il y ait eu d’aflion, mais feulement 
des dégâts & des hoftilités réciproques. 
Mariana fait vivre 1 a Comtclle Duna 
Thérefe beaucoup pluslongtems; puife 
que, feioului, elle étoit encore enfer¬ 
mée en 11 j». lorfque le Prince fôn 61s 
jagna fitr les Maures cette fâmeufê vio 
toire, qui lui valut le Titre de Koi ; 
mais c'eft un Parachroniftne contre le¬ 
quel il fhutfe tenir en garde. 

Ebb ij 



}8o HISTOIRE GENERALE 
■ fçavoir, fi les Ecrivains de ce tems ne fe font point htif- ,— 

Ah . NtE c I,E fés féduire &c entraîner par les difcours du Vulgaire, qui 

J i;jo. ne juge des chofes que fur les apparences (A). m*. 

U Roi «le Au mois d’Oélobre , le Roi de Léon, réfolu de s’em; 
la^uerreJ ” P arer c * u Château de Caflro - Xeriz , & de plufieurs Pla- 
rAragowioii. ces des environs , que l’Aragonnois lui rctenoit toujours,, 
fe mit en Campagne à la tête d’une puiffante Armée. Il y 
avoit à Caftro-Xeriz un noble Aragonnois, appellé Oriole. 

Garde, qui avoit bien pourvû d'armes , de Troupes &c de. 
munitions le Château, lequel étoit déjà très - fort par fa. 

• propre fituaticn. Le Roi Don Alfonfe connoiffant la diffi¬ 
culté d’enlever cette Place par la force , prit le parti de la 
réduire par la famine > c’eft pourquoi il la ferra de fi près y 
que rien n’y put entrer, & il attendit tranquillement que 
. la néccflîte obligeât les Aflîégés a fe rendre (£), 
iiji. Il tint ainfi ce Château invelli jufqu’au mois de Mai. iu 
ruHufpîu™ Alors Oriole Garcie manquant de tout, ccnvintavec le 
fiturs'Placer. Roi de le lui livrer, de même que toutes les autres Places , 
s’il n’étoit pas fecouru dans un tems allez court, qui fut li¬ 
mité. Le jour marqué étant arrivé, fans que le Roi d’Ara¬ 
gon lui eût envoié du fecours, il remit la Place & les 
Châteaux de Ferraria, de Caftrdo & d’autres, au Roi de 
Léon » ceux qui en avoient la garde, s’étant retirés en Ara- ' 
gon (C). 

Zafaiola,Ma- Vers ce même tems, les affaires des Mahométans d’Ef- 
mét'fôu"la P a g ne commencèrent a fe brouiller confidcrablement, par 
proieâion du l'ambition de quelques-uns d’entre.eux, qui voulurent fe,- 
Mon.rque de couer le joug des Almoravides. Du nombre de ceux qui 
1 0B ' formèrent le projet de fe révolter, fut un nommé Zafaao- 
la, qui étoit de la race des anciens Rois de Cordouë, Sei¬ 
gneur & Gouverneur de. Rhoda dans la Province de la 
Manche : il y fut déterminé par les avis qu’on lui donna, 
que les Almoravides avoient réfolu fa mort, & celle de 
fes enfans, de fes parens & de fes amis. Après avoir déli¬ 
béré avec ceux qui dévoient être enveloppés dans fa dif- 
grace, fur le moïen le plus sûr d’éviter le danger dont ils 
etoient tous menacés, il prit le parti de fe mettre fous la 
proteélion de Don Alfonfe, Roi de Léon, en lui livrant 
fés Domaines & fe rendant fon Vaffal. Il chargea des per- 


(X) La Chronique d’Alcobaza. Il (C) La Chronique de l'Empereur 
(£) La Chronique de l'Empereur. ( [Don Alfoofe. 
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.. Tonnes deconfianced’aller fecrettement traiter cette affoire ■ ■ "; 

ï«e i>'Es- avec le Roi, de qui elles furent très-bien reçues. Non- AN jf s c . DE 
? n«y. feulement, le Monarque promit fa protection à Zafadola i *131. 
pour plus grande sûreté, il fit accompagner fes Députés 
a leur retour par les Comtes Don Roderic Martinez & Don 
Gutierre Fernandez. Le Mahométan fit mille careflés a ces. 
deux Seigneurs ; 6 c après avoir remis la Ville de Rhoda 
au Roi Don Alfonfe, il fe rendit avec eux auprès de lui, 
emmenant tous fes parens 6 c amis* Don Alfonfe le reçut 
avec bonté, l’admit au nombre de fes Vaflaux , 6 c lui 
donna des Châteaux, des Terres 6 c des Dignités dans le 
Diftric de Tolède, afin qu’il pût vivre avec opulence. 11 Naiflànce de- 
paroît que ce fut à peu-près fur ces entrefaites, que naquit ^ n n A d ^ onrer 
au Roi Don Alfonfe l’Infant Don Sanche } puifque ce Mo- léoU! * 
narque lui donna, comme a.un Prince nouvellement né, le 
Domaine de Rhoda (A). 

De même que les incurfions dés Chrétiens fur les Terres l'Iofifur* 
des Mahométans étoient continuelles, de même celles des £ orp * àt 
Mahcmétans étoient fréquentes dans les Domaines des chrétienne*' 
Chrétiens. Farax, Alcayde ou Gouverneur de Calatrava , *"»ff»eréi 
& les Alcaydes dé Saint Etienne 6 c d’Oreja ou Aurelià , {^* n s “ aho * 
aïant réunis leurs Troupes; entrèrent de nuit dans la Ban¬ 
lieue de Tolède. S’étant cachés dans une embufeade , ils 
détachèrent à la pointe du jour un petit nombre de Soldats, 
pour enlever les beftiaux qui étoient dans là Campagne* 
afin d’attirer par la les Chrétiens dans le piège qu’ils leur 
tendoient. Les Coureurs aïant pris quelques bœufs & d’au¬ 
tre bétail J les conduifirent vers l’endroit oü leurs Géné¬ 
raux étoient ppûés. Don Gutierre Hermégildez, Comman¬ 
dant du Païs, fé trouvoit alors â Ajofrin. 11 n’éut pas plûr 
tôt appris ce qui fe paflbit, qu’aïant donné la charte à ces 
Mahométans avec quarante chevaux, pour recouvrer lâ 
prife, il donna dans l’embufeade. Etonné de fe voir en¬ 
veloppé par un grand nombre d’Ennemis, il fit des efforts : 
incroïables pour fe.défendre ; mais accablé par là multitu¬ 
de, il périt avec la meilleure partie de fon monde. Nunc 
Alfonfe, Alcayde de Mora, fut fait prifonnier , 6 c fe ra¬ 
cheta quelque tems après (JS). 

Farax 6c fes Compagnons firent enfuite des courfcs dans 

(À) La Chronique-de l'Empereur || (fi) La Chronique de l'Empereur Don 
. Don Alfonfe. | J, Alfonfe,* It* Annales de Tolède.. 
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_ les environs de Tolède- Sur le bruit de la Cataflrophe ar- 
AS J. E C. D£ r ‘ v ^ e a D° n Gutierre Hermégildez & des dégâts que les 1 
jiji.” Mahométans commettoient, Don Roderic Gonçalez, Sei¬ 
gneur Léonnois , qui avoit amené du fecours a la Ville, 
Dominique Alvarez & Don Diegue Alvarez fon frere, 
tous deuxAlcaydes d’Efcalona,& Ferdinand Fernandez, 
Alcayde d’Ita, fe mirent en devoir de réprimer leur au¬ 
dace. Mais les Mahométans fe tinrent fi bien fur leurs gar¬ 
des , qu’ils trouvèrent le moïen d’empâcher la jondlion , 
& de les vaincre feparément. Aïant d’abord marché con¬ 
tre Don Roderic Gonçalez, ils le défirent & le tuerent 
avec tout fon monde. Ils en firent enfuite autant aux AI-* 
caydes d’Efcalona & d’Ita, & à toutes les Troupes qu’ils 
commandoient ; de forte que pour cette fois ils répandirent 
beaucoup de fang Chrétien (A). 

Ceox-cîfom Sur ces entrefaites, Texefin Benhali, fils du Roi de Ma- 
**r 8 ïd& , d Pri * roc ’ arr ‘ va d’Afrique avec un grand nombre d’Almoravi- 
jjuerre* # des. Il donna ordre auffi-tôt aux Alcaydes Aben-Azuel de 
Cordouë, Aben-Zetade Séville,& à d’autres d’Andalou- 
fie, de préparer leurs Troupes, & de fe rendre avec elles 
dans la Campagne de Luccna , proche de Cordouë, à défi 
fein de fondre fur le Roïaume ae Tolède, pour en rafer la 
plûpart des Villes avec la Capitale. 

■filorîeufeex- Pendant qu’il afTembloit fon Armée, les Bandes d’Avi- 
pédition dts & de Ségovie, avec mille Cavaliers bien montés & bien 

•riu&dVsé- armés & beaucoup d’infanterie, pafierent le Tage du côté 
jovic. deTalavera, la Guadiana & la Sierra-Morena, & entrè¬ 
rent dans la Banlieue de Cordouë, où elles mirent a feu 
& a fang tout ce qu’elles rencontrèrent. Aïant appris que 
le Roi Texefin étoit a Lucena avec toutes fes forces, elles 
crurent être perdues. Dans un péril fi évident, elles fe re- 
commenderent fincérement à Dieu, ù la Sainte Vierge 
l’Apôtre Saint Jacques; & aïant enfuite tenu Confeil de 
guerre , on convint qu’il n’y avoit point d’autre parti a 
prendre, que de donner de nuit fur l’Armée de Texefin. 
Cette réfolution prife, on laifla un peu d’infanterie à la 
garde des Tentes, & le relie des Troupes partit fur les qua¬ 
tre heures du foir ou environ, & marcha jufqu’a la nuit. 
Après avoir pris un peu de repos, il continua fa marche* 


{•*) La Chronique Je l'Empereur Don Alfonfe. 
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- ■ ' — avec un profond filence, & vers le milieu de la nuit, les ■ •- 
E ?«n£ Es généreux Chrétiens étant entrés tout-à-coug dans le Camp- Ah J e ^ CI 
ni*.’ de Texefin,. y firent un horrible carnage..Les Mahomé- ûj:'. 

. tans furent fi étourdis de cette attaque imprévue, que le dé- 
fordre & la confufion fe mirent aufti-tôt parmi eux : les- 
uns prirent la fuite,. d’autres fe mirent en défenfe, & les 
autres demeurèrent immobiles , fans fçavoir a quoi fe dé¬ 
terminer , comme s’ils euflent été frappés d’un coup de fou¬ 
dre. Texefin même aïant été blefle à une cuiffe d’un coup- 
de lance, monta fur un cheval avec précipitation,& s’en¬ 
fuit à Cordouë, pour y déplorer fa difgrace,& s’y faire 
panferde fa bleflure , oont il fe refientit toute la vie. La 
meilleure partie des Mahométans fut mafiacrée, & les au¬ 
tres fe fauverent. a l’exemple de Texefin , abandonnant 
leurs Tentes , leurs Enfeignes, leurs Mulets , leurs Cha¬ 
meaux & tout ce qu’ils-avoient. Ainfi les Chrétiens victo¬ 
rieux , recueillirent a la pointe du jour de riches dépouil¬ 
les & retournèrent chea eux combles de gloire, après- 
avoir rendu grâces h Dieu du fuccès de leur entreprife 

Don Alfonfe, Prince de Portugal , parut en Galice a irruption d« 
la tête de fes Troupes, fans que l’on en fçaehe le motif; Portugais no 
mais le Comte Don Ferdinand Perez, Don Roderic Ve- 
lafquez & d’autres Seigneurs, aïant marché avec les leurs 
à fa rencontre, le contraignirent de fortir de cette Provin¬ 
ce , fans avoir rien fait {B). 

Cependant Don Alfonfe, Roi d’Aragon , aïant continué i_ e Roi d\v- 
Ie fiége de Bayone , s’empara enfin de cette Place : la rag-n P«od ■ 
Chronique de l’Empereur Don Alfonfe, ni les autres Ma- Bl>,oue ' 
nuferits poltérieurs , ne nous difent rien de plus de cette- 
expédition. Après la réduction de cette Ville , il retourna, 
dans fon Roïaume, & accorda des Privilèges aux Habi- 
tans de Calatayud (C). 

Sur la fin de Juillet mourut Don Raymond, Comte de Mort de Do»’ 
Barcelone, qui prit, avant que de mourir, l’habit des jW”ond, 
Templiers : on renterra dans le Monaflére de Ripol. Il Barcdool 
laifia quatre enfans, fçavoir Raymond , qui eut le Comté 
de Barcelone, Bérenger, qui hérita du Comté de Provence,. 

(yf) ta Chronique de l'Empereur 11 Don Alfonfe. 

Don Alfonfe, & les Annales de Tolède, r (C) Diplôme de Don AUbafe, Roi 
(?) ta Chronique dt l’Empereur Aragon, 
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■ " Dona Bérengere, femme de Don Alfonfe, Roi de Léon, ■ — ■ — ■■ 
An j E C DE & Cécile femme du Comte de Foix ( A ). o’t*. 

tijù Le Pape Innocent IL fe trouvant en France, convoqua 

Concile de ' a Rheims pour le mois d’Oélobre un Concile, où les Rois 
4 *““• Don Alfonfe d’Aragon, & Don Alfonfe de Léon & de 
Caftillc envoierent quelques Evêques d’Efpagne, qui ren-' 
dirent l’obédience au Pontife au nom de leurs Souverains. 

Du nombre de ceux qui y allèrent par ordre du Roi d’A¬ 
ragon , fut Michel, Evêque de Tarrazone. J’ignore les 
noms des Députés de celui de Léon & de Caftllle. Saint 
Oldegaire, Archevêque de Tarrazone, alïîfta auflï au Gon- 
cile, &c prêcha dans une des Sellions fur la Tranflation 
des Evêques (B). 

h j,; En 1132. Don Alfonfe, Roi de Léon , ordonnait fes 1170. 

Quelques Généraux de réunir leurs Troupes , & de fe rendre avec 
wfe" d’ans les e ^ es dans ^ cs Quartiers d’Atiença , pour recouvrer tout ce 
jWluries. qui avoit été démembré de la Couronne de Caflille. Il étoit 
lur le point de fe mettre à leur tête, lorfqu’il reçut avis, 
que les Comtes Don Gonçale Pelaez & Don Roderic Gô¬ 
mez fomentoient un foulevement dans les Afluries. Per- 
fuadé qu’il étoit de la dernière importance de s’.iffûrer de 
leurs perfonnes, il fe tranfporta au plûtôt fur les lieux , 

& prit le Comte Don Roderic, qui fut dégradé de Noblef- 
fe, dépouillé de fes biens & condamné au bannifïèment ; 
mais le Comte Don Gonçale fe fortifia dans le Château de 
Tudéle, aïant dans fon parti celui de Gauzon & d’autres. 

“Le Roi, qui ne pouvoir laiffer de femblables crimes impu¬ 
nis , alla h Tudcle avec fes Troupes aflîégcr cet Audacieux, 
chargeant fes Généraux de la réduction de Gauzon & des 
autres Places. Don Gonzale fe votant ferré de fi près, prit 
le parti d’implorer la clémence du Roi, qui content de fa 
foumiflion, lui accorda la liberté. Mais le Monarque fe 
.fut à peihe retiré à Léon, que le Comte Don Gonçale de¬ 
venu perfide, fe révolta de nouveau , & s’empara des 
-Châteaux de Pruaza, de Buanga & d’Alva de Quiros, fe 
Ratant de pouvoir fe maintenir dans fon ufurpation, h la 
faveur de quelques embarras qui étoient furvenus à fon 
Prince (C). 

4 A) Le Moine deKipol.le Moine de II diric Vitaus, Lie. «j. 

S. Jean de la Pegna «t d'autret. Il (C) La Chronique de, l'Empereur 

(■BJ La Chronique de Mauriac, Ot- (| Don AtTonTe. 

Quoique 
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■ ■ Quoique Don Alfonfe, Prince de Portugal, eût échoué ■■ 

**a8mb'* l’ ann ^ e précédente dans fa tentative fur la Galice, il n’a- Ah jf £. 08 
ii7«. voit point pour cela renoncé h -fon entreprife. Excité au nj»* 

contraire par le mauvais fuccès qu’il avoiteu, il mit cette Guerre entre 
année une greffe Armée fur pied, entra avec elle dans la Ponüj^u&le 
Province de Limia, & éleva le Château de Zelmes, qu’il Roi de Léon, 
munit de Troupes, de vivres & d’armes. Le Roi de Caitil- 
le averti decette irruption, allaattaquer le Château , l’em¬ 
porta en peu de jours, ht toute la Garnifon prifonniere , Se 
s’empara de toutes les provilions qui revoient. Après cette 
expédition, à laquelle le Prince de Portugal fut très-fenfi- 
ble, il fournit toute la Contrée de Limia, & retourna en- 
fuite à Léon (A). 

Tandis qu’il triomphoit ainfî des Portugais, Texefin Roflilîtér de* 
Benhali s’avança dans le voilinage de Tolède avec toutes 
lès Tïoupes, & fe préfenta devant le Château d’Azeca. ront de Toléî 
Aïant donné dans le milieu de la nuit un a Haut a cette Re¬ 
place, dont Tello Fernandez, natif de Saldana étoit Châ¬ 
telain , il l’emporta la démolit. Le Gomverneur fut fait 
prifonnier avec plufieurs autres, après avoir perdu près de 
trois cens hommes, & fut envoie a Maroc, de même que 
tous ceux qui furent pris avec lui. Enfuite Texefin attaqua 
Bargas, oh plufieurs Chrétiens perdirent la vie. De-lâ il 
s’avança juiqu’au Château de Saint Servand , & le prit, 
après y avoir tué cinquante hommes; mais fur le bruit que 
PArmée du Roi Don Alfonfe étoit en marche pour le cher¬ 
cher, il fè retira fur fes Frontières ( B ). 

Sur la nouvelle de ce qui fe paffoit dans les environs de le* Chrétien» 
Tolède, Don Alfonfe, Roi de Léon, nomma pour Gou- foison fut 6 * 
verneur de cette Ville & de toute l’Eftrémadure, le Comte lu Terre» d» 
Don Roderic Gonçalez , freredu Comte Don Pedre Gon- 
çalez de Lara. Ce Seigneur leva une nombreufe Armée 
dans la Cailille & dans l’Eftrémadure, & fe rendit auflî- 
tôt â Tolède. Après avoir pourvû h la sûreté de cette 
Place, il entra ferle Territoire de Séville, & portant par 
tout le fer & le feu, il faccagea le Païs, coupa tous les ai» 
bres, enleva beaucoup d’hommes , de femmes & d’enfans, 
s’enrichit de bijoux précieux d’or & d’argent, & fit paffer 
dans fon Camp un nombre prodigieux de chevaux , de 

{A) La Chronique de l'Empereur 11 (B) La Chronique de l’Empereur 
Don Alfonfe. Il Don Alfonfe >$tiei Annales de Tolède, 

Terne IIL • Ccc 
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_ jumens, d’ânes, de bœufs, de vaches, de brebis, demoau “ 

Ahkk'i »« t on s & de chevres qu’il attrapa. ’ 

A la vûe d’un fi grand détordre , Omar, Alcayde de 
lis gagnent Séville, convoqua tous les Gouverneurs de l’Andaloufie. 
vk»ot meUfe avec toutes ^ es 1 roupes de leur Gouvernement, & alla a.- 
*' la rencontre du Comte Don Foderic. Celui-ci informé de 


fa marche , divifa fon Armée en trois Corps, dont les Ban¬ 
des d’Avila occupoient la droite, celles de Ségovie la gau¬ 
che , & celles de Tolède avec les Troupes de Caflille, le 
centre, de manière que ces dernières puflenr foutenir celles 
des deux ailes, qui plieraient. Après avoir fait cettedifpofi- 
tion, & avoir invoqué la protection du Ciel, de là Sainte 
Vierge & de S. Jacques, il marcha fièrement à l’Ennemi.' 
Dès qu’il l’eut joint, on en vint à une adtion fanglante , 
dont le fort fut incertain durant quelque tems; Remar¬ 
quant que les Troupes Sévillannes étoient celles qui foute- 
noient avec le plus d’opiniâtreté les efforts des Chrétiens , 
il fondit fur elles k la tête de fon Corps de Troupes & les 
enfonça. Omar & les principaux Chefs furent tues. Peu de 
tems après toute l’Armée prit la fuite & fe débanda. Le 
Comte Don Roderic pourfuivit les fuïards l’épée dans les 
reins, jufqu’aux portes de Séville, & fit dans cette occa- 
fion un horrible carnage de Mahométans. Aïant ainfi dif- 
fipé & détruit cette Armée Ennemie, il retourna k Tolède 
glorieux & triomphant avec fes Soldats, qui étoient tous 
enrichis du butin & des dépouilles des Infidélles {A). 

Eicurfions LesHabitans de Salamanque & des Villes circonvoifines - 
tuoitdânH» encouragés par fon exemple, voulurent faire une fembla- 
l rats des Ma- ble incurfion fur les Frontières des Mahométans. S’étanr 


bomba», raflemblés en grand nombre, ils paflerent les Montagnes , 
fè jetterenr fur le Territoire de Badajoz qu’ils ravagèrent,. 
& firent un nombre confidérable de Captifs dé tout âge 
& de tout féxe, avec un butin prodigieux en joïaux d’un 
grand prix, de en bediaux de toute efpéce. 

Leur dtfeiir Texefin Benhali , qui avoit affcmblé de nombreufes 
par ceiu-ci. Troupes contre le Comte Don Roderic Gonçalez, lequel 
$’étoit retiré kTo'éde après 1adéroute d’Omar, n’eut pas 
pl&tAt avis de ces hoilillités, qu’il marcha contre les Sala- 
manquois, Etant arrivé fur le foir dans l’endroit oit il& 


V) U CWooiiM 4e l’Empertw Don AUbufc, & let Annale» 4e ïoiede. 


HEre d*Es 
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• croient, il attendit le jour fuivant pour les combattre, dans 
' la penfée que c’étoit le moïen de s’alTûrer la vidioire. Les. Ah j*'c. 
Salamanquois profitant de ce délai ,tuerent pendant la nuit 1 ij ». 
tous les Captifs,de crainte qu’ils ne les embaraffaflent,&:quel¬ 
ques-uns d’entre eux convaincus du danger oîi l’on étoit, 
le retirèrent a la faveur des ténèbres. Cependant Texefip 
fondit fur eux a la pointe du jour avec tant de vigueur, 
qu’au premier choc, ils lâchèrent pied & prirent la fuite. 

Toute leur Infanterie fut maffacrée, & il n’échappa qu’un 

Î tetit nombre de Cavaliers qui s’enfuirent h toute bride ; de 
orte que Texefin, après avoir recouvré le butin, & s’ê- 
■tra emparé de tout ce qu’il y avoit dans le Camp des Chré¬ 
tiens, retourna'a Cordouë (A). 

A Coimbre, on jetta cette année les fondemens du cé- Fonction du 
lébre Monaftére de Sainte-Croix, la veille des Apôtres crolî 
Saint Pierre & Saint Paul. Ceux aufquels il doit fon ori- icpimbre. 
gine, furent Don Tello, Archidiacre de la Cathédrale, 

Don Jean,Prieur de la même Eglife, Saint Théotone, Don 
Honorius, Don Sifenand & fix autres Compagnons, tous 
illuftres par leurs vertus, lefquels y établirent l’inflitut 
des Chanoines Réguliers de Saint Auguflin , qui florifToit 
alors. Don Alfonfe, Prince de Portugal , y donna avec 
beaucoup de plaifir fon confentement, & combla de biens 
ce Monaftére (B). 

Cependant Texefin Benhali , toujours aheurté k la tijj. 
prife Tolède, avoit raffemblé de toutes parts une nom- ï-eRmde 
breufe Armée. Zafadola fidélle h Don Alfonfe, Roi de kt°Âm^ < ea 
Léon, le fit fçavoirk ce Monarque, qui donna ordre aufli. Andaloufie. 
tôt aux Villes, & h fes Généraux de mettre furpied toutes 
leurs Troupes. Le Roi aïant ainfi formé une greffe Armée f 
marcha droit a Tolède, dont les environs étoient déjà 
inondés de Mahométans ; mais fon approche intimida fi 
fort Texefin, que celui-ci repaffa en Andaloufie avec pré¬ 
cipitation. Arrivé à. Tolède , il joignit fes Troupes 2 i celles 
que commandoit Don Roderic Gonçâlez, Sénéchal & Gou¬ 
verneur de cette Ville , & il fe difpofa enfuite St porter la 
guerre en Andaloufie. Comme fon Armée étoit extrême¬ 
ment nombreufe, il la divifa en deux Corps, afin de la 

{A) l« Chronique de l'Empereur II Je Férrier dini le Martyrologe d’ÈJpa- 
Don Alfonfe. Il gne ,h 1 er Bollanoutes. 

(B) U Vie de Saint TMotomiu 18. |[ 

Cccij 
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* foire fubfifter plus commodément. Il entra en Andalousie _ , 1 

AN ]. E c. DM a k r ® te dhin <aes deux par le Port-Roïal, & le Comte Don 

Roderic s’y étant aufîi rendu par le Tort de Muradale 1171. 
avec l’autre, dont le Roi lui avoit confié le Commande¬ 
ment , toute l’Armée fe réunit près d’un Château, appellé 
Gallelo- 

Succi» de De cet endroitle Roi commença fes hoffilités, 6 c bien- 
««« Campa- t ^ t j a Campagne de Cordouë fentit les effets de la fureur 
de fes Troupes. Les moiflons furent brûlées, les vignes 
arrachées, les oliviers & les autres arbres fruitiers abba- 
tus,les Villages faccagés ou réduits en cendres, tous les 
beffiaux enlevés , un nombre prodigieux d’hommes, de 
femmes 6 c d’enfans mis aux fers, 6 c dépouillés de leurs 
biens, les Mofquécs renverfées tous les Miniffres de la 
Seéte de Mahomet égorgés. Le Roi Chrétien,après avoir 

* commis ces défordres dans les environs de Cordouë,.alla 
en faire autant dans ceux de Séville, 6 c pénétra de la mê¬ 
me manière jufqu’à rifle de Cadiz. Content du dégât qu’il 
avoit fait, il retournoit vers Séville , lorfqu’il rencon¬ 
tra Texefin, qui avoit réuni toutes les Troupes Mahomé- 
tannes de l’Andalouffe & des autres endroits de l’Efpa- 

E ne, 6 c qui s’avançoit avec elles en ordre de bataille pour 
: combattre. Dès qp’il l'apperçut, il marcha à lui en boni 
ordre, & le chargea avec tant de vigueur, qu’il le mit en> 
fuite , 6 c le contraignit de fe renfermer dans Séville. Les 
principaux Mahometans de ces Quartiers, oh les Armes- 
des Chrétiens n’avoient point encore fait le ravage, ef¬ 
fraies de la déroute, de Texefin, s’adreflerent à Zafadola r 
pour obtenir par fon moïen, que le Roi Don Alfonfe les 
admît au nombre de fes Sujets, reçût leurs tributs, & épar¬ 
gnât leurs Terres-, Don Alfonfe accepta leurs propofitions * 
de forte que tous fes Soldats étant cnargés de richeflès, il 
reprit fa route par Talavera, d’où il licencia fes.Troupes’, 
après avoir pour cette fois bien réprimé, l’audace, dès Ma- 
tiométans (A). 

Exploit» du Le Catholique & Guerrier Roi d’Aragon, qui ne penfoir. 
go°n t d A ”" continuellement qu’à faire la guerre aux Ennemis du Nom. 

Chrétien, fe préfenta cette année avec fes Troupes devant 
Mequinencia, Place très^connue en Aragon. 11 lui donna 

La Cfacçorçue de TEmpereut Don Alfonlê, & la Annales de ToUde, 
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quelques a Hauts ; & malgré la réliftance des Alîiégés, il r \ 
*»oh*.*" s>en em P ara dans le mois de Juin, & en égorgea toute la An j* ç DE 
U71. Garnifbn. Il n’eut pas plutôt fait cette Conquête, qu’il alla njj! 
fans perdre de tems, ravager les environs de Lérida & de 
Fraga. Il adîégea aulli cette dernière Place ; mais malgré II alfiége Fra¬ 
ies efforts qu’il fit pour s’en rendre maître, il ne put y f^/L*' 08 " 
parvenir, parce qu’elle étoit bien pourvûe de Troupes ôc dre. P ° 
de munitions. Rien n’étant néanmoins capable de le rebu¬ 
ter de cette entreprife, il tint cette Ville bloquée toute 
l’année, bien réfolu de raffembler de plus grandes forces 
l’année fuivante, pour furmonter tous les obrtacles (A). 

"?>• Fraga continuant toujours d’être, invertie par les Trou- nj-t- 
pes Aragonnoifes, le Roi Don Alfonfe invita les Seigneurs ^ *** 
François fes voifins à fe joindre a lui, pour l’aider-k en- 8 * • 
lever- cette Place aux Mahométans. Sur ces Pollicitations > 

Don Gallon, Vicomte de Béarn , Don Centule, Seigneur 
de Bigorre, Don Guide , Evêque de Lefcar-, &■ d’autres 
Seigneurs François lui amenèrent des Troupes,.qui join¬ 
tes a celles-qu’il put lever dans fes Etats, compoferent une 
Armée confidérable, avec laquelle il alla ferrer Ta Place 
de plus près : il étoit encore accompagné des Evêques de 
Huefca , de Rhoda & de Balbaftro, & de l’Abbé de Sainr 
Viélorien. Aben-Gama, Gouverneur de Valence, informé; 
par les Habitans de Fraga du danger où ils étoient, leva 
de nombreufes Troupes dans lès Etats de Valence, de* 

Murcie & dans l’Anaaloulie, pour les fecourir, & fit fça- 
voirce qui fe paffoit au Roi Texefin Benhali, qui étoit 
k Maroc, afin qu’il lui envoïât quelque renfort. En atten¬ 
dant qu’il lui arrivât d’Afrique des fecours, il tenta deux* 
fois avec fes forces de déloger l’Armée Chrétienne, qui. 
tenoit Fraga ailiégée ; mais il fut battu-dans l'une & l’autre* 
occafion, & contraint a la fin de prendre la fuite, . 

Les Alîiégés voïant que le Roi Don Alfonfe rendoit les- ta place el» 
fecours impo Bibles par fa vigilance, fon a&ivité & fa fccoumepar 
bravoure, offrirent de lui remettre la Ville-, pourvâ qu’il ^ s J ,lai>0 “ e ‘ 
les laiflat fortir librement avec leurs effets ; mais le Ror 
irrité de leur rélirtance, rejetta leurs propolitions. Sur ces 
entrefaites, dix mille hommes envoïés d’Afrique par T exe-- 
fin Benhali,.s’étant joints aux Troupes de Seville, de 

(A) La Chronique de l’Empereur II 13. & d’autre* qui feront cités à l'année 
Don Alfonfe, OrccaicVit*11», Lir. || fuivante. 
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■ ■ Cordouë & de Grenade, allèrent s’incorporer dans l’Ar- , 

A ‘ V j B 'c DE d’Aben-Gama, qui retourna une troifiéme fois vers fc **,*^** 
Vi 34 : Fraga chercher le Roi Don Alfonfe, dans le tems que ce- 117*. 

lui-ci avoit envoie un gros Détachement quérir des vivres 
dont il manquoit dans fon Camp. 

Débit* de Fe l 7 • de Juillet, jour des Saintes Julie ScRufine, on 
F Armée commença a découvrir du Camp des Chrétiens l’Armée 

&mortde*’ d’Aben-Gama, qui s’avançoit en ordre de bataille. Don 
Don Aifeofe, Alfonfe & les Officiers Généraux , jugeant qu’il y auroit 
Roi d'Ara- beaucoup de danger d’attendre l’Ennemi dans les retran- 
,£00 ' chemens, en fortirent pour le recevoir, après avoir re- 

commendé aux Evêques & aux Chapelains du Roi d’avoir 
grand foin de la Tente oli étoit la Chapelle de ce Monar¬ 
que , dans laquelle il y avoit plulîeurs Reliques, & entre 
autres une très-belle du bois de la Sainte-Croix. Dès que les 
deux Armées furent en préfence & a portée l’une de 1 autre, 

.elles s'ébranlèrent, & commencèrent un combat des plus 
fanglans. Quoique les Chrétiens fiflent des prodiges de va¬ 
leur, ce qui rendit quelque tems laVidloire douteufe ; acca¬ 
blés k la fin par la multitude, ils furent entièrement défaits. 
L’Evêque de Huefca, celui de Rhoda & l’Abbé de Saint 
Victorien, périrent dans cette malheureufe journée avec 
Jbeaucoup de NoblefTe. Parmi les Seigneurs François , qui 
demeurèrent étendus fur le champ de bataille, furent Don 
Gaflon de Béarn, Don Centule de Bigorre, & Alméric de 
Narbonne : Don Garcez de Gadefcan, Don Gomez de 
Luna, Bertrand de Lanues, Fortunel de Roi, Obgel de 
Miramon, Raymond de Jalar, & beaucoup d’autres per- 1 
donnes de diuinétion, tant d'Aragon que de Navarre, 
.éprouvèrent un pareil fort. Enfin le Roi Don Alfonfe fe 
voïant battu, & aïant perdu fept cens de fes Gardes, s’é¬ 
chappa a toute bride, fuivi de dix Seigneurs, du nombre 
•defquels fut un nommé Don Garcie Ramirez. Aïant pafTé 
par SaragoflTe, il alla fe retirer dans le Monaflére de Saint 
.Jean de la Pegna, oh il mourut de trïfteffe huit jours après : 

■* il fut inhumé dans le même Monaflére. 


• Quoique ce fait foit attefté pat 
Oldenc Vitalis , Hiftorien 'Contempo¬ 
rain, dans le Line cité pat Fckhebas, 
Mariant veut que Don Alfbnicait péri 
dans l’aétion , & croit vraifcmblable- 
taent que ce Prince, aïant été dépouillé 


de lès Habits & de tout ce qui pouvoft 
le (aire connoltre, on ne put enfuite le 
démêler dans le grand nombre de 
morts. On peut juger du crédit qu'il 
mérite , quoiqu'il paroiiTe que iePere 
d'Orléans Tait fuivi. 
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» < — Cependant les Infidélles s’emparèrent de la Tente &c de - 

la Chapelle du Roi, mirent aux fers l’Evêque de l’Efcar A j“ c* 
r ji7* S . . & tous-les Chapelains du Monarque ,& pillèrent tout ce 113,4. 
qu’il y avoit dans le Camp. Au bruit de cet événement , 
les chrétiens de ces Quartiers abandonnèrent leur demeu¬ 
re, & fe retirèrent dans les lieux qui leur parurent les plus 
sûrs 4 de forte que les Mahométans devenus maîtres ae 1 » 
Campagne, portèrent la défolation dans tous les environs, 
fins trouver, aucune réfifianeç. L’Evêque de l’Efcar fut 
conduit V Valence , ou il eut beaucoup a feuflfrir de, la 
part des Infidélles, qui voulurent lut faire abandonner la 
Religion Chrétienne, jufqu’à ce qu’enfia s’étant racheté 
pour trois mille Maravedis d’or, il retourna a fon Eglife 
fans s’être laiffl* vaincre ni corrompre par les Ennemis dé 
Jefus-Chrift (A)» 

Don Alfonfe fut un des plus grands Rois qu’ait eu Portrait doce- 
l’Aragon, & en général toute l’Efpagne. Il fut très - Ca- Mon "’ ue * 
tholique & zélé pour la Religion Chrétienne, Bienfaiteur 
des Eglifes, charitable envers les Pauvres, Ennemi impla¬ 
cable de la Seéle de Mahomet,très-prudent, brave &c Guer¬ 
rier. Par le gTand nombre de viâoircs qu’il gagna fur les 
Infidélles, il mérita h jufte titre le furnom do Batailleur. ■ 

Il éleva la Couronne d’Aragon a un haut point de gloire,, 
en lui foumettant Saragefie, Tudéle , Tarrazone , CaU- 
tayud , Daroca & prefque tout le Pais de la partie Méri¬ 
dionale de l’Ebre. Ce fut le premier Prince, qui porta les - 
Enfeignes Chrétiennes en Anoaioufie après la perte del’Et 
pagne; & l’on peut dire qu’iljaarut digne de iàire une fin»^ 
plus heureufe, que celle dont j ai parle ; mais les jugemens- 
de Dieu font incompréhenfibles. Au- rçfte , quoique l’on 
dife h préfent que la mémoire de fon Tombeau ne fubfifte 
point, la ftenne demeurera éternellement gravée dans le 
cœur des Efpagnols. Sa mort fut apparemment cachée 
pendant quelques jours ; ce qui a donné occafion aux diffé* 
rentes Fables débitées a ce fujet par l 'Archevêque Don Ro- 


(A) L» Chronique Je l'Empereur 
Doa Alfonlc, Olperic Vrr «lis , Lit. 
i). les Annales île Compoftelle > les 
Annales de Tolède , l’Appendice des 
Annales d’Alcala , la Chronique de 


Marlëille dans le P. Lun, Tom. a.- 
par. 340. Don Rodïiic , le Moine do 
haws Jean de la Pegna, le Moine de-, 
Ripnl & d’auues. 
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" 1 ■ deric /par le Moine de Saint Jean delà Pe?na . & par plu- — ■ 
AN jf C. DE fi eurs autres.' 

i+i4' On ne fçut pas plutôt en Aragon & en Navarre la perte 'nyu 
tre U» Arf*” de là bataille ae Fraga, la mort du Roi & le danger dont 
gonoou&'lêi on étoit menacé, que les Seigneurs de l’un & de l’autre 
Navarrois. Roïaume s’aflemblerent pour donner à Don AlFonfe un 
Succefleur au Trône, fans avoir égard au Teflament de ce 
Monarque, -qui avoit difpofe de fes Etats en laveur de 
l’Ordre des Templiers. Ils avoient prefque tous jetté les 
yeux Fur Don Pedre Atarez, arriere-petk-fils de Don Ra- 
mire I. Roi d’Aragon, k l’exception de Don Pedre Tizon 
de Cadreita, & de Don Peregrin de Caftellezuelo, qui le 
trouvoient trop fier & trop dûr. Comme ces deux-ci 
avoient un grand crédit dans FAfTemblée, ri s’éleva entre 
les Aragonnois & les Navarrois une divilion dont les Ecri¬ 
vains ont rapporté quelque chofe. Enfin les Electeurs ne 
pouvant s’accorder entre eux, fe leparerent : les Navar¬ 
rois fe retirèrent à Pampelune, & les Aragonnois k Jacca , 

Don Alfonfe quoique d’autres prétendent que ce fut a Monçon. Les 
derniers voulant avoir fur leur Trône un Prince de la Fa- 
cbmé Roi par mille de leur Roi, élurent Don Ramire , frere de Don Al- 
Ja premiers, fonfe, Moine Profès au Monaflére de Saint Pons de To- 
miers dans la Province de Narbonne, d’où Us le firent paf- 
fer en Aragon *. Quelques-uns affûrent qu’on le couron¬ 
na à Huefca , & qu’immediatement après , on fongea à 
k marier avec Dona Agnès , foeur ae Guillaume., Duc 
d’Aquitaine , laquelle fut amenée en Aragon , où les 
nôces furent célébrées avec la difpenfe de l’Antipape Ana- 
clet, qui l’accorda k la follicitation du Duc, fon zélé Par- 
tifan en France **. 

Don Garde A Pampelune lçs Navarrois proclamèrent Roi Don 
«imirezélu Garcie Ramirez, defeendant du Roi DonGarcie de Na- 

parlesder- 


* On lit dans Mariana 8c dans le Pere 
d'Orléans, qne es Don Ramire avoit 
aufli été Abbé de Sahagun , enfuite 
élevé i l’Evêché de Burgos , 8e de-li 
transféré fucceffivement 1 ceux de Pam¬ 
pelune 8c de Balbaitro; mais c* font 
autant de fàufl'etés qui doivent être re¬ 
tranchées de l’Hiftoire. P agi 1 l'année 
J 134. nomb. ) i. 8e (üivans. 

*» Cette Piinccflê étoit fille de Guil¬ 


laume IX. Comte de Poitiers 8t Due 
d'Aquitaine, 8c de Philippe de Tou- 
loufe, 8e par conséquent nièce à la mo¬ 
de, de Bretagne d'Alfonfe Jourdain,' 
Comte de cette dernière Ville. Elle 
étoit alors veuve d'Aimeri, Vicomte Je 
Thouars, à qui elle avoit donné uu fils 
appellé Guillaume,lequel fuccéda J fou 
pere dans le Vicomté. Roa. D* Mont. 
fous l'année ttf y. 


jera, 



PAGNE. 
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jera * , jeune Prince très-brave & très-capablé, qui s é- ———- 
toit échappé de la bataille de Fraga avec le Roi Don Al- AkN j * c DE 
fonfe. De-la vint qu'il y eut des guerres continuelles entre 11 3 4 * 
les Navarrois & les Aragonnois ( A ). 

Pendant que ces deux Peuples procédoient à l'éleélion Généreo* 
d’un Souverain , les Mahométans courroient & défoloient L ro F^, 
les Campagnes d’Aragon. Don Alfonfe , Roi de Léon, “ * °"' 
inftruit de la malheureufe journée de Fraga, ordonna à fes 
Généraux de ralfembler au plûtôt toutes leurs Troupes. 

Aïant ainfi formé une nombreufe Armée , il marcha vers 
la Rioja, oîi les Habitans de Najera 8 c de Calahorra lui 
ouvrirent leurs portes. 11 paffaenfuiteh Tarrazone,&de¬ 
là a toutes les grandes Places de la partie Méridionale 
de l’Ebre , lesquelles fe livrèrent a lui, pour fe garantir 
par fes Armes de la crainte qu’ils avoient des Mahomé¬ 
tans. Après avoir pourvû a leur sûreté par de bonnes Gar- 
nifons, il marcha vers Saragofle, oîi il fut reçu du Roi 
Don Ramire , des Evêques 8 c des principaux Seigneurs 
d’Aragon, aufquels il déclara que le feul défir de les met¬ 
tre k couvert des entreprifes qu’ils avoient tout lieu de 


(A La Chronique île l'Empereur 
Don Alfonfe, & tous ceux qui ont été 
cités précédemment. 

* Fekrfras dit Nin* de tl Kry Dm 
Ca eiit it Nd/er., & comme le moi Ef- 
pagnnl Ninn s'emploie également pour 
déligner un Petit-fils ou Ton defeendant, 
j’ai cru devoir adopter la dernière inter¬ 
prétation. La raifon qui m'y détermine, 
c'eli que Koger de Hoveden, Ecrivain 
du même Siècle, marque dans la der¬ 
nière Partie de fes Annales année 11-7. 
que le Grand-pere de Don Garde Ra- 
mirez fut violemment chaffé du Trline, 
i caufe de Ton peu de forces, par Don 
Alfonfe, Roi de Caftitle, Sc qu'il eft 
sur que cela ne peut pas regarder Don 
Garde de Najera, parce que l'on (qait 
que celui-ci fut tué dans une bataille , 
étant en guerre avec Don Ferdinand (on 
frere. Roi da Léon, & eut pour Succef- 
feur Don SanchelV. Ton fils. D'ailleurs, 
le P. Moret, qui examine dans fes Re¬ 
cherches Hiftoriquçs des Antiquités du 
Roiaume de Navarre, Liv. 3. Cltap. y. 
la Généalogie de Don Garcie Kamirez, 
prouve de manière il ne laifler aucun 
doute, que ce Prince étoit petit-fils de 
Don Ramire, frere de Don Sanche XV. 

Tome 111 .. 


Roi d'Aragon, h fils du Roi Don Gar* 
cie de Najera, dt il y a tout lieu de 
croire que Ferreras, chez qui on re¬ 
marque par tout tant d’exaâitu 'e, n'au¬ 
ra pas penfe autrement que lui. L’Abbé 
de Vayrac & le P. d'Orléans, qui ont 
jugé i propos d'emhraffer l'opinion de 
Mariana, veulent que Don Garcie Ra- 
mirezaiteu pour pere un fils de Don 
Sanche IV. lequel ils nomment Don 
Ramire; mais comme l'on ne voit dans 
aucune f barte de ce tems le nom d'un 
tel Prince, quoiqu'on dût l'y trouver, 
s'il lût vrai qu'il eût exi(lé,«t qu'il eût été 
l'ainédes enfans de Don Sanche IV. 
comme ils le prétendent, puifque l’on 
rencontre dans plulieurs les Soufcrip- 
tions de deux Don Garcie , fils du mê¬ 
me Don 'anche IV. il n’eft pas dou¬ 
teux qu’ils ne fe foient trompés Au 
furplus .ils a {lurent,que ce Don Ramire 
fut le mari d'une fille du Cid, de laquel¬ 
le il eut Don Garde Ramirez, & il eft 
parfaitement bien démontré par le Pere 
Moret dans le Livre & le Chap. d.ja 
cités,que le mari de la fille du Cid, dont 
il s'agit ici, étoit fils de Don Ramire , 
frere de Don Sanche IV. 

Ddd 
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■ — craindre de la part des Infidélles, que la viétoire de Fra- ' 

An T E c VE g* avoit rendusinfolens, étoit le motif qui l’avoit amené 

,,, 4 . ‘ dans ces Quartiers avec fes Troupes. n 7 ,. 

les Comtes Sur la nouvelle de fon arrivée à Saragofle, Don Ray- 
de Barcelone tnond, Comte de Barcelone fon beau-frere, & Don Al- 
^ rcmiemfci fonfe fon parent, Comte de Touloufe , accoururent pour 
Vaflâux. le voir, & fe mettre au nombre de fes Vaflaux. Quel- 
jours après, le Roi Don Ramire, les Evêques & les Sei¬ 
gneurs d’Aragon délibérèrent fur la manière de témoigner 
au Roi Don Alfonfe combien ils étoient fenfibles à fon 
Les Aragon- attention, & tous convinrent qu’il falloit lui donner la 
■s lui dor- Yiu e jç Saragofle. Don Alfonfe reçut le préfent , & mit 
« arago j ans j a pi ace une bonne Garnifon. Se difpofant enfuitc à 
retourner en Caflillc , il reçut la Bénédiélion des Evêques 
dans l’Eglife de Notre-Dame du Pilier, après quoi, il re- 
te nouveau prit la route de fes Etats. Pendant qu’il étoit en marche, 

Roi de Na- £>o n Garcie, Roi de Navarre , qui fouhaitoit de l’avoir 
commit "on dans fon parti pour fes prétentions, alla a fa rencontre, 

Vaffal. & lui fit hommage de fon Roiaume (A). Je n’ignore pas 
que plufieurs ont écrit, qu’à l’arrivée ac Don Alfonfe à 
Saragofle, le Roi Don Ramire fe retira vers Ribagorce *, 
mais j’ai fuivi les Monumens les plus proches de ce tems. 

Réunion du En cette même année, le Comte de Cerdagne étant aufli 
da°neVceiü' venua vaquer par la mort de fon dernier Poflefleur, on eut 
d* Earcel'one.' recours à la voie de l’arbitrage, pour prévenir tout fujet de 
mécontentement entre les Prétendans ; & les Juges qui fu¬ 
rent choifis pour cet effet, déclarèrent qu’il appartenoit lé¬ 
gitimement a Don Raymond, Comte de Barcelone (B). 
ii}».' Don Alfonfe, Roi de Léon , glorieux d’avoir tant de 117}. 
Léonin* ^àflfaux du premier ordre, convoqua les Etats a cette Ville 
dans là Capi pour le jour de la Pentecôte, afin d’être couronné folem- 


(d) la Chronique de l’Empereur! 
Doo Alfonfe, Je Moine de Saint Jean 
de la Pegna, & d’autres. 

(<) Monument dans la tint* Hi[- 

* Du nombre de ceux qui ont em- 
braffe cette opinion , eft Mariana , qui 
a été fuivi par le P. d’Orléans. Cet 
Hiltorien affbre qu’Alfonfe Jourdain, 
■Comte de TouJoufê, * d’autres Sei¬ 
gneurs de France, avoient envoyé des 
Troupes au Roi de Cnflille,pour l’ai 
der i s’emparer des Roïaumcs d’Aragon 


& de Navarre, fur iefqueJs il prétendoit 
avoir des droits; mais comme l’Hifloire 
Jes Comtes de Touloufe, & en particu¬ 
lier d’Alfonfe Jourdain, oe parle point 
de cette expédition de cas Seigneurs 
François, te que Firrrras n’en dit 
rien noo plus, quoiqu’il protelle avoir 
vü les Monumens les plus anciens, il ne 
paroît pas douteux que l’on ne doive 
traiter de bible tout ce recit.de même qun 
la prétendue ambition de ce Monarque 
CaQiUao. 


ÏOglc 
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■ ' -- nellement, & de faire plufieurs réglemens nécelTaires. Au “—;- 

E *Ao d jf*" i ûur mar£ I u c , I e Roi & la Reine fe rendirent k Léon jf E C# D “ 
avec l’Infante Dona Sanche, faeur du Roi, Don Garcie, itjj.’ 
Roi de Navarre, ôc tous les Evêques, Abbés, Comtes & 

Seigneurs du Roïaume. Ils s’allemblerent tous dans l’E- y e ft couron- 
glile Cathédrale , où l’on traita le premier jour de ce qui n< & procia- 
regardoit l’Etat Eccléfiaflique, & le bon Gouvernement. ™£,p" p n " eur 
Le jour fuivant étant convenus de proclamer Empereur le 
Roi Don Alfonfe, ils allèrent le quérir au Palais, & le 
menèrent folemnellement à l’Eglife, où il étoit attendu 

{ >ar Don Raymond, Archevêque de Tolède, affilié de tous 
es Evêques, des Abbés & du Clergé. En entrant dans l’E- 
glife, le Monarque vêtu d’un riche manteau, fut conduit en 
proceffion au Maître-Autel, où on lui mit la Couronne 
fur la tète , &c le Sceptre en main , foutenu à droite par 
Don Garcie, Roi de Navarre, & a gauche par Don Arias, 

Evêque de Léon, pendant que tout le Clergé chantoit le 
Te Deum. On célébra enfuite la MeiTe, après laquelle les 
A (Mans le proclamèrent Empereur ; s’écriant tous : Vrue t 
vive l’Empereur Don Alfonfe. Cette Cérémonie ainfi termi¬ 
née *, tous les Prélats & Seigneurs conduilirent l’Empereur 
à fon Palais, où il leur donna à tous un repas magniEque. 

Le troifiéme jour tous les Prélats & les Seigneurs s’af- Réglement 
femblerent au Palais du Roi. où délibérant lur ce qui con- 
venoit au bien de la Monarchie, on ordonna : 1°. Que 


* Oo lit dan» Maruna, qui dit Pa- 
voir vô dans un Hiftorien Comtempo- 
rain, qu'elle fe fit trois fois ; la première 
à Tolède le jour de Noël, la féconde 
à Léon le jour de la PencecAce, & la 
troifiéme a Compoftellc, où le Monar¬ 
que CaAillaa prit la Couronne d’or, 
voulant en cela imiter les Empereurs 
d'Allemagne, que l’on couronne par 
trois fois en trois lieux différent ; mais 
je crois que cela peut être révoqué en 
doute. En effet, outre que Fekkeras 
n'eu parle point, quoique des faits de 
cette nature (oient afièz important pour 
ne devoir pat être paflés fout filence par 
UnEccivain exaâ,Mariana marque qu’ou 
voit 1 préfent dans les Archives de To¬ 
lède un aocien Privilège , accordé ii 
cette Ville par le Roi Don Alfonfe, qui 
y déclare qu'il a été couronné pour la 
première fois i Léon eu qualité d’Em¬ 


pereur. La contradiction, qui fè trouve 
entre cette Charte ancienne St ÎHiflo- 
ricn Contemporain fur le lieu du pre¬ 
mier Couronnement, fiiffit pour ten¬ 
dre l’un St l’autre fupeéls. Au relie , 
ce n’tft qu’une eonjeôure . laquelle 
(buffte examen. Il me refie feulement 
â faire obferver, qu’avanc ce tems, on 
ne voir point qu'aucun Potentat é'fcfpi- 
gne ait été couronné Empereur, quoi¬ 
que Mariaoa donoe ce Titre ii plufieurs; 
ce Jour je doute pour cette ration, par¬ 
ce qu’il n’eft pat probable, que s’ils l’a- 
voient porté, quelqu'un d'eux ne le fût 
couronné comme, tel, principalemeer 
Don Ferdinand I. Rot de Caftille, îqui 
Henri II. Empereur d'Allemagne, cher¬ 
cha querelle , fi l’on en croit cet Auteur, 
fur ce qu'il ofoit prendre le nom St la 
qualité d'Empqreur, 

Dddij 
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_— tous les Peuples feraient gouvernés, fuivant les mêmes Pri. - ■ 

Anne’e dk v ïloges & les mêmes Loix, que du tems du Koi Don Al- * 

foni'e, ayeul de l’Empereur : 11 °. Qu’on reflitueroit aux 
Eglifes tous les biens & toutes les familles, dont on ferait 
sûr que la propriété leur appartiendrait légitimement : 

111 °. Que toutes les Villes & Places , qui avoient été dé¬ 
truites par les guerres précédentes, feraient relevées & re¬ 
peuplées, & que l’on planterait des Vignes &c des Arbres : 

1 V°. Que les Jugeschatieroient levérement tous les Malfai¬ 
teurs & Criminels, fans acception de perfonnes : V°. Que 
tous les Sorciers & Magiciens feraient punis de mort : 

Vl°. Que les Alcaydes de Tolède & des autres Places 
Frontières des Mahométans, feraient tous les ans des in- 
curfions fur les Terres de ces Ennemis des Chrétiens, por¬ 
tant par tout le fer &c le feu. Après qu’on eut fait ces fix 
Réglcmens, les Etats furent diflous, &c tous ceux qui les 
compofoient, s’en retournèrent, chacun chez foi (A). 

Comme la Cathédrale de Zamora étoit fituée dans un 
lieu peu commode & très-refferré, Don Bernard fon Pré¬ 
lat la transféra, avec l’agrément de l’Empereur , dans 
l’endroit oît elle ell à préfent (B\ 

Entrée de Sur la haute réputation que les Moines de Cîteaux s’é- 
rOrdredeC^ toient acquife parleurs vertus éminentes, que la renom- 
pagne.* 11 " niée publioit tous les jours, l’Infante Dona Sanche écrivit 
au Grand Saint Bernard,-pour lui témoigner avec quelle 
ardeur elle fouhaitoit d’attirer cette nouvelle Plante dans 
les Etats de Caflille. Le Glorieux Saint, touché de fon 
zélé , lui fit réponfe, & lui envoïa des Moines , aufquels 
elle bâtit & donna le Monaflére d’Efpina (C). Je n’ignore 
pas ce que Briz a écrit du paffage de ces Moines en Portu¬ 
gal , où il aflTure qu’ils furent établis beaucoup plûtôt ; mais 
convaincu du peu de fond que l’on doit faire fur les Mo- 
numens qu’il produit, je n’en ai rien dit jufqu’â préfent. 
Arrangement Les Aragonnois & les Navarrois mécontens les uns des 
d-ArVon&' S autres > prirent les Armes & fe difpoferent â fe faire la 
de Navarre, guerre. Don Ramire , Roi d’Aragon prétendoit que le 
Roïaume de Navarre lui appartenoit , fondé fur ce que 
Don Alfonfe fon frere avoit régné fur ce Païs : Don Gar- 

(A~) La Chronique de l'Empereur II Alfonfe. 

Dan Alfonfe. Il (C) Les Annale*de Citeaux, 

(B) Un Diplôme de l'Empereur Don J[ 
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— — de,Roi de Navarre, foutenoit au contraire que ia Cou- —~ 

E “ o “’ i Es ' ronne d’Aragon lui étoit dévolue, parce qu’il etoit le Prin- N j ’ c. 

U7j.’ ce le plus immédiat de la Maifon Roiale, attendu que Don «us* 
Ramire étoit Religieux Profes & Prêtre, &c par conféquent 
inhabile pour le Trône. Les Sujets de l’un &c de l’autre 
Roiaume fouhaitoicnt fort de les accorder, afin d’épargner 
le fang Chrétien, perfuadés que cette guerre afFoibliroit 
les forces,dont on avoit un extrême befoin pour réprimer 
l’infolence des Mahométans. Après avoir mûrement déli¬ 
béré fur une affaire de cette importance, on convint <jue 
chacun des deux Prétendans demeureroit paifible poffef- 
feur de ce qu’il occupoit, & que Don Garde , comme le 
plus jeune, reconnoitroit en Don Ramire une efpéce de 
fupériorité, en confidération de ce que celui ci étoit frere 
du Roi défunt & dans un âge très-avancé. Cet arrange- . 
ment fut goûté des deux Parties intéreflees, qui y fout 
crivirent; Don Ramire faute d’avoir allez de forces pour 
conquérir le Roiaume de Navarre, &: Don Garcie dans l’ef- 
pérance de fuccéder a Don Ramire, qui lui paroifloit trop 
âgé pour pouvoir avoir des enfans ; mais le tems montra 
que Don Garcie s’étoit trompé, puifque fur la fin de cette 
année, ou au commencement de la fuivante, la Reine d’A¬ 
ragon accoucha de l’Infante Dona Pétronille (A). 

Don Alfonfe , Prince de Portugal, voulant tenir fes Première ori- 
Frontiéres en état de ne pas craindre les excurfions des 
Infidélles, bâtit le Château deLevria, qui s’étant peuplé,. ,ià en Port£ 
eft aujourd’hui une Ville Epicopale dans le Roiaume (B), gai. 

«74. Plus l’Empereur Don Alfonfe fouhaitoit de fe voir li- 11 V- 

bre, pour emploïer fes Armes contre les Mahométans,, i e dernier &ïo 
plus il lui furvenoit d’embarras. Don Garcie,Roi de Navar- Prince de 
re, & Don Alfonfe, Prince de Portugal,s’unirent enfem- 
ble pour lui faire la guerre dans un même tems. Quoique reur ana¬ 
les Hiftoriens ne marquent point les motifs de cette ligue, 
ils ne paroiflent pas difficiles à deviner , parce que le Roi 
de Navarre, qui avoit des prétentions fur Najera & fur 
. toute la ProVince de la R ioja, en aïant demandé la reftitu- 
tion à l’Empereur, fans avoir pû l’obtenir, crut pouvoir 
faire valoir fes droits par la voïe des Armes. L’Empereur 
vouloit d’un autre côté que le Prince de Portugal lui fit 

(-rf) Mémoires d’Aragon & de Na- Il (B) ia Chroniqued’Alcobaza. 

♦aire. || 
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1 hommage de fes Erats, & celui-ci ne vouloit point y con- ——_» 

AN jf*C. DK f entlr - Ainfi le Roi Don Garcie & le Prince Don Alfonfe 

îtji. étant trop foibles chacun en Ton particulier, en comparai- Y®" 1, 
fon de l'Empereur, fe liguèrent enfemble, l’un pour ne * 
pas fatisfaire à ce qu’il devoir, &c l’autre pour recouvrer 
ce qui lui étoit retenu injullement. 

Expédition» En vertu de cette alliance, le Prince de Portugal entra 
m G alice » & P rit Ville de Tuy & plufieurs Châteaux 
Oaiiof 1 '* e ° du voifinage. Dans le même tems, les Comtes Gomez Nu- 
nez & Roderic Perez Vellofo, qui commandoient, le pre¬ 
mier dans la Contrée deTuron , & le fécond fur une bonne" 
partie de celle de Limia, manquant a la fidélité qu’ils dé¬ 
voient à leur légitime Souverain, livrèrent aux Portugais 
les Châteaux & les Places dont ils étoicnt Gouverneurs ; 
mais le Comte Don Perdinand Joanes , qui tenoit pour 
l’Empereur le Château d’Allariz, aidé de fes fils , de fes 
freres, de fes parens & de fes amis, leva des Troupes & 
tâcha de s’oppofer aux entreprifes du Prince de Portugal 
& des Comtes Rébelles. Cependant le Prince Portugais, 
après avoir bien fortifié les Châteaux qu’il avoit conquis, 
fe retira dans fes Etats, oïi il fut rappellé pour d’au¬ 
tres affaires, dont je parlerai bientôt. Aiant reparu peu de 
tems après dans la Province de Limia, les Comtes Don 
Ferdinand Perez, Don Rodrigue Bella & d’autres Géné¬ 
raux de l’Empereur, réunirent leurs Troupes, & marchè¬ 
rent avec elles contre ce Prince Ennemi, qui s’avançoic 
auffi vers eux à la tête des fiennes. Les deux Armées fe 
rencontrèrent près d’un lieu appellé Coruefa, oh l’on en 
vint aux mains de part & d’autre. Quoique l’on montrât 
des deux côtés beaucoup d’ardeur , les Galiciens furent en¬ 
foncés & mis en fuite, lai fiant prifonnier le Comte Don 
Rodrigue Bella , qui recouvra fa liberté par le moien de 
deux Soldats du Prince Don Alfonfe, qu’il corrompit, 
irruption *» Pendant que le Prince de Portugal étoit occupé h faire 
«UnsîePor" S uerre en Gdice, les Mahométans entrèrent dans fes 
4ugaJ.* ° r * Etats, oh ils afiiégerent de prirent d’afiaut le Château d’E- 
rena,qui étoit Frontière de Sandtarcn. Ils égorgèrent dans 
cette Place plus de 2 jo. Chrétiens avec quelques Seigneurs, 
perte dont tout le Portugal eut un vif regret, 
i.» Natarre L’Empereur laiflant à fes Généraux le foin de la guerre 
jlifciée par de Galice, pafla en perfonne avec un bon nombre de 
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--- Troupes dans le Roïaume de Navarre, oîi il mit tout a — 

£ >aone* ^ eu * f an g- Il fe rendit maître des plus forts Châteaux A>> jf u “ 

1174. des Frontières, dans un defquels le Comte Don Ladron , 

qui étoit un des plus grands Seigneurs Navarrois , aïant j. p ™!’ ereur 
été faitprifonnier, offrit de fe reconnoître Vaflal de l’Em- pasne ‘ 
pereur 6c de lui prêter ferment de fidélité. Le Monarque 
accepta fa proportion, & content des maux qu'il a voit faits 
à fon Ennemi, il fe retira dans fes Etats. Dans cette occa- Saragofe 
fion Don Ramire, Roi d’Aragon ,.eut à Alagon une entre- "" J “«auRoî 
vûe avec l’Empereur Don Alfonfe, qui lui donna la Ville tas ° n ' 

de Saragoffe à foi & hommage {A). 

Sur ces entrefaites, arriva en Efpagne le Cardinal Guy- Concile 1. 
de, envoie par le Pape Innocent II. qui touché des trou- Jc Bur S°*- 
blés qu’il y avoit dans ce Pais , l’avoit chargé d’y ména¬ 
ger la paix entre les Princes Chrétiens. Il célébra un Con¬ 
cile à Burgos, fans que l’on en fçache rien de plus que 
cette mention faite par un Privilège de l'Empereur Don 
Alfonfe en faveur de l’Eglife d’Aftorga. 

Dans cette même année, le Comte DonRodericGonça- Don Roderîc 
lez,connoifTant que l’Empereur Don Alfonfe n’avoit point ^ çal " \ 
pour lui toute la confiance qu’il méritoit, fe démit du po- i^paffê^lâ 
fie de Gouverneur de la Ville de Tolède, & demanda la Terre-Sainte. 

E ermiflîon d’aller dans la Terre-Sainte : ce que l'Empereur ^' refteJefâ 
n accorda. Il y pafla accompagné de quelques Sei¬ 
gneurs; 8c après y avoir combattu plusieurs fois contre les 
Sarazins, il bâtit proche d’Afcalon un Fon, où il mit une 
bonne Garnifon avec beaucoup de vivres & de munitions. 

Voulant repafferen Efpagne, il livra cette Place aux Tem¬ 
pliers. De retour dans ce Pais, il vécut quelque tems au¬ 
près de Don Raymond, Comte de Barcelone, 8c auprès de 
Don Garcie, Roi de Navarre. Outre que l’on ignore le 
motif pour lequel il ne rentra point en Caftille, il paroît 
que nefe croïant point encore en sûreté chez ces deux Prin¬ 
ces , a caufe des égards qu’ils avoient pour l’Empereur Don 
Alfonfe, il fe réfugia auprès d’Aben - Gama, Gouverneur 
du Roïaume de Valence. Quoiqu’il y fût en apparence 
très-bien reçu, 8c qu'on lui fît mille careffes, lesMahomé- 
tans lui donnèrent un breuvage, qui lui caufà une lèpre af- . 
freufe. Convaincu de leur mauvaiîe volonté, il £c rembar- 

(d) La Chronique de l’Empereur 11 & de Navarre. 

Sou Alfonfe jde» Mémoires d'Aragon || 
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qua après un court féjour à Valence, pour la Terre-Sainte, — ■ 
oîi il termina fa vie. Telle eftla Notice que la Chronique de 
l’Empereur nous donne de cet Illu/lre Seigneur , dont je 1174, 
rapporte toutes lesa&ionsenfemblc , faute de pouvoir dé¬ 
couvrir les années fixes aufquclles elles appartiennent. 

Lorfqu’il étoit parti la première fois pour la Terre- 
Sainte , l’Empereur Don Alfonfe avoit donné le Gouver¬ 
nement de Tolède, vacant par (a démiffion , au Comte 
Don Roderic Fernande?. Celui-ci, conformément à ce qui 
avoit été ordonné par les Etats de Léon, affembla toutes 
les Troupes de Tolède 8c des autres Villes ou Places de 
fon Gouvernement 8c de l’Eftrémadure, pour faire une in- 
curfion fur les Terres des Infidélles. Aiant ainfi formé une 
Armée nombreufc, il alla porter le fer 8c le feu dans les 
Etats des Mahométans > 8c lorfqu’il eut dcfolé toutes lçs 
Campagnes, mis aux fers un grand nombre de perfonnes, 

8c fait un riche butin en beiliaux, en or, en argent 8c en 
autres effets précieux, il reprit la route de Toléae. 

Texefin averti des grands maux que le Comte Don Ro¬ 
deric avoit fait éprouver à fes Sujets , convoqua tous fes 
Alcaydes, raffembla un gros Corps de Cavalerie 8c d’in¬ 
fanterie , qu’il joignit a d’autres Troupes qu’il avoit ame¬ 
nées d’Afrique, 8c marcha a grandes journées h la pour- 
fuite de ce brave Officier. L’aiant atteint près d’Almont, 
qui eft a ce que je crois. Sainte Marie du Mont à l’Occi¬ 
dent du Port de Lapiche, il fe mit en fituation de l’atta¬ 
quer; mais le Comte Don Roderic le prévint. Ce Guer¬ 
rier ne l'eut pas plûtôt apperçu, qu’aiant rangé fes Trou¬ 
pes en ordre de bataille, 8c les aiant exhortées à fe com¬ 
porter avec valeur, il fondit fur lui tout-à-coup. Le com¬ 
bat fut fanglant, mais les Chrétiens, fécondés du Ciel, 
culbutèrent 8c mirent en fuite les Mahométans, après en 
•avoir tué quelques milliers. Texefin faifi d’effroi, prit la 
fuite, 8c s’échappa comme il put avec les débris de fon Ar¬ 
mée ; de forte que le Comte Don Roderic 8c fon inonde, 
après avoir pillé le Camp des Infidélles, retournèrent à 
Tolède, comblés de gloire 8c chargés de richeffes ( A ). 

l.es Annales de Tolède marquent qu’en cette année périr 
rirent à Huefca les Puiffances où les principaux Seigneurs. 

On raconte dans quelques Hiitoires d’Efpagne, que Don 
(A) La Chronique de l'Empereur. 

Ramire 
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Ere i,’Es- ^ am ‘ re > R°* d’Aragon , voïant le peu d’égard que les —’ 
pagne. Seigneurs du Pais avoient pour lui, a caufe de fon grand N jf E c DB 
117+* âge & de fa profeilîon, les convoqua a lluefca, fous pré- nj«. 

texte d’une tenue d’Etats ; & que lorfqu’ils y furent tous f“dre°du’ Roi 
aflemblés, il fit mourir les plus coupables, afin d’appren- Don Ramire. 
dre par cet exemple, le refpeét, l’obéiflance & la foumif- 
fion que l’on doit avoir pour les Têtes couronnées , fans 
qu’il y ait de cet événement aucune autre mention dans les 
Monumens les plus proches de cet âge *. 

Il y eut cette annéfe dans la Province deRioja quantité de l»Ri»j*«W- 
Sautcrelles , qui gâterenrles moiffons & tous les fruits (y/). sau'erellerr 
Dans ce même tems, les Chrétiens Mozarabes de Sévil- J tan, Arche- 
le & de fon Diftric, fouffrirent une grande perlecution. A vlîîe'dpnne^ 
cette occafion Jean, Archevêque de cette Ville, commen- dans Veneur, 
ça d’enfeigner, par la crainte des tourmens , une pernî- 
cieufe Doctrine, qui étoit, que pour être fauve, il fuffi- 
foit de conferver la Foi Chrétienne dans le fond du cœur, 
fans qu’il fût befoin de la confefier extérieurement. Pour 
réfuter cette erreur, qui avoit été déjà avancée ancienne¬ 
ment par quelques Hérétiques, Hugues de Saint Vidtor' 
lui écrivit une Lettre fçavante, que l’on trouve dans les 
Oeuvres mêlées, Tom. J. Liv. i.nomb. 79. & dans les 
Annales de BaÀinius. 

'mj. Le 6. de Mars , mourut le Glorieux Saint Oldegairc, *'jt. 

Evêque de Barcelone & Archevêque de Tarragone, dont oïdegrire*,”' 
Diago a décrit fort au long les vertus admirables & les ac- Archevêque 
tions glorieufes dans l’Hiltoire des Comtes-de. Barcelone , deTarra *°n«- 
& dont les Bollandtfles ont recueilli au même jour les Mé¬ 
moires dans les Aaes des Saints. 

Cependant Guillaume, dernier Duc d’Aquitaine, avoit CelledcGuil-: 


. (yf) Les Mémoires de l’Eglifê de Ca- 

* A eu juger par cette déclaration que 
lait Ferreras, il y a grande apparen¬ 
ce que ce Critique tient cet événement, 
Cnon pour une Fable, comme font Zu- 
rita, Ecrivain Eljiagnol, & les nouveaux 
Hi Aoricns de Languedoc, du moins pour 
un faittrès-douteux. Maiiana cependant 
le rapporte avec fon a (lu rance ordinaire, 
laquelle eft d’autant plus dangereulê, 
qu'elle induit fbuvent a erreur lesautres 
Ecrivains , comme il efl arrivé id au P. 
d’Orléans, qui l'a fuivi. Il ajoute me- 

Tome 111 . 


me, que l’on croit que le Roi Don Ra- 
mire en agit ainfi par le confeil de l’Ab¬ 
bé de Saint Pons de Tomiers, lequel 
aiant mené dans le Jardin de fon Mena- • 
Acre les perfonnes que ce Princo lui 
avoit envoices pour le conl'ulter , prit 
un coutelas, & fans mot dire, coupa en 
leur prélêneela tête de tous les ArbuAes 
qui s'y trouvèrent ; réponfê muetto qui 
détermina le Roi. FtRRïRAsapafléfôus 
filence cette drconAance , perfûadé 
avec les plus habiles Critiques & Hi- 
Aoriens, qu'elle eA entièrement fibu- 
leufe. 


Ece 
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- ,- * abandonné le parti de l’Antipape Anaclet, à la follicita- *-— 

An jf E C. ü ‘ tionde Saint Bernard, & avoit reconnu le véritable Pon- E “ c " Et * 
nj7. tife Innocent IL Repentant des fautes confîdérables que 117$. 
nLerDucd’A ^ con ^ c ’ ence reprochoit, il réfolut d’en faire une fincé- 

' re pénitence , &prit le parti de fe dépouiller de fon Etat ; 
c’eft pourquoi, aïant conclu le mariage de Léonore fa fille 
avec le fils aîné de Louis , Roi de France, il alla en Pè¬ 
lerinage auTombeau de S. Jacques, le Glorieux Apôtre de 
l’Efpagne. Arrivé à Compoftelle, oit il vifita le Corps du 
Saint Apôtre, il fut attaqué d'une maladie dont il mourut 
le VencLredi-Saint. On 1 enterra près du Maître-Autel (A). 

Avantage L’Empereur Don Alfonfe, qui continuoit d’être en guerre 
leT’rince ÏV avec ^ on farcie, Roi de Navarre, & Don Alfonfe, Prin- 
VonugjJ fu* ce de Portugal, donna ordre au Comte Don Roderic Go- 
un Corps mez , Don Loup Lopez & Don Gutierre Fernandez, d’al- 
r£mpncur. ^ er attaquer le premier avec toutes les Troupes de Caftil- 
le, tandis qu’il marcheroit en perfonne avec celles de Léon 
contre le fécond. Etant enfuite .entré en Portugal a la tête 
d’une nombreufe Armée, il s’empara d’abord de quelques 
Châteaux, & faccagea le Pais par oh il pafla. Don Alfonfe 
de Portugal averti de ces houillités , fe mit en Campagne 
avec fes Troupes pour s’oppofer à fes entreprifes. Aïant 
appris que le Comte Don Ramire s’étoit détaché de l’Ar¬ 
mée de l’Empereur avec-un Corps de Troupes, & avoit 
pris les devants, il fondit fur lui tout-a-coup, le défit & le 
fit prifonnier. 

Réconcilia- Cet échec anima davantage l’Empereur, qui fui'vant tou- 
lion entre ces j ours fa pointe , alla fe camper a la vûe au Château de 
,ato. ° UTe * Pena deReyna, etl un endroit appellé Portela deVid, 
deux Places que je n’ai pû découvrir dans les Tables de 
Portugal. Le Camp du Prince Don Alfonfe n’étoit pas 
loin de-lâ î de forte qu’il y eut d’abord quelques efcar- 
mouches de part & d’autre. Mais les Seigneurs Portugais, 
qui accompagnoient le Prince, remarquant que fon Armée 
etoit beaucoup moins nombreufe & moins forte que celle 
de l’Empereur, & inftruit que les Mahométans avoient 
fait auffi une incurfion en Portugal, confeillerent & per- 
fuaderent a leur Souverain de députer à l'Empereur quel¬ 
le) Oldbmc Vitmjs 1 Liv. > $ [I d* Fkisinoen , Ronfxr eu Mont, 
l'Abbé SuecEKEdans In Visée Louis II & d'autres. 

VI. la Chronique de Mauria:, Othon H . . 
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- ques-uns d’entre eux, pour tâcher de négocier un accom- —•••• 1 ■ 1 
E»s o'E«- modement. L'Empereur, qui fouhaitoit paftionnément de AN, i B ’ E _ 

fACNc. « « . 1 A y»/* t J* 

ujf. voir finir cette guerre, pour tourner les forces contre les uj,. 
Mahométans, fe prêta volontiers à la paix, qui lut con¬ 
clue , fous condition qu’on rendroit de part & d’autre, ce 
qu’on avoit pris, & la liberté aux prifonniers. Après que 
l'on eut exécuté cet accord, l’Empereur & le Prince eu¬ 
rent une entrevûe, & fe feparerent en bonne union. Le 
Prince Don Alfoniè congédia de fes Etats les Comtes Don 
Gomez Nunez & Don Rodrigue Vellofo , lefquels hon¬ 
teux de ce qu'ils avoient fait, n’oferent reparaître dans les 
Domaines ae l’Empereur ; c’en pourquoi le premier paflk 
en France, & fe fit Moine dans le Monaftére de Clugni. 

Cependant l’Empereur s'étant attendri pour le fécond, lui 
pardonna, & lui donna des Terres & des Emplois pro¬ 
portionnés â fa naiflance : l’Empereur alla enfuite vifiter le 
Tombeau de l’Apôtre Saint Jacques (A). 

Un de ceux qui contribuèrent le plus h terminer la guerre te Portugal 
entre l’Empereur & le Prince de Portugal, fut le Cardinal 
Guyde, Diacre, Légat du Siège Apoflolique. Par recon- SWge. * IU 
noilfance pour un 11 grand bienfait, le Prince de Portugal 
rendit tous fes Etats Tributaires de la Chaire de S. Pierre, 
â laquelle il s’obligea de païer tous les ans quatre onces 
d’or, lui donnant par-lâ (les témoignages de fa dévotion. 

C’eft ce que Baluze nous apprend dans le Tome 2. des 
Oeuvres mêlées, feuill. 220. oh il rapporte la Lettre du 
Prince de Portugal au Pape Luce II. 

Pendant que le Prince de Portugal étoit en Campagne â teiMabomi- 
latête de fes Troupes, pour faire face à l’Empereur Don j^mi'irMu" 
Alfonfe , les Mahométans des Quartiers de Seville & de le château de 
l’Eflrémadure entrèrent dans fes Etats avec une puififante Tonur ' 
Armée. Ils fe préfenterent devant le Château de Tomar, qui 
fervoit de Frontière, le prirent d’aflaut, & le démolirent, 
après avoir paffé toute la Garnifon au fil de l’épée (B). 

A peu près dans ce même tems, le Comte Don Roderic H* 
Fernandez, Gouverneur de Tolède, fit une irruption fur chtfJeni!* 
les Terres des Mahométans avec les Troupes des Frontiè¬ 
res. Suivant le cours de la Guadiana, il faccagea & dé- 
truifit toutes les Places qu’il trouva fur fa marche , & il 
enleva beaucoup de perfonnes & de beltiaux. Il pénétra 
(A) La Chronique de l'Empereur, 11 (B) la Chronique d'Alcobaza. 

E e eij 
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- ainfi jufqu’à Serpa, où les Alcaydes Mahométans fe pré- *■-— 

AN j* E c. ,,E fenterent à lut avec de nombreufes Troupes. Quoiqu’infé- 

i'i î7 ! rieur en nombre, il les attendit de pied ferme, leur livra ba- 1175. 
taille, les tailla en pièces, &c retourna a Tolède avec fon Ar¬ 
mée viélorieufe, & enrichie desdépouillesdesEnnemis (A). 

Don Ramire, En Aragon , le Roi Don Ramire, pleinement convaincu 
fw', d u e r k 0a de fon mariage, parce qu’il ne l’avoit contra- 

Couronne en £tc que fur une Difpenfe accordée par l’Antipape Anaclet, 
fàv.ur de Do- réfolutde faire divorce avec fa prétendue femme, & d’ab- 
îvTfiJie!' 011111 * cliquer la Couronne. Il avoir eu de Doha Agnès, qu’il avoir 
époufée de bonne foi, l’Infante Dona fétronille*, comme je 
l’ai déjà dit. Aïant convoqué les Etats à Balbailro, où les 
Prélats & lesSeigneurs du Roïaume fe rendirent, il fiança fa 
fille avec Don Raymond, Comte de Barcelone, afin qu’elle 
fuccédât k la Couronne, lorfqu’elle feroit en âge d’être ma¬ 
riée , à condition, qu’en cas qu’elle mourût avant ce tems, 
le Ccmte Don Raymond,qui devoir l’époufer, hériterait du 
Roïaume. Cet accord aïant été accepté par les Etats, Don 
Raymond commença dès-lors a gouverner le Roïaume 
d’Aragon fous le feul tître de Comte, fans vouloir pren¬ 
dre celui de Roi. On tint ces Etats le 11. du mois d’Aout, 

& le Roi Don Ramire fe retira enfuite a Huelca, où il 
vécut en fimple particulier dans l’Eglife de fcaint Pierre 
avec les Eccléfiafliques ** qui la déflervoient (B 


(■d) La Chronique de l’Empereur 
Don Alfonfë. 

(B) Robert nu Mont, le Moine de 
S. Jean de la l’egna Si celui de Kipol. 

' L’Abbé de Vayrae prétend qu.- le 
Roi lôn pere forma le projet de l'en- 
voïer au Roi de Caflille, pour la faire 
élever à fa Cour, & recevoir un Mari 
de là main > Mariana loutient qu'il l'e¬ 
xécuta ; mai; c ri rft traiié de fable par 
les nouveaux Mifloriensde Langurd<>e, 
& c'efl fans doute le même motif qui a 
emprebé F' rr- ras J'en pailer. 

*’ Quoiqu’on dife ici Ferri ras, je 
crois qu’au lieu du mot Eccléfiafliques 
on doit mé tré celui de Religieux ; par¬ 
ce que l'f.gli'e de Saim Pierre de Huet 
ca ctoir alors un Prieuré Conventuel, 
dépendant de l’Abbas e de Saint Pons de 
Tomirrj, à laquelle Don Pedre, Evê¬ 
que deHuefcu , l’avoit donnée en 10,8. 
comme on le voit dans la ( hronologie 
des Abbés de saint Pons, pag. 1 g. Les, 


nouveaux Hillr riens de I.angueJoe 
croient que Don Ramire fut élu Arche¬ 
vêque de Tarragone & Evêque de Bar¬ 
celone avant Ton abdication. Ils citent 
pour preuve une Soufcription dans un 
ancien Aâede l'Abbaye de Bagnols aie 
Diocèfe de Girone , où il s’iniitu'e : 
Vf« RAr.it, R„f,.t U Or» r , i, oitu , 
& élu J, TAYTAfi, CT dt Barrc/aae, 
/arrêt d* & j, c.’ firm, te tju, tfl étrtt ti. 
d,fiui. Mais cette Soufcription parole 
très-douieufe,parce qu’il n’efl pas pro- 
' bable qu’on eût | enfi à élever à l'fcpif- 
! eooat un Prince, qui avoit quitté le froc, 

1 s’éioii marié 4c vivoit encoie avec fil 
prétendue femme, puisqu’il ne fit di¬ 
vorce avec el'e, fuivant Ferreras, 
qu'au tems de fbn abdication. L'Abbc 
de Vayrae Si le P. d'Orléans veulent 
qu’il fe foit retiré dant un Monaflcre 
qu il avoit fondé à Huefca : j'ignore où 
ils ont puifë cette coanoiflâni.e. 
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Comme l’Empereur Don Alfonfe avoit des Garnifons -. 

dans les principales Places d’Aragon du côté de l’Ebrc, le AKh j E t c ue 
Comte Don Raymond , jugeant qu’il étoit jufte de remet- 11*57- 
tre la Couronne en pofl’ellion de ce que les Armes Ara- 
gonoifes avoient conquis lur les Infidelles, pafl'a en Ca- mp^r 
llille, pour voir l’Empereur Ton beau - frère, qu’il trouva d'tfpagac. 
a Carrion, & de qui il fut très-bien reçu. Âi'ant traité 
avec lui l’affaire qui l’artienoit , il obtint par les bons 
offices de l’Impératrice fa fœur, la rcflitution de tou¬ 
tes les Places que 1 ’é.mpcreur poflédoit dans le Roiaume 
d’Aragon, fous la feule .condition qu’il lui en feroit hom- 
mage ( 4 ): 

Le Cardinal Guyde , après avoir établi la paix entre Concile rr.- 
l’Empereur & le Prince de Portugal, tint à Valladolid un ^ValUdoüd. 
Concile, dont on n’a point d’autre mémoire , que celle 
qui nous efl tjanfmife par Sandcual fur un Privilège de 
l’Empereur. . 

11 ne paraît pas que les Généraux .qui furent envoies Rcconcilia- 
par l’Empereur Don Alfonfe fur la Frontière de Navarre, jj° n erue 
aient fait rien autre chofe que de la (jéfendre ; & quoique d-fTpagne & 
VHijlorien de Navarre dife que le Roi Don Garcic, aiant tcRoide.N»- 
affemblé fes Troupes a Tudéle,entra en Aragon, & prit varre- 
Frefcano, Malon & Bureta : comme il ne produit point de 
Monumcns pour appuïcr ces faits, je les abannonne a fon 
crédit. Au reflc, à en juger par la fuite de l’Hifloire, il y 
a tout lieu de croire qu il fe fit quelque arrangement en¬ 
tre l’Empereur Sc le Roi Don Garde. 

Du Fort d’Oreja, les Mahométans avoient coutume de ”3»- 
faire des courfcs fur les Terres des Chrétiens, où ils com- Rj^'b"/' 
menoient des défordres épouvantables, & fur tout dans ihâiezud’Â- 
les environs de Tolède. Four remédier à ce mal, un Sei- famle 
gneuf très-riche, nommé Gocclin de Ribas, à caufe que le Tolède?' *** 
Château de Ribas fur la Rivière de Jarama lui apparienoit, 
demandaa l’Empereur la pcrmiflïon de relever a fes dépens 
le Château d’Azeca .comptant de mettre par-la un frein aux 
Mahométans d’Oreja. Non-feulement elle lui fut accordée,, 
mais l’Empereur ordonna encore a Don Roderic Fernan¬ 
dez, Gouverneur de Tolède, de favorifer- de toutes fes- 
forces les travaux, de crainte que les Mahométans n’en— 


(yt)Un Diplôme, 8c d'autres Mémoires de Caftillc & d’Aragon, 
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■' trepriffent d’y apporter quelque obftacle. Gocelin mit — 

A "j| E de donc auffi-tôt la main à l’œuvre. Les Mahométans, qui Erk D ‘ Er ' 

i*i j8.* comprenoient de quelle conféquence il étoit pour eux d’em- 7£ <!" 
pêcher la réédification de ce Château, accoururent promp¬ 
tement dans ce Quartier pour inquiéter les Ouvriers, &c 
eurent avec les Chrétiens quelques rencontres , dont ils 
fortirent toujours à leur délavantage. Furieux de leur mau¬ 
vais fuccès, ils appelèrent k leur fecours Farax, Gou¬ 
verneur de Calatrava , qui vint aufïi-tôt les joindre avec 
un Corps de Troupes, fe mit endevoirde détruire ce que 
l’onavoit déjà confirait de laForterefie. Gocelin informé 
des dcfleins des Mahométans, afiembla de* toutfes parts de 
bonnes Troupes, aveclefquellesil attendit fièrement cel¬ 
les qui s’avançoient fous les ordres de Farax. Dès que les 
Ennemis parurent, il leur livra bataille, les défit & les con- f 
traignit de fe retirer ; de forte que l’ouvuge fut malgré 
eux conduit à fa perfeélion. Il pourvut le Château de vi¬ 
vres & de munitions, & il y logea fes fils & fes gendres 
avec une bonne Garnifon, qui tenant les Maures dans le 
refpeél, mit Tolède fes environs a couvert de leurs en- 
treprifes. Quoique la Chronique de l’Empereur, d’oh ceci 
efi tiré, ne marque point l’année, il faut de toute néceflïté 
que cela fe foit fait dans la précédente & dans celle-ci , 
parce que dans la fuivante , Oreja fut conquife fur les In- 
fidélles, comme on le verra. 

-eur L'Empereur, qui ne fouhaitoit rien tant que d’emploïer 
d’Efpjgne fes Armes contre les Ennemis du Nom Chrétien, ordonna 
porteudéfi»- » u Comte Don Roderic Fernandez, Alcayde de Tolède, 
•Mahopléon'! &: au Comte Don Roderic Martinez, qui avoit le Gouver- 
" nement de Léon, de préparer toutes leurs Troupes. 11 fe 
rendit enfuite en perfonne avec celles de Cafiille, à Léon, 
oh le Comte Don Roderic Martinez arriva auffi peu de 
tems après avec les fiennes. Aïant ainfi formé une Armée 
nombreufe, il marcha vers l’Andaloufie ; & y étant entré, 
k ce qui paraît, par le Port de Muradal, il commença k 
mettre au pillage les environs d’Andujar, de Baeza, d’U- 
beda & de Jaen, dans lefquels fl mit aux fers beaucoup 
d’Infidélles , enleva toute forte de befiiaux, & fit un ri¬ 
che butin. Un Corps de Troupes Efirémaduroifes s’étant 
détaché de l’Armée, fans la permiflîon de l’Empereur, 
paflala Riyiére, & fit uneprife confidcrablc; mais furprii 
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■ — . — .. p. r 12 nu j t ^ ;i f ut obligé de relier de l’autre côté de la Ri- - - 

E ?»sn'e E *' v '^ re j en attendant le jour. Vers le milieu de la nuit, il Anne’e^ be 
n 7 «.‘ s’éleva une furieufe tempête, & il plut tant, que la Ri- 1Ij8 " 
viére étant groflîe conficlérablement, le lendemain matin 
elle ne fe trouva plus guéable. Les Mahomctans avertis u reçoit une 
de l’embarras où etoient les Chrétiens, fe difpoferent à les mortification, 
attaquer fur les neuf heures du matin. En vain les Ellré- 
madurois demandèrent du fecours à l’Empereur & à fes 
Généraux , ils n’eurent d’autre réponfe, linon qu’il étoit 
impoflïble de leur en donner, à caufe de la crue des eaux 
de la Rivière. Ainfi, ils furent tous égorgés par les lnfi- 
délles a la vûe de l’Armée de l’Empereur , à l’exception 
d’un feul, qui fe jetta dans la Riviere & pafla a la nage. 
L’Empereur fut fi fenfible a ce trille événement, qu’il leva 
le camp, & retourna a Tolède , d’où il congédia fes 
Troupes, avec ordre de fe tenir prêtes a fe raflembler, 
lorfqu’il le défireroit. 

Après que les grandes chaleurs de l’Eté furent palïees, il maffâere 
il réfolut de s’emparer de Coria. Pour exécuter ce projet, Troupn Ma- 
il ordonna au Comte Don Roderic Martinez de fe rendre hométaime»!' 
à Salamanque avec fes Troupes, & a cette Ville de pré¬ 
parer aufTi les fiennes à marcher, llconduifit enfuite lui- 
même les fiennes a cette Place ; & les aïant réunies a celles •• 
qu’il y trouva, il fe mit en marche, a deflein’de faire le 
liège qü’il avoit prémédité. 11 fit prendre les devants b 
quelques Partis pour faccager toute la Contrée, faire Ef- 
claves tous lesInfidélles qu’ils pourroient attraper, & en¬ 
lever les beltiaux. Les Généraux de ces Détachemens s’ac¬ 
quittèrent de leur commflïion, & s’avancèrent même juf- 
qu*a la vûe de la Ville. Dès qu’on les eut apperçus de la 
Place, les Mahométans en fortirent pour fondre fur eux ; 
mais les Chrétiens fe retirant en bon ordre, les attirèrent 
dans un endroit où ils leur avoient drelîe une embufcade, 

& où l’Empereur étoit déjà campé avec le gros-de l’Ar¬ 
mée. Ainfi , les Mahométans aïant donné dans le piège, 
furent enveloppés de toutes parts, & tous paflés au fil de 
l’épéé, fans qu’il en échappât un feul ; ce qui intimida fi- 
fort ceux qui étoient reliés dans Coria, qu’ils fermèrent 
leurs portes a chaux & a ciment. 

L’Empereur cependant mit le fiége devant Coria, & s’é- Com au¬ 
tant fait renforcer<dc toutes les Troupes de l’Ellrémadure e ét 
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-& de Léon , il ferma lï bien toutes les avenues, que rien — 

Anne’b de ne pouvoit entrer dans la Place, ni en fortir. Comme la Ere 
V ille étoit extrêmement fortifiée , les Généraux de l’Em- 
ment par ce pereur firent conflruire quelques Tours de bois plus élc- 
Pnacc. v ' es g Ue j es mura jHes, & emploieront pour battre en brè¬ 
che toutes les machines dont on fe fervoit alors. Un jour 
que l’Empereur étoit allé" prendre le plaifir de la chafie , 
aiant lailié ordre a fes Généraux de continuer les travaux 
du liège, le Comte Don Roderic Martinez monta fur une 
de ces Tours avec plufieurs Soldats d’élite , pour inquié¬ 
ter les Affiéges.' Ce brave Officier fut à peine au haut, que 
le fer d’une flèche décochée du mur, pafla avec violence 
par les jaloufies de la Tour , y biffa Ion bois, perça les 
armes du Comte Don Roderic, &c s’enfonça dans fon col. 

Se fentant bielle, il arracha aulïî-tôt le fer avec fa main ; 
mais il fortit de la bleflùre une fi grande quantité de fang, 
que les Chirurgiens, ni les Médecins ne purent jamais en ar¬ 
rêter le cours : ainfi on lui ôta promptement fes armes, & on 
le porta a faTente, dans laquelle, au Soleil couchant, il ren- 
fon ame a Dieu, après s’etre dilpole à mourir en parfait 
Chrétien. Toute l’Armée fut très-touchée de fa mort, par¬ 
ce qu’il étoit un Seigneur de la première diftindlion &c un 
excellent Officier. Au retour de la chafle , l’Empereur 
aïant appris fa mort, témoigna combien il étoit fenfible a 
la perte d’un fi grand Homme, & donna tous fes emplois 
a Don Oforio Ion frere pour le confoler. Rebuté enfin de 
tout ce que l’on fouffroit dans le fiége, il décampa, & re¬ 
tourna à Salamanque avec fon Armée. Le Comte Don 
Oforio, fuivi d’un grand cortège. 1 , emporta le Corps de 
fon frere a Léon, ou il le fit enterrer dans Je Tombeau de 
leurs Peres, qui étoit dans l’Eglife Cathédrale ( A ). 

Partage en On n’eut pas plûtôt levé lé fiége de Coria, que le Roi 

beaucoup de Te'xefin emmena à Maroc tous les Chrétiens Mozarabes de 
Chrétiens fes Domaines en Efpagne, pour fe fervir d’eux dans la 
Mozarabes. g uerre q U ’ji aV oit avec les Almohades, a caufe de l’expé- 
. rience que l’on avoit de leur valeur (R). 

Coodlexxi. Dans 1 Eglife Archiépifcopale de Tolède , les rentes de 
,dc Tolède. l’Archevêque & des Chanoines étoient par indivis , d’où 
réfultoient des plaintes & des mécontentemens. Pour y 

(A) La chronique de l’Empereur [I (B) La- Chronique de l’Empereur 
Don Alfonfè. |] Don Alfonfe. 

obvier 
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obvier ,& affermir l’Eglife, l’Archevêque Don Raymond ", 
convoqua un Concile, où fe rendirent les Evêques Don ^j*” c 1,1 
-u? 6 . Tedre de Ségovie,Don Bernard de Siguença, Don Ber- 1131. 
trand d’Ofma,-Don Bernard de Zamora, Don Bérenger 
de Salamanque-, & Don Inigo d’Avila. Tous ces Prélats 
étant aflemblés, l’Archevêque fixa le nombre des Prében¬ 
des de fon Eglife 'a vingt-quatre grandes &c fix petites* 
artignantpour le pain &c le vin aux Chanoines, qui les 
pofféderoient, la moitié de la troifiéme partie des dé¬ 
cimes en fruits de Tolède & de fon Diflritfl, & le tiers des 
rentes de l’Eglife: il fit de ceci un Ecrit, qui fut figné •& 
confirmé par tous les Evêques préfens (A). 

Don Garde, Roi de Navarre, & Don Raymond, Prin- 
ce d’Aragon, étoient peu unis ; mais on a defoiblcslumié- j e Navarre* 
res fur les fuites de leur méfintelligence. le Prince d’A- 

ri?7. En cette-année, l’Empereur mécontent du -peu de fuccès ”®° 1 n I ‘ ?9 

que fes Armes avoient eu la Campagne précédente , ré- Le château 
folut de fe dédommager par la prife du Château d’Oreja, d’Oreja aflié- 
que les Mahométans avoient fortifié, & d’où ces Infidel- p^eurd’Ef-* 
les faifoient des courfes & de grands dégâts fur les Ter- pagne, 
res de Tolède , qui étoient à l’Occident de cette Place. 

Aiant propofé cette-expédition dans fon Confeil, où elle 
fut du goût de tous les Aflîrtans, il -chargea Don Roderic 
Fernandez, &c Don Gutierre Fernandez fon frere , d’aller 
invertir ce Fort avec les Troupes qu’ils avoient fous leurs 
ordres. Ces deux-ci obéirent, & commencèrent dans le 
mois d’Avril à affiéger dans les formes ce Château, où il 
y avoit pour ALcayde un brave Mahométan , appelle Ali, 
qui s’étoit bien pourvû de Troupes, d’armes &c de vivres. 

Peu de tems après, l’Empereur fe rendit en perfonne au 
fiége avec de bonnes Troupes de Léon & de Cartille.' Il 
ne fut pas plûtôt arrivé, qu’il fit conrtruire des machines 
pour hattre en brèche, & il ferra les Affiégés de fi près, : 
qu’il leur coupa l’eau de la Rivière.& d’une Fontaine, 
afin de les obliger par la foifù fe.rendre. 

Ali réduit dans ce cruel état , demanda du fecours aux Les Maho- 
Alcaydes Azuel de Cordouë, Aben-Ceta de Séville & .métans veu- 
Aben-Gama de Valence. Ceux-ci donnèrent aurti-tôt avis ■[!£* e ecou " 
de ce qui fe partoit au Roi Texefin , qui fe trouvoit pour ' 

(A) Charte Je la Saint» EgUfe de Tolède. •; 

Terne 111 . Fff 
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t lors a Maroc, 6 c qui envoïa promptement aux Afïiégés un — - - 

ANN J. E C. M g ran d convoi de vivres , & un bon Corps de Troupes de E ^ c ^’' 
»ij* renfort. En attendant, ils levèrent le plus de Troupes qu’ils t * 7 7. 
purent dans les Etats de-Texefin en Efpagne» & celles de 
Maroc étant arrivées avec le convoi, ils fe réunirent tous 
à Cordouë. Se voïant forts de trente mille hommes, non. 
compris les Vivandiers 6 c d’autres gens de cette efpéce, 
qui s’attachent a la fuite des Armées, ils firent leur mar¬ 
che en bon ordre, dans l’efpérance de faire lever le fiége. 

Ils allèrent fe camper proche des puits d’Algodor , qui 
paroifiënt être peu loin d’Ocana 6 c d’Yepes » ils drefle- 
rent une forte embufcade, en cas que l’Empereur voulût 
les attaquer, & ils firent avertir les Afïiégés de faire une 
vigoureufe fortie, dès que l’Ennemi leveroit le fiége, de 
brûler toutes les Fortifications de fon Camp , 6 c de les fui- 
vre jufqu’à Tolède, où ils avoient deflein de fe rendre. 

Il» vont fe L’Empereur, qui avoit des Efpions par tout, ne tarda 
taruToIcde" P as d’être infiruit des intentions des Mahométans. Il tint 
& fe retirent auffi-tôt Confeil de guerre , pour délibérer fur ce qu il y 
avoit h faire, & tous les Officiers furent d’avis qu’il fol- 
loit continuer le fiége, 6 c attendre de pied ferme l’Ennemi, 
ou lui laifler prendre le parti d’aller aflléger Tolède, qui 
leur parut en état de ne rien craindre. L’Armée Mahomé- 
tanne s’étant donc morfondue pendant quelque tems dans 
le lieu où elle s’étoit pofiée, fans que l’Empereur fît aucun 
mouvement pour aller ù elle , décampa 6 c marcha vers 
Tolède.Cheminfaifant, elle prit d’aflfautun petit Fort, qui 
étoit près du Château de Saint Servant, qu’elle infulta pa¬ 
reillement ; mais la Garnifon de cette dernière Place fe 
défendit avec tant d’intrépidité, que- les Infidelles eurent 
la douleur d’échouer dans leur entreprife. Un gros Déta¬ 
chement de ces Ennemis du Nom Chrétien, ne fut pas 
plus heureux dans une tentative qu’il alla foire fur le Châ¬ 
teau d’Azeca. Il y avoit dans la Ville l’Impératrice Dona 
Bérengere, qui ne vit pas plûtôt paroître les Alcaydes 
Mahométans, qu’elle leur fit dire, que s’ils avoient du 
cœur 6 c de l’honneur, ils dévoient aller i. Oreja, où l’Em¬ 
pereur les attendoit, faiis s’amufer à foire la guêrre à une 
femme j procédé honteux pour des Officiers Généraux auffi 
recommendables par leur bravoure, que par leur haue 
naâffcnce. Sur ce reproche, les Généraux Mahométans 
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■ voulurent faire leurs excufes à l’Impératrice ; c’efè pour- ■ 

^«on'iV Quoi, ils la firent prier de vouloir bien fe montrer a eux " ED * 

xi77.' de fon Palais , afin qu’ils puffent avoir l’honneur de iYj». 
faluer, quoique de loin, une fi grande Princeffe. l'Impé¬ 
ratrice ne voulant point leur refufer cette fatisfàdlion, pa¬ 
rut h leurs yeux dans tout l’éclat & avec toute la majefté 
que la conjecture put permettre, & les Alcaydes faifis 
d’admiration , lui témoignèrent leur refpeCt, & prirent 
congé d’elle. Après que cela fut fait, les Mahométans cet 
ferent de faire le dégât & s’en retournèrent, fans ofer en¬ 
treprendre de fecourir Orejai confidérant que les Troupes 
de l’Empereur étoient beaucoup plus nombreufes que les 
leurs, & que d’en venir aux mains avec elles, c’étoit s’ex- 
pofer a une perte prefqué affûrée. 

Cependant l’Empereur étoit fort attentif h garder les L'Empereur 
rives de la Rivière, afin d’empêcher que les Affiégés ne Affilé» tro- 
puflent avoir de l’eau, &c ferroit la Place de fi près, que reja une fuC- 
perfonne ne pouvoit y entrer, ni en fortir. Par - l'a les P tnfion 
puits qu’il y avoit dans le Château, s’étant taris, & les pro- “"*■ 
vifions confommées, il mourut de faim & de foif beau¬ 
coup de Mahométans. Enfin avec le fecours des Béliers ,• 

& des autres machines de guerre , l’Empereur fit breche 
aux murailles. Ali fe croïant alors perdu, prit le parti de 
demander une fufpenfion d’armes, avec promefle de li¬ 
vrer la Place, s’il n’étoit pas fecouru dans l’efpace d’un 
mois, pourvû que ceux qui étoient dedans, eulfent la li¬ 
berté ae fe retirera Calatrava. L’Empereur accepta la pro- 

Î iofition, & voulut qu’on lui donnât en ôtage quinze per» 
onnes des plus diilinguées de celles qui compofoient la 
Gamifon. Il exigea encore , que fi dans le tems preferit, le 
Château ne recevoit point de fecours , on le lui remettroit 
avec toutes les armes & munitions qui s’y trouveroient, 
de même que tous les Captifs Chrétiens, qu’il offrit de 
nourrir à fes dépens pendant tout le rems de l’Armiffice, 

& que la Garnifon fortiroit avec tous les effets mobiliers 
qu’elle pourfoit emporter. 

Ali aïant figné le Traité & livré les ôtages, dépêcha un Ceux-ci reu- 
Exprès en Andaloufie, & un autre à Maroc, pour aver- d “ l ^ 
tir le Roi fon Maître de ce qui fepaffoit ; mais aïant reçu Sgu.” 1 ” 
pour toute réponfe, qu’il étoit impoffible de le fecourir, 

& qu’ainfi iLu’avoit qu’à, fe rendre , il remit Oreja aux 
Fffij 
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Chrétiens le } 1 . d’Odtobre, ainfi que l’on en étoit conve¬ 
nu. L’Empereur, en prit auiïi-tôt pofTeflion , & fit arborer E 
fes Etendartsfur la pins haute Tour, pendant que les Evê¬ 
ques & les Eceléfiattiques- qui l’accorapagnoient, enton¬ 
nèrent le Te Deum, en aélion de grâces. 11 retint pendant 
'quelques jours Ali & tous ceux qui ctoient avec lui, pour 
leur Faire prendre du repos : il les traita tous fplendidementj 
après avoir rendu ks étages, il des fit conduire vers 
Calatrava, par le Comte Don Roderic Fernandez, jufqu’a 
ce qu’ils fufient en lieu de sûreté.. 

L’Empereur fit réparer le Château, le munit d’une forte 
Gamifon, d’armes & de vivres, licencia enfuite fon Ar¬ 
mée, & partit'pour Tolède. Sur la nouvelle de fon rev 
tour à cette Ville, la NobleiTe,Tc Feuple & une foule da 
ptfrfonnes- de tout état, allèrent au-devant de lui, danfant. 
& mêlant leurs voix au fon de difïërens infirumens de Aîu- 
fique. On l’accompagna ainfi jufqu’a la Ville, a l’entrée 
de laquelle il fut reçu par tout l’Etat Eccléfiallique, qui le 
conduifit en proceffion folen nellcà l’Eglife, oit l’on chan¬ 
ta le Te Deum , Après y avoir reçu la.Bénédidlion de l’Ar¬ 
chevêque Don Raymond, il alla , fuivi d’un nombreux 
côrtége, fe repofer Vl’Alcazar, où. il étoit attendu de FI im¬ 
pératrice (A). 

9 Autant l’Empereur faifoit paroître de bravoure dans la 
guerre ^.autant il s’efforçoit de /e montrer jufie pendant la 
paix. Informé.que l’onretenoit dans lesprifons de quelques 
Villes plufieursMalfaiteursjil ordonna d’infiruire leurs pro* 
cès,& de leur faire fubir la peinequ’ils méritoient :il intimida 
ainfi les libertins,& mit un frein au vice par le châtiment;!!). 


Les Ponu- Don AlfonfeHenriquez, Prince de Portugal, fouhàitant 

P n*une ,P i < o- aU ^ 1 de contribuer- àd’expulfion des Mahométans, & z 
r^uferiâoire l’exaltation delà Foi', affembla-fes.Troupes pour faire une 
fin le* Maho- incurfton fur les.Frontières des Ennemis du Nom Chiétien. 
a^iaai. Au bruit de fes préparatifs, les Alcaydes de.Badajoz , d’El- 
vas,d’Evora, ae.Beja: &C d’autres endroits, réunirent leurs 


forces, & firent prendre les Armes à tous ceux qui étoieat 
en âge de les porter.- S’étant jointsà'Ifinar, qui étoit venu 
de Maroo,à ce que je crois, avec .les Troupes que le Roi 
Texefin avait envoïées pour fecourir-Oreja, ils fe mirent! 


(X) La Chronique de l'Empereur il ( S ) La Chonique de PEmpereur 
BemAlfooTe, «cle» Annales de Toléde-H 0«B AUoaie, Sck; A n n ales de Tolède-' 
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■ tous en marche, pour faire tête au Prince Don Alfonfe, ' 
E »a«ke* qui a voit déjà pénétré- fort avant dans l’Alentejo ,oii il pii— 
UJ7- - loit & faccageoit tout le Pais. Informés qu’il étoit dans le» 
Champ9 d’Ourique, il? allèrent à fa rencontre. Le Prince 
Don Alfonfe, qui s ? étoit campé fur une hautour , tâcha de 
s’y bien fortifier i mais les Infidelles, comptant fur leur mul¬ 
titude, réfolurent de l’y attaquer de toutes parts. Quoiqu’ils 
le fiflent avec ardeur, les Portugais foudnrent leurs efforts 
avec tant de fermeté, que le combat dura tout le jour, fans 
que les Chrétiens puflent être forcés dans leurs retranche- 
mens, oit périrent au contraire-un grand nombre de Ma- 
hométans. A la fin un Détachement Portugais, animé de la 
noble ardeur de faire- déclarer la vi&oire, fbrtir des re- 
tranchemens, & fondant l’épée a la main furlesEnnemisj 
il culbuta tous ceux qui-oferent lui-réfiffcr, & fe fit jour 
au milieu d’eux» Le Prince l’aïant fuivrà la tète de fes Sol- 
dats, les Infidelles furent tellement faifis d’effroi & conf- 
temés, qu’ils fe> débandèrent & prirent la fuite. Les Por¬ 
tugais les poursuivirent r en- maflàcrerent un nombre 
prodigieux, Si firent beaucoup de prifonnlers, parmi-lef- 
quels fut un nommé Homar Atager-, neveu d’Ifmar*. Tout 
couverts de gloire, 'ils retournèrent à leur Camp r oli Us 
roclamerent Roi, avec des acclamations joïeufés , lè 
rince Don Alfonfe, digne d’un tel Titre par une vidloire 
fi fameufe, qui fut gagnée le 25.de Juillet *. Le Vainqueur, 

* le nouvel HiAorien de Portugal, 

& le P. d'Orléan» prétendent, que la 
proclamation 1% fit avant la bataille. La 
meme chofe fe voit dans une-HiAoire 
de Portugal, écrite en Italien, St dan» 

Matiana , qui dit même qne ce fut 
deux jourt auparavant. Je leroii néan¬ 
moins affez porté à croire qu'elle ne fut 
faite qu’après l’aftion, comme leracon- 
te Fr.RHE**s,.»t que ce fut l’effet du 
tranlport de joie que les Portugal! é- 
prouverent, lorfqu’ils eurent dilfipé St 
détruit l’Armée Mahométanne , qui 
fembloit devoir les maffacrer St envahir 
tout leur Pais. L'Ecrivain Italien a jol¬ 
ie , que plulieurs Seigneurs Portugais 
s’engagèrent:par ferment i perdre la 
vie pour la défenfè du nouveaa Roi & 
de (on Enfeigne. tant dans ce combat, 
que dans tous ceux qu’ils livreraient aux 
Infidelles, & que ce fuient U leteom- 


mcncemens de I Ordre d A vis.On verre 
ailleurs le cas quel'on doit faire de cecv 
Mariana veut encore, que Don Alfonfe 
Henriqutr n'ait pris le Titre de Roi que 
parla permillïon des Papes, qui l’obli¬ 
gèrent , par reconnolffance à paier tout 
Tes ans i l’Fglife Romaine un certaitf 
droit en forme de'Tribut. Comme j’au¬ 
rai occalTon don» un autre endroit d’exa* 
miner ce Point HiAoriqtre, je me con» 
tenterai d'obferver ici, que ie-Tribut ma 
quel Don Alfonfe Henriqtrez s'engagea 
envers le Saint Siège, ne fut poiitf une 
fïiite de la prétendue confirmation dont 1 
parle Mariana, mais feulement TeBet. 
de là piété de ce Pince, puifquccet eu* 
gaiement fut tomnfté dèil'an ujr. 
St que tous- 1m HiAoriena-s'accordent 1 
marquer que Oon Alfonfe Hemlquea 
ne fut proclamé Roi qu'ea ujy- - 


A Tc. M 
“j». 


Iis proi'Tl- 
ment Kolleur 
Prince Don 
Alfonfe Hen¬ 
riqueae 
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■ - après s’être donc enrichi des dépouilles des Vaincus, re- 

An 'J e ’*C de tourna en Portugal avec beaucoup de Captifs, 6c tout le 
iijj». butin qu’il avoit fait (A). 

Siim Théo* II avoit fait aulli prifonniers ou Captifs dans cette occa- 
ions i'enga- {; on} p| us d’ un millier de Chrétiens Mozarabes, fans cotn- 
beaucou^de" pter les femmes 6c les enfans, dont le nombre étoit encore 
prironoien. a fie z confidérable > mais les aiant amenés i Coimbre, il les 
remit tous en liberté, h la follidtation de Saint Théoto- 
iic, Prieur de Sainte Croix, qui en prit foin pendant 
long-tems (B). 

Erreur de Les Hilloriens Portugais difent, qu’avant cette bataille, 
crTv'alnfpôr- Notre Seigneur Jefus-Chrift apparut au Roi Don Alfonfe, 
-tagiis , <ele- lui promit la vidloire , la félicité du Roïaume de Portu- 
gai } & lui ordonna de mettre dans fon Ecuflon en mé¬ 
moire des cinq playes ,les cinqdez que l’on y voit aujour¬ 
d'hui. Pour appuïer cette opinion , B rite , Brandaon 6c 
d’autres ont produit un Monument du Roi Don Alfonfe, 

S ue Manrique a auffi rapporté, dans les Annales de l’Or- 
re de Cîteaux, fous l’année ii 4 z. où ce fait efl affûré 
avec ferment. Cette Pièce cependant a toujours été tenue 
* pour fufpeéte par les Critiques pour plufieurs raifons. 

i°. Brite elî le premier qui l’a mile au jour, difant qu’elle 
étoit dans le Monallére d’Alcobaza : or tous les Sçavans 
d’Efpagnc , 6c les Portugais les plus verles dans la Cri¬ 
tique, connoifleni parfaitement qu’il a donné dans bien des 
fictions, en attribuant a d’autres Auteurs, ce qu’ils n’ont 
pas dit, 6c en fuppofant des titres qui n’ont jamais exifté. 
2°. Il y a dans cette Pièce de mauvaifes phrafes , quoiqu’il 
s’en trouve d’autres très-bonnes. x a . Elle eft datée par 
l’année de la Naiflanée de Jefus-Chrilt, Epoque qui n’é- 
toit point encore en ufage. 4 °. Jean, Evêque de Coimbre, 
paroît y avoir fouferit avant Jean , Métropolitain de Bra- 
gue .: ce qui n’eft ni croïable, ni vraifemblable. Je n’ai dit 
ceci que par amour pour la vérité, fans avoir en vue de 
diminuer en rien la gloire de cette viétoire, qui fut fans 
doute très-célébre, 8c qui abattit coRlidérablement les for¬ 
ces des Mahométans limitrophes. 

Guerre entre Tandis que les deux Alionfes de Léon 6c de Portugal, 
varre'tUe** .emploïoient leurs Armes avec tant de fuccès contre les lnfi- 

(A) La Chronique d'Mcobaza. M de Février dam te Martyrologe d’Etpa- 
(D) La vie de Saiat Thcotoae au 18. [|goe 8cdaaa les Boixanoistss. 
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*— 7*" ck-lles,Don Garde, Roi de Navarre, ôc Don Raymond, ■■ - 1 "/ " ■ 
E f'sNE* Prince d’Aragon & Comte de Barcelone, fe fervoient c'es ni 

u77» leurs pour fe faire l’un à l’autre le plus de mal qu’il leur 113*. 
étoit poflîble. Le P. Moret dit que le Navarrois aftîégea Pr!nce “' Ar a- 
& prit les Châteaux de Sos ôc de Pitillas. Les Monumens feâ^celone.* 
de cette difcorde font en très-petit nombre, ôc très-ob- 
fcurs. 

117». Don Raymond, Prince d’Aragon ôc Comte de Barce- u«o. 
lone, fouhaitoit avec ardeur de fe venger de Don Garcie, i; r ° 

Roi de Navarre, ôc de recouvrer ce Koiaume, qui avoit limpereur 
été démembré du Domaine d’Aragon. Jugeant qu’il n’a-^fpagne,* 
voit point allez de forces par lui-même pour exécuter une RoY*Porta* 
fi grande entreprife, il rechercha l’alliance de l’Empereur gai 
Don Alfonfe. Pour cet effet, il fe rendit en Caltille, oî» 
les deux Princes firent leur accord, & partagèrent entre 
eux le Roïaume de Navarre, fans qu’il foit poffible de mar¬ 
quer au jufte quelle fut cette dillribution , parce qu’elle 
ell variée dans les Auteurs, Quoi qu’il en foit, ils convin¬ 
rent d’entrer tous deux en un meme tems dans ce Roïau-- 
me, chacun avec fon Armée ; de forte que s’étant leparés 
ils allèrent l’un & l’autre préparer leurs Troupes. Cette 
ligue parvint à la connoiflance du Roi Don Garcie, qui 
fe difpofa de fon côté a fe bien défendre. Afin d’être mê-- 
me plus en état de leur faire tête , il fe ligua, h ce qui pa-- 
roît, avec Don Alfonfe, Roi de Portugal, qui étoit tou- • 
jours jaloux de la puiflance de Caftille. 

Cependant l’Empereur,aïant promptement ralfemblé fes leRoîde 
Troupes, entra en Navarre fans trouver aucune refiflance Nivarre b**- 
fur les Frontières, & y prit Milagro , Funes, Peralta & ^’ o r ^ c,d A *' 
Falces. Après avoir fournis ces Places, il alla tout de fuite 
faire le fiege de Pampelunc , qui étoit en état de faire une 
vigoureufe réfifiance. Le Roi Don Garcie, qui avoit lailfé 
dans cette Place une bonne Garnifon, étoit allé par les 
endroits les plus favorables h la recherche du Prince Don 
Raymond, jugeant en Guerrier prudent, qu’il étoit pour 
lui de la derniere importance de combattre celui-ci, avant 

3 u’il fe fût joint h l'Empereur. Il atteignit fur les Confins- 
e fes Etats le Prince Ennemi, qui s’avançoith la tête de 
fon Armée, compolée d’Aragonnois & de Catalans. On' 
en vint auffi-tôt aux mains avec beaucoup d'ardeur dejpart. 

& d’autre ; mais' la victoire fe déclara h la fia pour Don 
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■ . '■■■■'' Garcie, qui tailla en pièces & mit en fuite les Troupes de ■* 
Anne*^ dk p) on Raymond. Sur ces entrefaites , arriva l’Empereur, 

ji+o! qui fur l’avis qu’on lui avoir donné de l’jntention de Don ius. 
Garcie, avoir .levé le fiége.de Pampelune, pour aller, à 
. grandes journées avec fon. Armée joindre le Comte Don 
Raymond fon Allié. Les Navarrois, qui étoient occupés, à 
s’enrichir des dépouilles de leurs Ennemis, n’eurent pas 
. plûtôt apperçu lès Etendarts qu’ils abandonnèrent le bu- 
tin, & fe retirèrent en lieu de .-sûreté » parce que fe fentant 
fatigués, ils comprirent qu’il feroit imprudent de tenter le 
fort, d’un combat contre des Troupes fraiches. Par-Ta l’Em¬ 
pereur profita du fruit de leur viéloire ; & comme l’Eté 
approenoit, il retourna mettre fes Troupes en quartier de 
rafraichifTemenSten attendant l’Automne pour recommen¬ 
cer la guerre {A). 

Le Roi de Pendant que l’Empereur portoit airilî la guerre en Na- 
roit' quelque» varre » D° n Alfonfe, Roi de Portugal, fe jetta avec fon 
échecleuGa- Armée-fur la Galice du côté de Limia, pour faire di- 
Jie*. verlîon. Sur la nouvelle de fon approche, le Comte Don 

Ferdinand Yanez & d’autres Seigneurs Galiciens, fe mi¬ 
rent en Campagne, à la-tête de toutes les Troupes du Païs , 
à deflein.de lui faire tête.. Ils eurent avec lui plufieurs ren¬ 
contres favorables , dans l’une defquelles un Enfant du 
Comte Don Ferdinand porta au Roi Don Alfonfe un coup 
de lance, dont le Prince fut plufieurs jours malade au lit : 
ils firent aufii prifonniers plufieurs Seigneurs-Portugais, 
aufquels ils rendirent la liberté, après leur avoir fait païer 
- ineurfian du une bonne rançon (fl). Dans ce même tems, leslnfidclles 
limitrophes, j-efolus d!avoir ; leur revanche delà déroute 
xn onug de l’année précédente, firent.une irruption.cn Portugal 
avec .de grandes forces , infulterent le Château de 
Pair conclue Leyria, qu’ils prirent &c démolirent « 7 ). Je, m’imagine que 
wtu'd'.Er ^ es principaux Seigneurs Portugais faifant attention,que tou¬ 

rne & le Mo- tes les fois que leur Roi portoit fcs Armes en Galiçe, celles • 

■arque Por- des Mahométans faifoient du progrès fur leurs Frontières , 
tuga*». perfuaderent U D.on!Alfonfe .de faire la paix avec l’Empe¬ 
reur , & que celui-ci y confentit.; parce qu’il paroît que ces 
deuxEotentats furent plufieurs années fans fe faire la guerre. 

{A) La Chronique de l'Empereur H Don Alfonfe, & 1 | Chronique d'Alco- 
Don Alfonfe. Ijbara. 

(rj La Chronique de l’Empereur [J (C) La Chronique d'Alcoi xr.a. 

En 


lOglt 
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- En cette même année , le Comte Don Roderic Fernan-- - — 

E*e n’E»- <J ez > Gouverneur & Commandant de Tolède , afTembla AN i iE £ c DE 
? îi78.‘ toutes les Troupes de cette Ville , & de celles de l’Eftré- i’i 40 ! 
madure, & entra avec elles dans les Etats des Mahomé- re Av * B r 'A ge 
tans ; il y fit beaucoup de Captifs , & enleva un grand fcjThrétienï 
nombre de beftiaux. Au bruit de ces hoftilités, les Alcay- for le« M»ho- 
des Mahométans de ces Quartiers, fe réunirent, & allèrent m<ran *- 
avec un bon Corps de Troupes pour lui faire lâcher prife. 

L’aïant rencontre dans un endroit que l’on appelloit Sil- 
via , ils l’attaquerent brufquement » mais Don Roderic les 
reçut avec tant de valeur, qu’il les défit, & retourna 
à Tolède avec fon butin (J). 

‘ Au retour de l’Automne , l’Empereur marcha avec fon L'Emperent 
Armée vers la Navarre, prenant fa route par Soria, où J i ’ 1 L r P?K ne * 
il efpéroit que le Prince d’Aragon le joindroit avec la u' 

fienne. Don Garcie, Roi de Navarre, toujours aftif & pré- pû«. 
voïant, accourut avec fes Troupes dans ces Quartiers, pour 
obferver les mouvemens de l’Armée Impériale. L’Empe¬ 
reur s’avança vers Calahorra, & fe campa proche de cette 
Ville, a la vûe de l’Armée Navarroife, a aeflein de livrer 
bataille. Tout paroifioit difpofé de part & d’autre pour 
une adtion , lorfque les Prélats & les Seigneurs des deux 
Roïaumes , qui accompagnoient l’Empereur Don Alfonfc 
& le Roi Don Garcie, jugeant que cette guerre n’étoit 
d’aucun avantage pour l’Empereur, & qu’il n’étoit pas 
julle que ce Potentat voulût ufurper ce qui ne lui appar- 
tenoit pas, tâchèrent de porter les deux Princes à un ac¬ 
commodement. Leur médiation eut un fi heureux fuccès, 
que l’Empereur & le Roi s’étant abouchés entre Tudéle 
& Alfaro, firent entre eux un Traité de Paix, & convin¬ 
rent que l’Infant Don Sanche, fils de l’Empereur, épou- 
feroit l’Infante Dona Blanche de Navarre. Après que cela 
fut réglé, ils fe féparerent , & chacun d’eux retourna 
dans fes Etats, où la paix fut également célébrée de tous 
les Sujets (JB). 

tn s» Comme les Alcaydes de Tolède faifoient des dégâts »m*. 

continuels for les Terres des Mahométans, les Alcaydes 
Aben-Azuel de Cordoue , Aben-Ceta de Séville Sc a’au- cientpar le* 
très réunirent leurs forces, & firent une incurfion dans le Mlh<> “' uas * 

(À) L« Chronique 4 e l’Empereur II (B) Diplâmcs de l’Empereur Dm 
Don Alfonfc. I Alfonfc. 

Tme III. G gg 
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Roïaume de Tolède, oîi ils commirent des défordres af- — 

freux jufqu’a Efcalona. En s’en retournant, ils pafferent 

par Ajofrin, & s’emparèrent du Château de Mora par la 117*' 

négligence de Mune Alfonfe, qui en étoit Gouverneur, 

& qui fut allez heureux pour fe fauver. Perfuadés que la 
pofie/ïîon de cette Place leur étoit d’une grande importan¬ 
ce pour arrêter les courfes des Chrétiens, ils y mirent tou¬ 
te forte de provifions 6 c une forte Gamifon. L’Empe¬ 
reur Don Alfonfe aïant appris cette perte, fit aufïi - tôt 
marcher des Troupes vers cet endroit, 6 c ordonna de con- 
flruire vis-k-vis de Mora, une Tour très-forte, que l’on 
appelle Piedra Negra, Pierre Noire : il la pourvut de vi¬ 
vres & de munitions, il la garnit de Troupes , 6 c il en don¬ 
na le Gouvernement k Martin Fernandez, Seigneur très- 
brave & d’urte haute naiffance , qui fit beaucoup de, mal 
aux Mahométans, qui étoient à Mora. 

Mune Alfonfe fut fi honteux du peu de foin qu’il avoit 
apporté, pour conferverla Place dont il étoit Châtelain, 
qu il n’ofa fe préfenter devant l’Empereur. Voulant fe la¬ 
ver de l’infamie dont il étoit couvert, il invita beaucoup 
d’amis qu'il avoit en difierens endroits, de fe joindre a 
lui, 6 c il forma par ce moïen un gros Corps de Troupes, 
que lui fournirent Tolède, Madrid, Guadalaxara , Sego- 
vie, Avila , Talavéra 6 c plufieurs autres Places. A la«ête 
de ce Parti, il fit des incurfions continuelles dans les Etats 
des Mahométans f y mit tout k feu 6 c à fang, remporta la 
vidoire dans différens combats, 6 c fe retira toujours avec 
un riche butin (A). 

Don Garde, Roi de Navarre, & Don Raymond, Prin¬ 
ce d’Aragon, continuoient cependant de fe faire la guer¬ 
re , quoique l’on ne fçache point qu’il fe foit rien paffé de 
mémorable entre eux cette année. Mais les Généraux du 
Prince Don Raymond conquirent fur les Mahométans, 
Chalomera& Alcolea. Dans ce même tems,)es Cheva¬ 
liers du Temple, inftruits de la difpofition teftamentaire 
du Roi Don Alfonfe , vinrent en Aragon reclamer ce 
Roïaume, qui leur avoit été légué par le Monarque. Les 
Aragonnois s’oppoferent fortement a leur demande, & le 
Prince Don Raymond, pour éteindre leurs prétentions, 
convint avec Don Gérard , qui étoit le prindpal d’entre 
(4) la Chronique d« l’Emptreur Don Alfonfe. 
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* eux, de leur donner des terres, des biens en fond & des ' 

revenus, afin qu’ils puffent s’établir dans le Roïaume. Cet Am "“ D ‘ 
u 7 >.* accord fut confirmé par le Patriarche de Jérufalem & par 1141. 
le Pontife » Sc après qu’on l’eut mis a exécution, on fon¬ 
da à Calatayud l’Eglife du Saint Sépulcre {A). 

En Novembre , mourut Dona Marguerite , femme de Mort de la 
Don Garde, Roi de Navarre (B). deN *" 

nio. L’Empereur toujours occupé des moïens d’affoiblir la var 7 i 4 .. 

puirtance des Ennemis du Nom Chrétien, ne pouvoitlaif- Coria enle- 
fer fes Troupes dans l inadlion. Dans cette année, il or- 
donna à Don Roderic Fernandez, Gouverneur de Tolède, 
de fe préparer à faire une incurfion fur les Terres des Ma- 
hométans, & il alla en perfonne h la tête d’une nombreu- 
fe Armée faire le fiége de Coria. Cette Place fut tout-à- 
coup invertie & ferree de fi près , que les Infidelles > qui 
ne s’attendoient à rien moins qu’à la voir infultée, ne purent 

! > faire entrer ni fecours, ni vivres. On battit les murail- 
es avec toutes les machines de guerre ufitées alors , qui 
firent beaucoup d’eflèt. Les Affiégés prcfles par une fami¬ 
ne horrible, qui caufa parmi eux une grande mortalité , 

& incommodés par une Tour de bois que l’Empereur avoie 
fait confiruire , & qui dominoit les murs de la Place, dé¬ 
putèrent un d’entre eux à l’Empereur, pour le prier de 
cefler toute hortilité, & pour lui déclarer qu’ils étoient 
réfolus de lui remettre la Ville, fi dans trente jours ils n’é- 
toient pas fecourus. Leur propofition aïant été acceptée par 
l’Empereur, ils firent fçavoir aux Alcaydes de Cordoue 
& de Séville, l’état oh ils étoient, pour en obtenir du fe¬ 
cours. Enfin les trente jours convenus pour la fufjpenfion 
d’Armes , étant expirés, fans que ceux-ci eurtent pû les fe- 
courir, ils rendirent la Place à l’Empereur dans le mois de 
Juin , après deux mois de fiége. L’Empereur entra dans la 
Ville , & les Evêques qui raccompagnoient, purifièrent - 
la grande Mofquée, & la confacrerent en Eglife , fous 
l’Invocation de Notre-Dame. En confidération de ce que Son Siège E- 
ç’avoit été anciennement un Siège Epifcopal,' on y mit Pj^op 31 tku ~ 
pourEvêque Don Navaxron (C). 

La reddition de Coria conftema fi fort les Mahométans, Autre Plice 
qu’ils abandonnèrent le Château d’Abalate, que les Habh- 


(A) Mémoires d’Aragon, 
(a) Bsiviiége de lé/re. 


Il (C) La Chronique de l'Empereur 
I Don Alfoafe , les Annales de Tolède. 

G gg‘j 
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- - .. tans d’Avila & de Salamanque allèrent aufii-tôt démolir. — -- - 

An j E C DE Tout ceci étant fait, l’Empereur partit de Coria, oit il 
, , 41 ‘ laiffa une bonne Garnifon, & retourna a Salamanque avec 
fon Armée (A). 

Ils commet- Don Roderic Fernandez faifoit pendant ce tems-la des 
'fahoMUéT ra vages épouvantables fur les Frontières d’Andaloulie 
ch» les Infi- avec les Troupes de Tolède & des autres endroits de fon 
JclJes. Gouvernement, fans que les Alcaydes Mahométans ofaf- •* 
fent s’oppofer à fes entreprifes ; de forte qu’il retour¬ 
na a Tolede, chargé d’un riche butin, & emmenant avec 
lui dix mille Captifs. Je m’imagine que ce fut cette diver- 
fion, qui empêcha les Alcaydes de Cordouë & de Séville 
de donner du fecours à Coria (B). 

Clémence & Mune Alfonfe continuoit' au Ai de fe difiingucr par fes- 
^uit< «te exploits contre les Mahométans > & l’Empereur informé 
d'ETpegne.* de tout ce qu’il avoit fait, pour expier la" faute qu’il avoit 
commife à Moia, le manda auprès de lui, le reçut avec 
des marques d’eAime & de diAindtion , & le fit Sous-Gou¬ 
verneur de Tolède : ce qui étoit la même chofe que s’il 
l’eût fait Lieutenant de Don Roderic Fernandez (C). Les 
Annales de Tolède racontent qu'il y eut It Alcanabet dans 
le mois d’Août une bataille, dont il ne m’eA pas poAîble 
de rien dire de plus. 

Suite de la Don Raymond, Prince d’Aragoa, voulant fe venger de- 
f Art'onnoi» ^°° farcie, Roi de Navarre, parut It la tête de fes Trou¬ 
ai irfurar-* pes fur les Frontières de ce Roiaume, où il affiégea Lum- 
toit. hier. Quoiqu’il eût donné plufieurs affauts à la Place , 

& qu’il eût toujours été repouffé, il étoit demeuré fer¬ 
me dans fon entreprife ; mais l’arrivée du Roi Don Gar¬ 
de, qui accourut avec fes Troupes au fecours des Af- 
fiégést l’épouvanta fi fort, qu’il leva lefiége ,&c fe retira 
avec précipitation dans fes Etats (D). 

Le Château Le Roi de Portugal, reconnoiffant que le Château de 
tabt'*"* ^ Le y ria ^toit une ^ ace très-importante pour la sûreté de 
fes Etats, le fit relever au grand regret des Mahométans, 

&y mit une bonne Garnifon (£). 

ireâioo de Don Roderic, Evêque de Calahorra, & l’Abbé Don 

(d) Le Chronique de l'Empereur. Il (D) Les Mémoires de Lèjrre & de le 

(S) Les Annales de Tolède. I Cathédrale de Pampelune. 

(C) La Chronique de l’Empereur [ | (£) Le Privilège de Saint* Croix de 
Don Alfonlê. ilCoimbre. \ ” 
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Loup, fâifant attention que l’Eglife de la Peuplade de - 

Saint Dominique de la Calçada, ou de la Chauflee, avoit A "j* ç “ 
fuffifamment d’Eccléfiaftiques, & un revenu allez confidé- n 4 »’. 
rable, y mirent des Chanoines, & l’érigerent en Collé- deS - 

•„i_ , A. Dominique 

giale (À). de la Chauf- 

Au Monallére de Moreruela, de 1 Ordre de Cîteaux , <«, en Col- 
mouTut Saint Pierre Ton premier Abbé, par les mérites ^ 
duquel Dieu a opéré defon vivant, & après fa mort, beau- Pierre, pre- 
coup de Miracles. 11 laifla l’efprit de fa grande vertu 5 c de "lier Abbé du 
fa Religion a plulieursde fes Moines, comme on l’a recon- 
nu dans la fuite par les perfonnes illuilres 5 c admirables 
qu’il y a*eu dans ce Monallére (B). 

Cette année ne fut pas moins glorieufé a l’Empereur »i 4J . 
que la précédente, par les avantages remportés fur les In- 
hdelles. Muiie Alfonfe , après avoir rallemblé neuf cens dè P Mu6e ai- 
Chevaux ôc mille FantalTins, qu’il choilit parmi les Trou- forne. 
pes de Tolède,d’Avila , debégovie, 5 ede quelques autres 
endroits, fe mit en Campagne le premier jour de Mars 
& porta les horreurs de la guerre dans les environs de 
Cordouë, où il maiTacja un grand nombre de Mahomé-- 
tans, en prit beaucoup d’autres prifonniers & fit un riche- 
butin. Dans ce même tems, Aben - Azuel , Alcayde de- 
Cordouë , ôe Aben-Ceta , Alcayde de Séville, avoient 
réuni leurs Troupes pour faire une incurlion fur les Ter¬ 
res des Chrétiens. Un des Captifs que Muiie Alfonfe avoit 
faits, s’étant échappé, leur rendit compte de toutes les 
hollilités que celui-ci avoit commifes dans le Diflric de 
Cordouë. Sur fon récit, ils fe renforcèrent de beaucoup 
d’autres Troupes de ces Quartiers, 5 c marchèrent a la pour- 
fuite de Mune Alfonfe. Ce brave Officier ne les eut pas^ 
plutôt apperçus de loin , que fans s’éifraïer de leur fupériori- 
té r il fe campa avec fon monde fur une hauteur, appellée- 
la Mata deMontelo, où il divifa fa petite Troupe en deux 
Bataillons. Après que cela fut fait, il exhorta fes Soldats a 
fe comporter avec valeur, pat le fouvenir des vùfloires 
qu’il avoit remportées, ôc il leur confeilla de fe recom- 
mender au Dieu des Armées, 5 c d’invoquer le fecours ôc 
la proteélion de Notre-Seigneur Jefus-Chrill > de fa glo- 
rieufe Mereôc de l’Apôtre Saint Jacques. En même tems,. 


(A) Les Annales de Compoftelle. || Manrique dans les Annales, Si 
(B/ H*Nniqu» dans le Meaologc, JJ (res. 
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- il fit vœu de donner h la Sainte Eglife de Tolède la dixié- " t * 
’* me partie de toutes les dépouilles. Cependant les Enne- E ** 0 “^‘* 
mis s’avançoient à lui en ordre de bataille, & fe repofant mi. 
fur la fupériorité de leurs forces , ils comptoient déjà au 
nombre de leurs Efclaves tous les Chrétiers, que ce vail¬ 
lant Capitaine commandoit. Mune Alfbnfe aïant remarqué 
que le Corps de Troupes le plus fort des Ennemis , étoit 
celui qu’Aben-Ceta avoit fous fes ordres, fondit fur lui 
avec une valeur incroïable. Au même inflant, deux bra¬ 
ves Tolédains, appelle l’un Pierre Alvacil, & l’autre Ro¬ 
bert de Mongamariz , tuerent Aben-Ceta, & lui coupè¬ 
rent la tête, dès qu’il fut tombé de cheval. 

La nouvelle de la mort de ce Général ne fe fut pas plûtôr 
répandue dans l’Armée Mahométanne, qu’Azuel, Alcay- 
de de Cordoue & les autres Capitaines, commencèrent à 
perdre courage & à fe battre en retraite. A cette vûe , 

Mune Alfonfe chargea vigoureufemcnt leur arriére-garde, 

& aïant atteint Azuel, il l’abattit d’un coup de lance & 
lui coupa la tête. Plufieurs Généraux & quelques milliers 
de Mahométans perdirent la vie dans la bataille & dans la 
retraite, beaucoup d’autres furent faits prifonniers , & le 
relie fè fauva comme il put. Quelques Enfeignes, quantité 
d’armes, de chevaux, de riches habits & tout le bagage, 
furent le prix de la viéloire que Mune Alfonfe remporta. 

On mit les tètes d’Aben-Ceta & d’Azuel au bout de deux 
Etendarts, & celles des principaux Chefs qui furent tués , 
au bout des Piques. Le Vainqueur fit envelopper les Corps 
des deuxpremiers, 6c les livra a quelques-uns des Captifs, 
afin qu’ils leur donnafTent la fepuiture > après quoi rendant 
grâces a la Majeflé Suprême, il retourna 2Tolède. 

!* Mune Alfbnfe entra dans cette Ville avec fa Troupe 
! par le Port d’Alcantara, précédé de deux Etendarts, oîi 
étoient les têtes d’Aben-Ccta & d’Azuel, après lefquels 
paroiffoient les Captifs, enfui te les Chevaux 6e les Mulets 
d’équipage chargés d’armes 8e de dépouilles. Il alla enfuite 
a l’Eglife Cathédrale , ovi l’Impératrice Doiia Bérengere 
& l’Archevêque Don Raymond l’attendoient avec tout le 
Clergé, toute la Nobleflè, 6c une grande foule de Peuple ; 
de après avoir remercié Dieu de la viôoire qu’il lui avoit 
accordée, il lui offrit la dixiéme partie de tout fon butin. 

Le jour foivant, l’Impératrice dépêcha un Courier à 
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l’Empereur fonmari, quiétoit h Ségovie, afin de l'invi- — .- 

ter à fe rendre inceffamment a Tolède, pour voir les té- AnN j E E c 
moignages d'une des glorieufes victoires dont Dieu l’eût fa* , , 4) . * 
voriïé, &qui avoit été remportée par Mûrie Alfonfe. Sur 
cette nouvelle, l’Empereur partit a l’inftant de Ségovie; 

& Mune Alfonfe en aïant été averti, alla au-devant de lui 
dans le même ordre qu'il étoit entré dans Tolède le jour 
d'auparavant. L’Empereur ne l'eut pas plûtôt apperçu r 
que iaifi d’admiration, il fut pénétré ae la plus vive recon- 
noifiance pour la faveur fignalée que le Ciel avoit accordée 
li fes Armes. On partagea le butin, fuivant l’ufage de ce 
tems-la , après en avoir fait une diftradtion confiaérable , 
que l’on envoïa h Compoltclle, pour être offerte au Glo¬ 
rieux Apôtre Saint Jacques. Les têtes d’Abcn-Ceta & d’A- 
zuel furent dépofées fur le Palais Impérial ; mais l'Impé¬ 
ratrice les fit ôter dans la fuite, &c ordonna qu’on les mît 
dans un cercueil très-propre, & qu'on les renvoïât aux 
femmes de ces deux Mahométans. 

Autant cette viüoire caufoit de joïe aux Chrétiens, au- ASen G»mi 
tant ellejettala conflernation chez les Infidelles.Texefin, Goo»emtar 
Roi de Maroc, parut craindre les fuites qu’elle pourroit des m«- 

avoir, & fut très-fenfible au malheur arrivé aux deux Al- hométanat» 
caydes- Après avoir affemblé fon Confeil, pour délibérer E( P*«"«• 
fur la trille fituation de fes affaires, il déclara Aben-Gama, 

Alcayde de Valence, Commandant & Gouverneur Géné¬ 
ral de Cordouë, de Séville, de Grenade & de toute l’An- 
daloufie. 11 lui envoïa avec fa commiffion une fomme con- 
fidérable pour faire des levées dans tous fes Etats, avec 
ordre de ne point mettre les Armes bas, qu’il n’eût vengé 
la mort des deux Alcaydes : Aben - Gama eut ainfi le 
Gouvernement de toute l’Efpagne Mahométanne. 

L’Empereur, qui ne fouhaitoit rien tant que de faire Grandeho- 
continuellement éprouver aux Infidelles les terribles effets 
de fes Armes, manda 'a' Tolède toutes fes Troupes, avec 
lefquelles il alla fe camper fur le bord du Tage. En par- Mahcmétan», 
tant, il ordonna a Mune Alfonfe, Gouverneur de Tolède, 

& à Martin Fernandez, Gouverneur d’Ita, de s’enfermer gB e. 
dans le Château de Pegna-Negra avec une grofle- Garni- 
fon, pour empêcher que les Manométans ne fiffènt quelque 
irruption de ce côfé-Ià, & ne fbrtifiaffcnt davantage le 
Château de Mora. Après avoir pris cette précaution , il co 
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■ 1 ■ — tra avec (es Troupes dans le Roïaume de Cordoue, pen- 1 ■ ■ 

A j N c' ° E ^ ant tems l’Août, &c il y brûla les Moiflons, les 
,, 4 j. Vignes, les Oliviers & les autres Plantes, tuant ou met- n*i.‘ 
tant aux fers tous les Mahométans qu’il put attraper, fao 
cageant ,&c pillant tous les endroits par ou il pafloit. Il pé¬ 
nétra ainfi jufques dans les environs de Carmone & de 
Séville, d’oïi chargé de richrfles & de dépouilles, il re¬ 
prit la route de Talavera. 

i intrepiJi-é Pendant que l’Empereur défoloit l’Andaloufie , Farax- 
it Muôe Al- Adali, Alcayde de Calatrava, s’unit avec quelques autres 
fond. Alcaydes, & fit une incurfion dans le Roïaume de Tolède, 
pour tâcher de jetter des vivres & du fecours dans le Châ¬ 
teau de Mora, &c de prendre Mune Alfonfe, qui étoit 
dans celui de Pegna-Negra. Mune Alfonfe étant forti du 
Château le premier d’Août h la pointe du jour avec qua¬ 
rante Soldats, pour aller â la découverte, trouva dans une 
Caverne, en parcourant le quartier, qui eft du côté de Ca¬ 
latrava, un Mahométan, qui lui apprit que Farax -Adali 
étoit â peu de difiance de-là, avec un convoi de provisions 
pour le Château de Mora, j&c avec un Corps d'Armée de 
près de quatre mille hommes, & qu’il avoitréfolu de le 
jnaflacrer, de même que tous ceux qu’il avoit avec lui.Tan- 
djs qu’il queftionnoit le Mahométan, on découvrit l’avant- 
garde de Farax. Ce brave Officier fondit auffi-tôt fur elle 
avec fureur, fit un grand carpage de Mahométans, & mit 
les autres en fuite. 

•Combat fan- Content de cette expédition , *il retourna prompte- 
dénx'cor's ment au Château de Pegna-Negra, avertir Martin Fernan- 
.d’Armée P dez de ce qui fe pafloit, & prendre fon avis fur ce jqu’ils 
chrétien» & .avoient a faire. Le réfultat de leur délibération fut, qu’il 
■M omet j ns. p a jj Q j t f ort i r tous deux de la Place avec leurs Troupes, 
pour faire tête à l’Ennemi ; c’eft pourquoi ils marchèrent 
. fièrement a la rencontre de Farax, qu’ils trouvèrent en 
ordre de bataille proche des Puits d’Algodor. Dès qu’ils 
l’eurent atteint, ils donnèrent fur lui brufquement. Le 
combat fut fanglaot, & la perte fi confidérable de part _& 
d’autre, que les deux Armees voulant fe refaire, le fepa- 
rerent &c s’éloignèrent à une grande difiance. Mune Al¬ 
fonfe dit alors a Martin Fernandez, qui avoit été blefle 
dans l’adlion, d’aller avec fon monde pourvoir à la sûreté 
4u Château, tandis qu’avec fa petite Troupe, il diipute- 

roit 
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roit le terrein aux Ennemis. Il ordonna auflî a un fils de -;- 

paoni.*’ & femme, lequel il avoit armé Chevalier cette année, de An J. e ’c. 
ntt.’ s’en retourner avec Martin Fernandez, pour palier a To- 1143.' 
léde, & prendre foin de fa mere & de les freres ; mais le 
valeureux Jeune homme lui répondit, qu’il le prioit de le 
difpenfer de lui obéir, parce qu’il étoit déterminé de par¬ 
tager fon fort,& de mourir avec lui dans le lit d’honneur. 

Farax n’eut pas plûtôt appris que Martin Fernandez s’é- sa mortglo- 
toit retiré avec fon monde au Château de Pegna-Negra, 
qu’il chargea vigoureufement Mune Alfonfe. • Quoique 
celui-ci & fes Soldats fiflent des prodiges de valeur, jet- 
tantk leurspieds les plus braves Mahométans, les Chrétiens 
furent ferrés de fi près, que le voïant enveloppés de toutes 
parts, ils fe battirent en retraite, jufqu’a ce qu’ils trouvaf- 
fent le moïen de fe cantonner fur une hauteur, que l’on 
appelloit Pegna de-el-Zierbo. Ils furent aulïi-tôt inveftis 
par Farax., qui s’étant avancé avec tous fes Arbalétriers, 
tua à coup de flèches le brave Mune Alfonfe & tous ceux 
■qui étoient avec lui. Farax fe faifit lui-même du Cadavre 
de ce vaillant Officier, lui coupa la tête, le bras gauche 
& la jambe droite, & envoïa ces précieux membres h Cor- 
doue a la femme cTAzuel, afin que de-la elle les envoïât a 
Séville a la femme d’Aben-Ceta , & qu’on les portât en- 
fuite â Maroc au Roi Texefin. Après cette inhumaine di£ 
fedtion, il ordonna d’envelopper le relie du Cadavre avec 
de la toile très-fine, & de le remettre aux Chrétiens, pour 
qu’ils lui donnafifent la fépulture. Il fit aufli couper les tê¬ 
tes des principaux Chrétiens, qui étoient péris avec Mune 
Alfonfe, & il les envoïa à Calatrava, pour y être expofées 
fur le fommet de la plus haute Tour au Château, comme 
un Monument de fon Triomphe. 

On peut juger combien l’on fut touché h Tolède de cette On y prenï 
Catallrophe, lorfque l’on en fut informé, par la joie que bJ°éou* Je 
l’on y avoit eue de l’heureux fuccèsde la Campagne précé- pari, 
dente. On y apporta les Cadavres de ceux qui avoîent été 
tués, & on les enterra avec une vive douleur dans le Ci¬ 
metière de l’Eglife Cathédrale. L’Empereur, qui étoit pour 
lors a Talavera, aïant fçu le trifte fort de Mune Alfonfe, 
y fut fi fenfible, qu’il en parut inconfolable. Béfolu d’en 
tirer vengeance, il ne congédia fes Généraux qu’avec or¬ 
dre de fe raflembler \ Tolède à la tête de leurs Troupes, 

TtmellI. Hhh 
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——-le premier jour de Septembre de la même année (A). " 

AN j E 'c. DE D°n Garcie , Roi de Navarre, qui vouloit tirer raifon ,* G “ E< 5 " 
im/. du liège que le Prince d’Aragon avoir mis devantLumbier nsi. 
Tairazone l’ ann ée précédente , invertit avec fon Armée Tarrazone. 
PridceVÂ- Après avoir fournis cette Place, & avoir fait de-la des 
ngon par le courfes en Aragon, oit il commit de grandes-hortilités, il 
va°r«. e Na ' fe retira 1 Pam P elune (B). 

Itabiiflêmers Le Prince Don Raymond , perfuadé que les Chevaliers 
accordés aux d u Temple pourroient lui être d’un grand appui contre 
paTie* Prince ^ es Mahomérans fes-voifins, penfa h leur donner des éta- 
Don Ray- bliffemens dans fes Etats, & fit pour cet effet à Girone 
œond, une j onte de Prélats & de Seigneurs. Ceux qui s’y trou¬ 
vèrent 3 furent le CardinalGuyde, Légat du Pape, Ber¬ 
nard , Evêque de Saragoffe, Dodon de Huefca, Raymond 
de Vich, Bérenger de Girone, Pierre de Barcelone, Grégoi¬ 
re , Archevêque élu de Tarragone, Guillaume , élu Evêque 
de Rhoda, Pierre , Abbé de Ripol , Bérenger, Abbé de 
Saint Félix de Guyjoles, & Fortune, Abbé de Monté-Ara- 
gon : Arnaud Mir, Comte de Pallars, Bernard de Commin-- 
ges , Pierre de Bigorre , Guillaume Raymond , Maître 
a’Hôtel du Prince, & Gaceran de Pinos, avec beaucoup ■ 
d’autres perfonnes de dirtinâion. Dans cette Affemblée, le 
Prince donna au Grand-Maître & h l’Ordre des Templiers,. 
les Châteaux de Monzon, de Mont-Alégre,de Chalomera,, 
de Barbaran, de Rémol &c de Corbins avec toutes leurs 
dépendances, mille fols a Huefca & autant à Saragoffe, 
afin qu’ils défendifient fes Etats contre les Mahométans.. 

Cet Adte fut fouferit par tous les Prélats & Seigneurs qui 
étoient préfèns (C). 

Dégâts eau- En cette année, l’Hyver fut fi pluvieux, & l’eau tomba 
fijpar les e n fi grande abondance, fur-tout le jour de Sainte Lucie , 
u,e *‘ que les Rivières fortirent de leurs lits, entraînèrent la plû- 

part des Ponts, endommagèrent beaucoup les maifons 
' & les arbres, & firent périr un grand nombre de bef- 

tiaux (D). 

1144; Dans le mois d’Avril, l’Empereur avec les Troupes de m*j 
?îée Rirle# 8 * Tolède & des autres Villes <&c Places circonvoifines, af- 

Mahoâétaas; 


(A) Lt Chronique Je l’Empereur I 
Don AlfonfeV 8t les Annales de Tolède. 

( £ ) Un Pririlcge de Tudéle dans le 
£M«ut. 


| (C) Des Aftes dans di M ur*, te le 
I Cardinal n’Aouiaas au 18. de Dé? 


{O } Les Annales de CmpoAeUe» 
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fiégea le Château de Mora , le prit en peu de tems, faq$ -, ' ■■■ 

E v agm E .*" que l’on fçache fi ce fut d’afïaut ou par capitulation, &c le Ailt> £ q % oe 
nïj,’ fortifia fur le champ avec une bonne Garnifon (yf). it 4 *. 

Après la réduélion de Mora, l’Empereur donna ordre La p» !j entre 
que toutes les Troupes de Caftille &c de Léon s’afïemblaf- j.|T p a ' r '“ r & 
fent le mois fuivant a Najera, pour faire la guerre a Don le Roi de Na- 
Garcie, Roi de Navarre. Je m’imagine qu’il prit ce parti, ’ ?a î rc >, f “ r le 

F arce que le Roi Don Garde avoit emploie fes Armes rompue*."* 
année précédente contre Don Raymond, Prince d’Ara¬ 
gon , dont les intérêts lui étoient toujours chers. Quoi qu’il 
en foit, tous les Généraux Cafiillans &c Léonnois, s’étant 
rendus à Najera avec leurs Troupes, conformément aux 
ordres qu’ils avoient reçus, il forma une Armée confidéra- 
ble. Au bruit de ces préparatifs , le Roi Don Garde , pré¬ 
venu que fes forces n’étoient pas fuffifantes pour rénfter 
à la puiffance de l’Empereur, prit le parti de traiter d’ac-* 
commodément, par la médiation des Prélats &c des Sei¬ 
gneurs de l’un& de l’autre Roïaume. Ceux-ci répondirent Onenrefferr* 
a fes défirs avec tant de zélé , C[ue la paix fut conclue, le * nœu<ls > 
fous condition qu’il ceflèroit entièrement de commettre des 
hofiilitcs en Aragon, & qu’il épouferoit Dona Urraque t 
fille naturelle de l’Empereur , & d’une Afturienne d’illu- 
ftre naifianee, appellée Dona Gontrade. De çeci, je m’i¬ 
magine que l’Empereur n’avoit en vue dans cette guerre, 
que de pourvoir â la fûreté des Domaines de Don Ray¬ 
mond fon beau-frere, Prince d’Aragon, qui fe trou voit, 
comme nous le verrons plus bas, dans la néceffité de s’é¬ 
loigner de fes Etats. 

Le vingt-quatrième jour de Juin fut marqué par la célé- Mariage 3a 
bration du mariage du Roi Don Garde avec l’Infante 
Dona Urraque. A cette occafion,l’Impératrice Dona Béren- Dona Um- 
gere, & tous les Prélats & Seigneurs Cafiillans & Léon- , filleoa- 

nois , fe rendirent a Léon, oîi les nôces. dévoient fe fai- ^Empereur 
re. L’Infante Dona Sanche, fœur de l’Empereur y ame- d’Kfpagne , 
na l’Infante Dona Urraque fa nièce, qu’elle avoit pris foin * 
d’élever, &c le Roi Don Garcie y paffa avec une fuite L ° ’ 
nombreufe, compofée de Prélats & Seigneurs de fon Roïau¬ 
me. On fit les nôces avec une magnificence vraie ment 
Roïale ; il y eut a .cette occafion de grandes réjoui fiances 


(3) Les Annale; de Tolède. 


Hhh ij 
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----publiques, des concerts,des joûtes, des tournois, des Fê- 

AN jf K C. nE te ° s deTaureaux, &uned’Aveugles, aufquels on lança un “ NB '‘ 
V144.’ Porc dans un enclos, afin que, pourfuivant cet animal au its«. 
bruit de fesgrogniflemens, ils le tuaflent ù coups de bâtons.. 

Comme ilarrivoit aflez fouvent, que ces Aveugles* croïant 
donner des coups de bâtons fur la bête , les donnoient 
fur leurs Compagnons, ce fpedlacle aprêta beaucoup à rire 
à tous les A flîftans. Après que tous les divertiflemens fu¬ 
rent finis, l'Empereur donna a la nouvelle Mariée une ri¬ 
che dot y & l’Infante Doiia Sanche de magnifiques préfens. 

Ainfi Don Garcie, Roi de Navarre , partit avec fa femme. 
pour fon Roïaumc, où l’Empereur les fit reconduire par le 
Comte Don Roderic GomezyDon Gutierre Fernandez,. 

& plufieurs autres perfonnes de la première dillinc- 
tion, qui s’en retournèrent, après avoir été bien traités h. 
‘Pampelune par le Roi Don Garcie (A). 
l’Empereur Dans lé mois de Septembre, tous les Généraux dé l’Em- 
unbutfncon- P ereur allèrent à Tolede avec leurs Troupes joindrel’Em- 
fidérable en pereur, ainfi qu’il leur avoit été ordonné l’année précé- 
Andaloufie. dente. Avec cette Armée, l’Empereur parta en Andaloufie, 
où il mit tout à feu & à fang. 11 faccagea tout le Pais par 
où il parta ; il brûla un grand nombre de Bourgades ,. de 
Châteaux &, de gros Villages ; il fit beaucoup; d’Efclaves 
de tout âge, de tout fexe& de toute condition, & enleva 
plufieurs milliers debeftiaux a laine, de boeufs, de vaches, 
de chevaux, de jumens, de mulets & de mules, & tous les 
meubles & effets des lieux fitués dans les Jurifdi&ions de 
Cordouë , de Carmone, de Séville., de Grenade Sc d’Al- 
mérie. Enfin, il pilla tout ce qu’il y avoit dans- ces Quar¬ 
tiers, ù l’exception de ce que l’on put retirer dans les • 

Places fortes, & il retourna à Tolède avec fon butin, fans - 
avoir trouvé aucune oppofition fur fa route (B). 

Trouble* Il s’étoit à peine retiré , que les Mahométans d’Anda- 
homécünj en l° u f ie > qu’on appclloit Agaréniens, pour les diftinguer des 
Eipagne. Africains, qui portoient le nom de Morabites, voïant les- 
maux continuels qu’ils foufiroient de la part de l’Armée 
de l’Empereur & de fes Généraux, s’aflemblerent, afin de 
conférer entre eux fur les moïens d’acquérir le repos. Les 


(■A) la Chronique de l’Empereur 
DonAlfonfe. 

(*) La .Chronique de l’Empereur 


| Don Alfonfc , 1er Annale* de Tolède - 
un Privilège. 
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- uns furent d'avis qu’il falloit malTacrer tous les Africains, - 

& fecouer le joug, parce que Texefin toujours occupé par An j* c."* 
u*i. des guerres inteftines, ne pouvoit les défendre contre les Ar- 1184. 

mes Chrétiennes : d’autres opinèrent, que le meilleur parti 
qu’il y eût a prendre, étoit de fe rendre Vaflaux de l’Em¬ 
pereur, & de lui païer les Tributs dont on conviendroit, 
ainfi que leurs Ancêtres l’avoient fait>& plufieurs enfin, 
que l’on devoit chercher h appaifer la colere de Dieu par 
1 intercefilon de leur faux Prophète. Comme ils avoient 
befoin, quelque réfolution quais priffent, d’avoir à leur 
tête des perfonnescapables de diriger les allions,ils jette- 
rent les yeux fur Zafadola, Vaflal de l’Empereur, & fur 
un autre brave Alcayde, appelle Mahomet, qui étoit ifiit 
du fang des Anciens Rois de Cordouë. Leur éleétion étant, 
faite, les deux Chefs convinrent d’exterminer tous les Ma-' 
hométans Africains, & de fe rendre indépendans (A), 

.En Provence, où régnoit Don Bérenger- Raymond,. Fin tragique-" 
frerede Don Raymond , Prince d’Aragon & Comte de- 
Barcelone, Raymond de Baux s’étoit foulevé, prétendant mond, Coni¬ 
que cet Etat lui appartenoit de droit, & s’étoit fait un puif- tedePt0Y « Bi 
fant Parti. Pour réprimer cette audace, le. Comte Don Bé- ce# 
renger fe mit en Campagne à la tête de fon Armée ; mais 
les Faélieux trouvèrent le moïen de lui faire donner la 
mort dans le Port de Malaugure par quelques Pirates. Ce¬ 
pendant le Comte & Prince Don Raymond, qui avoit ap¬ 
pris ce foulevement, avoit affemblé de bonnes Troupes, 
pour voler au fecours de fôn frere. Après avoir réduit 
Montpellier , qui s’étoit révolté, il paflà dans les Etats 
de Don Bérenger, où il fit tant de mal h Raymond de 
Baux & h fes Partifans, qu’il les contraignit de fe foumet- 
treà leur Prince légitime, & de livrer tout ce dont ils s’é- 
toient emparés. Content d’avoir ainfi afTûré la Souveraineté 
de ce Païs a un neveu*que Don Bérenger fon frere lui avoit 
laiffé, il confia le Gouvernement de ces Etats à des per-- 
fonnes dont la fidélité lui étoit connue, & il retourna en . 

Efpagne (B). 

Pendant que ceci fe pafToit, les Alcaydes Mahomctans tcwFomig^s 
de Badajoz, d’Evora, de Beja & d’autres Places voifines Mahwnter^ 
de Portugal, réunirent leurs Troupes, fondirent dans ce * 

(A) La Chronique ie l'Empereur |l (fl) Mémoire* d’Aragon & de Cala- 
DoaAlfooie. Illogae; 


A Tc. DE 


Tribut du 
•l'ortugal au 
Sainr Siège, 
confirmé. 


«Mf. 

Guerre civile 
& fânglanle 
entre les Ma- 
homéuns en 
Elpagne. 


Ambition Je 
A/faqui. 


43a HISTOIRE GENERALE 
• Roïaume & s’y portèrent aux derniers excès. Sur le bruit 
! de leur irruption & deleurs hoflilités, les Généraux que le 
Roi de Portugal avoit fur les Frontières, & les Cheva¬ 
liers du Temple aufquelsil avoit donné des établiffemens 
dans fes Etats, quoique l’on ignore en quelle année, mar¬ 
chèrent contre ces Infidelles , emmenant avec eux Saint 
Martin , Curé de Soure, afin qu'il les aidât de fes prières. 
Ils ne les eurent pas plutôt rencontrés, que l’on en vint h 
une aélion ; mais Dieu permit que les Mahométans en for¬ 
tifient victorieux , & nflënt beaucoup d'Efclaves Chré¬ 
tiens , du nombre defquels fut Saint Martin, qu’ils emme- 
nerenta Sandtaren (A). 

Don Alfonfe Henrfquez, Roi de Portugal, confirma 
par une Lettre adreflée au Pontife, la redevance de quatre 
onces d’or, qu’il s’étoit engagé de païer tous les ans au 
Saint Siège Apoftolique (B). 

Les Mahométans Efpagnols, qui avoient réfolu de.fo- 
couer le joug des Almoravides, fous la conduite de Zafa- 
dola & de Mahomet, fe difpoferent a faire main-bafië fur 
tous les Africains. Mahomet s’étant mis pour cet effet a la 
tête d’un bon Corps de Troupes, s’empara de Mortola, 
de Murcie, de Valence , de Mérida & de Tortofe, & 
pafla au fil de l’épée tous les Africains qui étoient dans ces 
Places, & tous les Alcaydes qui commandoient dans les 
Forterefles & Châteaux. Pendant ce tems-là, Zafadola en 
fit autant h Grenade, a Jaën, a Ubeda, à Baëza & à Andu- 
jar. A la vûe d’un fi grand défordre, un nommé Aben- 
Gama, Lieutenant Général de Texefin, rafifembla le plus 
d’Africains qu’il lui fut polfible, & tenta d’arrêter avec eux 
la fureur des Mahométans Efpagnols > mais il fut .vaincu 
& contraint de fe renfermer avec les débris de fes Trou¬ 
pes dans le Château de Cordouë, après avoir pourvû a la 
sûreté d’Almodôvar, de Carmone St de Séville , où ac¬ 
coururent tous les Africains qui purent fe fauver. 

Il y avoit h Cordouë un Alfaqui de grande réputation; 
tenu pour Saint parmi les Mahométans, & très-riche. Il 
s’appelloit Haben-Fandi. Sous le voile d’une dévotion 
apparente, il entretenoit dans fon cœur le feu d’une am- 


_ IA) Salvat «Uni la Vie de S. Mar- (X) Lettte dan» le Cardinal d’Aeui*- 
lin lieSoorc, lesBoLLANaiSTEsau ji. ur, te Baluzs. 
de Janvier, te Biwndaon. 
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■ bition démefurée, n’afpirant a rien moins qu’au Trône de ■ ■ . 

E »ac"e*' la Monarchie Mahometanned’Efpagne. Aïant fait appeller "'^jf c. 
i«sj. Farax, Alcayde de Calatrava, & d’autres perfonnes qui lui m/. 
étoient attachées, il leur repréfenta le danger qu’il y avoit 
de mettre la Couronne fur la tête de Zafadola,à caufe de fon 
dévouement pour les Chrétiens, & il leur perfuada que fi 
on le faifoit, on devoit s’attendre a tomber dans une fêr- 
vitude beaucoup plus affreufe que celle fous laquelle on 
gémiffoit déjà. Il ajoûta, que pour prévenir ce malheur, 
il falloit faire périr Zafadola, & il offrit de fe charger du 
poids de la Roïauté. Ce complot ne put être tenu fi fccrct, 
qu’il ne parvînt à la connoifiance de Zafadola, qui réfo- 
lut de faire fubir à Farax , qu’il en regardoit comme l’Arc- 
boutan, la peine du talion. Zafadola étant donc forti de 
Cordouë avec les Seigneurs Chrétiens qu’il avoit auprès 
de lui, & plufieurs Mahométans de diflinétion , fes Parti- 
fans, parmi lefquels fut Farax, qui fe flata de mieux ca¬ 
cher par-là fon jeu, il ordonna au/fi-tôt aux Chrétiens 
qu’il avoit fous fon commandement, de tuer cet Audacieux ; 
ce qu’ils firent fur le champ. 

Dès qu’Aben-Fandi eut appris la mort de Farax, il fit Divtôon Hei 
prendre les Armes à tous les Habitans de Cordouë, ôc E ' 3 " ia . 
courut après Zafadola ; mais celui-ci fe retira avec fes Trou- * ometar *' ’ 
pes à Jaën , pafia de-là à Grenade, & s’empara enfuite 
d’Ubeda , de Baëza & de plufieurs autres Places, après 
avoir eu quelques rencontres avec les Mahométans Afri¬ 
cains. Ainfi toute l’Andaloufiefut divifee en trois parties : 

Séville ôc toutes fes dépendances, demeurèrent foumifes à 
Aben-Gama ; Cordouë avec tout fon Diftric & Calatrava 
reconnurent pour Seigneur & Roi Aben-Fandi; & Zafa¬ 
dola retint pour lui Jaën, Grenade, Murcie & tout ce qui 
en relevoit (A). 

Tandis que les Etats des Infidellés étoient déchirés par SanfiirnrfBt» 
ces guerres inteilines , Don Alfonfe, Roi de Portugal, P"* P* le 
• crut-pouvoir profiter de cette occafion , pour fe rendre Poï * 

maître de Sanétaren, dont levoifinage l’incommodoit fort, 
par les dégâts que les Mahométans de cette Place commet- 
toient fur fes Terres. Reconnoiffant que l’on auroit beau-- 


14) U Chtoaigac de l'Empereur Dos Alfbnft, 
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■ ■■ ' / ■ • coup de peine h la réduire par la force, parce qu’elle étoit 

DE très-fortihée, il réfolut de la prendre par furprife. C’eft r p* c “^*‘ 
m 4î .‘ pourquoi, après avoir raffemblé toutes fes Troupes, fans uS}.‘ 
avoir fait part a perfonne de fon intention, il les conduifit 
en grand fecret vers Saniflaren. Arrivé de nuit dans le voi- 
finage de cette Ville, fans avoir été apperçu , il n’en vit 
pas plutôt ouvrir les portes h la pointe du jour, qu’il y 
accourut avec fes Soldats, & fe faifit de la Place. Quoi- 
qu’a la vûe d’un événement fi imprévu, les Mahométans 
fuflent troublés & concernés, plufieurs d’entre eux trou¬ 
vèrent le moïen de s’échapper. Ils emmenerent même avec 
eux les Efclaves Chrétiens qu'ils avoient, & entre autres 
Saint Martin de Soure, qui fut conduit a Evora , enfuite 
à Séville, & de-là a Cordouë (A). 

ii4<. Zafadola, en qualité de Vafial de l’Empereur Don Al- ,,j 4t 
d’r'f a* ne fe- ^ on ^ c » l’informa de ce qui s’étoit pafle l’année précédente, 

*orife un & le pria de l’aider a réduire plufieurs Villes qui refufoient 

Prince Ma- de le reconnoître. L’Empereur donna ordre fur le champ 
ometan. au ComteDon Manrique, qui avoit le Gouvernement de 
Toit de, à Don Ermengaud, Comte d’Urgel, au Comte 
Don Ponce, Gouverneur de Salamanque, ôc h Don Mar¬ 
tin Fernandez, qui comman’doit â Ita,d’aller en Anda- 
loufïe avec toutes leurs Troupes, favorifer les entreprifes 
de Zafadola. Tous ces Capitaines obéirent promptement, 

&c entrèrent fur les Terres des Rébelles h Zafadola , fai- 
fa nt de fi grands dégâts & des captures fi confidérables., 
que les Mahométans offrirent de le foumettre à Zafadola, 
pour fe délivrer de pareils Hôtes. Celui-ci fatisfait, alla 
voir les Généraux de l’Empereur, & leur demanda les 
Captifs, & le butin qu’ils avoient fait. Sur le refus qu’ils fi¬ 
rent de fatisfaire à fes défirs, fous prétexte que l’Empereur 
leur avoit ordonné de faccager tous les environs d’Ubeda 
& de Baëza, Zafadola leur déclara, que s’ils n’y confen- 
« toient pas de bon gré, il étoit déterminé de les y contrain¬ 
dre par la force. Les Généraux Chrétiens, choqués de l’in- 
folence de cet Audacieux, lui répondirent, qu’il étoit tems 
d’effr&ucr fes menaces. Au même inftant, les uns & les 

(A) SalvaT dans la Vie de Saint II Vie de Saint Théotone au 18. deFé- 
Martin de Soure, dans les Bollandu- 11 rriec Sc la Chronique de Portugal, 
ras au 31. de Janvier, l’Auteur de la j{ 




autres 
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' autres mirent leurs Troupes en ordre de bataille , & en — 

vinrent aux mains ; mais au premier choc, les Mahomé- An j“ c DE 
11*4. tans firent volte-face & s’enfuirent. Zafadola cependant ««♦*. 
fut pris & mené au Camp des Chrétiens, où quelques Sol- Fin milhsu- 
dats qu’on appelloit Pardos y c’efl-à-dire, bruns, étant ac- “* 

courus , difputerent entre eux à qui appartenoit le Prifon- 
nier. Dans cette contellation, Zafadola fut tué : ce qui 
chagina fort tous les Officiers , de même que l’Empereur, 
à qui l’on fit bientôt pan de cette nouvelle. Cet événement 
arriva dans le mois de Février ( A ). 

Auffi-tôt que les Troupes de l’Empereur fe furent reti- Un nmwre- 
xées, Aben-Gama, Lieutenant Général de Texefin , ra- cIa . m e Gp- 
xnafia promptement tous les Africains , qu’il put trouver £“ r ‘ e d ' j.jjj?' 
& toutes les Milices de Séville , de Carmone & d’autres pagne, 
lieux fournis a Texefin, & marcha vers Cordouë, a def- 
fein d’y affiéger Aben-Fandi. Ce dernier fe reconnoif- 
fant inférieur en forces, s’échappa de Cordouë, & paffa a 
Andujar, où il avoit beaucoup de Partifâns. Lorfqu’il fut 
parti, Aben-Gama fe rendit maître de Cordouë , & alla 
enfuite affiéger Andujar. 11 battit la Place en brèche avec les 
Machines de guerre en ufage alors, & lui donna plufieurs 
aflauts, mais fans fuccès. Quoiqu’il fût toujours vigou- 
reufement repoufle, fes attaques continuelles firent qu’A- 
ben-Fandi envoïa demander au fecours à l’Empereur, of¬ 
frant de lui remettre la Place, & de le reconnoître pour 
fon Souverain. 

L’Empereur n’eut pas plûtôt eu cet avis, qu’il réfolut il en obtient 
d’y aller en perfonne. En attendant qu’il pût le faire , il dufecour*. 
ordonna à Don Ferdinand Joanez, Gouverneur de Limia, 
dont la bravoure & la prudence lui étoient connues, de 
s’y rendre au plûtôt avec quelques Troupes. Don Ferdi¬ 
nand obéit, & étant arrivé a Andujar, il y fut très-bien 
reçu d’Aben - Fandi & de fes Partifans, qui fiers de ce 
renfort, firent quelques forties, & curent avec les Trou¬ 
pes d’Aben-Gama quelques rencontres, fans que la fortu¬ 
ne fe déclarât plus pour les uns que pour les autres (B). 

Peu de tems après, l’Empereur Don Alfonfe entra en Aben-GMn 
Andaloufie à la tète d’un gos Corps de Troupes, & fit le d f « 


La Chron’qae de l'Empereur II 
^>on AJfonte, & les Annales de Xo- Il 


Terne III. 


( S ) La Chronique de l’Empereur 
:>ou Alfonfe, 8c Ici Annales de To» 
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—— -fiége de Cordouë *. Aben-Gama trop foible pour réfîfîer — 

Al< j E *c DB a un E nnem ' fi puiflant, remit auffi-tôt la Ville a l’Empe* E * B D>Es - 
ii 4 g. reur, & fe reconnut fon Vaflal ; mais Don Alfonfe, fei- 

rend VaiTalde f ant attention a la difficulté qu’il y auroit a garder éette 
d'Efpagne.' Ville , la laiffa à Aben - Gama , a condition néanmoins 
que celui-ci la tiendrait de lui à foi &c hommage (A), 

Celui-ci mé- Dès que l’Empereur fut de retour d’Andalouiie , ce 

t* entre'e*" Monarque voulant faire une incürfîon mémorable dans 
RoideNarar- les Etats des Mahométans, travailla a ménager la paix en- 
re & le Prince tre Don Raymond, Prince d’Aragon, fon beau-frere, &c 
d’Aragon. j) on Garcie, Roi de Navarre,fon gendre, afin qu’ils joi- 
gniffent tous deux leurs Armes aux fiennes. On convint 
pour cet effet d une entrevûe a Saint Edenne de Gormaz,, 
oii fe trouvèrent dans le mois de Novembre le Roi de 
Navarre &c le Prince d’Aragon, avec l’Empereur & plu- 
‘ fieurs Prélats & Seigneurs de ces Roïaumes. Malgré tout, 
ce que l’Empereur &les Prélats purent faire, pour rétablir 
la paix entre la Navarre & l’Aragon , on ne put conve¬ 
nir que d’uneTrêve ou fufpenfion d’Armes : ce qui fit néan¬ 
moins que les deux Princes Ennemis s’engagèrent de réu¬ 
nir leurs forces k celles de l’Empereur pour la Campagne 
fuivante (B). 

Matiage du En cette même année, Don Alfbnfé, Roi de Portugal r 
Roi de Poftu- curieux d e f e donner un Succeffeur pour fes Etats, époufk 
Mafelde **,fille d’Amédée, Comte ae Maurienne & de Sa- 
d’Amédce, voye i mariage que fes Sujets célébrèrent avec les démonf- 
trarions de joie quiconvenoient (C) .A près les nôces,il s’ap- 


(■*) Le» Annales de Tolède, les An¬ 
nales de Compoftelie , St plufîeors 
Chartes. 

(B) Divers Privilèges. 

(C) La Chronique d’Alcobaza , & 
plufîeors Privilèges. 

* Mariana met cette expédition en 
l’attnèe 1147. & veut que l’Empereur 
tTEfpagne ait ètè fécondé par Don Gar¬ 
de, Roi de Navarre ,’ St Don Ray¬ 
mond, Prince d’Aragon & Comte de 
Barcelone, avec Jelquels il avoit eu 
l’année précédente une entrevûe à Saint 
Erienaede Gormaz, afin de les porter! 
h réconciliation. Ferreras n’en dit 
tien, faute, fans doute de bouues auto¬ 
rités, d’où vient que je crois que l’oa 


peut au moins en douter. Pour ee-qui 
eft de l’anttée, je ne doute nullement- 
que Mariana n’att commis un Parachro- 
nifmc d’un an , & n’ait mis dans deux, 
années cequi n’appartient qu’à celle de 
l’an 1 146» dans l’ordre qne Ferreras 
le raconte. 

**Le P.Chareotou marque dans une- 
Note , qu’elle fe nommoit Mathilde ;. 
mais comme Ferreras ne parie ici. 
qu’apres plusieurs Privilèges qu’il a vus, 
St oû elle eft Ans doute nommée, il y a 
lieu de croire,que fi elle s'appelle» Ma¬ 
thilde, elle portoit auffi le nom de Ma- 
Aide, dont elle fcifoit feulement «(âge 
en Efpagne. 
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■ — ■■ pliqua a réparer & rétablir les Evêchés de Vifee & de La- -- 

m égo, mettant des Evêques dans ces Eglifes, &t marquant Ann£ ’ e d * 
AV les limites des deux Diocèfes (A). Vi 4 <.’ 

Revertaire,. Noble Citoïen de Barcelone , à qui Texefin Révolution 
avoit confié le Gouvernement de fes Armes en Afrique , B "*7 ée *“ 
dans la guerre qu’il avoit contre les Almohades , & qui A ,ue ‘ 
avoit gagné de grandes vidloires fur ceux-ci pendant tout 
le tems de fon Commandement, étoit mort a Maroc. Ab- 
dulmenon , qu’il avoit contenu dans le devoir par tous les 
avantages qu’il avoit remportés, n’eut pas plûtôt appris 
la mort de ce grand Homme, que comprenant combien 
il faifoit faute a Texefin, il entra ù la tête d’une Armée 
formidable dans le Roïaumc de Maroc, où il mit tout k 
feu & a fang. Le Roi Texefin , inilruit de ces défordres, 
leva dans fcs Etats de nombreufes Troupes, les réunit à 
celles des Chrétiens, qui étoient a fa folde, &c fur lefquel- 
les il faifoit le plus de fond, & fe mit en devoir de s’op- 
pofer aux progrès de l’Ennemi. Les deux Armées s’ctant 
rencontrées, il n’ÿ eut pendant quelques jours que de lé¬ 
gers combats & quelques efcarmouches , jufqu a ce que 
Ton en vînt à une action générale, dans laquelle la victoi¬ 
re fc déclara au bout de quelque tems pour Abdulmenon. 

Texefin s’enfuit a toute bride, fuivi de plufieurs de fes 
Soldats, tant Mahométans, que Chrétiens, & s’enferma 
avec eux dans un Château, que quelques - uns prennent 
pour Oran. Abdulmenon n’eut pas plûtôt avis de fa re¬ 
traite, qu’il alla l’y affiéger. Reconnciflant qu’il n’étoit 
pas facile d’emporter le Château par la force, il y jettji 
plufieurs feux d’artifice, qui prirent à la principale Tour 
où étoit Texefin ; de forte que cet infortuné Monarque fut 
brûlé vif, de même que tous ceux qui étoient avec lui. 

Cette expédition faite, Abdulmenon alla continuer la con¬ 
quête du Roïaume de Maroc (B). Je n’ignore pas que No- 
vteire , Marmol & d’autres racontent‘d’une manière diffe¬ 
rente la mort de Texefin, mais j’ai fuivi l’Auteur de la 
Chronique de l’Empereur ; parce qu’outre que cet Ecrivain 
* vivoit vers ce tems, il efl sûr qu’un événement fi mémo¬ 
rable n’a pû être ignoré en Efpagnc, puifque l’Andaloufie 


(A) La Chronique de Portugal, &II (®) La Chronique de l'Empereur 
flufieon Privilèges. JJ Doa Alfonfe. 

Iii ij 
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- — étoit foumife aux Almoravides , &c fournit matière aux ■ ■■ ■ — 

An j E *c ° E e ntre prifes de l’année fuivante. E paon^ 

mV-' Après la mort de Texefin , Mahomet-Abenzat, qui fut 
Mahomet- furnommé le Roi-Loup, voïant que les Almohades enva- 
nomméleRo^ biffaient tout l’Empire des Almoravides en Afrique, pafla 
Loup, s'em- en Efpagne, & trouva le moïen de s’emparer desRoïau- 
pare d'ure mes de Murcie, de Valence, deGuadix & de Baëza. C’é- 
pagne Maho- toit un Homme, qui joignant à beaucoup d’efprit, un ca- 
méunne. radlére doux, généreux & bien-faifant,fçut par ces belles 

qualités, gagner le cœur des Mahométans de ces Quar¬ 
tiers ( A ). 

1147.. Les grands troubles dont l’Empire Africain de Maroc «iSf- 
rendent ° S ^toit a 6’ f é, donnèrent occafion aux Princes Chrétiens d’Ef- 
maître* de pagne de former dans la Péninfulc quelques entreprifes 
Calatrava. . contre les Mahométans. Sur la fin de l’année précédente, 
l’Empereur Don Alfonfe avoit donné ordre que toutes 
les Troupes de fes Etats fe rcndiflentk Tolède pour en¬ 
trer dans l’Andaloufie. En attendant qu’elles s’y fuffent 
toutes raffemblées, il alla avec celles de Tolède & des 
Villes d’Effrémadure inveffir Calatrava , Place forte, d’où 
les Mahométans commettoient de grandes hoflilités dans 
le Diffricde Tolède. Il la fournit dans le mois de Janvier *, 

& par-la il demeura maître de la principale partie de la 
. Manche- 

ligue déplu- Calatrava étant prife , l’Empereur attendit l’arrivée de 
c^ 1 chrétien- ^ es principales Troujpes pour fondre fur l’Andaloufie. 
nes.pouren- Voïant qu’Almérie etoit une retraite de Corfaires-, qui 
leŸer M l î lérie frifoient un ravage affreux fur toutes les Côtes Chrétien- 
°* nés d’Efpagne, de France, d’Italie, & dans les Ifles, il 
réfolut d’aller la leur enlever. Prévenu que, pour réuffir 
dans cette expédition, il avoit befoin d’une Armée Nava¬ 
le , il prit le parti d’avoir recours à Don Raymond foa 
beau-frere, Comte de Barcelone & Prince dAragon, k 
Don Guillaume, Duc de Montpellier, & aux Réjpubliques 
de Gênes & de Pifé. Il leur députa à cet effet Don Arnaud, 

Evêque d’Aflorga, avec ordre de leur faire fentir combien 
ils étoient tous intérefles à la dellruftion d’Almérie, &.de 

(A) Don Rouante, dans l'Hiftoire II percevoir que c’ell ou par inaJvertence, 
des Arabes,dernier Chap. 1 1 ou par faute d'impreffion, parce qu'on 

* L’Abbé de Vayrac nomme le mois 11 voit qu’ii a fnivi FerR-ehas. 
de Févriw •, mais il cil facile de s'ap- il 
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■ tâcher de les engager a lui fournir leurs Vaifleaux , pour ■ 

aon f 3 ' affiéger par Mer cette Place, pendant qu’il la tiendrait in- Al,N j E c . OK ' 
n8{. veftie par terre avec fon Armée. Don Arnaud pafTa a Bar- imt. 
celone, en France 8c en Italie avec ces inflru&ions, & ob¬ 
tint de Don Raymond, de Don Guillaume 8c des deux 
Républiques ce que l’Empereur fouhaitoit. Après qu’il fut 
donc convenu avec ces quatre Puiflances, qu’au premier 
jour d’Août leurs Vaifleaux feraient bien armés a la vûe 
d’Almérie, il retourna rendre compte du fuccès de fes* 
négociations a fon Prince. En fon abfence , l’Empereur 
avoit auflî envoié demander quelques Troupes k Don Gar¬ 
de fon Gendre, Roi de Navarre ,.qui promit avec zélé , 
de lui en fournir. 

Pendant les mois d’Avril & de Mai, on vit arriver au¬ 
près de l’Empereur toutes les Troupes de fes Etats, com¬ 
mandées; celles de Galice par Don Ferdinand Joanez ; de 
Léon par Don Ramire Flores Frolaz ; des Afluries par 
Don Pedre Alfonfe ; de la Haute- Eftrémadure par le Com¬ 
te Don Ponce > de la Bafle-Eftrémadure par Don Ferdinand 
Ibanez ou Joanes ; de Tolède par Don Alvar Rodriguez,, 
petit-fils d’Alvar Fanez ; d’ita 6c de Guadalaxara par Mar¬ 
tin Fernandez ; de Caftille par Don Gutierre Fernandez 
de Caftro 8c par Don Manrique. Don Ermengaud, Com¬ 
te d’TJrgel, d’autres Seigneurs, 8c le Roi de Navarre, s’y 
rendirent auflî avec les leurs. 

Avec cette Armée, l’Empereur entra en Andaloufie dans Prife rfeKa- 
le mois de Mai, fe campa dans lç voifinage d’Andujar, 

8c prit d’abord le Château de Banos 8c Cazlona. Il alla p; ïc «,,. 
enfuite aflléger Baëza, qu’il attaqua vigoureufement, 8c 
oui fut enfin contrainte de fe rendre le douze de Juint 
l'Empereur y mit pour Gouverneur, Don Manrique de 
Lara. Traverfant enfuite les Etats des Mahométans, il pa¬ 
rût le premier jour d’Août devant Almérie, que les Infi- 
dellcs avoient bien fortifiée de tous côtés. Dans le même 
tems, arrivèrent les. Vaifleaux du Comte de Barcelone, 
du Duc de Montpellier, 8c des Républiques de Gênes 8c 
de Pife, lefquels formèrent une Flotte formidable, qui fer¬ 
ra la Place de toutes parts du côté de la- Mer. Almério 
étant ainfi invertie, l’Empereur commença fes attaques,. 

8c battit les murailles par terre avec toute forte de machi¬ 
nes militaires. Comme les Afliégés étoient en grand nom- 
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-bre, & munis de tout ce qu’il falloit pour faire une vigou- - 

A "j. E ’c DB reufe réfiflance, il y eut quelques efcarmouches, 6 c l’on Eke ° ,£> 
1147’ donna divers aflautsjufqu’au dix-fept d’Otfiobre, que les ViVj!' 
Chrétiens emportèrent enfin la Place, oli ils paflerent au 
fil de l’épée tous les Infidelles, qui refuferent de mettre bas 
les Armes. On y trouva des richeflés immenfes, 8c on y fit 
un nombre prodigieux de Captifs. Dès que l’on eut pris 
poffefïion de cette Ville , l’Empereur donna la meilleure 
partie des dépouilles aux Génois & aux Pifans : les pre¬ 
miers eurent entre autres effets un vafe garni d’émeraudes 
fans prix. Il récompenfa auiïi très-largement le Comte de 
Barcelone & le Duc de Montpellier. Toutes les diftribu- 
tions étant faites, l’Empereur retourna couvert de gloire 
dans fes Etats, laiffant dans fa nouvelle conquête une bon¬ 
ne Garnifon (d). 

le Roi île Don Alfonfe , Roi de Portugal, profitant de la même 
prendLisboa- occaho 11 que l’Empereur, fe mit auiii en Campagne avec 
ne, & fait toutes fes Troupes, conquit quelques Places fortes dans 
Vautres co«- les environs de Lisbonne, 6 c affiegea enfuite cette Ville 
^iietes. d ans l e mois de Juin. Quoiqu’il fît tous fes efforts pour 
s’en emparer,les Mahométans, bien -loin de perdre coura¬ 
ge , foutinrent ibs attaques avec toute l’intrépiditépoffible. 

En ce même tems, on avoit formé en Angleterre une Flot¬ 
te de cent Voiles, fur laquelle étoient des Troupes Alle¬ 
mandes , Flamandes, Angloifes 6c Françoifès, avec dif¬ 
férées Seigneurs particuliers, qui alloient à la Conquête de 
la Terre - Sainte, 6 c qui pour s’y rendre plus facilement, 
avoient voulu faire le voiage par Mer. Cette Flotte fut re¬ 
tenue très-long-tems par quelques bourafques. Paffant par 
le Portugal , elle relâcha â la Barre de Lisbonne, pour 
faire de leau 6 c prendre des rafraîchiffemens. Le Roi Don 
Alfonfe n’en eut pas plûtôt avis , qu’il s’empreffa d’aller 
■voir les Seigneurs Croifes, pour les prier de l’aider â la 
conquête de Lisbonne , leur repréfentant que la Saifon 
pour la navigation, étoit déjà très-avancée, 6 c que l’expé¬ 
dition qu’il leur propofoit, leur foumiffoit une carrière 
digne de leur valeur & de leur zélé pour la Religion. 

Ceux-ci y aiant confenti, débarquèrent 6 c prirent leurs 

(A) ta Chronique de l’Empereur, 11 Don Luc , plulieurs Privilèges , & 
les Hilioires de Gênes & de Pile, les II d'autres Monument. 

Annales de Tolède, Don Rodeuc,JJ 
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- portes pour le Gége, dans lequel il y eut quelques travaux 
'* a fournir.. Enfin, les braves Portugais, fécondés des Sei¬ 
gneurs Croifés, emportèrent la Ville d’aflaut le vingt-cin¬ 
quième jour d’O&obre, après un rude combat & cinq mois 
de liège. On fit main-balle fur un nombre excellif de Ma- 
hométans, & on en mit beaucoup d’autres aux fers. Les 
richelfes que l’on y trouva furent prodigieufes ; de forte 
que le Roi récompenfa généreufement la valeur de ces- 
Seigneurs *, qui lui avoient prêté de li bonne grâce leur 
fecours, & dont quelques-uns demeurèrent avec lui. Don 
Alfonfe, après avoir pourvû h la sûreté de la Ville, prit 
encore Sintra , Almada , Palmela & d’autres Places des 
environs {A). 

A Huefca, mourut le feize d’Août, Don Ramire , Roi 
d’Aragon, qui fut inhumé dans la Parodie de Saint Pierre, 
où ils etoit retiré depuis fon abdication de la Couronne (B). 

Le Glorieux Saint Martin de Soure termina aufli fa vie 
a Cordouc le î i. de Janvier dans l’obfcurité d’une prifon, 
où il obtint la Couronne du Martyre (C). 

Gilbert de la Porrée , aïant commencé de femer quelques 
erreurs touchant l’Efïence Divine & le Myftérede la Tri¬ 
nité, le Pontife Eugène convoqua pour le mois de Mars 
de l’année fuivante,un Concile a Rheims, & envoïa en Ef- 

C igneun Légat, pour y inviter lès Prélats de ce Pais, & 
ur remettre le Sommaire des erreurs, afin qu’ils les exa- 
minaflent. A cette occafion, les Archevêques de Tolède ,, 
de Tarragone & de Brague artemblerent leurs Suffragans, 
pour leur faire part de l’ordre du Pape, & prendre con- 
noiffance des erreurs de Gilbert ( D ). 

Les Etats des Mahométans continuoient toujours d’être 
déchirés par des guerres civiles. Aben-Gama, qui tenoit 
Cordouë au nom de l’Empereur, s’imaginant que de la vie 
de ce Monarque, dépcndoit la ruine ou la confervaton de 
fà fauiïe Religion, réfolut de le faire périr par un rtra— 


A T‘c n 

1147. 


Mort el? Doit 
Ramire, fur- 
nommé le 
h!tint, Rci 
d'Aragon. 

Saint Martin 

Gilbert de la* 
Porrée, Hc- 
ritîarquc. 


Perfidie * 
raortd'Abe** 


(A) Heimoldi , Dodfchtn, Ro- 
iert pu Mont , la Chronique d'Alco> 
tara, & d'autres. 

(B) Let Mémoires d'Aragon. 

. (C) Les Aftes de la Viede Saiot Mar- 
ttnde Soure, daos let BoiLANUtixis 

(D ) Les Mémoires de Caililie, d'A¬ 
ragon & de Portugal. 


I * Mariana prétend , qu'ils n’étoient 
venus en Portugal qu'à U lôllicitation 
du Roi Don Alioofe, qui avoit envoie- 
[en Allemagne, en Angleterre & eu 
Flandres demander du lêcours pour cet* 

I te expédition -, mais le nouvel' Hiftorien 
de Portugal, & tout les meilleurs Ecri* 
vains , rapportent le fiütde meme que 



At Tc DE 

n«8. 


Coticile de 
Kheims en 
France. 


Toriofe ton- 
quifc fur les 
jUahomctans. 
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tagême. Pour cet effet, il lui fit dire, que s'il vouloir - 
: fe rendre en perfonne fecrettement & fans bruit a Jaën, il £ 
lui remettrait la Place. L’Empereur fut fur le point de 
.donner dans le piège que ce Fourbe lui tendoiti mais il en 
iut détourné par le confeil de fes Miniilres, qui lui repré¬ 
sentèrent, qu’il ne convenoit pas de fe fier fi aveuglément 
à cet Infidelle. Il envoïa donc Le Comte Don Manrique, 

& quelques autres Seigneurs de fa Cour , pour prendre 
pofteflîon de Jaën ; mais ils furent à peine entrés dans la 
Ville,que le Scélérat Aben-Gama les fit tous arrèter.Un pro¬ 
cédé fi noir indigna fi fort les Habitans de Jaën , qui n’a- 
voient eu aucune connoifTance de ce qui fe tramoit, que 
pour ne fe pas voir expofes h la jufte indignation de l’Em¬ 
pereur, ils fe révoltèrent contre le Traître, le poignardè¬ 
rent, & remirent en liberté les Illufires Prifonniers. D’au¬ 
tres difent que, pendant que la Ville étoit en combuflion , 
Sc que les Mahométans y jcombattoient entre eux, Don 
Manrique & les autres Seigneurs s’échappèrent par la né¬ 
gligence des Gardes (A). • 

En cette année fe tint à Rheims le Concile convoqué 
par le Pape Eugène, & il s’y rendit d’Efpagne Don Ray¬ 
mond, Archevêque de Tolède, Don Pedre, Evêque de 
Eégovie, Don Navarre, Evêque de Coria & plufieurs au¬ 
tres Prélats. On y condamna les erreurs de Gilbert de la 
Porrée. Don Raymond étant à Paris, alla voir le Monaftcre 
de Saint Denis, & y trouva un Monument, par lequel il 
paraît que le Martyr Saint Eugène fut Difciple de Saint 
Denis, &c Evêque de Tolède: il fut le premier qui appor¬ 
ta en Efpagne cette connoHTance. Après que le Concile fut 
diffous, le Pape Eugène écrivit à l’Empereur, & lui en¬ 
voïa par Don Pedre, Evêque de Ségovie, une rofe d’or, 
que les Pontifes bénifloient le jour de Pâques. Pour Don 
Navarre, Evêque de Coria, le Pape le retint auprès de fa 
perfonne, afin de le dédommager des maux qu’il fouffroit 
dans fon Diocèfe (B). 

Don Raymond, Prince d’Aragon, & Comte de Barce¬ 
lone , étant à la conquête d’Alméric, avoir projetté la ré¬ 
duction de Tortofe, & avoit fait promettre aux Génois, 

& à Guillaume, Seigneur de Montpellier, qu’ils le fecon- 


(.*) I» Annales de Tolède. Il Conciles du CardinalsTAguine. 

(B) Lettre du l’ape Eugène dans les || 

deroieni 
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deroient avec leurs Vaifleaux. Ceux-ci lui aïant tenu pa- 7—, 1 — 
E«* d’Es- ro i e ^ ji f e préfentale premier jour de Juillet avec de bon- Al ”j**c. 
u8<. nés Troupes devant Tortofe , qu’il invertit par terre de 114». 
toutes parts, tandis que la Flotte des Alliés fermoir par 
mer le partage aux fecours. Les Mahométans, qui n’igno- 
roient pas les deffeins du Prince, fe pourvûrent de Trou¬ 
pes , darmes & de vivres, afin de rendre la conquête 

f )lus difficile. Lps combats furent fréquens & meurtriers : 
es Génois remontèrent l’Ebre, & eurent avec les Alfiégés 
une rencontre, dans laquelle il y eut beaucoup de fang 
répandu. Cependant les Troupes Chrétiennes s’étant ap¬ 
prochées de la Ville, on commença à combler le fofle, 
on battit en brèche les murailles avec les beliers & les au¬ 
tres machines de guerre,& l'onconftruifit de fortesToursde 
bois , qui dominoient la Place, & qui incommodèrent telle¬ 
ment les Affiégés,que ceux-ci furent contraints de demander 
uneTrêve. Don Raymond la leur accorda, à condition que, 
fi dans l’efpace de quarante jours il ne leur arrivoit point 
-t,de fecours de Valence, ils lui livreroient la Place; ce 
qu’ils firent le 31. de Décembre, faute d’avoir été fecourus 
dans le tems prefcrit. Il ne fut pas plûtôt maître de Tor- 
tofe, qu’il la divifa en trois parties : ildonna l’une aux Gé¬ 
nois, pour récompenfe & paiement du tems qu’ils l’avoient 
fervi ; pour la meme raifon, il en accorda une autre à Don 
Guillaume de Moncada, qui s’étoit beaucoup dirtingué 
dans ce fiége, & il retint la troifiéme pour lui, s’appli¬ 
quant dès-lors a rendre cette Ville très-noriflante (A). 

Quoiqu’Abdulmenon eût fait périr Texefin, comme il Abdulmenoa 
a été dit, les Marroquins lui donnèrent encore d’autres u( “fp«leTrd- 
occupations. Ils n’eurent pas plutôt appris le trifte fort ne * * rec ’ 
de leur Prince, qu'ils proclamèrent Roi un de fes fils nom¬ 
mé Ifaac, fans avoir egard à fa grande jeunefle. Cette éle- 
étion mit l’Ufurpateur Abdulmenon dans la néceffité d’em- 

F loïer toutes fes forces, pour fe rendre maître de tout 
Empire des Almoravides. Ainfi aïant afftégé Maroc , il 
ferra la Place de fi près, qu’il l’emporta d’artaut, égor¬ 
gea tous ceux qui lui refuferent l’obéiflànce, & demeura 
par-là Souverain du vafte Empire d’Afrique (B). 

(A) T - Annales de Tolede,Ia Cbro- Il (B) Les Annales de Tolède, Not^i- 
mque d’Ulia, le Moine de Ripol , & 11 ee , Ma&moi. & d'antres, 
celui de Saint Jean de laPegna. 11 

Tome HI. ' Kkk 
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• ■' ’ t —— ■ Pendant que l’on éprouvoit en Afrique cette révolution, 

Don Alfonfe, Roi de Portugal, curieux de rétablir le Dio- 
M48.' cèfe & l’Eglife de Lisbonne, en fit purifier la grande Mof- 
quée, & confacrer pour fon premier Evêque, Don Gil- 
LiAonne, ré- bcrt, Eccléfiafliqûe, Anglois de Nation, lequel étoitvenu 
tabli. ’ fur la Flotte des Seigneurs Croifés, qui avoient affilié a la 
conquête de cette Ville : c’étoit un Homme d'une grande 
vertu, très-fçavant, & tel qu’il convenoit pour la perfec¬ 
tion de cette nouvelle plante (A). 

1149. Le 3. de Février, mourut l'Impératrice Dona Bérenge- 
M°rtderim- re> au grand regret de l’Empereur fon mari, de fes En- 
MBéirengere" ^ ans & de fes Sujets : elle fut inhumée dans l'Eglife Apof- 
tolique de Saint Jacques (B). 

Dos Sanche Au 6. de Mars, onconfacra l’Eglife de Saint Ifido- 
nand*"fiuÜê re *-éon » ^ atls *l ue î e P u *^ e dire , fi ce fut un nouvel 
"'Empereur * Edifice, ou l’ancien. Don Raymond , Archevêque de To- 
d'Eipagne, léde, Don Pedre, Archevêque de Saint Jacques, Don 
treSéRuSy 1 " J ean > Evêque de Léon, Don Martin d’Oviédo, Don Ar¬ 
naud d’Aflorga, Don Guyde de Lugo , Don Pélage djÉ 
Mondognédo, Don Bernard de Siguença, Don Bernara 
de ZamoTa & Don Pedre d’Avila, affiflerent tous a cette 
cérémonie. On croit qu’h cette occafion, l’Empereur tint 
les Etats ; 6 c qu’aïant convoqué les Riches-Hommes, il fit 
reconnoître Don Sanche & Don Ferdinand fes deux fils, 
pour Rois, donnant au premier la Caflille, les Montagnes 
de Burgos, la Bifcaye 6 c Tolède, & au fécond, le Roïau- 
mc de Léon, les Anuries, 6 c la Galice dans toute fon an¬ 
cienne étendue. On voit que depuis ce tems, ces deux fils 
de l’Empereur ont commencé à ligner comme Rois. D’au¬ 
tres veulent que ce partage des Roïaumes fe foit fait un 
peu pîûtôt ou un peu plus tard* : je n’ai point trouvé de 


(A) Mémoire de l’Eglife de Lisbon¬ 
ne. 

(B) Le Calendrier de Burgos, les 
Annales de Tolède i & plufieurs Pri¬ 
vilèges. • 

* L’Abbé de Va^racaern devoir pré. 
férer fur ce point de Chronologie l'o¬ 
pinion deMariana, qui veut que bon 
Alfonfe ait partagé les Etats entre fes 
-deux fils dès PSn n}f. après avoir été 
proclamé & couronné Empereur Ce¬ 
pendant il me femble qu'il t a lieu de 


s'étonner, qu’il ne Ce foit point attaché 
ici i Ferreras , parce que.fi Don San- 
cbe A Don Ferdinand avoient été dé¬ 
corés du Titre de Rois dans l’innée 
qu’il a adoptée , ils auroient probable¬ 
ment fou Cuit comme Rois aux dïtfiirens 
Privilèges .accordés par l’Empereur leur 
pere, depuis l’année 11 ; $. jufqu'à cel¬ 
le de ( 149. ce que l’on ne voit point, 
lûivant le témoignage de Ferreras , 
Scrutateur exaâ des Monumens de 
l’Antiquité, 
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— Mémoires de ce tems , fur lefquelles je puirte m’appuïer, — 1 

pour en fixer au jufbe l’Epoaue (A). A " jf c. “ B 

En Avril, il tomba dans l’Andaloufie une pluie de fang, ù 49 \ 

qui fut comme un préfage de celui que l’on devoit répan- Pll V e , de . r *"S 
are dans cette Province (B). Abdulmenon devenu maître 
de l’Empire d’Afrique, paffa en Efpagne avec de nom- 
breufes Troupes *, a deflein d’envahir tout ce que les Ma- 
hométans y portedoîent. Il débarqua en Andaloufie, & te Chriftia- 
à l’inftant, toutes les Villes depuis Séville jufqu’à Grena- " fm «ntiére- 
de, le reconnurent pour Souverain.Tous les Chrétiens qu’il «Todalouî 
y avoit dans ces Places, furent partes au fil de l’épée.à l'ex- Ré¬ 
ception de quelques-uns, qui trouvèrent le moïen de s’en¬ 
fuir chez les Princes attachés à la vraie Religion. Du nom¬ 
bre de ceux qui échappèrent à la fureur des Infidelles , fut 
un nommé Clément, Métropolitain de Séville, qui mourut 
à Talavera peu de tems après. On ne peut douter qu’il n’y 
ait eu dans cette occafion un grand nombre de Martyrs, 
dont les noms, quoiqu’ignorés fur la Terre, font écrits au 
Ciel dans le Livre de Vie. Le Chriftianifme fut depuis ce 
tems entièrement éteint dans l’Andaloufie, parce que , 
comme je l’ai déjà obfervé, c’étoit un des points de la 
Seéle des Almoravides (C). On s’imagine auffi qu’Abdul- 
menon voulut s’emparer des Roïaumes de Valence & de 
Murcie ; mais il y trouva beaucoup d’obitacle de la part 
de Mahomet Aben-Cat, Roi de Valence (D). 

Don Raymond, Prince d’Aragon, qui ne fe laffoit point Fmg* 
de faire la guerre aux Ennemis du Nom Chrétien, afhégea pja C «^“ oa . 
Fraga avec-fes Troupes, & fournit cette Ville : Lérida & vréespar le" 
d’autres Places circonvoifines éprouvèrent enfuite le mê- Prince<1,Ari * 
me fort. Il fit purifier h Lérida la grande Mofquée, & il g on transfère 
ordonna à Guillaume, Evêque de Rhoda Sc de Balbartro, à la première 
d’y transférer fon Siège Epifcopal , parce que cette Ville de W- 

étoit la principale du Diocèlè , dans laquelle les Evêques battra. " 
faifoient anciennement leur réfidence ; 6 c que ce n’avoit 
été qu'à fon défaut, à caufe qu’elle étok en la puiffance des 


(A) Infcription fur une Pierre i Saint 
Ifidore, &les Priviléres. 

(B) les Annalei de Tolède. 

(C) Notieik.» dans P agi. 

(D) Don Roderic,& d’autrei. 

* Si l’on s’en rapporte d l'Archevé- 
f u< Dos Roderic, diir U fin de Ton Ht- 


ftotre des Arabes, l’entrée des Almora¬ 
vides en E(pagne fe fit cinq ms plâiit i 
mais on peut croire avec Mariana, que 
cet Ecrivain, ou lès Coptftes , fe fone 
trompés. Mariana marque pour cet évé¬ 
nement l'année ttso.de J. C. Sc 
de l'Hégire. 

Kkk ij 


A 
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- Mahométans, que Ton avoit érigé en Eglife Epifcopale ■■■■' 

a " 7V B ce ^ e Rhoda, & enfuite celle de Balbaltro (A). E *Lk'e 

ii jo.’ Comme les Mahométans Efpagnols Andaloufiens s’é- ,*,*83. 

toient rangés fous la Domination d’Abdulmenon , déjà 
Roi de Maroc , celui-ci leur envo'ia une bonne Armée, 

L*Fm i.t u . P our P ouv °i r réfilter aux fréquentes incurfions des Chré- 
J'Efvagneg»- D’un autre côté, l’Empereur Don Alfonfe voïant 

gneunevîc que Cordouë s’étoit auffi foumife aux Almohades, réfolut 
infideUw” “ e P orter k g uerre en Andalou fie. Pour cet effet, il leva 
un bon nombre de Troupes, qui dans le mois de Mars, fe 
raffemblerent toutes à Tolède , où fe rendirent Don Gar- 
cie, Roi de Navarre, avec les fiennes, le Comte Don Fer¬ 
dinand Perez de Trava avec celles de Galice , le Comte 
Don Ramire Frolaz avec celles des Afturies & de Léon, 

Don Gutierre Fernandez avec celles de Caflille, Don Pon¬ 
ce avec celles de l’Ellrémadure,& le Comte Manrique avec 
celles du Roïaume de Tolède. A la tête d’une fi puiffante 
Armce, il entra dans l’Andaloufie, & marcha droit vers 
Cordouë. Les Mahométans, qui avoient bien fortifié cette 
Place, allèrent au-devant de lui en ordre de bataille. Don 
Alfonfe, qui n’étoit pas moins difpofé qu’eux h en venir 
h une adlion, les attendit de pied ferme. Aufîi-tôt que les 
deux Armées furent en préfence, elles s’ébranlèrent & fe 
chargèrent avec une égale ardeur de part & d’autre, juf- 

3 u’a ce qu’enfin les Armes Chrétiennes, favorifées du Ciel, 
emeuralTent vidtorieufes. On maffacra beaucoup de Ma¬ 
hométans : le refie des Infidelles prit la fuite, & alla fe 
renfermer dans Cordouë. Quoiqu’après cette vidloire, 
l’Empereur affiégeât la Ville, il ne jugea pas a propos de 
perfilter dans fon entreprife, h caufe du tems qu’il lui au- 
roit fallu emploïer,du monde qu’il lui en aurait coûté, 

&de la difficulté de conferver cette Place. Etant doncpafle 
de-la a Jaën, il entra dans cette Ville, & la mit à fac. Voïant 
qu’il ne lui arrivoit point une Flotte Françoife , qui de¬ 
voir entrer dans le -Guadalquivir, pour l’aidera faire la 
conquête de Séville, il retourna dans fes Etats , avec 
un grand nombre d’Efclaves, & chargé de butin ( C ). 

(A) Les Annales de Tolède,,1e Moi-il (C) L’Appendice de* Annales de 
ne de Kpol, & celui de Saint Jean 11 Compiute, Charte de ia Saisie Eglife 
delà l*eg a. Il de Tolède, les Annale* de Tolède, St 

(S) Koyiei&e. lld’autiesMonumeni. 
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Saint Raymond, Abbé de Cîteaux , qui s'étoit établi t 
• &c avoit fondé un Monaflére a Nançabo peu d’années au- An jf “c.”* 
paravant, paffa avec fes Moines, a caufe des grandes in- 11 jo." 

commodités de ce lieu , dans un Héritage que lui donna Monaftére 
Don Pedre Tizon, furnommé Fitero (A). wnfiïïSfc ’ 

Don Raymond, Prince d’Aragon, reconnoiffant que Réglemeot 
c’étoit a tort qu’il fe faififfoit de tous lesbiens des Evêques pri^d'Ara- 
qui mouroient, fit en préfence de tous les Prélats de la gon.au fuie» 
Métropole de Tarragone, une Pragmatique, par laquelle 
il déclara, que déformais ni lui, ni les Princes qui lui ft,ms. U ** 
fucccderoient, ne s’en empareroient, & qu’on les laiffe- 
roit au contraire pour leurs légitimes Succeffeurs (JS). 11 
accorda en même tems plufieurs Privilèges aux nouveaux 
Habitans de Lérida & de Tortofe. 

Le 19. d’Août, mourut Don Raymond, Archevêque Don Jean, 
de Tolède , Primat d’Efpagne , qui fut enterré dans fon Archevêque 
Eglife, & remplacé par Don Jean (C). 

En cette même annee, le 21. de Novembre, Don Car- pagne, 
cie, Roi de Navarre, termina aufli fa vie. On l’inhuma 
dans l’Fglife Cathédrale de Pampelune, & on proclama de N^Varre.* 
à l’inftantpour fon Succefleur h la Couronne, Don San- DonSanche 
che fon fils aîné (D). ^ / luifuccéde. 

L’Empereur Don Alfonfe penfa a exécuter cette année le > » » ». 

mariage qui avoit déjà été traité, entre DonSanche, fon D “*sand^* 
fils aîné,& Dona Blanche ,Infante de Navarre, fille du fiii de J'Em- 
feu Roi Don Garcie, & fœur du Roi Don Sanche * il fit P ereBr d ’ EC - 
pour cet effet de grands préparatifs. Dona Blanche accom- 
pagnée des Prélats & Seigneurs Navarrois, fut conduite che, fœurdo 
par le.Monarque fon frere aux Confins du Roïaume , où Ni * 
l’Empereur fe rendit avec Don Sanche fon fils, fuivi pa¬ 
reillement de plufieurs Prélats & de beaucoup de Noblef- 
fe de la première dillin&ion. Enfin , on célébra les nôces 
a Najera le 4. de Février, avec de grandes réjouiffances 
publiques, & une égale fatisfaétion de part Sc d’autre (E). 

Dans cette occafion, la Reine Dona Urraque, veuve du R«»*li* <•* 
Roi Don Garcie, paffa auflï de Navarre en Callille , oîi 


(st) La Vie de Saine Raymond, & les Dypiiques de fa Sainte Eglifc. 

A00ales de Citeaus. O) Le* Annales de Tolède , Si les 

(Bj Les Ades de cette Pragmatique, Hiftoricnsde Navarre, 
rapportés par le Cardinal d’Aguirre (E) Les Mémoires de Cafliile & do 
daos la Colleâion des C onciles. Naraire, 8c plufieurs Pririlégcl. 

,(0) Le» Annale* de Tolède, 8c les 
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- ; ■ — ‘elle fut très-bien reçue de l’Empereur fon pere, qui lui 

AN jf C. nï donna le Gouverneraet des Afluries, pour fubfifler avec la 
iiji.* décence convenable a fon rang : d’où vient qu’elle a été ap- 
varr V * d'ns* Urraque l’Aflurienne. 

En cette même année, le Prince Don Raymond, Comte 
Le Comte de de Barcelone, célébra aulli fon mariage avec Dona Pé- 
concîut'iin tron dle, Héritière d’Aragon, en préfence des Prélats 8 c 
mariage avec Seigneurs Aragonnois 8 c Catalans , qui s’afl'emblerent à 
j’Hériûére Lérida pour cette folemnité {A). Don Raymond travailla 
il rétablit le enfuite a rétablir l’ancien Diocèfe deTortofe; c’ell pourquoi 
siège tpiico- l’Archevêque de Tarragonc & les Evêques de Gironne, 
j>aide Tono- Barcelone 8 c de Vicn, s’étant rendus dans cette Ville, 
on en purifia la grande Mofquéc, 8 c on confacra Evêqua 
de ce Diocèfe, Gaufride, Abbé de Saint Rufus, près d’Avi- 

f non en France : le Prince dota généreufement 8 c avec 
eaucoup de piété la nouvelle Eglife ( B ). 

Trouble» Sur la nouvelle de la révolte de Trencavel, a qui le 
dansU Gaule p r j ncc j} on Raymond avoit donné le Gouvernement de 
’appaiftT 01 *’ quelques Villes 8 c Châteaux dans la Gaule Narbonnoife, 
le même Souverain fe mit en Campagne dans le mois de 
Novembre , à la tête de fes Troupes pour châtier cet Au¬ 
dacieux. Trencavel hors d’état de fe défendre,prit le parti 
de la foumifïïon. Par la médiation de quelques Seigneurs, 
il trouva grâce auprès du Prince', qui non content de lui 

[ >ardonner fa faute, lui confia le Commandement des Vil¬ 
es de Carcaflonne, de Rhodez, 8 cc.de quelques Châteaux, 
après lui avoir fait prêter un nouveau ferment de fidélité, 
8 c s’en être fait rendre hommage * ; de forte que le Prince 
s’en retourna , aïant établi le calme'dans ces Quartiers (C). 
Erreur» de Les Hifloriens Aragonnois 8 c Navarrois écrivent qu’en 
torieM* SH< " cctte ann ^ e I e 2 7 * de Janvier, l’Empereur Don Alfonfe 
8 c Don Raymond, Prince d’Aragon, eurent une entrevûe 
a Tudelin, où ils firent une ligue enfemble pour la con¬ 
quête du Roïaume de Navarre, 8 c des Provinces Maho- 
métannes limitrophes d’Aragon, 8 c convinrent de parta- 


(A) Mémoires d’Aragon dan» Zu- 

R1TA. 

(B) Charte de l’EglMê deTortofe. 
C) Mémoires d’Aragon, Zurita. 

* Quoique Ferieras mette ceci fou» 
l'année itfi.les nouveaux Hifloriens de 
UnguçJoç, placent cet événement un 


an plfttdt, fur une Chartetrouvée dans 
les Archives de Barcelone & de Fois, la¬ 
quelle ils rapportent parmi leurs preuves 
duTom. II. & quiefl l'accord meme qui 
fut fait à cette occalïon entre les deux 
parties : je Jes en croirai» même volor.» 
tiers, parce que cette pièce efl datée du 
mpis de Novembre de l'an me» 


Ere ois- 

PAONS. 

II8J. 
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■ " " — ger entre eux tous ces Païs *} ce qui eft difficile à croire, -■ ■■■ — 

E »*cne P our ^ eux raifons. En premier lieu, il n’eft pas vraifem- Ak j E E c nE 
u 8 y. blable que l’Empereur Don Alfonfe peu fit à porter la uji.* 
guerre en Navarre, dans le tems qu’il menoit fon fils pour 
eji époufer l’Infante , que le Roi Don Sanche fon frere 
venoit de*lui livrer. Secondement, il n’eft point fait men¬ 
tion qu’il y ait eû guerre çlans ce Roïaume , ni cette an¬ 
née. ni la fuivante. De-la vient que je m’imagine, que fi 
l’Empereur & le Prince Don Raymond fe font vûs & 
abouchés, ce fut afin de prendre des mefures pour préve¬ 
nir les fuites de la méfintelligence , qui régnoit toujours 
entre les Aragonnois & les Navarrois. 

Vers ce même tems, Abdulmenon, Monarque des A fri- ^Abeniopdé.. 
cains, donna ordre à fes Généraux de travailler h mettre 
fous fon obéifiance les Roïaumes de Murcie & de Valence, dulmenon. 
dont Mahomet Abenlop ou Lot s’étoit rendu Souverain. 

Ceux-ci fe mirent en devoir de lui obéir ; mais Abenlop 
aïant marché h leur rencontre avec fon Armée , renforcée 
de quelques Troupes Chrétiennes, les tailla en pièces. 
Cependant, le Vainqueur perfuadé qu’Abdulmenon, de- IlferendVaf- 
venu plus furieux du mauvais fuccès de fon entreprife, fe- 
roit de plus grands efforts pour le réduire, fe rendit Tri¬ 
butaire de Don Raymond, Prince d’Aragon , afin d’étre 
plus en état avec fon appui, de rélifter au Roi de Ma¬ 
roc (A). 

>‘*o. En cette même année 11 y 2. l’Empereur Don Alfonfe ««r*. 
entra en Andaloufie.a la têtedefesTroupcs, ravagea tout le 
Territoire de Guadix, & affiégea Jaën, qui fut invefti de Chrétiens fur 
toutes parts. Au bruit de fon entreprife, les Mahométans J a * 0< 
craignant pour cette Ville, quoiqu’ils l'eufient bien forti¬ 
fiée, voulurent y faire entrer du fecours. On ne fut pas 
plûtôt informé ae leur marche dans le Camp des Chrétiens, 
que l’Infant Don Alfonfe alla contre eux avec un gros dé¬ 
tachement par ordre de l’Empereur fon pere>& ce Prince le 9 
aïant rencontrés, les défit entièrement. Malgré cet avantage, 
l’Empereur jugeant qu’il lui faudrait emploicr beaucoup 
de tems pour la réduélion d’une Ville fi bien fortifiée, 

(A) Zukita, Marmol , le d'au- 11 à la rejetter, font allez fente* le alfeZ 
très. ' 11 forts, pour ne JailTer aucun doute fui 

* Mariana a adopté cette opinion ; 11 fa faudsté, 
mais les motif* gui engagent Fcrurrm U 



Naiflânce de 
Don Alfonlë, 
dans la fuite 
Roi d'Ara- 

Mort de Sain¬ 
te Rédégon- 


CelleduBien- 
heureux Mar¬ 
tin C»d, Ab- 


Celle d’A- 
delbert , 
Abbé. 


CafTition du 
mariage de 
Louis VII, 
RoideFrance, 
avec la Du- 
cbelTe d'A¬ 
quitaine. 

UJ3- 
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leva lefiége, laifla fur les Frontières quelques Seigneurs, 
avec un grosCorpsde bonnes Troupes, & retourna à To- p A E G N E . t ’ 
léde. Il y fut a peine arrivé, qu’il apprit qtteles Généraux, u*o. 
qu'il avoit laides en Andaloufie, avoient fait une irrup¬ 
tion dans le voifinage de Lorca le 25. de Décembre, tenis 
rigoureux & peu propre pour les expéditions militaires, 

& y étoient tous péris ( A). . 

Sur la fin d’Avril ou au commencement de Mai, Don 
Raymond, Prince d’Aragon, eut delà Reine Dona Pétro¬ 
nille fa femme, l’Infant Don Raymond, qui lui fuccéda 
dans la fuite fous le nom de Don Alfonfe (B). 

Au 29. de Janvier, mourut dans le Monaflére de Saint 
Michel de Trévino’, la Glorieufe Vierge Sainte Rédé- 
gonde , de l’Ordre des Prémontrés : fa Vie eft rapportée 
dans le Martyrologe d’Efpagne , & dans les BoÜandiftes 
au même jour. 

Le 7. d'O&obre, le Bienheureux Martin Cid, premier 
Abbé du Monaftére de Valparaife ,de l’Ordre de Cîteaux, 
termina fa vie dans fon Abbaye. Henriquez , Manrique , le 
Martyrologe d’Efpagne, & d'autres ont décrit fa vie. 

En Portugal, le 1 y. de Mars , le Monaftére de S. Jean 
deTarouca , de l’Ordre de Cîteaux, perdit aufti fon Vé¬ 
nérable Abbé Adelbert, que le Glorieux Saint Bernard, 
avoit envoie dans cette Province (C). 

Vers le tems de la Pentecôte, le mariage de Louis VIL 
Roi de France, avec Eléonore, Ducheflc d'Aquitaine, fur 
déclaré nul dans le Concile de Baugenci fur Loire, 0Ï1 fe 
trouvèrent les principaux Prélats François (D). 

Le Pape Eugène III. avoit envoie en Efpagne, avec la lt * l ‘ 
qualité de Légat, Hyacinthe, Cardinal Diacre, du Tître 
de Sainte Marie , homme d’une prudence Ôc d une expé¬ 
rience confommées,afin déterminer plufieurs différends que 
les Eglifes d’Efpagne avoient entre elles. Hyacinthe fut 
très-bien reçu ae l’Empereur, & aftembla 'a Salamanque 
au commencement de cette année, un Concile, oh l’on ter» 


(_A) Les Annales de Tolède, & plu- 
lïeurs Privilèges. 

(B) Zurita A les antres Hiltoriens 
d’Aragoo. 

(C) Le Martyrologe d’Elpagne, Hen¬ 
ri ou ex , Manmqve > & les Hiftoriens 


de Portugal. 

C O) L’Auteur de laVie de LouisVII. 
dans les Ecrivains Contemporaios de 
France, Robert du Mont , Pagt. 
& d'autres. 


mina 
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■ . — mina les difputes qui s'étoient élevées au fujet des limites ' 

des Diocèfes d’Oviédo & de Lugo (A). At "J“ c “ 

Sur ces enirefaites, on vit arriver en Efpagne avec un i'uj! 
grand cortège la Princcfle Riche, fille de Ladifias II. de 
Pologne, & d’Inez d’Autriche, pour époufer l’Empereur, pouièDofia* 
ainfi que l’on en étoit déjà convenu. Don Sanche, Roi de Riche, Site de 
Navarre , aïant follicité l’Empereur de lui donner pour p^gne”' & 
femme, l’Infante Dona Sanche fa fille , née de l’Impéra- donne ta fille 
triceDoiia Bérengere; l’Empereur déterminé de confentir Dona Sanche 
à fa demande, pafl’aa Soria, tant pour y recevoir fa nou- *“ rre °‘ eN * : 
velle Epoufc, que pour y conclure le mariage de fa fille. 

11 y fut bientôt joint par les Prélats & les principaux 
Seigneurs de la Monarcnie ; & Don Sanche, Roi de Na¬ 
varre , &: le Prince Don Raymond s’y étant aufll ren¬ 
dus , dès que Dona Riche fut arrivée , on célébra les 
deux mariages avec de grandes réjouiflances. Dans ces Trêve entre 
jours de Fêtes, l’Empereur arma Chevalier Don Sanche, N î” rr °j l , 
Roi de Navarre, & engagea le 4. de Juin les Princes Na- n o'u. ” 8 ° n 
varrois & Aragonnois de convenir d’une Trêve pour quel¬ 
que tems (B). 

Pendant que ceci fe paiToit a Soria , les Généraux de 
l’Empereur combattirent les Maliométans en Andaloufie j 
mais on ignore le fuccès de cette bataille, parce que les 
Annales de Tolède n’en rapportent aucune circonftance. 

Le Prince Don Raymond, profitant de la Trêve conclue Expédition» 
entre lui & le Navarrois, s’appliqua tout entier a charter 
de Catalogne les Mahométans. S’étant mis en Campagne «>n contre 
a la tête de fes Troupes, il marcha vers les Montagnes E» Mahomé- 
de Prades, les invertit de toutes parts, & ôta toute com- 
munication k ceux qui les habitoient ; ce qui obligea les 
Montagnards a fe rendre. Il aflîégea enfuite le Château de 
Siurana, Place forte par fa iituation élevée , & s’en 
empara, contraignant les Infidelles d’abandonner cesQuar- 
tiers. Après ces deux expéditions , il alla faire le fiége de II donne Mi- 
Mirabet, qu’il emporta d’aflaut le 23. d’Août, & dont ™ e * s 
toute la Garnifon fut partee au fil de l’épée. Pour a durer en>1> 
cette conquête, il en fit préfent aux Templiers (C). 

A Piftoye, Ville d’Italie, mourut le 22. de Mai le Glo- Saint Afton, 

(ji) tes Afles du Concile de Sala-11 (*) tes Pmi léger de cette année, 

manque dans la Colleâion des Conci- Il (C) Zurita, les Hifloricns à'An-, 
les du Cardinal d’A guirkb, 11 gon fit de Catalogne. 

Tome III. Lll 
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—--rieux S. Afton, fon Evêque, natif de Badajoz. Cet Illuftre —- 

Anne’e^ de p er f on nage aïant quitté fa Patrie, alla a Rome vifiter les E “ <.“*** 
1V5 j.' Tombeaux des Saints Apôtres. La, aïant renoncé au Mon- un. 
Evêque *E- de, il prit l’Habit de Saint Benoît dans le Monaflére de 
aivauu Villaumbrofa, ou il devint dans la fuite Général. 11 fut 
tiré de ce polie par le Pape Innocent II. pour être affis fur - 
le Siège de Pilloye, où il brilla par fes vertus & par fa 
fcience. On prétend qu’il a écrit un Livre de la Tranfla- 
tion & des Miracles de Saint Jacques Zébédée , Apôtre & 

Patron de l’Efpagne , un autre de la Vie & des Miracles 
de Saint Jean Gualbert, plufieurs Sermons & quelques 
Lettres (A). 

Le Cardinal Hyacinthe, perfuadé de la nécellité d’un nj»; 

• deviladolid. Concile pour terminer les différends que les Eglifes d’Efpa- 

gne avoient entre elles, & remédier a plufieurs abus, en 
convoqua un a Valladolid : l’Empereur s’y trouva en per- 
fonne avec la plûpart des Prélats , & l’on y travailla à 
rétablir par tout le bon ordre. Il n’eft refté de ce Concile 
que la mention qui en eft faite dans quelques Privilèges. 

Mariage de Cette année, la Reine ou l’Impératrice Dona Riche > 

RrfdeFrance donna a l’Empereur Don Alfcnfe fon mari, une fille qui 
avecune fille fut nommée Sanche. Dans ce même tems, Louis VII. Roi 
dcPEmpereur de France, lui députa Hugues, Archevêque de Sens , & 
pagne, d’autres Seigneurs, pour lui demander en mariage Dona 
Confiance fa fille. L’Empereur la lui accorda volontiers, 

& l’envoïa en France avec une fuite telle qu’il convenoit 
à fit naiflance. Auffi-tôt que la Princefle y fut arrivée, oïl 
célébra le mariage a Orléans , où fe trouva toute la No- 
blefie du Roïaume ; & Hugues, Archevêque de Sens, qui 
l’avoit conduite, en fit la cérémonie (B). Plufieurs des 
Ecrivains d’Efpagne fe font trompés groiïiérement fur le 
nom de cette Princefie, la nommant Elifabeth*, parce qu’il 
eft confiant, fuivant les autorités que j’ai citées, & plu¬ 
fieurs Privilèges d’Efpagne, qu’elle s’appelloit Confiance ; 
nom qu’on lui avoit donné, en confideration de la grand’ 

(jl) le» Monument de la Congréga- [que, GviliaVme de Nebrija, Vin- 
don de ViUa-Umbrofa , le Martyrologe ceut de Beauvais 
d’Efpagne , Ughel , l'Iialie Sacrée, ■ Mariana paroit être de cette opinion, 

Tom, J.lesBor.LAKnisTî's&d’aaireî. (ans rejetter néanmoins celle des Hifto- 
(B) L’Auteur de la Vie de Louis VIL riens, qui donnent à cette Princefle le 
Tom. 4. des Ecrivains Contemporains, nom de Confiance .parce qu'il juge 
Hvst/ts d’Auxerre dans la CLroui- qu’elle avoit peut-être deux noms. 
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mere de l’Empereur, êc qu’en France on le changea en ce¬ 
lui d’A delais. 

Après le départ de l’Infante Dona Sanche , l’Empereur 
porta Tes Armes en Andaloufie contre les Mahométans, 
6c affiégca Andujar, qui étoit bien fortifiée. 11 la battit en 
brèche , 6c lui donna plufieurs afïauts, dans l’un des¬ 
quels Félix Ibanez, Perfonnage illuftre par fa naiflance 
6c par fa valeur, perdit la vie. Rebuté à la fin de la vigou- 
reufe réfiffance des Infidellcs, il leva le fiége, 8t fe retira 
dans fes Etats (A). 

Les Almohades continuoient cependant de faire la guer¬ 
re h Mahomet Abenlop, Roi de Murcie 6c de Valence. 
Celui-ci demanda du fecours à Don Raymond, dont il 
s’étoit rendu Vaflal, 6c en obtint de bonnes Troupes. 
Avec ce renfort, il marcha h l’Ennemi, 6c le battit a platte 
couture (B). 

Don Ermengaud, Comte d’Urgel, 8c furnommé le Caf- 
tillan,pour avoir féjournélong-temsenCailillc, mourut le 
a 8. de Juin,6c eu t pour Succeflëur fon fils de même nom(C ). 

L’Empereur Don Alfonfe, piqué de la réfiflance desHa- 
bitans d’Andujar, leva daps tous fes Domaines de x>om'-r 
breufes Troupes, avec lefquelles il entra par la Province 
de la Manche fur les Terres des Infidelles, avec une con-r 
tenance fi fiére, que ces Ennemis du Nom Chrétien n’ofe- 
rent paroître devant lui. A la vûe de fes Etendards ; Alar- 
cos, Carazuel, Me fiança 6c Almodovar lui ouvrirent leurs 
portes. De-la partant par la Sierra-Morena , il affiégeà 
Andujar, qui Ait contrainte de fe rendre. Pedroche 6c 
Sainte Euphemie eurent le même fort, fans que je puiffe 
rien dire de plus de cette glorieufe Campagne. Enfin le 
Monarque lairtant des Gamifons fuffifantes dans toutes fes 
nouvelles Conquêtes, retourna dans fon Roïaume (D). 

Il y avoit entre les Evêques de Pampelune 6c de Sara- 
goflè, de grandes contefiations au fujet de la Jurifdiélion 
de quelques Eglifes ; ce qui fit que le Cardinal Hyacinthe, 
Légat, aflembla quelques Prélats h Calahorra, où l’on ter¬ 
mina ce différend ( E). 

Sur la nouvelle qu’en Provence Hugues de Baux s’ê- 


(d) Les Annales de Tolède. Il (D) Les Annales de Tolède, Dos 

(B) Mémoires d’Aragon , Zu RIT* . 11 Rooercc & d’autres. 

& d’autres. Il (£) Diplôme dans leP. Moiet, 

(c) La Chronique deRipol. 11 

L 11 ij 


A Tè . ,,E 

Hî4. 

Andnjar af- 
lîégèe inutile¬ 
ment par les 
Chrétien*. 


Le Prineé 
d'Aragon 
donne du fe- 
cours à Aben- 
Lop contre 
les Almoha- 
des. 


Mort de Don 
Ermengaudle 
CaftiUan, 
Comte d’UN 

geI ‘n 

Prifê de plu- 
fienrs Place* 
fur les Infi¬ 
delles par les 
Chrétien*. 


Dilpute* en¬ 
tre les E*c- 
ques de Pam¬ 
pelune & do 
S aratoire, 


Mouvemcos 
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—--toit révolté, & fait un puiflant Parti, le Prince d’Aragon - -— 

Anke’e de mit en Campagne a la tête d’une bonne Armée, pour E ^ C D ^*" 
,,,j. aller le punir & le faire rentrer dans l'obéiflance. Arrivé u/j. 
fîdineux en dans ce p a ’,’ Sj il fe préfenta devant quelques Châteaux, qui 
rovence. teno i ent pour Baux ; il les fournit, & châtia les Rébelles. 

Tout ceci fe fit avec tant de rapidité, que les autres faifis 
d’effroi, fe rangèrent a leur devoir : ainfi Don Raymond 
aïant rétabli le calme dans la Provence, s’en retour¬ 
na (A). 

Louis vu. Louis VII. Roi de France , gendre de l’Empereur d’Ef- 
RoideFrance, pagne, voulant vifiter le Corps du Glorieux Saint Jac- 
gnelpoufnfi- < l ues > Apôtre des Efpagnols, fc mit en chemin avec la 
us le Tom- Reine Doua Confiance fa femme, fuivi d’un nombreux 
^êtr^s'/ac cort % e * m’imagine que dès que ce Monarque & la 
que,. ac Prihçefle fa femme furent arrivés en E/pagne, Don San- 
che,Roi de Navarre, les reçut & les traita magnifique¬ 
ment , puifque la Reine Dona Sanche fa femme étoit fceur 
de Dona Confiance *. Ils prirent enfuite la route ordi¬ 
naire des Pèlerins, fur laquelle il y a lieu de croire qu’ils 
furent logés & défraies avec toute leur fuite. Sur le bruit 
de leur arrivée, l’Empereur, qui étoif alors en Andalou- 
fie, curieux de voir fa fille & fon gendre, leur fit dire 
qu’au retour de leur pèlerinage, il les attendoit à Tolède, 

& donna ordre que par tout oii ils pafferoient, on leur 
donnât le logement, on leur rendît de grands honneurs 
& on les défraïât. Louis & Dona Confiance, après avoir 
été a Compoftelle & y avoir fatisfait leur piété, en parti¬ 
rent pour Tolède, où l’Empereur, pour les recevoir avec 
toute la grandeur pofiible, avoit mandé les Rois Don San¬ 
che & Don Ferdinand fes deux fils, invité Don Raymond, 


(A) Zurita , de Makca , te d’au- 

* Quelques Hiftoriens Efpagools, &■ 
en particulier J'Archevêque Don Kode- 
ric,cité par Mariara, veulent que le 
vo'iage de dévotion n’ait lërvi que de 
prête ttei Louis VII. pour couvrir le 
deffein qu'il avoit de s’inftruirepar lui- 
même de la naiilance de la Reine Con¬ 
fiance ou Adelais là femme, parce que 
certains elptiu malins avoienr tâché de 
lui infinuer,que cette Princeffe étoit 
fiile naturelle de Don Alfonfêtmaisnos 
meilleurs Critiques font voirl'abfurdité 


d’un pareil motif. De-Ià vient fans doute 
que Ferreras n’en parle poinr. Cepen¬ 
dant,fi l’on en croit les nouveaux Hifio- 
riens de Languedoc, il paroir que cet 
Ecrivain commet ici un Parachronifme 
d’une année, de même que l'a fait le P. 
Pagien reprenant Robert,AbbéduMonr 
S. Michel, qui'place ce Pèlerinage fous 
l’an 11(4. Le Curieux peur, s’il veut 
•’éclaiiar fur ce Poini de Chronologie, 
confulier leur Noie LIII. du Tome ,. 
& voir les autorités fur lefquelles iis 
s'appuient. 
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. — Prince d’Aragon, fon beau-frere, & Don Sanche, Roi — 

^ACNfc 1 * ^ avarre > * on gendre, & convoqué tous les Prélats & AN j lE c D1 
Seigneurs de fes Etats, lefquels s’y rendirent tous avec le 
plus beau train & le plus de magnificence qu’il leur fut 
poflible. Comme l’Empereur avoit auffi amené fes Trou¬ 
pes d’Andaloufie, il fe trouva tant de monde à Tolède, 
que l’on fut contraint de drefler des Tentes dans la Cam¬ 
pagne. Dès que l’on fçut que le Roi Louis & fa femme 
etoient a peu de diflance de la Ville, l’Empereur en fortit 
accompagné de tant d’illuflres Personnages, pour aller 
au-devant de lui ; & l’éclat avec lequel il parut, frappa 
d’admiration le Roi Louis. Après les avoir falués & em- 
braflés, il les conduifit à Tolede, où il leur procura tous 
le> agrémens de la vie , & les divertiflemens qui étoient en 
ufage alors. Quand ils furent fur le point de partir pour 
la France, il fit de riches préfens à fon gendre, de même 
qu’a tous les Seigneurs de fa fuite, & il le pria de lui cn- 
voier une Relique du Corps de Saint Eugène, que l’on te- 
noit dans le Monaflére de Saint Denis, pour le premier 
Evêque de Tolède, afin d’enrichir cette Eglife d’un fi pré¬ 
cieux Tréfor. Enfin, lorfqu’ils s’en retournèrent, il leur 
fit faire le même traitement dans toutes les Places de fes 
Etats, &c les Rois fes fils les reconduifirent avec Don San¬ 
che, Roi de Navarre, & beaucoup d’autres Seigneurs ( A ). 

Au 11. de Novembre, jour de Saint Martin, la Reine Naiflâncede 
Dona Blanche, femme de Don Sanche, Roi de Caflille, Don Alfonfe, 
accoucha pendant la nuit, & mit au monde l’Infant Don Ca * 

Alfonfe , qui a été un des plus' grands Rois que l’Efpa- 
gneaitvû naître (B). 

Le même jour. Don Alfonfe Henriquez, Roi de Por- CelIedeDon 
tugal, eut delà Reine Dona Mafalde fa femme, l’Infant Sanche, in- 
Doh Sanche *,qui lui fuccéda a la Couronne (C). fantdePortu- 

11314. En cctte année , Louis VII. Roi de France, voulant ré- ut*. 

pondre aux défirs de l’Empereur fon beau-pere, lui en- Sa in" E^'cne 
voi'a par l’Abbé du Monaflére de Saint Denis , un bras de apporté de 0 "* 


(^)Roiert do Mont, Don Ro- autorités, à moins que ce ne Toit Ma- 
nrntc, Dos Lvc & d'autres. natta, qui en auroit befoin lui-même à 

(B) Les Annales de Tolède. caufedu rems où il tri voit ; cVft pour- 

(C) La Chronique d'Alcobaza. quoi je me perfuade que l'on doit s'en 

* Le nouvel Hittoricn de Portugal, tenir i Ferreras, qui cite la tienne, 

Mr. de laCléde, met la nailTance de ce doot l’ancienneté ne doit ItilTcr aucun 
Prince en 11 (4-J'igoore quelles font les doute lu» cepoiot. 





Anne'e de 

c. 

Its« 

France en EP 
pagne. 

Alienlop,Vaf 
ûl de l’Empe¬ 
reur Don Al- 


Mort de Do- 
£a Blanche, 
Reine de Ca- 
flille. 


Irruption du 
Prince d’Ara¬ 
gon en Na- 
»*ne. 


L'Empereur 

DonAIfor.fe 

entre Juûi à 
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Saint Eugène, qui fut reçu de l'Empereur & de la Sainte 
Eglife de Tolède avec beaucoup de vénération & d’eiti- 
me,& que l’on garde a préfent dans le Tabernacle ( A ). 

Cependant les Almohades n’avoient point cefTé de faire 
la guerre a Mahomet Abenlop, Roi de Valence &de Mur¬ 
cie. Il paroît même qu’ils avoient fait quelque progrès, 
ce qui l’avoit engagé a fe rendre VafTal de l’Empereur, 
puifiqu’on le voit fouferire comme tel dans les Privilèges, 
afin de fe fervir de fon appui contre un Ennemi auifi formi¬ 
dable que l’étoit Abdulmenon. A cette occafion, l’Empe¬ 
reur entra en Andaloufie , y aflîégea Guadix, que les 
Mahométans avoient mis en état de faire une vigoureufe 
réfiftance, & lui donna quelques aflauts. Réconnoiflant 
que pour la rédudlion de cette Place, il lui falloit emploïer 
beaucoup de tems, il leva le fiege, pour ne point trop fati¬ 
guer fesTroupes,& allafaccager leDifiric de Lorca, d’oix 
il fe retira dans fes Etats,après avoir fait un riche butin (B). 

Le i 2. d’Août, mourut la Reine Dona Blanche *, fem¬ 
me de Don Sanche, Infant - Roi de Cailille, qui fut extrê¬ 
mement regrettée de fon mari & de fes Sujets , a caufe de 
fes aimables qualités. On l’inhuma dans le Monailére de 
Sainte Marie de Najera, fondé par les Rois de Navarre fes 
Ancêtres (C). 

Don Raymond,Prince d’Aragon, toujours indifpole 
contre Don Sanche, Roi de Navarre, non-feulement pour 
leurs anciens fujets de brouillerie, mais pour les conquê¬ 
tes que celui-ci avoit faites en Aragon , entra dans la Na¬ 
varre à la tête de fes Troupes,& s empara de Val-Roncal. 
A la fin de la Campagne, il eut une entrevûe avec l’Em¬ 
pereur fon beau-frere, auprès de qui il traita du mariage 
de Don Alfonfe, qui devoit être dans la fuite Roi d’Ara¬ 
gon & Comte de Barcelone, avec Dona Sanche, fille de 
pEmpereur & de l’Impératrice Dona Riche : c’eft ainfi 
que dans ces Siècles reculés , on prenoit des arrangemens 
pour les mariages des Princes long-tems avant qu’ils puf- 
fent être confommés. On croit qua cette occafion l’Empe¬ 
reur fit tout ce qu’il put pour réconcilier les deux Princes 


Ere d’Ei- 

P ACNE. 


(A) Les Annale» de Tolède. (C) Les Annales de Ccmpoflclte. 

(fi) Plufieun Privilège! de l’Empe- * Mariana retarde de deu* années la 
reur Don Alfonfe, & les Annales de mort de cette l’rinceflê. 

Tolède. 
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_ Navarrois& Aragonnois, fans pouvoir porter le premier —• 

iaone.*" a aucun acommoaement ; ce qui fit que joignant fes Ar- d * 

ji/4. mes a celles de Don Raymond, il entra en Navarre, & y Vij«* 
fournit toutes les Places jufqu’à Artajona (A). " ,a!n arm ^e 

Vers ce même tems, deux Seigneurs de Salamanque, 
animés du généreux défir de fe dévouer tout entier a la premier nom 
défenfe des Chrétiens leurs Compatriotes, contre les incur- 
fions & les Armes des Infidelles, fortirent de cette Ville, in'^ra. ‘ 
pour chercher un endroit commode où ils puffent s’éta¬ 
blir. Ils fe nommoient l’un Don Suero, & l’autre Don 
Gomez. Parcourant le bord de la Rivière de Coales, ils 
rencontrèrent un Saint Hermite, appelle Amand, qui tra- 
vailloit dans ces Quartiers a gagner le Roïaume du Ciel. 

Ce Saint Homme les aborda, & s’informa du motif qui les 
amenoit dans ces lieux. Edifié de leur pieux deffein, il les 
encouragea a la perfévérance ; & pour leur faciliter l’exé¬ 
cution, non feulement il offrit de les féconder en tout ce 
qu’il pourroit , mais il leur dit, qu’il y avoit peu loin de 
la un Hermitage de Saint Julien, où ils pouvoient faire un 
établiffement conforme a leurs vûes, parce que le terrein 
étoit propre pour une Forterefle. Les deux Seigneurs, 
après avoir examiné l’Hermitage & fa fituation, jugèrent 
qu’en effet ce lieu étoit tel qu’ils pouvoient le fouhaiter, 

{ >our donner commencement au nouvel Ordre qu’ils vou- 
oient fonder. Frappés de cette idée , ils s’emprefferent 
d’aller demander cet Hermitage à Don Ordono, Evêque 
de Salamanque, fur le Diocèfe duquel il étoit fitué. Don 
Ordono perfuadé que la Gloire de Dieu & le bien de la 
Religion étoient intérefles dans cette affaire , le leur accor¬ 
da volontiers î de forte qu'avec (on agrément. les deux 
Seigneurs & l'Hermite Amand éleverent un Château dans 
lequel l’Hermitage fut renfermé. Quelques autres perfon- 
nes de diftinétion s’étant jointes à eux, on vit naître un 
Ordre Militaire, qui prit d’abord le nom de Saint Julien 
du Poirier, & qui porte aujourd’hui celui d’Alcantara *. 


(il) Privilège* de Tudcle dans le P. 
Woutt , Zvarr a 8c d’autres. 

* Suivant Mariana, les Chevaliers 
d’Alcanura Portent de ceux de Calstra- 
va; cependant i s’en rapporter aux té¬ 
moignages des E«mains 8t des Monu¬ 


ment que ctteFeitaEKAS, 8c qu’on ne 
peut rejetter (ans de fortes mifom, il elt 
sûr que cet Hiftoricn Ce trompe, 8c que 
l’Oidre d’Alcantara a pris origine de 
la manière que Ffians&As le marque. 
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« .- Son premier Supérieur fut DonSuero, qui voulant mener ■ ■ • 

DE avec ^ es Confrères une Vie Religieuse , à l’exemple des 1 
iij< 5. Templiers, s’adrefla a l’Evêque Don Ordoiïo pour avoir 
une Régie , fuivant laquelle ils puflent fe conduire. Le 
Prélat leur donna celle de Saint Benoît , conformément à 
l’Obfervance de Cîteaux, 8c à l’Inilitut Militaire (A). 
ut;. Sur la nouvelle qu’Abdulmenon avoit envoie de nom- xitf. 
'édition””" ^ reu ^ es Troupes en Eipagne , l’Empereur Don Alfonfe 
/■Empereur mit fur pied une puiflante Armée, 8c pafla avec elle en 
Don Alfonfe. Andaloufie, accompagné du Roi de Caflille fon fils, de 

Î luficurs Prélats 8c Seigneurs, 8c entre autres de Don 
ean. Archevêque deToléde. Aïant appris a fon arrivée que 
toutes les forces Mahométannes étoient déjà réunies, il mar¬ 
cha fièrement a l’Ennemi, qui fe difpofa de fon côté a le 
bien recevoir. Il n’eut pas plûtôt joint les Infidclles, que 
les deux Armées s’ébranlèrent & en vinrent à une aftion 
des plus fanglantcs 8c des plus opiniâtres ; mais à la fin les 
Chrétiens favorilcs du Ciel, taillèrent en pièces les Maho- 
métanSjlcs mirent en fuite, 8c remportèrent fur eux une 
viéloire complette. L Empereur eut a peine moiflbnné ces 
Lauriers, qu'il fentit les approches de la mort » ce qui lui 
fit prendre le parti de retourner en Caflille, laifiant le Roi 
Don Sanche fur la Frontière, afin qu’il recueillît le fruit 
Mort de ce de la viéloire. Etant en route 8c proche du Port de Mura* 

Potcnut. d a i } ,-i ans un Beu a pp C Hé Frefneda, la maladie augmenta 
jufqu’au point, qu’il y rendit fon ame au Créateur, le 2t. 
d’Août, après avoir reçu de la main de l’Archevêque de 
Tolède les Sacremens de l’Eglife avec une piété édifiante. 

Le Roi Don Alfonfe n’eut pas plûtôt avis de la perte qu’il 
venoit de faire dans un Pere n digne d’une plus longue 
vie, que confiant la garde des Frontières m a fes Généraux, 
il partit a l’inftant de l’Armée, tant pour aller prendre les 
rênes du Gouvernement , que pour rendre les derniers 
devoirs a fon pere. Le Corps ae l’Empereur fut porté â 
Tolède, 8c inhumé dans la grande Chapelle de la Cathé¬ 
drale {B). 

Portrait de L’Empereur Don Alfonfe fut un des Monarques les plus 

(^)BMTE,MAKittQVE,CiLL>s Go N II (B) Les Annales de Compoftelle , 

Sauîs, Caro , & d'autres , niait que des ! les Annales deTolédc, Dos Rode- 
Monumens de l'Eglilë de Salamanque R i, & Don Eve. 

U de l’Ordre d'Alcantara. i I 


accomplis 
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; ■ accomplis., qui ait régné en Efpagne. Pieux Sc dévot, il- - - 

E r*oNE ES con ^ acra f« foins Sc fes veilles à l’Exaltation de la Reli- AN j < ee Cj i>£ 
nÿj. gion Chrétienne» il rétablit plufieurs Eglifes Cathédra- iti/. 
les, qu’il enrichit toutes » il fonda plufieurs Monatléres de 1,Em P ereur * 
l’Ordre de Cîteaux , Sc favorifa ceux qui étoient déjà 
fondés fous la Régie de Saint Benoît. Sage & prudent, il 
gouverna fes Sujets avec tant de douceur Sc de bonté , 
qu’il en étoit extrêmement chéri. Quoiqu’il témoignât 
beaucoup d’eftime pour les Grands de la Monarchie, ja¬ 
mais il ne montra le moindre mépris pour les Petits. Le 
vice fut toujours févéremcnt puni fous fon Régne, Sc la 
Jutlicc fut toujours la régie de fes adlions. Né Guerrier , 
il eut prefque continuellement les Armes a la main avec 
tant de fuccès, qu’il fut le fléau des Infidelles Sc la terreur 
des Princes fes voifins. Par le grand nombre de fes 
Victoires, il étendit fes Etats jufqu’a la Sierra-Morena, 

Sc terrafla l’orgueil des Mahométans d’Andaloufie. En¬ 
fin il eut la gloire d’être couronné folemnellement Empe¬ 
reur d Efpagne , Sc d’avoir au nombre de fes Vaflaux 
les Rois de Navarre &: d’Aragon : avantage dont aucun 
Prince n’avoit joui avant lui. La feule chofe qui a manqué 
à ce grand Monarque , c’eft d’avoir eu un habile Chrono- 
logifte de fes allions, qui auraient pû fans doute être cé¬ 
lébrées , de même que celles des Héros les plus fameux, 
quoiqu’on ait écrit de lui une Chronique Latine, qui n’a 
point encore été imprimée, Sc qui eft celle que j’ai citée. 

Comme l’Empereur a voit de fon vivant partagé les s«Ecat»p»tJ 
Roïaumes de Léon & de Caftille, entre Don Sanche & Don * n, w 
Ferdinand fes deux fils, ces deux Princes, qui étoient déjà & DoiiF«ih! 
proclamés Rois, n’eurent rien autre chofe a faire , que de naod fesfii*. 
continuer de régir leurs Etats. Ainfi le Roi Don Sanche 
pafla de Tolède a Burgos, après avoir fait les funérailles 
ae fon pere, dont la mort apporta néanmoins quelque 
changement dans les affaires. 

En effet, les Mahométans n’eurent pas plûtôt appris la Le»Mahomé- 
perte que les Chrétiens venoient de faire, que voïant les 
Etats du feu Empereur divifes, ils reprirent courage & fen- rieur» Place» 
tirent renaître leurs efpérances. Ils fe hâtèrent de raflembler ‘“ r le* Chri- 
denouvellesTroupes, avec lefquelles ils recouvrèrent Pe- tien ’’- 
droches, Andujar,Baëza Sc tout le relie qu’ils avoient perdu 
en Andaloufie, d’oîi les Qénéraux Chrétiens que l’on avoit 
TomcUI, Mmm 
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- laifles fur ces Frontières, s’étoient retirés. Fiers de ces con- 
Annee de quêtes, ils en donnèrent avis au Roi Abdulmenon, & de- E 
mandèrent des Troupes a ce Prince pour réparer toutes les 
pertes qu’ils avoient faites dans le Roïaume de Tolède. 
Abdulmenon en promit ; & cette nouvelle jetta dans une fi 
grandeconfiernation les Templiers, qui tenoient Calatra- 
va au nom du Roi, qu’ils remirent cette Place a fon Sou¬ 
verain , ne fe croiant pasaffez forts pour la défendre. Dès 
qu’ils eurent fait cet abandon , le Roi Don Sanche fit pu¬ 
blier un Edit, par lequel il déclaroit, que s’il y avoit quel¬ 
que Riche-Homme qui voulût fe charger de la défenfe de 
cette Ville , il la lui donnerait avec toutes fes prérogati¬ 
ves & toutes fes dépendances. 11 y avoit alors à Tolède 
le Glorieux Saint Raymond, Abbé du Monaftére de Fite— 
ro, avec un autre Moine de fon Ordre , appellé Frere- 
Diegue Velâzquez, lequel avoit porté les Armes, avant que 
d’entrer en Religion. Velâzquez voïant qu’il ne fepréfen- 
toit perfonne pour prendre la défenfe de Culatrava, con- 
feilla b fon Abbé de la demander, ôc lui promit de lui 
fournir les moiens de fe tirer d’affaire avec honneur. Cette 
propofition parut imprudente & téméraire au Saint Abbé,- 
qui la rejetta a la première ouverture qui lui en fut faite ; 
mais Velâzquez mû de Dieu intérieurement, fit de nouvel¬ 
les inftances auprès de Saint Raymond, & lui expliqua fes 
vues pour la réuflîte de ce projet, qui lui paroifloit fi ex¬ 
travagant. Le Saint Abbé convaincu par fes follicitations, 
implora les lumières du Ciel ; & après avoir connu que 
cette entreprife étoit agréable k la Majelté Suprême , il 
retourna en Caffille s’offrir au Roi pour la défenfe de Ca- 
latrava, comme on le verra l’année fuivante (A). 
te Roi de Immédiatement après la mort de l’Empereur, Don Fer- 

Caftille proté- jjnand } Roi Je Léon, trop facile a écouter les faux rap- 
leigneurcau- ports r v ‘ ce dont il fut toujours atteint, priva le Comte 
près du Roi Je £> on Ponce de Minerve, &c d’autres perfonnes de diffin- 
Leon on fie- £j onj tous les Gouvernemens & de toutes les Dignités 

3 u’ils avoient dans fes Etats. Ces Officiers ainfi dépouillés 
es récompenfes qu’ils avoient méritées par leurs bons 
lèrvices fous le Régne del’Empereur, allèrent fe jetter aux 
pieds de Don Sanche pour implorer & protedlion. Le Roi 

{A) Aâes de la Vie de Saint Ray-11 nique & d'autres, 

Signa, Don Rçde&ic , R.adez,Man-' 1| 
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■ — de Caflille, qui connoiffoit leur mérite, les reçut avec bon-- 

£ »Acsf** & promit de leur rendre tous les bons offices qui dé- Ati j E E c> DE 
pendroient de lui, pour les faire rétablir dans leurs polies. njy* 
Peu de tems après, il marcha vers Léon a la tête d’une bon¬ 
ne Armée, perfuadé que c’étoit l’unique moïen d’obliger 
fon frere h rendre juflice à ces braves Seigneurs. Don Fer¬ 
dinand averti de fon approche, alla au-devant de lui fans 
aucune précaution, & le rencontra dans le Monallére de 
Sahagun, lorfqu’il étoitfurle point de fe mettre h table. 

Les deux freres s’embrafferent & mangèrent enfemble j 
après quoi Don Sanche dit a Don Ferdinand, qu’il ne s’é- 
toit rendu dans ces Quartiers, que pour folliciter le réta- 
* bliffement du Comte Don Ponce & des autres Seigneurs, 
dans les Dignités qui leur avoient été accordées par l’Em¬ 
pereur leur pere, dont ils dévoient l’un & l’autre refpe- 
<5ler les fages difpofitions, fans prêter l’oreille aux medi- 
fances ni aux calomnies, qui ne tendent qu’a rendre les 
Princes odieux h leurs Sujets. Enfin le Roi de Léon, aïant 
confenti à tout ce que fon frere aîné voulut, celui-ci s’en 
retourna en Caflille (A). 

Tandis que l’Empereur étoit occupé à faire la guerre Paré entre lee 
en Andaloufie, Don Sanche, Roi de Navarre,reprit avec ^“ e * 
fes Troupes toutes les Places qu’on lui avoit enlevées l’an- V aire «cd’A- 
née précédente, & le fit fans beaucoup d’obllacle, parce ”8°°* 

3 ue l’on s’en étoit emparé, fans avoir defiein de les gar¬ 
er. Faifant cependant attention que fes forces & celles 
de Don Raymond, Prince d’Aragon, s’affoibliffoient con- 
fidérablement par les guerres continuelles , on traita d’a- 
commodement entre les deux Puiflances. Ainfi ces deux 
Princes conclurent entre eux une paix fiable , h la grande 
fatisfadlion de tous leurs Sujets , chacun d’eux reltituant 
h l’autre ce qu’il avoit envahi j de forte que le Navarrois 
rendit à l’Aragonnois Tarrazone, qui étoit la principale 
Place qu’il avoit ufurpée (R). 

Auffi-tôt que la nouvelle de la mort de l’Empereur fe Guerre entra 
fut répandue, le Roi de Navarre, qui étoit toujours per- y^êa^edui 
fuadé çju’il avoit un droit inconteflable fur la Province de deCaftiUe, 
la Rioja, fondit fur ce Pais h la tête de fes Troupes, ju¬ 
geant que c étoit le moment favorable pour s’en remettre 

(d) Don Roderic 5c d’autres. Il P. Morst. 

{ B) Monument de Navarre dans le ] | 


Mmm îj 
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. en poflëflion. Lorfqu’il forma cette entreprife, le Comte — , - 

Annexe de ]) on Ponce de Minerve s’étoit déjà réfugié avec d’autres Ere »’Ef- 
Seigneurs auprès de Don Sanche, Roi de Caflille , pour les F *^ 1 ' 
raiions que j’ai rapportées précédemment. Don Sanche le 
Caflillan , à qui la valeur 6c l’expérience du Comte Don 
Ponce étoient connues, chargea ce Seigneur d’aller avec un 
Corps de Troupes s’oppoferaux entreprifcs du Prince Na- 
varrois, 6c le Comte foutint fi bien fia réputation, qu’il 
défit le Roi de Navarre, & le contraignit de fie renfermer 
dans les limites de fon Koïaume. 

Mon<kDo- Le 4. de Novembre, mourut en Portugal la Reine Do- 
Ma&tde.c na Mafalde, qui fut inhumée dans le Monafiére de Sainte 
Croix de Coimbre (A). 

ni 8. Don Sanche, Roi de Caflille, inquiet de la guerre dont uj*. 

Mfc ^ ^ to ‘ t menac é de la part des Almohades, rechercha l’al- 

avee celi/de fiance du Roi de Navarre fon beau-frere & du Prince 
Navarre. d’Aragon fon oncle *, auquel il fit propofer une entrevue, 
afin de prendre des mefures pour remédier a un mal fi 

{ irefïant. Il vit le premier a Almazan , où il conclut avec 
ui une paix bien cimentée & une bonne ligue. A cette oc- 
Ntravai jâint cafion, Saint Raymond, Abbé de Fitero. propofa à Don 
Abb™de Fi- Sanche, Roi de Caflille, de fie charger de la défenfe de 
wro. Calatrava > 6c le Monarque édifié du récit que plufieurs des 

Seigneurs de fa fuite lui firent des Vertus & de la Sainte¬ 
té de ce digne Abbé , accepta avec plaifir fa propofition, 
comptant que fies prières fufnroient feules, pour empêcher 
que la Place ne tombât entre les mains des Mahométans (B). 

Le Prince Le Roi de Caflille , après avoir fait fon traité avec celui 
une"* 0 "* Navarre fon beau-frere, alla a Axama, où il avoit 
avec lui. donné rendez-vous au Prince Don Raymond fon oncle : 

je crois qu’au lieu d’Axama, on doit lire Oxoma, qui efl 
Ofma. Don Raymond , qui l’y attendoit, promit de join¬ 
dre fes Armes aux fiennes contre les Ennemis du Nom 
Chrétien. On convint en même tems que tout ce qui étoit 
à la droite du courant de l’Ebre, appartiendroit au Prin- 

(A) Les Mémoires de Portugal dans II méprilê , on une foute d’itnpreflîon ; 

Bkandaon. Il puifîjus le Prince d’Aragon étoit Don 

(S) Un Privilège dans Radeï. , Man- JJ Raymond Bérenger, Comte de Barce- 
rique, fit d’autres Mémoires de Na-||lone, ftere de Dona Bcrengere, oue 
vatre dans le P. Moret. 11 l’Empereur Don Alfonic avoit égoulée 

•L’Abbé deVayrac dit K 'tutu au lieu j | en 11lî, . 

fOntli j mais U çft sûr, ou ^ue e’efl une 11 
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* " ;— ce Don Raymond , a condition! que lui &c fes Succef- 
E fIgnï* leurs en rendraient foi & hommage au Roi de Caftille » An j E ç db 
uÿtf. au couronnement defquels ils feraient obligés d’affifter, ,,jg* 
aïant l’épée nue. Ces accords étant faits, l’oncle & le ne¬ 
veu fe leparerent (A). 

Cependant Saint Raymond, Abbé de Fitero, qui avoit Origine de 
pris fur lui la défenfe de Calatrava,fit tant par fes Sermons, •’ 9 ri “ e Mîlî - 
qu’il aflémbla plus de vingt mille hommes, qui prirent î“âya?* CaIa * 
les Armes avecplaifir, pour mettre cette importante Pla¬ 
ce à l’abri des infultes des Mahométans. Il les conduifit a 
Calatrava avec plufieurs Moines de fon Monallére , & 
beaucoup de beltiaux de toute efpéce, pour les nourir, & 
tous fe difpoferent à uneVigoureufe réfiftance.Prévenu que 
jamais ils n’auroient plus de valeur, que quand ils feraient 
unis par les liens de la Religion, il jetta les fondemcns 
d’un Ordre Militaire, qui a pris le nom de Calatrava du 
lieu oîi il fut inftitué *, faifant obferver h tout fon monde 
la Régie de Cîtcaux, rédigée fuivant l’Inftitut Militai¬ 
re (B). 

A peu près dans ce même tems, l’on apprit qu’Aben- 
Jacob, filsd’Abdulmenon, Monarque des Almohades,étoit ' 
arrivé d’Afrique avec un grand nombre de Troupes , a 
deflein de porter la guerre dans les Etats des Chrétiens* 

Cette nouvelle ne fe fut pas plûtôt répandue, que les Ha- 
bitans d’Avila. & les Eftrémadurois fondirent impétueufe- 
ment par ordre du Roi Don Sanche, fur la Banlieue de 
Séville, commettant de grandes hoflilités partout oii ils 
pafloient. Au bruit de ces défordres , Aben-Jacob , Dale- 
gen, & Aben-Gamar réunirent toutes leurs forces , & fe 
mirent en Campagne, pour aller attaquer les Généraux 
Chrétiens, qui les attendirent de pied ferme. La bataille Les Chrétiens 
* fut fanglante , mais les Mahométans furent à la fin culbu- 

tés & mis en fuite, après avoir perdu beaucoup de monde, ‘ a 001 w “‘ 
& entre autres Dalegen & Aben-Gamar leurs principaux 
Généraux. Ainfi les Chrétiens aïant remporté une viétoire 

(d) ZüHtTA & d'autres. _ | l’Ordre duPoirier,ne peut point lu! dé- 

(£) Les Aftes de la Vie de Saint Ray- I voir fôn origine , paîfqu*!! eftluimême 
mond & d’autres Monument. I plus ancien. A la vàrUé.Marûna mer les 

» Par l’Epoque de l’osigine de cet | premiers commencement de celui - ci 
Ordre, Epoque que Mariana même a I dans le Siècle XIII. mais c’eft uneer- 
adoptée, ï eft facile de prouver que I reur, qui fera réfutée dans une autre' 
l'Ordre d’Alcuntara, nomme d’abord j Notofous l’année 1141. 
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. . . - complette, s’en retournèrent couverts de gloire & chargés 

A T’ E c. DB de dé p° uilles (4>- 

Vif*. Le j i. d'Août, le Roïaume de Caftille fut plongé dans 
MortdeDon l’affliélion par la mort de Don Sanche fon Souverain ; ce 
de Caftille! 01 Monarque mourut a Tolède, où on l’inhuma dans l’Eglife 
Cathédrale , proche de l’endroit où repofoit déjà l’Empe¬ 
reur fon pere. Il fut extrêmement regretté , tant à caufe de 
fes aimables qualités, que parce que n’étant encore qu’à la 
fleur de fon âge, on vit tout-à-coup évanouir toutes les 
hautes efpérances que l’on avoir conçues de fon fage Gou- 
jjon Alfonfe vernement (B). Il eut pour Succefleur à la Couronne Don 
fon fils . lui Alfonfe fon fils, qui n’avoit pas encore trois ans accom- 
faRégencede P^s. ^ ar f° n teftament il nomma Régent du Roïaume 
DonGutiene & Tuteur du jeune Prince , Don Gutierre de Caftro, Sei- 
«leCaftro. gneur de la première diftinélion , lequel avoit été fon 
Gouverneur, & défendit de dépouiller , fans de puiflàns 
motifs, tous les Seigneurs & Riches - Hommes des poftes 
qu’ils occupoient en Caflille, jufqu’à la majorité du Roi 
Trouble* en Don Alfonfe. Cette difpofition caufa de grands troubles en 
Caftille i Caftille par la jaloufie que les Seigneurs de la Maifon de 

cetteocca- La ra> d oru L e Comte Don Manrique étoit le Chef, conçu¬ 

rent contre ceux de la Maifon de Caftro. Les premiers fu¬ 
rent fi mécontens de voir que le feuRoi leur avoit préféré les 
derniers pour la Tutele du Roi Mineur & pour la Régen¬ 
ce de la Monarchie, qu’ils ne tardèrent pas. à faire con- 
noître combien ils étoient peu difpofes à s’en tenir à cet 
.arrangement. Furieux de voir Don Gutierre feul maître 
du Roïaume, ils prirent cette aftàire fi fort à cœur, que la 
Caftille fut fur le point d’être toute embrafée par une 
guerre civile. Mais Don Gutierre, qui étoit déjà dans un 
âge avancé, & qui joignoit à beaucoup de défintérefle- 
ment, un zélé ardent pour le bien public, facrifia tout fon 
crédit à la tranquillité de l’Etat. Il fe déchargea de l’é¬ 
ducation du jeune Roi, en faveur de Don Garcie d’Aza , 
fils du Comte Don Garcie de Cabra, tué à la journée 
• d’Uclès avec l’Infant Don Sanche , & frere utérin du 
Don Man- Comte Don Manrique de Lara. Don Garcie d’Aza, qui 
ri<1 rient i*” ^ to * c un homme peu éclairé, fut bientôt gagné par le Com- 
avo1r*U Ré- te Don Manrique, auquel il remit le jeune Roi j de forte que 



(4) Les Annales de ToKde. Il nales de Corapoftelle, Don Rodemc 

(*) lj» Annales de Tolède, le* An-1| S: Don Luc. 
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— _ ■■ les Lara eurent tout lieu d’être contens. Cependant Don - ■ —- 

^pagne.* Gutierre reconnut la faute qu’il avoit faite en fe dé- An £ ee c 1 ’ s 
u y 6 . faififfant de ce précieux Dépôt,6c fit tout ce qu’il put pour mj».' 
le ravoir ; mais les Lara, bien loin de tenir compte de fes 
juilcs demandes , fe roidirent contre lui : ce qui fit que ces 
deux puiflantes Familles eurent recours aux Armes (A). 

Pendant que tout fcmbloit tendre en Cafiille a une gucr- Alcazar-Da- 
re intefline. Don Alfonfe, Roi de Portugal, qui n’a voit 
d’autre-ambition que de reculer les limites de fon Roïau- métans paris 
me,en refierrant ceux des Etats des Infidelles ,paflaleTage RoidePortu- 
avec de bonnes Troupes dans le mois d’Avril, Ôc aflîégca 8 
Alcazar-Dafal,qui étoit une Place très-forte. Quoiqu’il la 
ferrât de près 8c qu’il mît tout en œuvre pour s’en empa¬ 
rer promptement , les Mahométans qui la défendoient, 
tinrent bon jufqu’au 24. de Juin. Ceux-ci perdant alors 
toute efpérance de pouvoir lui réfifter , lui remirent la 
Ville , après avoir fait fept jours auparavant une vigou- 
reufe fortie , dans laquelle ils lui tuèrent beaucoup de 
monde (B). 

U97- En Caflille, la méfintelligence fubfifioit toujours entre uf?- 

les deux Familles de Cafiro 6c de Lara , lorfque mourut le Je 

généreux Seigneur Don Gutierre de Cafiro. Don Manri- avoirla Ré- 
que 6c les Lara fe flaterent par fa mort d’être demeurés jtjj** 8 * 
maîtres du Gouvernement de Cafiille î mais Don Ferdinand «ne dujeunô 
Ruiz de Cafiro, 6c fes freres, aiant époufe la querelle de Prince, 
leur oncle, leur firent bien-tôt connoître qu’ils s’étoient 
trompés. Ce qui acheva de mettre le défordre, fut l’entre- 
prife que Don Manrique forma d’ôter aux Seigneurs de la 
Maifon de Cafiro tous les Emplois qu’ils pofledoient , 
contre les difpofitions tefiamentaires du feu Roi Don 
Sanche. A la vue de cette violence, ceux-ci eurent recours 
a la prote&ion de Don Ferdinand , Roi de Léon, qui 
touché des calamités que le Roïaume de Don Alfonfe 
fon neveu éprouvoit a l’occafion de laTutelle de ce jeune 
Prince, réfolut de prendre lui-même la Régence de fes 
Etats, 8c de fe faire livrer le Roi fon neveu, pour fe char¬ 
ger de fon éducation. Afin d’y contraindre les Seigneurs 
de Lara par la force, il entra a main armée dans les Etats 
du jeune Don Alfonfe, où l’Eftrémadure 8c le Roïaume 

(il) Don Rodehic, la Chronique |[ (B) La Chronique d'Alcobaza. 

.Générale, Sec. Il 
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■'■■■ '■ ■■ de Tolède le reconnurent auffi-tôt pour Tuteur de leur- 

An j EE C BE légitime Souverain. Laifiant a Tolede Don Ferdinand 

Ruiz de Caftro, il porta fes Armes dans les Quartiers oii n»;.’ 
les Seigneurs de Lara avoient leurs Gouvernemens. Ces 
derniers effraies de fon approche s’enfuirent au plûtôt 
avec le jeune Roi, & fe retirèrent à Soria, dans l’efpé- 
rance d’y être plus en sûreté. Pour prévenir néanmoins 
les maux dont ils étoient menacés , ils offrirent au Roi de 
Léon de lui remettre dans cette Ville la Régence & la 
Tutelle de fon neveu , s’il vouloit s’y rendre, afin de pren¬ 
dre quelques arrangemens pour sûreté qu’il reftitucroit 
les Etats à fon Pupille, lorfque celui-ci feroit forti de mi¬ 
norité. 

Don Mann- En vertu de cet accord, le Roi Don Ferdinand & les 

2 ûn*ie trom" Seigneurs de l a Mai fon de Lara avec leurs Partifans s’af- 

pent. * ° m " femblerent à Soria. On étoit fur le point d’y confommer 
entièrement cette affaire, lorfque les Seigneurs de Lara, 
foit par envie de conferver la Tutelle, foit pour quelque 
fujet de mécontentement qu’ils reçurent du Roi Don Fer¬ 
dinand , firent en forte que Don Pedre Nunez de Fuente 
Almegir enlevât fécrettement le jeune Roi de Caftille, 

& le portât en toute diligence à Saint Etienne de Gor- 
maz. Par la lenteur des Seigneurs de Lara à remplir leur 
promefle, le Roi de Léon ne tarda pas à les foupçonner de 
mauvaife foi. A la fin, entièrement informé de ce qu’ils 
avoient fait , il témoigna combien il étoit irrité d’un pro¬ 
cédé fi infultant. Il fe mit auffi-tôt en marche pour pour- 
fuivre les perfides Ravifleurs j mais ceux-ci eurent le tems 
de transférer le jeune Prince à Atiença, & de-la à Avila, 
apportant tous leurs foins pourpourvoir a la sûreté de fa 
perfonne. Le Roi de Léon lafle enfin de leur donner la 
chafl'e, prit le parti, pour nepas caufer de nouveaux trou¬ 
bles en Caftille *, de laifler l’éducation du Roi fon neveu à 


* A s’en rapporter à Mariana, H pa- 
roît que le Koi de Léon n*eotra à 
jnain armée en Caftille, qu’l delTein 
d'uliirperce Koïaumo fur Ion neveu, 
£t qu'avant de le délifter de Ibn entrepri- 
ft, ii envoïa à Don Nufie de lara k à 
Don Maorique Ion frère , der Hérault* 
d'Armes, pour leur demander railôn 
d’avoir manqué à leur parole k violé 
leur ferment, 4 pour le* défier au com¬ 


bat , que ceux-ci ne jugèrent pa* à pro-^ 
pos d'accepter. Mais tous ces faits font 
autant de fables qu’il a plu à cet Hiflo- 
rien de raconter, & que FEnninasa re- 
jeuées avec railon,comme injurieufes i 
laperfonne de Don Ferdinand k à la 
Dignité Roïale dont il étoit revêtu. La 
P.. d'Orléans cependant a cru devoir 
fuivre Mariana. 


Don 
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— Don Manrique, & aux autres Seigneurs de la même Mai- ^ 

s em P arant néanmoins de la plus grande partie des j. c# 

uy7. Villes, pour les gouverner en qualité de Tuteur (^J* 

Le 28. de Février, mourut l’Infante Doiia Sanche, fœur Mort de l'In¬ 
de l’Empereur Don Alfonfe, laquelle avoit voue a Dieu fa s "n'j, e> 0 “ n „ 
Virginité dès fa plus tendre jeuneffe. Elle fut très-illultre du Roi d» 
par fa prudence, par fes vertus &c par fa piete^. dont il eft E * oa * 
relié pltifieurs Monumens. On lui donna la fépulture a S. 

Ilidore de Léon, a qui elle étoit très-devote, ôc 1 on voit 
encore aujourd’hui Ion Epitaphe. 

Don Raymond, Prince d’Aragon & Comte de Barce- 
lone, paflà dans le Duché d’Aquitaine pour y voir Henri, Henri * Ro j 
Souverain de ce Païs & Roi d'Angleterre* Lentrevûefe d’Angleterre, 
fit dans le Château de Blaye, oii les deux Princes conclu- ™ 
rent une étroite alliance. Pour cimenter davantage leur a uùmce. 
union , ils convinrent que Robert *, fils du Roi, epoufe- 
roit Doiia Bérengère, fille du Prince Don Raymond, ôc 
qu’en faveur de ce mariage , Robert auroit l’invettiture du 
Duché d’Aquitaine (B). 

Adrien IV. Souverain Pontife, étant mort le premier Schifme d am 
jour de Septembre , on procédai l’éleélion d’un nouveau 1>E S Iir *- 
Pape. De vingt-trois voix , il yen eut dix-neuf pour* le 
Cardinal Roland, Chancelier de l’Eglife de Rome, le¬ 
quel prit le nom d’Aléxandre III. mais deux Cardinaux 
aiant nommé â la Thiare le Cardinal Oûavien , il s eleva 


dans l’Eglife un Schifme affreux (C). 

Quoique Ferdinand, Roi de Léon, fe fut retire dans 
fes Etats , après s’être faifi de la plûpart des Villes du Do- 
maine de Caffille, fous le tître de Tuteur, les Seigneurs demuneb*- 
de Lara n’en étoient pas pour cela plus tranquilles. Ces , "‘j econ, "£ 
Ambitieux prévenus que leur crédit le trouverait toujours 
très-borné, tant que le Roi de Léon feroit maître des Pla¬ 
ces , fe mirent en devoir de les recouvrer par la force des 
Armes. Pour cet effet, ils levèrent des Troupes, dont le 
Comte Don Nuiie ou Mune, frere du Comte Don Manri¬ 
que, fut fait Général, ôc ils entreprirent de fubjuguer quel- 
ques Peuples, qui avoient reconnu pour Tuteur le Rot 


. (■*) Don Rode.IC, la ChroniqueI 
Généra'e & les autres Hillorieat. 

(£) Robert ou Mont , NicotAt 
Tbitet. 

Tome III. 
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—-- Don Ferdinand. Sur cette nouvelle, le Roi de Caflille 

AN j. E * c DE marcha avec fon Armée â la rencontre des Audacieux, 

îiro. les aïant atteints dans le Pais appelle Tierra de Campos , uti. 
il les attaqua & les défit ; ce qui dérangea extrêmement 
les projets des Seigneurs de Lara : cette bataille fe donna 
dans le mois de Mars. 

Te H cri de A la faveur des révolutions que l’on éprouvoit en Caf- 
D° n Sanche, Roi de Navarre, crut avoir une occa- 
firorc Place* lion favorable pour recouvrer la Province de la Rioja r 
dans la Rioja. qui avoit anciennement appartenu à fa Couronne. Dans 
cette penfée, il fe mit en Campagne avec fon Armée, Sc it 
affiégea Logrono, qu’il emporta en péude tems, fans y 
trouver aucune réfillance. Il fournit aulîi facilement pour 
la même raifon Entrena, Zcrezo , Granon , Briviefca, & 
prefque tout le relie jufqu’aux Montagnes d’Occa ou Au- 
ca ( A ). 

tesMùliomé. Les Infidellcs voulant aufli profiter du tems , & tirer 
tant rempot- parti des troubles de CallUle, firent dans le mois de Dé- 
tagéfurle* n ” cem bre une incurfion fur lesTerres desChrétiens, & com- 
Ghrctietu. mirent de grandes hollilités. Sur le bruit de leur marche ,. 

les Gouverneurs des Places Frontières entreprirent d’em¬ 
pêcher le dégât. Ils marchèrent contre eux; & les aïanr 
joints dans un endroit appellé Portillo de la Figuera ou; 
Figura, ils leur livrèrent bataille ; mais les Mahométans 
foit par leur valeur, foit parce qu’ils ctoient en plus grand’ 
nombre, les défirent & les mirent en fuite (B). 
te Prince Henri, Roi d’Angleterre & Duc d’Aquitaine, avoit la 
^ffeenFran 6 uerre en F rance avec I e Comte de Touloufe, qui lui dif* 
oêau'fecourt putoit fes droits *■ A cette occafion, Don Raymond, Prin¬ 
du Roid'Aa- ce d’Aragon, en qualité d’Allié du Roi Henri, pafla en 
gietene. France avec les Troupes, & fit quelques dégâts fur le Ter* 
ritoire de Touloufe (jC). 


(A) Les Annales de Tolcde. 

(B) Plulieurr Privilèges, Gamsav , 
& d'autres. 

(C) Les Anniles de Tolède. 

» L'affaire dont il l’agi (Toit, it oit que 
le Roi d'Angleterre reclamoit tous les 
Pais qui avoient appartenu à Guillaume 
X. Comte de Poitiers fit Duc d’Aqui¬ 
taine , lequel avoit difpofc de tous (es 
Domaines en faveur d’Elèonor A fille 
atoée, qu’Henii avoit époufie, aptes 


que cette Princeflé avoit ètè répudiée 
par Louis VII. Roi de France- On voir 
même dans U nouvelle Hiftoire de Lan¬ 
guedoc, où tout ceci eft parfaitement 
développé, qu’il ne rechercha l’alliance 
du Comte de Barcelone, qu’à defiitin de 
fe mettre plus en état d'obtenir de force 
de Raymond V. Comte de Touloufe, co¬ 
que celui-ci ne paroidou pas difpofé à. 
lui accorder de gré. 
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Sur la fin d’Oâobre, Dona Confiance, Reine de Fran- 
r*cst!‘ ce » ^ to ‘ r greffe d’une fille, eut une fauffe couche, de A *J E DI 
0158. laquelle elle mourut (A). ii<fo* 

En cette année ou la précédente, le Bienheureux Jean MortdeDofia 
d'Almança , premier Prieur du Monaflére de Repaufauto- r* 
rio de la Cartuja, litué dans le Duché de Savoye, mou- France, 
rut le 2 j. de Juin dans cette Maifon Religieufe, qu’il avoit *" 

gouvernée neuf ans. Les Bollandijies décrivent 'a pareil ma»ç». 
jour fes vertus & fes miracles. Il etoit natif d’Almança , 

Place du Roïaume de Léon . & peu éloignée de cette 
Ville. 

• w* Le Comte Don Manrique & fes parens, voïant que Don ««£• 

Sanche, Roi de Navarre , s’étoit emparé de la meilleure Jafts e ’ cco ^_ * 

E artie de la Rioja par la voie des Armes, raffemblcrent de vrent toute I* 
onnes Troupes, avec Icfquelles ils fe jetterent fur cette 
Province. N’y trouvant prefque aucune réfiflance , foit 
parce que le Roi Don Sanche en avoit tiré fes Troupes , 
pour les emploïer en faveur de Mahomet Abenlop , Roi 
•de Valence & de Murcie, foit parce que ce Monarque 
•s’inquiéta peu de défendre les Places qu’il avoit conquifes, 
ils recouvrèrent facilement tout ce qu’on avoit perdu (B), 

11 y avoit alors dans le Roïaume de Léon quelques _ Origine * 
Gentils-hommes, qui femblables \ de parfaits bandits, me- MiK- 
noient une vie extrêmement dérangée. Dieu leur toucha le “* 

coeur, & leur fit naître l’envie, pour effacer l’énormité de 
leurs crimes, de s’unir en forme de Congrégation, afin de 
■défendre par les Armes les Domaines des Chrétiens contre 
les infultes des Infidelles, dans ce tems oh ils avoient tant 
befoin de Défenfeurs, a caufe de la méfintelligence qui ré- 
gnoit prefque entre tous les Princes Chrétiens. Un nommé 
Don Pedre Fernandez, natif de Fuente-Encalada fur l’Evê* 
ché d’Allorga, d’oh je fuis, fut le principal Auteur de Cet 
Ordre. Confidérant que cela ne pouvoit fubfifler fans un 
Supérieur, ni fans une Régie, il engagea fes Confrères h 
adopter la Régie de Saint Auguflin, mitigée fuivant la 
Profeffîon Militaire. Ses Compagnons l’aïant en même 
tems élu pour Chef, il donna avis de l’établiffement du 
nouvel Ordre Militaire a Don Ferdinand, Roi de Léon* 
avec le confentetnent duquel , les nouveaux Chevalier» 

(A) te Moine de Saint Jean de b Pe- Il ( B ) ta Chronique Générale, Se 4i- 
Çna, Zukita & d'autre*. U vers Pririlége*. 

Pînn ij 
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£ ÎÜc B ' EI * < î ue k Campagne fut finie, le Roi Don Sanche retourna ;- 

dans fes Etats, & Don Pedre Ruiz commença a peupler An 'j E q 
de Chrétiens fon Château , & y bâtit une Eglife fous rln- Vici*. 
vocation de Notre-Dame, priant la Sainte Vierge de pren- 8”* S“' ** 
dre fous fa protection cette nouvelle Peuplade. De-la vint chlétient. 
que dans la fuite cette Place refufa de relever , foit de la 
. Caftille, foit de l’Aragon (A). 

Dans la Provence, les Seigneurs de Baux fe révoltèrent te Prince 
contre Don Raymond leur Comte, qui donna auflî-tôt d’AragonpaP 
avis de ce foulevcment a Don Raymond, Prince d’Ara- c'au'ftcour» 
gon & Comte de Barcelone, afin qu’il le fecourût. Celui- du Comte 
ci fe rendit promptement en Provence avec de bonnesTrou* Do “? aj '‘ 

f ies, ovi il prit quelques Châteaux, & renverfa la meil- 
eure partie des murailles de la Ville d’Arles. Aiant palis 
outre, il alfiégea le Château de Trinquetaille *, & le bat¬ 
tit fi violemment en brèche avec une machine de bois 
d’une grandeur prodigieufe, qu’il le contraignit de fe ren¬ 
dre ; maisil voulut qu’il fût démoli, en punition defaréfi- 
itance, &pour intimider les autres. 11 eut a cette occafion 
une entrevûe avec l’Empereur Frédéric, & il fe lia étroi¬ 
tement avec ce Potentat, qui confirma la pofTeflîon de la 
Provence'a Don Raymond Bérenger, neveu du Prince (B), 
uoo. Dans le Monaftére de Sainte Croix de Coimbre , mou- tiiii , 
rut au 18. de Février, dans un âge très-avancé,le Glorieux ^ r ‘, d 0 e n s * , " t 
Saint Théotone , fon premier Prieur, lequel étoit auflt premier"' ’ 
chargé de vertus & de mérites que d’années. Les Hijloriens Prieur de 
Portugais célèbrent fa mémoire, & les Aéles de fa Vie font deCoimbrè* 
dans les Bollandifies & ailleurs. 

Il paroît que le Comte Don Manrique &c fes parens, LeBoide 
tâchèrent de s’emparer de Tolède, par des intelligences i^oléde.* 1 ** 
fecrettes qu’ils y entretenoient ; ce qui fit que le Roi Don 
Ferdinand en arant été informé, fe rendit a cette Ville le 
9. d’Août, pour y affermir, & dans tous les environs, le 
Gouvernement de là Tutele, fans que les Annales de Tolè¬ 
de ajoûtent rien de plus. 


ÇA) Mémoires de Navarre dans U P, 
Morst. 

(A) Le Moine de S. Jean delà Pegna, 
ZtJRtTA K d’autre». 

* C’eft aujourd’hui une Bourgade, iî- 
laée fur le Rhône, auprès d’Arles. Les 
aouveaux Hiftoriont de Languedoc met- 


lenl en tut». laprilê St la deftraâion do 
ce Château per Doo Raymond, Princo 
d’Aragon & Comte de Barcelone , 
quoique, fuivantles autorités de Fia- 
ki ra, ic l'Abbé de Longuerue, cet évé» 
ncoient appartienne i l’année u«i» 


A Tc.“ 

Itda. 

Monde Don 
Raymond , 
Prioce d'Ara¬ 
gon & Cotnie 
2 e Barcelone. 
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L’Empereur Frédéric, qui vouloir détruire le véritable —■ 
Pontife Aléxandre 111 . convoqua plufieurs Princes a Tu- E * E U . E ®‘ 
rin. Sur cette nouvelle Don Raymond , Prince d’Aragon, i ioo? 
partit pour cette Ville, en conudération de l’alliance qu’il 
avoit contractée avec ce Potentat» mais il mourut le i j. 
d’Août a Saint Dalmace, Place proche de Turin, d’oh fon 
Corps fut apporté en Efpagnc, & inhumé dans le Mona— 
flére de Ripol (A). Les enfans qu’il laifla, furent Don Al- 
fonfe, Don Pedre, Don Sanche & Dona Dulce. Doha Pé¬ 
tronille leur mere, après avoir fait les obleques de fon 
mari, aflerabla les Etats a Huefca, oh elle partagea fes Do¬ 
maines de la manière fuivante. Elle donna à Don Alfon- 
fe, quiétoit l’aîné, le Roïaume d’Aragon & le Comté de 
Barcelone, &'a Don Pedre le Comté de Cerdagnc & tout 
ce qu’il y avoit dans la Gaule Narbonoife * : elle nomma 
pour leur Tuteur Henri, Roi d’Angleterre, gardant pour 
•elle le Gouvernement de tout ce qui appartenoit à l‘Ara¬ 
gon , & confiant celui de la Catalogne & tout le refie , a 
Don Raymond, Comre de Provence. Pour afTûrêr de la 
tranquillité À les Sujets, elle ménagea auprès de Don S an¬ 
che, Roi de Navarre, une Trêve de treize ans, laquelle 
fut conclue & lignée des deux Partis (B). 

Vers ce même teins, parut à Saragofle un’fameux Impo- 
fteur, qui feignoit d’être Don Alfonfe, Roi d’Aragon, le¬ 
quel étoitmort 'ala bataille de Fraga, comme on a déjà vû. 

Son impofture foutenue par quelques traits de fon vifage. 


(A) Le Teftamem de Dona Pétro¬ 
nille. Rceert du Mont , lea Aonalea 
de Tolède, le Moinede Saint Jean delà 
Pegna Si d'autres. 

(B) Le Moine de S. Jeao de laPegna, 
ZuniTA&d’au'res. 

* On voit dans l’Hiftoire des Comtes 
de Barcelone, écrite par Diago, & dans 
la Marca Hifpamc.i.que Don Raymond 
fit verbalement ceite ditpolmort deux 
jours avant (à mon ; de forte qu’il y a 
lieu de croire , que la Reine Doua Pé¬ 
tronille ne fit ici que fè conformer aux 
Intentions du feu Prince Ton mari, qui 
lui laiflâ auflî le Comté deBétalu, 
du quel dépendoit celui de Fenouilledes 
en deql des Pyréoées.Quelques Auteurs 
prétendent, qu’il doana pareillement le 
Rqufliilon 1 Don Sanche. fou troifiéme 


fils ; mais outre que ce Comté ne fut 
uni que loog-tems apres aux Domaines 
des Comtes de Barcelone, Diago nous 
altéré, que Don Raymond fè contenta 
de fbbfHcuer Don Sanche 1 lès deux aî¬ 
nés. Tout ce que Ton peut afiûrer, c’eft 
que celui-ci reçut vers l’an 1181. du 
Rot d’Aragon ' Don Alfonlé Ion frere, 
le Comté de Provence en Commande. 
Avaotlui ce Comté avoit été.poficdéà 
pareil Titre depuis l’année Ittf8. par 
Don Pedre fôa autre frere, connu fous 
le nom deRaymond Bérenger qu’il avoit 
pris,de même que le Roi d’Aragon avoir 
changé le nom de Raymond, qu'il avoit 
reçu au Baptême, en celui d'Alfonfê. 
Voie* la nouvelle Hifioire de Langue¬ 
doc, Liv. g. 8c 19. 
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qui avoient affez de rapport avec ceux du Roi deffuM, & - 

par quelques circonftances affez particulières qu’il racon- A *' < I £ ’ , L 
toit , trouva plufieurs Crédules ; mais la Reine Dona Pé- ,' 14l ’ 
tronille en axant été avertie, le fit arrêter, & mourir h la 
potence, en punition de fon effronterie (j). 

A la vûe ae l’utilité que la République Chrétienne ti- Origine ier 
roit des Ordres Militaires,Saint Jean Zirrita, Moine 6c Ab- ^Etoîa*" 
bé dans le Monaftére de Tarauca, forma le projet de fon- p e iié°” r éfen* 
der a Coimbre un Ordre Militaire. Le Roi Don Alfonfe, ,e . men ' «•'A* 
l’Archevêque de Brague, l’Evêque de Coimbre, celui de 
Lisbonne, & les principaux Seigneurs du Roïaume s’af- 
femblerent pour cet effet à cette Ville. L’on y drcffa , fui- 
vant l’Inflitut Militaire, des Conflitutions tirées de diffé¬ 
rentes Régies, mais fur-tout de Saint Benoît, afin quelles 
ferviffent a, diriger la conduite des nouveaux Chevaliers ; 

& l’on élut pour premier Grand-Maître, l’Infant Don Pe- 
dre, fils du même Roi Don Alfonfe. Cet Ordre a pris 
dans la fuite les noms d’Evora 6c d’Avis , à caufe des éta- 
bliffemens qu’il fit dans ces Places (B). 

Cependant Don Alfonfe, Roi de Portugal, qui avoir te* cSrfr 
grande envie de fe rendre maître de Beja, chargea de ,;en, ^ ur P ,ïai 
cettecommiffion Ferdinand Gonzalez, 6c d’autres de fes D ° 
Généraux. Ceux-ci s’approchèrent de la Placé avec leurs 
Troupes, fs cachant de jour , pour n’être point apperçus 
deslnfidelles, & firent leur marche fi heureufement, qu’ar¬ 
rivés proche de la Ville , ils y entrèrent fans faire de 
bruit , a la faveur des ténèbres, y égorgerent les Habi- 
tans, & s’emparèrent de tout ce qu il y avoit (Ce¬ 
pendant que les Chrétiens furprirent ainfi Beja, les Ha- Gnerre enmr 
bitans de Grenade donneient des occupations h Abenlop, ,es w » h<CTlt ”' 
Roi de Valence 6c de Murcie. Renforcés d’un Corps de ttn5 * 
Troupes qu’Abdulmenon, Roi des Almohades, leur avoir 
envoïées, ils prirent les Armes, fe révoltèrent contre leur 
nouveau Maître 6c fe mirent en Campagne. Sur la nouvel¬ 
le de cette révolution , Abenlop obtint de nombreufes 
Troupes des Princes Chrétiens , 6c marcha h leur tête con¬ 
tre ces Ennemis, pour faire rentrer les Grenadins dans 
le devoir 5 mais après leur avoir livré une Cinglante ba¬ 
taille . dans laquelle périt de fon côté Pierre Garde Lala 

M) ZuntTA le d'autre». I [hkiuf , Br andao* St <Tamr,*r. 

Çl) Les HiAoirea de Poungil, Man- { C) La Ch;otu\ui. il'.Mcuùsza, 
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■ ciana, Homme très-recommendable par fa valeur, il fut 

contraint de fe retirer, fans avoir pû parvenir à ce qu’il 
fouhaitoit. Il paroît au contraire, ^ue les Almohades paf- 
ferent outre, 6 c reconquirent Almerie ( A ). 
utfj. En cette année, le Glorieux Saint Raymond, Abbé de 
mond* înt ^* tero ^ Fondateur de l’Ordre de Calatrava, pafla de cet- 
AbbTde Fi- te Vie mortelle à l’Eternité. Il termina fa cariére a Cirue- 
« tto. los, peu loin de Tolède, où fon précieux Corps fut enter¬ 

ré ; 6 c Dieu a fait connoître fa Sainteté pas plufieurs Mi¬ 
racles qu’il a opérés à fa prière. On ignore le jour fixe de 
fa mort, quoique les Bollandtjles, 6 c quelques autres, la 
mettent au premier de Février. 

Celle de S. Le z. de Juin mourut encore Saint Jean d’Ortega , 
J**,"prêtre!*" Prêtre, auflî refpeélable par fa^vertu, que par fon grand 
âge. II s’eft rendu célébré 6 c vénérable par fa grande re¬ 
traite & par fon amour pour le prochain. Sa Vie efl rap¬ 
portée dans le Martyrologe d’Efpagne, 6 c par les Bollan- 
dtjles , 6 c je l’ai dans un ancien Manufcrit. 

Entrevue des II cil fait mention en cette année dans les Annales de 

Meiciim" Tolède, d’une bataille proche de Libriella, fans que j’aie 
iSorfa. pû découvrir quelle fut cette journée. Je m’imagine que 
ce fut quelqye combat contre les Mahométans : ce qui don¬ 
na occafion à Don Ferdinand, Roi de Léon, de s’ajufter 
avec le Roi de Caftille fon neveu, & avec le Comte Don 
Manrique 6 c fes Partifans, dans la Ville de Soria, où ils 
«’aflemblerent tous, 6 c où l’on établit une parfaite corref- 
pondance entre l’Oncle 6 c le Neveu. Afin d’affûrer le 
Roïaume de Tolède contre les incurfions des Infidfelles, ils 
donnèrent d’un commun accord,Ia Ville d’UcIèsaux Tem¬ 
pliers de Saint Jean de Jérufalem , parce que l’on avoir 
déjà accordé pour cette même raifon , quelques établifle- 
mens aux Chevaliers de Calatrava du côté de I’Andaloufie. 
C’efi ce qui efl atteflé dans un Privilège, en date du 12. 
de Septembre, donné a Soria par les deux Rois, lequel a 
été copié par Ambrotfe de Morales fur un Manufcrit ae Pri¬ 
vilèges, qui lui appartenait, 6 c que j’ai actuellement en 
ma puiflance. 

Dos AlfonÆ, A Barcelone , les Etats s’aflemblerent le I4.de Juin, 
* Comtefe° a ^ n *ï ue D° n Alfonfe, Roi d’Aragon, prît pofleflion du 
Barcelone!" Gouvernement. Le jeune Prince pafla eofuite à Saragofle, 
{a) Ut Annal*** Tolède, Novism. 
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jt ^ . o 11 la même chofe fe fit. On y ordonna cpie tous les Sei--7——* 

il f “J E d Es - gneurs , qui commandoient dans des Châteaux ou For- Af, j k E c> OE 
Miibi *’ terefles , qu dans d’autres Places, remettroient leurs Gou- \iûj. 
vernemens entre les mains du Roi, fous peine d’être déchus 
le s» de leurs dignités, dépouillés de leurs biens, & bannis > 

& on déclara, que quiconque feroit quelque infraétion a la 
>. paix établie avec les Puiflances Etrangères , feroit puni de 

r- mort, & auroit fes biens confifqués (A). 

On peupla en Portugal Alcanade, &c l’on travailla à la AIcan«Je 
e mettre a Fabri des infultes des Mahométans (B). peuplée. 

1 Abdulmenon , Monarque des Almohades , réfolu de Mort d’Ab- 

porter la guerre en Efpagne, avoit aflemblé une puiflante j“^ e h no r " n ! 

, Armée, qui étoit au Port de Salé, prête à s’embarquer, fuc- 

1 lorfqu’il fut attaqué d’une maladie, dont il mourut le 11. «Me. 

de Juin. Juceph, fon fécond fils, lui fuccéda a la Couron- 
>. ne, au préjudice de Mahomet, qui étoit l’aîné \C). 

y. Don Ferdinand, Roi de Léon, avoit alors commencé PlufîenrsPI*. 

de peupler & de fortifier avec de bonnes murailles & de c “ ^Rofde 
| e fortes Garnifons, plufieurs Places de fon Roïaume , du Léon. R °* * 

j( nombre defquelles furent Manfilla, Coyance , aujourd’hui 

e Valence de Don Jean, Maïorgue , Villalpand , Bénavent, 

v & d’autres ( D ). Je parle de toutes ces réédifications en- 

, f femble, parce que je n’ai pû découvrir le tems fixe de cha- 

„ cune d’eÛes en particulier, & que dans l’année fuivante, on 

[ 5 voit par un Prtviléve de l’Eglife de Zamora, que Ledefi 

f. ma étoit déjà peuplee : les mêmes preuves fe trouvent dafis 

e la fuite pour les autres Places, 

s Mot. Cependant le Roi de Léon, après avoir établi une bon- ‘l* 4 * 

ne intelligence avec le Roi de Caftille, fongea à fe ma- Don^erS- * 
^ rier, afin d’avoir une dignePoftérité, qui fuccédât dans nand.Roide 

lès États. Aïant donc pour cet effet jetté les yeux fur Doiia Dog"’ûm- 
Urraque, Infante de Portugal, il en envoïa faire la de- que, infini* 
mande par fes Ambafladeurs à Don Alfonfe, pere de cette PorIU 6 aE 
j Princefie. Le Roi de Portugal, perfuadé que cette union 

feroit très-avantageufe pour la sûreté des deux Roïaumes, 
confentit avec plaifir a lui donner fa fille : c’efl pourquoi, 
l’Infante Dona Urraque fut envoïée avec toute la dignité 
convenable au Roi Don Ferdinand, qui ne l’eut pas plû- 
tôt reçue , qu’il l’époufa, h la grande fatisfa&ion de tous 

( A ) Zubita. Il (C) Novieiks. 

(Kjfrivilé^e dans Bit anoaom. || (D) DonR oheric & Do» Luc. 

. Tome III. O 00 
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* t — les Sujets des deux Monarchies (A). «■ ■ ■ ' ■ ■ 

AN J? C. D * Le Roi Don Ferdinand penl'oit auflî à repeupler dans 

iitf*. fes Etats les anciennes Places, qui étoiem devenues défer- no*,' 
iUetî^'S* tes P ar des guerres précédentes. Informé que 

»ée^ a ’ * ee * fur le Territoire de Salamanque , Mirohriga. & Bletifa 
étoient détruites, il réfolut de les relever, & chargea de 
ce foin deux Seigneurs: l’un nommé Don Rodrigue, le¬ 
quel étoit natif de Léon, eut ordre de rétablir Mirobriga, 
qui prit de lui le nom de Ciudad-Rodrigo, & l’autre de re¬ 
bâtir & repeupler Bletifa, qui conferva le nom de Ledefma 
tes Sahman- qu’elle avoit déjà reçu. Les Habitans de Salamanque, mé- 
adom^tés*** contens de ces réédifications, fe fouleverent contre le Roi, 
omi> ' & appelèrent â leur fecours ceux d’Avila. Sur cette nou¬ 
velle, le Roi Don Ferdinand réunit à fes Troupes celles 
de Zamora, de Léon & d’Aflorga, leur livra bataille a 
Balmuza le 6. de Juin, tes tailla en pièces, les mit en fuite, 

& fit beaucoup de prifcnniers. Tout couvert de gloire, il 
alla droit a Salamanque, où il châtia févérement les Au¬ 
teurs de la révolte (B). 

mort^D* Malgré tout ce que ce Monarque put faire, pour mainte- 
Macrique par nir ^ es Lara & les Caflro en bonne union , ces deux Mai- 
Don Fcrdi- fons confervoient toujours leur ancienne animofité. Don 
Manrique, toujours inquiet, turbulent & ambitieux, af- 
fembla les Troupes de Caflille, â deffein d’ôter â Don Fer¬ 
dinand Ruirde Caflro, & â fes Partifans les Gouvernemens 
qu’ils avoient dans le Roïaume, & s’avança vers Huéte,pouc 
s’emparer de cette Ville : fon deffein étant parvenu à la 
connoifTance de Don Ferdinand Ruiz de Callro, qui étoit 
Gouverneur de Tolède, celui-ci &c fes Partifans mirent de- 
bonnes Troupes fur pied, avec lefquelles ils marchèrent ùr 
l’Ennemi.L’aiant rencontré entre Garcinarro& Huéte,ils- 
lui préfenterent la bataille. On combattit de part & d’autre 
avec beaucoup d’ardeur & d’acharnement ; mais le Comte 
Don Manrique aïant été tué dans l’aélion , fon Armée plia 
& abandonna la viâoire aux Caflro (C). Un Monument de 
Sainte Marie la Roïale d’Aguilar ajoûte d’autres circoa- 
ftances, que j’abandonne â la crédulité du Leéleur*. 

(A) Quelques Privilèges UAflorga [ I nique Générale» 

* d'autres endroits. Il * Mariana raconte aufli cet évcne- 

(•*) Don Luc de Tuy, l’Appendice 11 ment d'une manière toute diflcrente. Le 
de» Annales de Complote. Il Curieux peut y avoir recours, s'il le . 

C c ) Les Annales de Tolède, la C&ro- Il juge à propos. 
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Saint Jean Cirita , célébré dant tout le Portugal pour 
Tes mérites & pour Tes vertiis > mourut dans fon Monailére 
de Tarauca le 21. de Décembre (A). 

Quoique le Roi de Léon fe fût arrangé avec le Roi de 
Caitille l'on neveu, & avec les Lara, Don Ferdinand Ruiz 
de Caflro & fes Adhérens, ne vouloient pas remettre les 
Places dont ils a voient le Commandement, que le Roi 
Don Alfonfe n’eût atteint 1 âge preferit par le Tellament 
du Roi Don Sanche fon pere. Sur leur refus, Don Nuiïe, 
frere du feu Comte Don Manrique, qiii dirigeoit toutes les 
adtions du jeune Roi, forma une Armée nombreufe, pour 
enlever aux Cailro tous les Châteaux qu’ils avoient dans 
le Roïaume de Tolède. Dès qu’elle fut en état, il fe mit en 
Campagne, emmenant avec lui le Roi mineur, & il alla 
aflîéger Zurita, Château finie fur le bord du Tage, & qui 
étoit bien fortifié. Cette Place étoit bien défendue par 
Loup d’Arenas, Créature des Caflro , lequel fit une fi vi- 
goureufe réfiftance, qu’il rendit vains tous les efforts des 
Aflîégeans. A cette vue. Don Nune défefpérant de réuflir 
dans fon entreprife , trouva le mo'ien de corrompre un 
Domeftiquede Loup d’Arenas, qui fut allez fcélérat pour 
aflaffiner fon Maître *. Après la mort de ce brave Officier, 
l’on n’eut plus de peine h foumettre le Château (B). 

Comme dans cette occafion & dans d’autres, le Roi Don 
Alfonfe, quoique dans un âge peu avancé , donnoit des 
marques ae fa grande bravoure, & que les Lara étoient 
ceux qui le gouvernoient, les Rois de Léon & de Navarre 
commencèrent h craindre que les Lara ne tournaffent con¬ 
tre eux les Ames de Caflille. Pour être en état de ne les 
pas redouter, ces deux Princes firent enfemble une étroite 
alliance, fans qu’il me foit pofllble de rien dire de plus 
(C). A peu près dans ce même tems. Don Ferdinand, Roi 


( A ) L'Epitaphe de Saint Jean Cirita, 
HeNXIQULZ , Manhiq'e, Bkanoaon 
& d'autres. 

(8) Plufieurs Privilèges. 

(C) Privilège dans le P. Morbt. 

* L’ACilfin , luisant Mariana , fe 
oommoit Dominique, qui pour exécu¬ 
ter Ton déteftable forfait, prit le tems 
que Loupd'Arenas fe faifait la btrbe. 
Pour récompenle , le Roi de Caftille 
lui Jügtu une peiiüon lu&fantc pour 


fabfîfter le relie de fat jours, après lui 
avoir néanmoins fait crever les yeux, 
afin d’apprendre aux Traîtres, que ceux 
mêmes , qui font bien aifa de profiter de 
leur trahifan, ne les regardent qu’avec 
exécration. Quelque tems après, il fat 
même mis i mort, pour avoir eu l’au¬ 
dace de publier fan crime énorme & l’eu 
faire gloire. C’elt du moins ce que rap¬ 
porte Mariana dans le Liv. 11. 

Ooo ij 


A 7c.“ 

IIS4. 

Celle de S, 
Jean Cirita. 

vaillent en 

Caftille à dé¬ 
truire les Cas 
ftto. 


Ligue entra 
les Rois de 
Léon tk do 
Navarre* 
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de Léon, fit tranfporter de Diftriana a l’Eglife d’Aftorga, 
c. DE Corps du Roi Don Ramire II. un de les Prédéceffeurs, 
ntff. afin de lui donner une fepulture plus décente ( A ).* uo*- 

ATamage Guillaume Defpugnole, qui étoit, à ce qui paraît, Sei- 
les” Chrétiens ê neur Catalan, fit avec quelques Troupes une incurfionfur 
par ie« Maho- lesTerres de Murcie, oit il mit tout a feu&à fang ; mais le» 
anéttaa. Infidelles s’étant joints , marchèrent k fa rencontre, lui 
livrèrent bataille le i $. d’Odtobre , taillèrent en pièces le 
parti qui étoit fous fes ordres, le tuerent lui-même, &c re¬ 
couvrèrent le butin qu’il avoit fait (B). 

Glorieux ex- En Portugal, le Roi Don Alfonfe, rçfolu de chafier de 
SePofwgal 01 ccs Q uartiers ^ es Mahométans, fe mit en Campagne avec 
contre ceux- fon Armée , & affiégea Cicimbredont il paraît qu’il s’em- 
para fans beaucoup de difficulté. Le Gouverneur de Ba- 
aajoz r qui commandoit fur ce Territoire pour les Almo- 
hades, affembla promptement toutes les Troupes qu’il 
put , &c marcha à la rencontre du Roi de Portugal , 
qui s’avança fièrement pour le recevoir. On combattit de 
part & d’autre avec beaucoup d’intrépidité, jufqu’a ce que 
la vidloire s’étant déclarée pour le Roi Don Alfonfe, les 
Mahométans furent enfoncés de toutes parts & mis en fuite. 

Après cette viftoire, le Roi affiégea Palmelà, qui fubit 
auffi la loi du Vainqueur (C). 

plufieortPIa ; Dans ce même tems. Don Ferdinand, Roi de Léon, 
piéeTrark avo * t dé î a P eu pté & muré Villalpand, comme on l’ap- 
Roi Léon, prend par un Privilège de l’Eglife de Zamora en date du 
20. d’Odlobre. J’en préfume autant de Benavent ôc da 
Maïorgue- 

Ce Prii c- > de débarrafle des affaires de Caflille, ne 

fait de* con- s’occupa plus que du foin d’aggrandir fes Etats, & de dé¬ 
suet» fiir te* pouiller les Mahométans de ce qu’ils poffédoient. 11 for- 
lnfidelte». m a pour cet effet une bonne Armée, avec laquelle il paffa 
de Ciudad-Rodrigo a Alcantara, qu’il affiégea & conquit, 
quoique l’on ignore fi ce fut par capitulation ou par aflaut. 

De cette Place, il alla en faire autant a Albuquerque , & 
enfuite à Elvas qui fe fournit auffi. Un Seigneur appelle 
Don Pedre Perez fe diftingua dans cette dernière expédi¬ 
tion , & le Roi, en récompenfe de fes fervices, combla de 
MaïBàncede faveurs fa fille. Toutes ces victoires du Roi de'Léonfü- 

(•'*) .Don Rodexic & Don Luc, Il (C) Mémoires de Portugal dan* 

C S 1 Zurita 6c d'autres. y Brandaok. 
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■ ■■■■ ■— rent couronnées par la naiflance de l’Infant Don Alfonfe ———— 
E ?aVnr S f° n > q u * naquit cette année a Zamora , & y reçut le AsN j t * Cj I>B 
1104.’ Baptême dans l’Eglife Cathédrale (A). u«s*. 

Tandis que ce Monarque faifoit de fi grands progrès fur 
les Infidelles, celui de Caflillc raédkoit les moïens d’arra- Lion! * 
cher la Ville de Tolède des mains de Don Ferdinand Ruiz Tolède li»«'e 
de Caftro,qui y commandoit defpotiqucment. Les Seigneurs 
qui accompagnoient le Roi, perfuadès que la réduction en de fe$ P (iw 
feroit difficile par la voie des Armes, furent d’avis que l’on ïeBS * 
emploïât le ftratagême. Le Roi, qui a voit afTcmblé lesTrou- 
• pes d’Avila & celles de plulieurs Villes, fe rendit avec 
elles à Maqueda. De-li, il établit une intelligence fecrette 
avec Don Etienne Illan, Chevalier Tolédain, qui promit 
de donner entrée au Roi dans la Place. En effet, ce Seigneur 
prit fi bien fes mefures, que le 26. d’Août le Roi fut in¬ 
troduit dans Tolcde, fans que Don Ferdinand Ruiz de 
Caftro en eût aucune connoiffance. On courut auffi-tôt a 
la Paroiffe de Saint Romain, oii l’on arbora fur la Tour, 
à la pointe du jour, l’Etendart Roïal, autour duquel tous 
les Habitans informés queleur Roi étoit dans laVille, s’em- 
preflerent de fe ranger, pour rendre hommage a leur lé¬ 
gitime Souverain. Don Ferdinand Ruiz de Cailro fe crut 
perdu au bruit des acclamations î de -forte qu’étant prom¬ 
ptement monté a cheval, il fe fauva en toute diligence, fui- 
vi de quelques-uns de fes amis. Tolède reconnut auffi-tér 
le Roi Don Alfonfe ,& toutes les autres Villes ou Places 
de cette Province en firent autant, pendant que Don Fer¬ 
dinand Ruiz de Caflro s’enfuit avec plufieurs de fes Parti- 
fans chez les Infidelles : azile ordinaire dans ce tems peur 
ceux qui ne fe croïoient pas en sûreté dans les Etats des 
Chrétiens (BV 

Le 29. de Septembre, mourut Don Jean, Archevêque Don cbi. 
de Tolède, auquel fuccéda Don Cérébrun, Evêque de Si- 
guença,*qui avoit été Précepteur de Don Alfonfe, Roi de VolèJe?'** 
Caflillc. Ce Prélat fouferivit le 15. de Novembre a un Pri- 
.vilége qu’on trouve dans les Archives de Calatrava , & 
qui ell le foixantc-quatriéme Monument que rapporte Alar- 

Dans le Pdrtugal, Giralde. Gentilhomme’,fuivant lesutls. Etc™ enfe- 

(A) Don Ronrmc, Don tue , & (B) Le» Annales*ToIéJe&d'autres.- 

glufieurs l'ri, ileges. || (C) Les Annales Je Toiàte.. 
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** ou Homme du commua, félon d’autres, s’étoit fait Bandit, —- 1 ■ 

f°* c àcauledefes forfaits, foit par fa mauvaife inclination, "jf* - 
11 66. * ScétoitChef d’unel roupe d’autres Libertins, qui me noient I * 04 '* 
T rifè mVmÜ- une v ‘ e au ^ dérangée que la fienne. Faifant un heureux re- 
Eomaanj. *" tour fur lui-même, il chercha les occalions d’obtenir fon 
pardon du Prince par quelques allions d’éclat. Comme ilfe 
trouvoit dans les environs d’Evora, il remarqua que cette 
Ville étoit mal gardée, & il propofâ aufiî-tôt a fes Compa¬ 
gnons de s’en emparer par furprife. Après avoir délibéré fur 
cette affaire , ils convinrent de furprendre de nuit une Re¬ 
doute, & de donner de-là le lignai que les Ennemis étoient * 
dans la Campagne, afin que l’on ouvrît la porte de la 
Ville , 8 c que les Habitans fortiffent pour marcher contre 
eux. Ce projet ainfi concerté, Giralde monta fur la Redou¬ 
te à la faveur d’une échelle qu’il jetta, 8 c y tua la Senti¬ 
nelle , pendant que fes Compagnons fe tinrent cachés dans 
un endroit commode. Aïant auflî-tôt fait le lignai, tous 
les Citoïens fe mirent en mouvement , & fortirent pour 
courir la Campagne 8 c donner la chaffe à l’Ennemi. 

Dans lemêmetems, les Compagnons de Giralde fe faifirent 
de laporte de laVille ; 8 c aïant été joints par leur Chef, ils la 
IaifTerent fous bonne garde, égorgèrent enfuite plulieurs 
Citoïens, & s’emparèrent de la Place. On peut juger de 1 é- 
tonnementoii furent les Infidelles qui étoient fortis, lorf- 

3 u’i leur retour, ils trouvèrent la Ville en la puiffance 
es Chrétiens. Ils firent en vain tout ce qu'ils purent pour 
la recouvrer ; ils comprirent à la vigotireufe réfiflance de 
fes nouveaux Maître s, qu’ils nepourroient pas réuflîr dans 
leur entreprife ; c’efl pourquoi ils prirent la fuite, Giralde 
& fes Compagnons demeurant maîtres d’Evora. Giralde 
donna aufïi-tot cét avis au Roi Don Alfonfe, afin qu’il 
cnvoïât une Garnifon pour afTûrer cette conquête ; & le 
Monarque fut fi charme de cette nouvelle, qu il pardon¬ 
na h Giralde 8 c a fes Compagnons leurs fautes* pafTées, 

& les récompenfa même du fervice qu’ils venoient de 
lui rendre (A). 

Son Silge Après que le Roi Don Alfonfe eut fait paiïer des Trou- 
’ P es 3 Evora, il alla en perfonne voir cette Ville, dont il 
voulut d’abord rétablir le Siège Epifcopal. Il fit fa- 
crer pour fon premier Evêque,Don Suero, & il donna à 

Ça) La Chronique d'Aicobnza St d'autre*. 
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■■ ■ — cette Eglife des revenus fuffifans pour l’entretien du Pré- — 

*" ^ at ^ ^ un nom ^ re convenable de Miniftres. Peu de tems An j t K c D * 
i»oV après, le Roi en fortit avec fes Troupes, & prit fans beau- i\gg" 
coup de réfiftance Moura, Serpa, Alconcheldk Coluche : il leRos de 
fit relever le Château de cette dernière Place, pour dé- d’°™«Con! 
fendre & conferver le Pais conquis (A). quêtes. 

i*oj. Mahomet Abenlop , Roi de Valence , continuoit cepen- i *(j. 

dant d’être en guerre avec les Almohades. Affûré qu’il ne re jdVa(nddu 
pouvoir pas fe maintenir contre eux fans le fecours des Roi de Car- 
Princes Chrétiens, il fe rendit à Tolède pour voir Don 
Alfonfe, Roi de Caftille, & fe reconnoître fon VafTal. Il 
y fut très-bien reçu du Monarque Chrétien, qui lui pro¬ 
mit fa protection & l’appui de fes Armes (B). 

Il y avoir entre les Caitillans & les Navarrois une guer- Trêve enw 
re fourde, qui étoit feulement fomentée par les Peuples des * S |^àva™ 
Frontières. Les deux Rois également portés a la paix &à roi*, 
l’union Chrétienne, convinrent d’une Trêve de dix ans, 
les chofes demeurant dans l’état oh elles étoient alors (C). 

Sur la perfuafion oh étoit Don Alfonle , Roi d’Aragon , Le Roid’A- 
que le Comté de Provence lui appanenoit légitimement, 
ce Prince leva de nombreufes Troupes pour aller s’en em- fous'T'oo- 
parer *. Avant fon départ, il tint dans le mois de Juin les mutation. 
Etats h Saragofle , St il y confirma tous les Privilèges 

(A) La Chronique d’Alcobaza , les! germain, que du feu Comte de Barce- 
Mcmoires de Sainte Croix de Coimbte, fone fon pere. De- là vient que de l’avit 
dans Bxandaok , S: d’autres. des principaux de fis Etat#, il piit d'a- 

(Jt) Les Annales de Tolède. bord le Titre de Marquis de Provence 

|Cj Kocra de Hoveden dam l’Hi- qu’il changea bientAr après en celui do 
Boire d'Angleterre. Duc de Provence, quoiqu’après avoir 

• Raymond Bérenger, Comte de rangé ce Pats (bus (à puitfance 8c s’ett 
Provence, avoit été tué l’année précé- erre affüré la poffeffion, il s’en qualifiâr 
dente au fiége de Nice, qu’il vouloit indifféremment Marquis St Comte. Qui. 
enleverau Comte de Forealquier, avec conque voudra voirie détail delà guer- 
qui il étoit en guerre. La nouvelle de la re que le Roi d’Aragon 8c le Comte dé¬ 
mon de ce Comte n’eut pas plutôt paffc Touloufe fe firent à cette oocafion, le 
les Pyrénées, que le Roi d’Aragon ré- trouvera dans leLiv. IX.de la nouvelle 
folut de s'empâter de la Provence fitr Hiltaire de Languedoc, où le commen- 
Raymond , Comte de Touloufe, qui ment en eli fixé avec raifon en l'année 
s’en étoit (âifi en vertu d’un Traité qu’il 11 66. On y verra aufiï que Don Alfonle 
avoit conclu avec Raymond Bérenger, donna ce Comté en Commande à Don 
fuivant lequel Raymond ion fils devoit Pedre (bn frere , qui avoit changé (bn 
époulcr Donce, fille unique St Héri- nom en celui de Don Raymond Béren- 
riére de ce Prince. Le Monarque Ara- ger, pour le tenir (bus (es ordres, à (bn 
goonoisfondoit fes droits fur l'inféoda- lèrvicr Sc fous (à fidélité,tant qu’il le ju- 
tion que l’Empereur Frédéric avoit laite geroit à propos, St à condition de le lui- 
de ce Comté en 11 Sx. tant en faveur du rendre, loriqu'H eu (croit requis. 

Comte Raymond Bérenger, fon couda 
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■ ■ ■■■ desEglifçs, & aux Riches-Hommes la poffeflion de tous 1 

AN j FE C ° E leurs biens & de tou tes leurs dignités. Ilpaila cnfuiteà latète 

defon Arméeen Provence, où il ne fut pas plûtôt arrivé, taoj. 
qu’Hualgairc lui remit le Château de Millan, & que plu- 
ucurs Seigneurs de ces Quartiers vinrent fe ranger fous fes 
Enfeignes. Don Raymond , Comte de Touloufe, étoit au/Ii 
dans ce Pais avec les Troupes, pour foutenir le droit qu’il 
paroifloit y avoir du côté ae fa femme *. Les deux Armées 
s’étant rencontrées , elles s’ébranlèrent & fe livrèrent une 
fanglante bataille. Quoique l’on ignore qui des deux Prin¬ 
ces remporta la victoire, l’on fçait que L'on Alfonfe, Roi 
d’Aragon, demeura maître de la Provence (A). 
le Monarque Le Roi de Portugal a voit envie depuis long r tems de 
lève'auLé- 1 " mettre fous fa Domination la Province de Limia & d’au- 
o'nnoU*, la* très Territoires de Galice, dans la penfée qu’ils faifoient 
province de partie de la dot que fa mere avoit reçue du Roi Don Al- 
fonfe. Sans avoir donc égard à la parenté qu’il avoit avec 
Don Ferdinand, Roi de Léon, il fai fit avec fuccès une oc- 
cafion qui fe préfenta, d’envahir la Limia & Turon. Pour t 
affûrer ces Conquêtes, il mit par tout de bonnes Garnifons, 
fans que l’on fçache ni la manière dont il s’y prit pour 
réuffir dans fes entreprires, ni ce que fit à cet égard le Roi 
Don Ferdinand (B). 

ir<s*. Après que Ciudad-Rodrigo eut été rebâtie, elle devint «*»<• 
en P eu tems wne P eu pl a de fi confidérable , <jue Don 
drigô en Evê- Ferdinand, Roi de Léon, réfolut d’y établir un Siégé Epi- 
& fcopal, &c démembra pour cet effet quelques Terres des 
premLr Pré- Diocèfes circonvoifins ainfi l’on facra Evêque de ce 
lat. nouveau Diocèfe, Don Pedre , qui avoit été Moine à Sa- 

hagun, au rapport de Sandoval. 

Badajoz prift En cette année , le Roi de Portugal encouragé par les 
(iirlesMaho- heureux fuccès de fes Armes, fe mit en Campagne avec 
ps^an*. p on ^ rm / e ^ invertit Badajoz, où il trouva une vigou- 
reufe réfiftance. Sur cette nouvelle, Don Ferdinand, Roi 

(et) Zoiuta «clesautret. que le Comte de Touloufè prétendoit 

(B) Don Routine, Don Luc, & avoir fur la Provence,Sf^ue ce ne fut 
d’autres. qu'afio de lui donner plus de force, 

* Fer rE lut nepar'e point ici duTrai- qu’il époufa Ricbilde, veuve de Ray- 
té dont il eft fait mention dan; la Note mônd Bérenger, Comte de Provence , 
précédente- Il paroit néanmoins , fui- après avoir répudié folemnelirmcnt 
v.nt les nouveaux HiQoriens de Lan- Confiance fa femme , faur de Louis lo 
guedoc, que c'étoit U le principal droit Jeune, Roi de France, 

de 
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■ de Léon, qui étoit a ce que l’on croit, à Ciudad - Rodrigo — ■ ; ■ 

£ p E «os'e* avec Troupes, marcha avec fes forces vers la même An j?'c. BS 
xio«. Ville, pour s’oppofer a l’entreprife du Roi de Portugal, nts! 
parce que cette Place étoit fituée dans un Pais dont la con¬ 
quête le regardoit. Quoiqu’il s’avançât à grandes journées, 
il n’arriva devant Badajoz, qu’après que le Roi de Portu¬ 
gal eut fournis cette Ville, malgré la vigoureufe rcfiftance 
de la Garnifon ; c’ell pourquoi, il fc difpofa à afliéger ce 
Prince dans la même Place qu’il avoit conquife. Au bruit 
de fon approche, le Roi de Portugal ne fe croïant pas en 
sûreté dans Badajoz, voulut en fortir dans le tems que les 
Troupes du Roi de Léon croient déjà aux portes de la 
Ville. Pour fe tirer de ce mauvais pas, 8c forcer la garde, t e Roî de 
il piqua des deux , 8c le cheval en paflant par la porte , J’oriuçai bit 
lui fracaffa la cuifïe ou la jambe contre les verroux. Ce ^luiTeLton' 
malheur fut caufe que les Léonnois le firent prilonnier, 6c le & «lâché, 
conduifirent au Roi Don Ferdinand *, qui bien-loin de lui 
témoigner le moindre reffentiment pour ce qu’il avoit fait 
l’annee précédente, le traita avec bonté, lui fit mille ca- 
reffes, 8c donna ordre de le guérir. Don Alfonfe fit diffé¬ 
rentes offres au Roi Don Ferdinand pour fa liberté ; mais 
celui-ci n’exigea de lui que la reflitution de ce dont ils’é- 
toit emparé en Galice, ôc la ratification d’un Traité de 
paix entre les deux Couronnes. Tout ceci fut exécuté ; de 
forte que le Roi de Portugal, aïant pris congé de celui de 
Léon, retourna dans fes Etats , quoiqu’il ne fût point 
encore entièrement guéri de fa bleflure, dont il fe reffen- 
tit le relie de fes jours, puifqu’il ne put jamais dans la fuite 
monter a cheval. Le Roi Don Ferdinand laiffa a Badajoz 
le Gouverneur Mahométan , après lui avoir fait prêter 
foi 8c hommage, 8c fe retira (A). 

Pendant que ceci fe paffoit dans l’Ellrémadurc,Don Al- piufîeursPIa- 
fonfe, Roi d’Aragon , toujours occupé du défir d’étendre ces enlevées 
la Religion Chrétienne, fe difpofa à profiter des occupa- ^Roi** 

d’Atagun. 

(A) .Don Roderic , Don Luc, la II mérite d'étre cru,parcequ’il marque que 
Chronique Générale, & d'autres. 11 Badajoz étoit en la puiffioce des Llpa- 
_ * Le nouvel Hiftoricn de Portugal, 11 gnols, qui l'a voient conquis depuis peu 
ditqueleRoi Portugais,quoiquebleilé, Il fur les Maures, quoiqu'il (bit sûr que 
livra bataille S celui de Léon , & que II cette Plaee ne fût enlevée aux Iofidelles 
(on cheval s'étant abattu, il fut pris pri- Il quepar le Hoi de Portugal, fuivant les 
fonoier. J'ignore qnel a été Ton gui J e •. Il autorités de Fxmuras. 
suais quel qu'il (oit, je doute fort qu’il II 

Tome Ul. T P P 
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tions que les Mahométans fe donnoicnt entre eux. Dès 
qu’il fut en état, il alla affiéger avec de bonnes Troupes 
Favara, qu’il conquit. 11 fournit enfuite Mae lia, Monroy, 
Pena-Rubia & d’autres Places des environs. 11 pafla de¬ 
là a Cafpe , qui faille d’effroi, lui ouvrit fes portes, de 
même qu Alcaiiiz & toutes les autres Places, julqu’à Can- 
ta-Vieja. Lorfqu’il eut chaffé de tous ces Quartiers les In- 
fidellcs, il fortiüa confidérablement Alcaiiiz, & y mit 
une bonne Garnifon, perfuadé qu’il étoit inutile de faire 
des conquêtes, fi l’on ne pouvoit pas les garder. Afin de 
mieux alTûrer cette Place, il y logea les Chevaliers du 
Temple & de Calatrava , leur donnant de gros revenus 
pour leur fubfillance (A). 

Mahomet Abenlop , Roi de Murcie , foutenu des Trou¬ 
pes auxiliaires de Don Alfonfe, Roi de Caflille, fatiguoit 
fort les Mahométans d’Andaloufie. Sur les avis que l’on 
en donna en Afrique , Juceph, Monarque des Almohades, 
affembla une puiffante Armée , & l’envoïa en Efpagne 
fous les ordres d’Omar, Général dont il connoifl'oit la 
valeur & la prudence. Celui-ci étant débarqué , marcha 
contre Abenlop , qui étoit aufli en Campagne ; mais il le 
trouva fi bien fur fes gardes , qu’il ne put rien faire d’im¬ 
portant (B). 

Le Pape Alexandre III. curieux de fçavoir en quel état 
étoit l'Eglife d’Efpagne, & d’établir une paix fiable en¬ 
tre les Princes Chrétiens de ce Pais, afin qu’ils réunifient 
leurs Armes pour l’Exaltation de la Religion Chrétienne, 
& pour la deuruétion du Mahométifme , envoïa dans cette 
Région le Cardinal Hyacinthe, avec le Titre de Légat, le¬ 
quel fut reçu de tous les Rois avec la vénération qu’il mé- 
ritoit (C). 

En cette même année , les Caftillans voïant que leur 
Roi Don Alfonfe étoit en âge de fe marier, le folliciterent 
de fe choifir une Epoufe. Don Alfonfe, pour répondre a 
leurs défirs, convoqua a Eurgos les Etats, dans lefquels 
on traita mûrement de cette affaire & des autres qui re- 
gardoient le bon Gouvernement du Roïaume. Il y fut en¬ 
fin réfolu que le Roi fe marieroit au plûtôt, quoique l’on 
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. ignore, fi l’on y défigna la perfonne qu’il devoit époufer — - - 

£ p*0Ne ES cro ‘ s ff ue ^' on Y conv * nt au ^* s’entretenir la paix An j. e 'c. 1 ** 

1J07! avec Don Alfonfe, Roi d’Aragon ; Traité qui ne fut néan- mj. 
moins perfeélionné que l’année fuivante (B). 

Cependant Don Alfonfe, Roi d’Aragon, continuoit de Montalvan 
faire la guerre aux Mahométans fes voifins. Après avoir r ' c r °£ v ^ 0 ® 
faccagé les Campagnes de Montalvan & porté la défola- d'Aragon', & 
tion dans tous les environs, il afiiégea cette Ville, la prit, érl ‘g« 

& chaffa de fon Territoire tous les Infidelles. Pour la riedèTôrdre 
conferver, il la donna aux Chevaliers de Saint Jacques, Militaire de 
qui en firent une Commanderie qu’occupa Don Pedre Fer- s * J* c s ues - 
nandez, le principal Fondateur de cet Ordre (C). 

Il y eut a Tolède le 18. de Février un tremblement de Tremblement 
Terre ( D ). A Zamora mourut l’Illullre Comte Don Ponce dete,re ’ & 
de Cabrera, qui reçut la fépulture dans l’Eglife Cathé- «“Son Pon- 
drale (E). ce. 

1x08. Les Rois de Callille & d’Aragon, voulant affermir la 1170. 

paix qu’ils avoient conclue , eurent une entrevûe fur les j; Centre le* 
Confins de leurs Etats , & firent une ligue offenfive & Roi.' de Car- 
dcfenfive. Pour affermir davantage le nouveau Traité, ils «lie & d'Ara- 
fe donnèrent réciproquement plufieurs Châteaux & For- gon ‘ 
tereffes, comme un gage de leur parole : tout ceci fut fait 
dans le mois de Juin (JF). 

Don Alfonfe, Roi de Callille, s’étoit propofe d’épou- Mariage de 
fer Eléonor, fille d’Henri II. Roi d’Angleterre Sc d’Eléo- 
nor,Ducheffe d’Aquitaine, & avoit député une Ambaffa- i e ^arecEléol 
de au Roi Henri, pour en faire la demande. Ses Ambaffa- nor , Princef- 
deurs, après avoir arrangé cette affaire , &être convenus ^ d Anglcttr * 
que le Monarque Callillan enverroit quérir la Princef- 
le, retournèrent auprès du Roi leur Maître. Lorfqu’ils 
lui eurent rendu compte du fuccès de leur négociation, le 
Roi de Callille, qui étoit en méfintclligence avec celui de 
Navarre, â caufe de leurs prétendons fur le Pais de la 
Rioja, pria Don Alfonfe , Roi d’Aragon, de donner paf- 
fage par fes Etats â fa future Epoufe. L’Aragonnoisy aiant 
confenti, le Callillan chargea Don Cérébrun, Archevêque 
de Tolède, le Comte Don Nune de Lara, & d’autres Sei- 


(*) Phsfieurs Privilèges. 

(B) ZuRITA. 

(C) ZulITA. 

(Dj Les Annales de Tolède. 


Il (S) l’Epitaphe de ce Comte. 

Il (?) Zorîta , te les Mémoires de 
||quel([ues Privilèges. 

Ppp ij 
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■ , ‘ gneurs, d'aller avec une fuite nombreufe & des équipages -~ 

An c . l>t magnifiques chercher la Princefle Eléonor, qui étoit dans E ^ G ^ £s * 
1170. la Guienne. Henri II. la leur remit, & la fit partir avec i»os. 
un cortège digne de fon illultre naiflance. Ses Conducteurs 
luiaïant Fait pafler les Pyrénées par un des Ports d’Aragon, 
la menèrent a Tarrazone, où le Roi Don Alfonfe l’atten- 
doit, accompagné de toute la Noblefle de fes Etats, &du 
Monarque Aragonnois fon allié & fon parent. On y célé¬ 
bra le mariage dans le mois de Septembre, & le Roi Don 
Alfonfe donna un Douaire confiderable k la Reine Eléo¬ 
nor. Après les réjouifiances que l’on fit a cette occafion , 
les nouveaux Mariés prirent congé du Roi d’Aragon, & fe 
rendirent a Burgos *, où leur arrivée fut fêtée de tous leurs 
Sujets (A). 

les Miracles Le Cardinal Hyacinthe étoit alors dans le Roïaume de 
s 1 '”" 11 " Léon, & avoit été, k ce que l’on croit, vifiter le Corps du 
conflatés' 0 * Saint Apôtre de l’Efpagne. Don Ferdinand, qui occupoit 
le Trône de cette Monarchie, s’étant aufiî rendu k Com- 
poftelle , lui témoigna un défir ardent de voir le Corps 
de Saint Rofende expoféa la vénération des Fidelles, k 
caufe du grand nombre de merveilles que Dieu opéroit 
par fon interceffion. Pour répondre au zélé de ce Poten¬ 
tat, le Cardinal parta avec lui au Monafiére de Célanova, 
après y avoir convoqué les Evêques des Roïaumes de Léon 
& de Portugal. La plûpart des Prélats invités fe rendi¬ 
rent au lieu marqué, & tous réunis, ils procédèrent k l’e¬ 
xamen des Miracles & des Vertus du Saint. Quand on les 
eut bien conrtatés, le Légat tira du Tombeau le Corps du 
Glorieux Saint Rofende, & le dépofa dans une Urne de 
marbre bien travaillée, qu’il plaça le premier de Septem¬ 
bre dans une des Chapelles de l’Eglife (B). 

HaSfftnce de Ce fut dans cette année, fuivant Saint Antonin, que na¬ 
is.Dominique q U j t ^ Calaruega, Saint Dominique, l’Aflre brillant de l’E£ 
e aunan. p a g ne g e p£gUf e} fe pfe s célébré Perfonnage de l’Il- 

(<f) Pluficurs Priviléget. [I ajoflte.que le Roi de Caftille f(liçna 

(B) Mémoires du Monaftérede Céla-11 pour Douaire à la jeune heinela Ville 
aova, Ytm & lesBoLX.ANDiSTEsaul|deBur(:os, Médina-del-Campo & plu- 
ptemier.de Mars. . J • fleur» Places des plus confidérables de 

* Mariana prétend quela cérémonie 11 la Caftille, & s'engagea en outre de lui 
du mariage ne fè fit que dans cette Vi J | (aire part de tout ce qui dans la fuite 
le, St qu“i Tarrazone oo fe contenta 11 pouiroit être conquit Alt Us Maure*, 
feulement de célébrer le» fiançailles. 1111 


’,gk 



D’ESPAGNE. V. PARTIE. Siec. XII. 48$ 

■ ; " luftre Famille des Guzmans, Fondateur de l’Ordre des 
E r*oNE^ F rcres Prêcheurs, & digne de plus de louanges que je ne An k c> Lli 
iio3. pourrois lui en donner, fi j'avois à faire ici fon panégy- 1170. 
rique. 

En Catalogne, les Mahométans des Montagnes de Pra- Les Monta- 
des fe fouleverent contre Don Alfonfe, Roi d’Aragon,de 
qui ils étoient Vaflaux. Le Roi irrité de leur audace, fit de*MahômG 
marcher contre eux fes Troupes , qui tuerent la meilleure ““»• 

E artie de ces Infidelles , & contraignirent les autres d’a- 
an donner ces Quartiers ( A ). 

Don Alfonfe Henriquez, Roi de Portugal, pour ne pas Deuxvîaoï- 
tenir fes Armes oifives, chargea Don Gonçale Alendez 
défaire uneincurfion fur lesTerres des Mahométans. Ceux- Mahométans 
ci informés de fon deflein, fe difpofercnt à bien recevoir pwlesPorm- 
fon Armée ; de forte que Don Gonçale s’étant mis en de- giUS ' 
voir d’exécuter l’ordre du Roi, rencontra un des Gouver¬ 
neurs du Pais, qui fe préfenta a fon paflage avec fes for¬ 
ces. 11 fe livra aufli-tôt une fanglante bataille, dans la¬ 
quelle Don Gonçale gagna la victoire, quoiqu’aux dépens 
de fa vie, parce qu’il reçut une bleflurc dont il mourut peu 
de tems après. Un autre des Gouverneurs Mahométans, 
inftruit de la déroute, & réfolu de la réparer, fe mit en 
Campagne avec fes Troupes, pour combattre l’Armée Por- 
tugaife, qui par la mort de Don Gonçale, avoit pour Gé¬ 
néral Don Egas Gomcz ; mais auflî malheureux que lepre- 
mier, il fut taillé en pièces & mis en fuite (B). 

Sur la fin de cette année, Don Alfonfe, Roi d’Aragon, Tranflaifon 
curieux d’enrichir l’Eglife de Saragofle de quelques Reli- *?• 
ques du Glorieux Saint Valére fon Evêque. alla au Mona- que deSai£ 
Itère de Rhoda, oîi étoit ce précieux Tréfor. 11 commu- gofle. 
niqua fon deflein aux Evêques de Lérida , de Rho¬ 
da & de Balbaftro , lefquels aiant égard i la piété du Roi, 
lui donnèrent le Chef du Saint, qui fut placé avec beaucoup 
de folemnité dans la Cathédrale de Saragofle (C). Dans 
le même tems, tous les Evêques d’Aragon, s’étant aflem- 
blés le 27. de Décembre , & aïant examiné les Miracles 
du Glorieux Saint Raymond, Evêque de Rhoda & de Bal- 

(.«OZukita, Jt iet Hiftorlens d*A- Il (G)*-’Hifloiredii Monaftdre deRho- 
ragon da, Zuhita, le Martyrologe d’Efpa- 

(S) tes Mémoires de Portugal dans II gne, au ao. d'O&obreJt d’autres. 

Baandaon. 11 
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-;- baftro, on tira du Tombeau le Corps du Saint, & on l’ex- 

P°^ a dans l’Eglife a la vénération des Fidelles ( A ). 

1170. ’ Comme Albarracin avoit été anciennement du Diocèfe 

I’E Tf'T de Sé S° rve » Siège Suffragant de Tolède, Don Pedre Ruiz 
barracinen d’Azagra, qui en étoit Seigneur, fit de vives inflances au- 
siége Epifco* près de Don Alfonfe, Roi de Caflille, du Cardinal Hya- 
P al * cinthe , Légat, & de l’Archevêque de Tolède, pour faire 

ériger l’Eglife d’Albarracin en Siège Epifcopal, en atten¬ 
dant le rétabliffement de Ségorve. Le Légat & l’Archevê¬ 
que y confentirent, & l’on confacra Don Michel * pour 
premier Evêque d’Albarracin (B). 

1171. Juceph, Roi& Seigneur du valle Empire Africain & de 
Mahométar” l’Andaloufie, leva en Afrique une nombreufe Armée, avec 
Car les Terres laquelle il pafla en Efpagne, a deflein de réparer les per- 
«ictChrcüent. tes précédentes. Y aïant pris terre, & s’y étant renforcé des 

Troupes d’Andaloufie, il envoïa un gros Détachement 
contre le Roi de Portugal., & entra avec un autre furies 
Terres de Don Alfonfe, Roi de Cailille. Quoique le 21. 
de Juillet il s’avançât jufqu’à Alvalate , Bourgade dans le 
voifinage de Tolède, il ne paraît pas qu’il ait afiïégé ni 

? ris aucune Place » de iorte que content d’avoir defolé le 
aïs, il retourna en Andaloufie (C). 

Ut afliégent Le Corps de Troupes que Juceph avoit envoie vers le 
foMbattus! * ^ ortu g al » fous la conduite d’un de fes principaux Géné- 
oot u us. raux ^ cntra dans ceRoïaume,ôc y afiiégea Sanftaren. Au 
bruit de cette irruption, le Roi Don Alfonfe Henriquez 
raflembla toutes fes forces pour délivrer la Place, & Don 
Ferdinand, Roi de Léon, en fit autant , fans communi¬ 
quer fes vûes au Roi de Portugal. Dès que Don Alfoniè 
eut fes Troupes en état, il alla attaquer les Mahométans 
dans leurs retranchemens, les y força, les tailla en pièces, 
& les contraignit de lever le liège & de fe retirer en dé- 
fordre. Cette expédition étoit déjà faite, lorfque le Roi 
de Léon parut avec fon Armée. Son arrivée caufa quelque 
inquiétude au Roi de Portugal ; mais celui de Léon l’en tira 

(A) F. lie dans la Vie de ce S. Evêque, Il * Maria» le nomme Don Martin, & 
& l'Hiftoire de (à Tranflation. 11 prétend que l’éreâion de l’Eglife d’AU 

(RJ Mémoires de l'EglUc d’AIbarra- 11 barracin en Siège Epifcopal appartient 
«n. Il à fan 1171. Je crois cependant que i'on 

(C) Les Annales de Tolède, No-Il doit s'en rapporter i Ferreras , en 
vteiRp , Roora os HovsosN , Ma»- Il confidérationdes Monument oùilapui- 
mol & d’autres. H fc Tes connoilTaaces. 
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■ " ■ ■■■ par le compliment qu’il lui fit faire fur fon heureux fuccès, ■ 

E /aone. 5 & P“ r ^ es a ^ûrances qu’il lui donna, qu’il n’étoit venu Ann ^’^. °* 
lio?. avec fon Armée que dans le deflein de le féconder contre 1171.* 
les Infidelles, comme il le feroit toujours, lorfque la fi- 
tuation de fes affaires le lui permettroit. Le Portugais fut 
extrêmement fenfible h cette attention, & aux offres obli¬ 
geantes du Léonnois *, qui n’aïant rien a faire dans ces 
Quartiers, retourna dans (es Etats (A). 

Tandis que les forces des Mahométans étoient ainfi oc- LeRoid’A- 
cupées contre les Caflillans & les Portugais, Don Alfon- «g»" le»* 
fe, Roi d’Aragon , afliégea & prit la FortereflTe de Téruel, P ten<1 TeiueI - 
qui étoit Frontière du Roïaume de Valence. Après en 
avoir chafTé les Infidelles, il la repeupla de nouveau, & il 
accorda aux Habitans le même droit dont jouifloient ceux 
de Sépulveda (B). 

Dans le mois d’Août, la Reine Doiia Eléonor, femme NaiflanceJ* 
de Don Alfonfe, Roi de Caflille , mit au monde l’Infante DoÉi , Bé . ren - 
Dona Bérengere (C). SclftS” 

Hugues . Archevêque de Tarragone, avoit alors de Fin tragique 
grands démêlés, au fujet de fes droits, avec Robert A- d'Hugues, Ar- 
guillon, qui tenoit cette Ville 2 » foi & hommage. La con- Twagon^ 6 
teflation fut même pouffée fi loin, que Robert, fans aucun 
égard pour la Dignité d’Archevêque, poignarda le Pré¬ 
lat le 22. d’Avril. Cet attentat ht tant de bruit & cau- 
fa tant de fcandale, que le Pape Aléxandre III. en aïant 
été informé , écrivit au Roi & a tous les Evêques de cette 
Province, de ne point fouffrir en aucune manière , que 
rAfîaffin, ni aucun de fa famille, demeuraffent dans ces 
Quartiers; mais Robert, qui n’eut pas plûtôt commis le 
crime , qu’il comprit tout ce qu’il avolt à craindre, s’étoit 
déjà fauvé dans une des Ifles de Maïorque , pour fe met¬ 
tre a couvert du châtiment qu’il méritoit iD). 
xiio. Le Roi de Maroc, qui étoit encore en Efpagne ,ne vit »»**• 
pas plûtôt paroître le Printems, qu’il aflembla fes Trou- cou^éè'pir 

(af) DonRodxric, 5 c Don Luc. iiEfpagnoIs ne cherchoient pas moins 

(B) Zurita. I que les Mahcmôiam à affaiblir les Por- 

(C) Un Privilège du Mooaftére de I tugais, a jugé d propos île palier Tous 

Matailana dans Manrique. I lilence ce procédé généreux du Koi de 

'O) Lettres d’Aléxandre III. Zuri- J| Léon, lequel faifânt honneur i ce Prio- 
ta St tous les Ecrivains d’Aragon St de 11 ce , prouve qoe la mélimelligence entre 
Catalogne. 11 les deux Peuples, n’étoit pas auflï gran- 

* Le nouvel HiSorien de Portugal , Il de que ce Moderne veut le Etire croire, 
qui s'efforce de faire entendre que les « • 
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- pcs pour faire U guerre aux Chrétiens. Après avoir com- *- 

Anne'e de m j s q ue iq ue dégât dans le Roïaume de Tolède, il afllégea , A E C ^‘* 
, I7Ï * Huétc, la battit en brèche, & lui donna plufieurs aflauts, mo! 
le Roi de Ma* mais toujours inutilement. Rebuté de la vigoureufe réfif- 
roc ‘ tance des Afllégés, il leur coupa l’eau, &c les réduifit 

par-lâ au point de fe rendre , lorfque Dieu permit que le 
29. de Juillet, jour des Saintes Julie & Rufine , il plut H 
fort & en fi grande abondance, que l’on remplit d’eau tous 
les puits & toutes les citernes de la Ville, tandis qu’au 
contraire les retranchemens des Infidelles furent confidé- 
rablement maltraités & endommagés, l.a nouvelle de l’ir¬ 
ruption des Mahométans &c du fiége d’Huéte , attira à 
Tolède Don Alfonfe, Roi de Callille, & le Cardinal Hya¬ 
cinthe , Légat, qui publia aufii - tôt plufieurs Indulgen¬ 
ces pour ceux qui prendroient les Armes contre les Enne¬ 
mis du Nom Chrétien. Par-lâ il le rendit de toutes parts â 
Tolède beaucoup de gens armés > & le Roi Don Alfonfe 
les aïant incorporés dans fes Troupes, marcha au fecours 
d’Huéte. Juceph faifi d’effroi fur le bruit de fon appro¬ 
che, leva promptement le fiége, & alla fe dédommager 
du mauvais fuccès de fon entreprife par la conquête de 
Murcie, qu’il fit â la faveur des troubles qui s’étoient éle¬ 
vés dans cet Etat dedans la Valence, â l’occafion de la 
mort de Mahomet Abenlop (J). 

Le Roi JeNa- Don Alfonfe , Roi d’Aragon, porta aufii fes Armes dans 

varre«‘attire l e Roïaume de Valence, & y pénétra jufqu’â Xativa , 
Kois'deCa” mettant â feu & â fang tous les endroits par oh il paflâ. 
tille & d'Ara- Pendant qu’il étoit occupé dans ces Quartiers, Don San- 
6 on * che,Roi de Navarre, entra en Aragon, perfuadé que la 

conjonélurc lui étoit favorable, y commit quelques défor- 
dres, & pritTrafmoz. L’Aragonnois averti de ces hoflili- 
tés, abandonna fes conquêtes de Valence pour aller dé¬ 
fendre fes Etats , dans le même tems que Don Alfonfe, 

Roi de Callille, s’en retournoit aufii du Roïaume de To¬ 
lède. Ces deux Princes eurent â cette occafion, & en faveur 
de la ligue qu’ils avoient faite, une entrevûe, dans laquel¬ 
le ils convinrent de concert de faire la guerre au Navar- 
rois. Pour mieux relferrer les nœuds de leur union , ils fe 
livrèrent réciproquement quelques Châteaux ou Places de 

Les Annalci deToK'Je, Marmol & dautrci. 

fûreté 
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, sûreté. Le Roi de Ca/lille mit au pouvoir de celui d’A- ^ NNEE 
pis"** ragonunlieu appelle Berdejo,&: celui-ci configna entre N j^c. ”* 
1110. les mains de l’autre le Château d’Ariza. Outre l’ancienne 117». 
ligue qu’ils avoient conclue enfemble, ils étoient tous deux 
irrites contre le Roi de Navarre pour des intérêts particu¬ 
liers : l’Aragonnois vculoit tirer raifon de la nouvelle in- 
fulte qui lui avoit été faite, &c le Caltillan brûloit d’envie 
de recouvrer pluiieurs Places de la Rioja, que le Roi Don 
Sanche lui avoit ufurpées pendant fa minorité. Tous deux 
étoient donc également intérelTés à remplir leurs engage- 
mens : aufii ne fe furent-ils pas plûtôt féparés, qu’ils fe 
difpoferent à porter la guerre en Automne dans le Roiau- 
me de Navarre. Don Sanche, a la vûe de l’orage dont il 
étoit menacé , pourvut de fon côté a la fûreté de toutes 
fes Places. Cependant l’Aragonnois fondit avec fes Trou¬ 
pes fur le Territoire de Tuaéle , y fit de grands ravages, 

& prit Arguedas. Dans le même tems,'le Cafiillan entra 
en Navarre par Logroiïo, 6 c pénétra jufqu’auprès dePam- 
pelune, fans pouvoir faire autre chofe que de iaccager le 
Pais, à caufe de la précaution que le Navarrois avoit prife 
de bien fortifier toutes fes Villes ; de forte que les deux 
Rois alliés fe retirèrent .chacun dans fes Etats (d). 

A Barcelone mourut le 18. d’Oélobre la Reine Dona MortdeDo- 
Pétronille *,mere de Don Alfonfe, Roi d’Aragon, la- Êa l'euooMe, 
quelle fut inhumée, a ce que l’on croit, dans la Cathé- d'Aragon!'* 
drale de cette Ville (B). 

nu. Le Cardinal Hyacinthe, Légat du Pontife, fe trouva 117*., 
cette année à Léon, foit qu’il y eût été appelle par le Roi 
Don Ferdinand, foit qu’il y eut été attire par quelque af- ttoi*Sain« 
faire de fon Miniflére, laquelle fut, a ce l’on prétend , Martyrs, 
une AiTemblée d’Evêques pour réformer quelques abus. 

Dans cette occafion, le Roi Don Ferdinand, Don Jean , 

Evêque de Léon, & Don Pélage, Abbé du Monafiére des 
Saints Martyrs Claude, Luperce & Viélor, demandèrent 
au Cardinal Hyacinthe , que l’on transférât dans un lieu 
plus décent les Corps des trois Saints Martyrs. Hyacinthe 
y confentit avec plaifir ; & comme il y avoit tant d’Evê¬ 
ques dans cette Ville, on fit le 2 3. de Mars la Tranflation 


& Plusieurs Privilèges, Zumta , 
{B) Zumta & d’autres. 

Terne III. 


» Les nouveaux Hiftoriens de Lan- 
, guedoe la font vivre jufqu'en ii 7 j. 

Qqq 
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■ —" avec d’autant plus de folemnité , qu’ils y a flirtèrent tous, 

Ali j k ç D * de même que le Roi & les Grands de la Monarchie (A). E ** c * 6 Ei 
1*17Aben-Jacob qui gouvernoit le Païs des Mahométans m‘i.‘ 
itsMahomé. d’Efpagne pour Juceph , fe jetta fur le Portugal a la tête 
«ni de Tor- de toutes fes Troupes, y fit de grands ravages , &c affiégea 
res-Novas- Torres-Novas, qu’il emporta d’aflaut. Le Roi Don Alfonfe 
Henriquez averti de la perte de cette Ville, mit les autres 
Places en état de ne pas craindre un pareil fort, & aflcm- 
bla fes Troupes pour faire tête k l’Ennemi ; ce qui fit 
qu’Aben - Jacob marcha avec fon Armée vers Ciudad- 
Rodrigo. Don Ferdinad, Roi de Léon, n’eut pas plûtôr 
appris la route que le Mahométan avoit prife , qu’aïant 
ramafle à la hâte quelques Troupes a Leon , à Zamora> 

& dans quelques autres endroits de Galice, il fe jetta prom¬ 
ptement avec elles dans Ciudad-Rodrigo , laiflant ordre 
de raflembler toutes fes forces. Le Général Mahométan 
parut cependant avec fon Armée k la vûe de la Place, aïant 
en fa compagnie Don Ferdinand Ruiz de Caftro, & quel¬ 
ques autres Chrétiens qui étoient attachés à ce Seigneur- 
Comme ils étoient en grand nombre, le Roi Don Ferdi¬ 
nand, qui n’avoit avec lui que peu de Troupes , ne put fe 
garantir de quelques mouvemens de crainte, que cette dif- 
te Roi de proportion lui fit naître. Pour le raffûrer , Saint Ifidore,. 
léon gagne Je Glorieux Dodleur de l’Efpagne, apparut à un vertueux 
rialVe eiU - Chanoine de cette Eglife où eft fon Corps, & lui dit d’a- 
b’t, ' vertir le Roi de ne point héfiter a combattre les Ennemis,. 

parce que Dieu lui donnerait la vidloire. Le Chanoine 
rendit compte au Roi de ce qu’il avoit vû, & le Monarque, 
fe repofant fur la prote&ion du Saint, fortit de la Place 
avec fon petit Corps de Troupes, & alla fièrement a la 
l'encontre des Mahométans-Auffi-tôt.qu’il les eut atteints,, 
il fondit fur eux , les culbuta, en fit un fi grand carnage,. 

S ie l’ArméeMahométanne fut prefque entièrement détruite. 

on Ferdinand Ruiz de Cartro s’enfuir auffi > mais le Roiy 
après s’être enrichi des dépouilles des Infidelles, lui offrir 
tant de biens & d’honneurs, pour lë détacher du parti des'- 
Mahométans, que ce Seigneur paflk à foniervice avec tout 
fon monde (B).. 

(A) Mémoires du meme Monaflére, ||' (B) L’Appendice, le» Annales dé 
léMartyrologe d'£lpagne au ringt-crois l| Coraplute, Don Hcdemc, Don Lwc 
( te Man- JJ Je Tuy & d'autres. 
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Cependant les Rois de Caftille & d’Aragon conti- 
E p*6N& " nuoient d e f a > re la guerre a celui de Navarre. Le premier 
nu.' faifant attention que Tes courfes en Navarre ne le remet- 
toient point en poffellîon de ce qu’on lui avoit ufurpé, af- 
fiégea Granon, & lui donna quelques aflauts. Periuadé à 
la vigoureufe réfiftance des Afliéges , qu’il ne pourroit ja¬ 
mais l’emporter par cette voie, il l’inveftit de toutes parts, 

& la ferra de près, afin d’obtenir par la famine ce que la 
force ne pouvoit lui procurer. Enfin , il prit fi bien fes 
mefures pour empêcher que rien ne pût entrer, qu’elle fut 
contrainte de fe rendre (A)* 

Tandis que le Roi de Caftille étoit occupé a faire ce 
fiége, celui d’Aragon aïant remarqué que Tudéle étoit bien 
fortifiée, entra avec fon Armée en Navarre , infulta Mi- 
lagro &s’en empara, quoique l’on ignore de quelle maniè¬ 
re. Le Roi de Navarre pour lui faire lever le fiége, alla 
aulfi le mettre devant Cajuclos en Aragon, & cette Place 
n’aïant point été fecourue par le Roi Don Alfonfe, elle fè 
fournit a l’Afliégeant (B). 

En Automne, fur la fin du tems propre pour les expé- inibaion n 
ditions militaires, Nune Sanchez furprit la Place d’Arila , Traité entre 
qui avoit été livrée pour sûreté de la ligue entre le Caftil- adecXuTI 
lan & l’Aragonnois, & y mit Garnifon Caftillane, pré¬ 
tendant qu’elle appartenoit aux Domaines de Caftille. Le 
Roi d’Aragon fut avecraifon extrêmement choqué de cette 
infraction au Traité, & demanda à celui de Caftille la re- 
ftirution de ce Château ; mais le Caftillan le lui refufa pour 
lors fous differents prétextes, qui ne permettoient pas d’en 
venir à une rupture ouverte. Cela fit néanmoins que le Roi Le premier 
d’Aragon ne voulut point conclure le mariage qui lui avoit envo ,* e de * 
été ménagé par le Comte fon pere , avec l’Infante Dona mriageïafil- 
Sanche, fille de l’Empereur Don Alfonfe & de l’Impératri- le J e rEmpe- 
ceDona Riche. Pour empêcher cependant qu’on ne lui re- WttrEmanue1, 
prochât d’avoir choifi une Epoufe de moindre diftinétion,il 
envoïa k Conftantinople un Evêque & deux Seigneurs de¬ 
mander en mariage a l’Empereur Emanuel une de fes filles. 

Ses Ambaftadeurs arrivèrent heureufement k Conftantino¬ 
ple , & firent la demande, qui fut fi agréable k l’Empe¬ 
reur Emanuel, que ce Potentat fit partir avec eux fa fille 

(A) Un Privilège de Calahorra, te I] (B) Un Privilège dans le P. Moret. 
d’autres de différées endroit*. Il 

Qqq *i 


Anne’b de 
J. C. 

II7J- 

Le Sonveraia 
de Caftille 



Anke'i de 

J. c. 
1173. 

Découverte 
& irai dation 
de S Vincent 
Mattyt deVa- 


tt 74- 

LesF.milI 1 
de Caflro & 
de Lara Ce 
font une guér¬ 
ie ouverte. 
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Eudoxie j mais ils étoient a peine lortis d’Efpagne , que 
le Roi Don Alfonfe avoit changé de fcntiment, comme 
nous le verrons dans la fuite (A). 

Après la déroute des Mahométans par le Roi de Léon , 
Don Alfonfe Henriquez, Roi de Portugal, apprit de quel¬ 
ques Chrétiens Mozarabes d’Algarve , que dans l’endroit 
0Î1 le Cap s’avance du Midi a l’Occident, il y avoit une 
Eglife dans laquelle étoit une grande partie des Reliques 
du Glorieux Saint Vincent, Martyr de Valence. Charmé 
de cette nouvelle , il donna ordre h quelques perfonnes 
d’aller prendre ces Reliques, & de les apporter a Lisbon¬ 
ne, dont il avoit deffein d’enrichir & d’illuflrer l’Eglife 
de ce précieux Tréfor. Ces EmifTaires partirent en grand 
fecret, &: fe rendirent à l’Eglife déjà ruinée, oh ce riche 
Dépôt étoit caché. Ils cherchèrent avec foin, & aïant enfin 
trouvé les Reliques , ils les enveloppèrent avec des étoffes 
qu’ils avoient apportées h cet effet, & ils les transférèrent 
a Lisbonne. On les y reçut avec beaucoup de folemnité, 
& on les plaça dans la Cathédrale de cette Ville, Dieu 
opérant beaucoup de Miracles , en conftdération des mé¬ 
rites du Saint Martyr (B). Il paroît que l’on peut tirer de 
ceci la folution de la difpute entre les Portugais & les 
François, fur le lieu oit elt le Corps de ce Saint Martyr, 
Gloire de l’Efpagne. 

L’ancienne querelle entre les Familles di Caflro & de 
1 Lara reprit cette année de nouvelles forces, & caufa de 
grands troubles dans les Ftatsde Léon & de Caflille. Don 
Ferdinand Ruiz de Caflro, qui fe trouvoit alors dans le 
Roïaume de Léon , ne cherchoit que les occafions d’affou- 
vir la haine qu’il portoit toujours à ceux de la Maifon de 
Lara. Les derniers de leur côté, qui ne pouvoient oublier 
la mort du Comte Don Manrique , avoient aflèmblé des 
Trouprs, pour faire éprouver tout leur courroux à Don 
Ferdinand de Caflro. Celui-ci avoit fes Partifans de même 
que les autres, aufquels s’étoit joint le Comte Don Offo- 
rio , quoique beau - pers de Don Ferdinand. Enfin com¬ 
me les deux Partis étoient également abîmés l’un contre 

M) Le Roi Don Jayme dans (a JI JraJe de Lisbonne, dans I’Hiftoire de 
Chronique, C hr.p. 1. Zurita . & les [ j taTrandation BoLi,ANnus,.Toni. 1. 
autre- H:ll. ritnsd'Ar-gon. Il Je janvier, & tous les Hiftoriecs X’oi- 

(Bj Etienne , Chantre delà Catlic- il eugais. 
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l’autre, ils ne refpiroient que la vengeance, & fe cherche- ——-- 

rent, fans pouvoir être retenus par l’autorité de leurs Souve- AN j tV c , DI 
rains*. S’étant rencontrés dans la Province de Tierrade » I74 / 
Campos, près deLubrical, dont on ignore la fituadon, ils 
fe heurtèrent avec une fureur réciproque. Après un combat 
opiniâtre, dans lequel périt beaucoup de monde de part 
& d’autre, Don Ferdinand Ruiz de Caflro demeura vain¬ 
queur. Le Comte Don Alvar, & le Comte Don Oflorio, 
beau-pere de Don Ferdinand, furent du nombre des morts, 

& le Comte Don Nune fut fait prifonnier avec Don Ro¬ 
drigue Gutierrez. Don Ferdinand Ruiz de Caftro donna a 
ceux-ci la liberté d’aller enterrer ceux qui avoient perdu 
la vie dans l’atftion , à condition qu’ils retourneroient, 
après avoir rendu ce pieux devoir 'a leurs parens & à leurs 
amis. Je crois que cet événement brouilla les Léonnois & 
les Caflillans, & fut caufc que Don Ferdinand de Caftro 
conçut une fi forte haine contre fa femme, a caufe que le 
Comte Don Oflorio s’étoit délaré contre lui, que ne pou¬ 
vant plus vivre avec elle, il la répudia. Il fe remaria peu 
de tems après avec Dona Ticnnette, fœur naturelle de 
Don Alfonfe, Roi de Léon, & fille bâtarde de l’Empereur 
leur pere (//). 

Cependant Don Alfonfe, Roi d’Aragon, prévoïant tout Man. <r, 
ce qu’il avoit a craindre des Rois de Caftille &c de Léon , Roid’Arien 
s’il n’époufoit pas l’Infante Dona Sanche . fille de l’Empe- ti¬ 

reur Don Alfonfe & de l’Impératrice Dona Riche, par- finie de’ c#£ 
ce qu’elle étoit fœur du fécond & tante du premier, enan- t,lle - 
gea de réfolution , & prit le parti de fe conformer aux 
intentions du feu Comte fon pere, qui avoit réglé ce ma¬ 
riage. Ainfi le 18. de Janvier, il époufa à Saragofle cette 
Princefte avec beaucoup de folemnité & a la joie univer- 
felle de tous les Sujets, en préfence du Cardinal Hyacin- 


(■*) Dpn Roofric, Dos Luc , & 
la Chronique Générale. 

* Si l’on en croit Mjri.ioa , au préju¬ 
dice des Auteurs que cite FritKERAS, 
cette guerre fe fit du confèmemenr du 
Roi de l.éon, puilque ce fut avec les 
propres Troupes de ce Monarque, que 
Don Ferdîna-d de Caftro , qui eu avoit 
le CommanJem.nt général entra en I 
Caftille ;ii purent aufti que la querelle J 


entre les Caflro & les Lara n’y avoir au¬ 
cune part . mais qu’il s’agifToit feule¬ 
ment de quelques intérêts entre les Koi* 
de Lco/i & de' aftille;car Mariana nous 
affûte, que ce fut pour récompenfer 
Don Ferdinai d de Caflro des fervicca 
qu’il avoit rendus à la Cott onne dtr 
. éon par fa rifloire fur les Caflillans , 
que le premier lui donna en mariage 
Dona TicDnete 1a l'otur. 
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■■■ — the. Légat du Pape, & de tous les Prélats & Seigneurs du 

Anne'e DE Koïaume (A). 

1174. Après que les nœuds de la bonne intelligence eurent 
Suite de la été ainfi reflerrés entre les Rois de Léon, de Callille & d’A- 
Koïïe Ca- Ii ë on > l es deux derniers continuèrent d'emploïer leurs 
ililleikd’A- Armes [contre celui de Navarre, avec qui ils étoient 
cefuTdeNa- t0u j ours en guerre » fans que l'on fçache quel fut le fuccès 
vatte. de cette Campagne. Le P. Mot et allure feulement, que Don 
Sanche,Roi de Navarre, s'empara de Malvecin dans le 
mois d’ÀvriL Rogert de Hoveden raconte cependant, que 
■dans les articles que les Envoies du Roi de Navarre pré- 
fenterent à Henri, Roi d’Angleterre , comme je le dirai 
.en l’année 1177. il y en avoir un par lequel le Navarrois 
demandoit la reRitution de Quel, d’Ocon, de Pazuengos, 
dcGranon, de Zerezo, de Balereanas, de Tripiana, de 
■Miller, d’Amayugo , d’Ayaga, de Miranda,de Sainte-Ga- 
dée, de Salinas , de Portilla, de Malvecin, de Leguin 8 c 
du Château de Godin, Places nouvellement conquifes par 
Don Alfonfe , Roi de Callille ; ce qui prouve combien ce¬ 
lui-ci avoit fait d’acquifitions dans cette guerre. 
n 7 f. Don Ferdinand, Roi de Léon, qui avoit époule de bon- 
Divorce entre ne foi Doîia Urraque , Infante de Portugal, avoit vécu de 
rand , F Roi de m ^' me avec elle jufqu’alors, & en avoir eu l’Infant Don 
l.éon& Dont Alfonfe > mais le Cardinal Légat, faifant attention qu’ils 
Urraque. étoient parens au troifiéme degré de confanguinité, parce 
qu’ils étoient tous deux arriéres petits-enfans du Roi Don 
Alfonfe VI. leur fit faire divorce, à ce que l’on croit, par 
ordre du Pape (B). Je place cette féparation en la prélen¬ 
te année, quoique quelques-uns l’avancent, parce que l’on 
trouve dans des Privilèges des Eglifes d’Allorga & de 
Zamora, datés de l’année précédente, les noms du Roi Don 
. Ferdinand, & de la Reine Dona Urraque *. 
de 0n U gue°re ,Les Rois de Callille & d’Aragon continuèrent cette an- 
desRoisde née d’être en guerre avec celui de Navarre, fans que j’aie 
Caflüle & pû rien découvrir autre chofe de mémorable (C). 
cooueieNt- Cependant Don Alfonfe, Roi de Portugal, fouhaitoit 
varrois. 

(A) Zurita & d’autres. 11 a fiez forte, pour prouser que Mariana 

(S) Don Roderic , Don Luc 8c les 11 a eu tort de placer plutôt ce disorce, 
autres. 11 lànt qu’il Toit befoia que je m'arrête ici 

(C) La fuite de I Hifluire. || i le réfuter. 

* Cette tëule cooüdôratiou ne paroi . 11 


F 

A 


i 


AfNMMH 
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fort de marier Don Sanche fon fils. Aïant pour cet effet • 

' jette les yeux fur Dona Dulce , fœur de Don Alfonfe, An j*’* c de 
R oi d’Aragon, ilenvoïa faire la demande de cette Princefle 

S our fon fils au Monarque Aragonnois, par un Prélat & Mariage «te 
eux Seigneurs: Le Roi d’Aragon écouta avec plaifir cette 
propofition, & fit auffi-tôt partir fa fœur avec tout le cor- tugai, a«c 
tége convenable à une fi illuflre Princeffe. Dona Dulce fe p®"* D “ lce » 
rendit heureufement en Portugal, oh l’on célébra le ma- A ' 

riage , qui caufa une joie univerfelle dans tout le Roïau- 
me (Â)* 

Après que l’on eut fini les réjouifTances dont les nôces Ce Prince 
furent accompagnées & fuivies, l’Infant Don Sanche ré- '^irefurTe» 
folut par le confeil de fon pere, de fe livrer de nouveau Mahomctana. 
aux fatigues de la guerre contre les Mahométans. S’étant 
donc mis en Campagne a la tête d'un bonne Armée , il 
paffa la Guadiana, & fe jetta fur le Territoire de Niebla, 
ob il commit de grandes hoflilités. Il afliégea enfuite cette 
Place y & y donna plufieurs affauts , que les Affiégés fou- 
tinrent avec beaucoup d’intrépidité. Lès Généraux Maho¬ 
métans des Frontières, informés de ce qui fe paffoit, raf- 
femblerent toutes leurs Troupes, & allèrent porter le fer 
& le feu ea Portugal, ob ils inveflirent auffi Beja î ce 
qui fit que l’Infant Don Sanche, pour donner du fecours 
à la Place, leva le fiége de Niebla fie fe mit en marche. 

Alboacen & Ali-Camafin , qui étoient les principaux 
Commandans de l’Armée Mahométanne, fe aétacherenr 
avec la meilleure partie de leurs Troupes & s’avancèrent 
à fa rencontre. Des qu’ils l’eurent joint, il fe livra entre 
les deux Armées un fanglant combat, dans lequel l’Infane 
Don Sanche gagna la viétoire. Les deux Généraux Infi- 
delles demeurèrent étendus fur le champ de bataille ; de 
forte que les autres faifis cl’effroi, levèrent brufquement le- 
fiége de Beja, fie s’échappèrent (B). 

DonPedre Fernandez deFuenté-EncaIada,prcmier Grand- fOMf» Mi- 
Maître de l’Ordre des Chevaliers de Saint Jacques , le- l f i,aire ds s * 
quel poffédoit déjà des Places, alla k Rome pour prier le 
Pape de confirmer l’Inflitut. Y. aïant obtenu du Pape Aie- Pape- 
sandre III. une Bulle d’Approbation fie de Confirmation 
pour l’Ordre fie pour tous les biens dont il jouifloit,. il re- 

M.PIttfieurs Privilèges danc BiuK- Il (B) Les- Mémoire» <tePortugal dan» 

°aon. f] “> •. 
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-;- tourna en Efpagne (A). Don Louis de Salazar a obfervé 

ANN jf C. avcc ra ift> n y dans l’Hiftoire de la Mailon de Lara , que 

i i7ï* cet Ordre fut établi,non-feulcment pour défendre la Reli- 

Soolollitut. gion Chrétienne en Efpagne, mais pour^ donner l’Hof- 
pitalité aux Pèlerins qui alloient à Saint Jacques, & pour¬ 
voir a la sûreté des chemins, ainfi qu’il leparoît par beau¬ 
coup de Donations faites a cet Ordre pour ces memes fins. 
n7«. Les deux Alfonfes, Rois de Callillc 8 c d’Aragon, fi- 
aeuede** rcnt celte année de très-grands efforts pour la guerre con- 
Kois'de Cj- tre Don Sanche, Roi de Navarre. S’étant mis en Campa¬ 
nule «cd’Ara- gne,dès que la Saifon le permit, ils commirent dans la Na- 
lafÀcNtvut- varre des hoftilités ordinaires, & affîégerent le Chateau 
tt. de Leguin, qui fut emporté après quelques jours de réfif- 

tance. 11 fembloit que la guerre alloit continuer avec plus 
de vigueur & d’acharnement, lorfque quelques Prélats 8 c 
Seigneurs, faifant attention quelle ne tendoit qu’à diminuer 
&affoiblir les forces de ces trois Monarques, fi néceflàires 
contre la puiflance fprmidable des A lmohadcs, s’entremirent 
pour la faire cefler 8 c pour les porter tous à un acommo- 
dement raifonnablc. Comme le Roi d'Aragon n’agiffoit 
que pour les prétentions qu’il avoit fur la Navarre, & 
qu’appellé ailleurs , il étoit dans la neceffïté de pourvoir 
à la sûreté de fon Roïaume, afin de le laifler à couvert des 
infultes des Ennemis, on n’eut pas de peine à le faire en¬ 
trer dans des vûcs, qui s'accordoient fi bien avec l’état pré- 
fent de fes affaires. On ne trouva pas la même facilité au¬ 
près du Roi de Caffille, parce qu’il reclamoit des Places 
qui lui avoient été ufurpées par le Roi de Navarre, pen¬ 
dant fa minorité, & que le Navarrois prétendoit au con¬ 
traire qu’elles lui appartenoient de plein droit, comme dé¬ 
pendantes de fa Couronne, &c que les Rois de Callillc s’en 
étoient emparés injuffement, au tems de la mort de Don 
Sanche de Pegnalem, Roi de Navarre. Pour faire décider 
juridiquement ces prétentions réciproques, les deux Sou¬ 
verains convinrent de prendre pour arbitre Henri, Roi 
d’Angleterre, qui feroit régler cette affaire dans fon Con- 
feil ;& pour sûreté de l’exécution de cet accord, le Roi de 
Callillc remit à trois Seigneurs les Places de Najera , d’Ar- 
nedo 8 c de Zelorigo, & celui de Navarre confia auffi à trois 



(A) La Balle du Pape, Rades, Caro & les autres. 


autres 
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■ — ;— autres perfonnes de dillmdlion, celles d’Eftela , de Funes ~ " - - 

£ r*OKE Eî " &deMaranon,a condition que celui des deux Monarques, AN jf'“c DB 
1U4. qui n’cn voudroit pas pafler par la décifion du Roi d’An- 117c. 
gleterre, perdroit les Places confignées, lefquelles lèroient 
dévolues & livrées k l’autre *. En conlequence de ce Com¬ 
promis, la guerre fut furfife au grand contentement des 
Sujets de l’une & de l’autre Monarchie (A). 

' Apres que le Roi d’Aragon fe fut acommodé avec ce- Partage .!■ 
lui de Navarre, le premier pafla en France , oit il avoit Roid’Aragon 
quelques démêlés avec le Comte de Touloufe, a l’occafion * nFraoc '' 
de leurs prétentions fur les Etats de quelques Seigneurs 
alliés de l’Aragonnois. Zurita dit que le Roi & le Comte 
s’arrangèrent a l’amiable; & fur ce qu’il marque que le Roi 
partit d’Aragon pour les troubles de Provence, j’aurois 
été charmé de voir les Hifloires des Comtes de ce Pais & 
de ceux de Touloufe; mais je n’ai pû avoir cette fatisfac- 
tion ; c’eft pourquoi je me contente de rapporter ce-que 
j’ai trouvé**. 

Don Ferdinand, Roi de Léon, voïant que l’on avoit le Raide 
déclaré nul fon mariage avec l’Infante Dona Urraque de époufo 
Portugal, en contracta un autre avec Dona Thércfe, fille £ otu Thire " 
du Comte Don Nune de Lara, quoique quelques-uns pré¬ 
tendent qu’elle étoit veuve de ce Seigneur : cette affaire 
étoitdéja confommée dès le mois de Décembre (B), 
nij. En conformité de la convention faite entre les Rois de 1177; 

Caflillc & de Navarre, les deux Monarques envoierent en c °*6 r * ! " n " 
Angleterre, leurs Plénipotentiaires, pour alléguer & dif- mui wrmTnet 
cuter leurs droits & leurs prétentions. Celui du Roi de comefta- 
Caftille étoit un Evêque appellé Matthieu , qui fut accom- Roî'de C»-** 
pagné de plufieurs Seigneurs. Roger de Hoveden fait Mat- itUe&de'Na- 

varre, 


(vf) tes Annale» de Tolède, Roger 
de Hoveden. 

(B) Uo Privilège do même Monar¬ 
que en faveur des Moines du Monaftére 
de Pereiro daos Manmque , Tom. j. 
de lis Annales de Citeaux , fous l'année 
117d.de J. C.Chap *. 

■ Mariana a paflé tout ceci lous lilen- 
ce, de même que le Jugement qui fut 
proooncé en conféquence de cet accord 
par Henri, Roi d'Angleterre, te Cu¬ 
rieux , qui voudra voir cette affaire 
plu: amplement détaillée, pourra lire 

Tome III. 


Roger de Hoveden. 

” Le Curieux peut lire ce qui en eft dit 
dans la nouvelle Hiiloire de Languedoc, 
Liv. 1». On y verra en quel lieu fe fit 
l'entrevée, & quelles furent lej condi¬ 
tions du Traité. Suivaot ce qui y eft 
marqué, il parolt suffi qu'un des motifs 
du Koi d’Aragon, en partant en France, 
fut de venger fur la Ville de Nice la 
mort de Don Raymond Bérenger, Ion 
coufin-germain,qui avoit été tue devant 
cette Place en 11 66. comme je l’ai déjà 
obfervé dans une autre Note, 

Rrr 
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' - - thieu, Evêque de Palence ; mais il eft sûr que celui-ci n’é- 

d * toit point alors aflis fur ce Siège, ainfi qu’on peut le'pro- 1 
1177! ver par plufieurs Privilèges que j’ai vus : les Ambaffadeux 
du Roi ae Navarre furent l’Evêque de Pampelune & d’au¬ 
tres Seigneurs,dont les noms font un peu défigurés, & in¬ 
connus par les Anglois. Etant tous arrivés en Angleterre, 
le Roi Henri indiqua le premier Dimanche de Carême pour 
l’ouverture du Congrès, auquel il appclla tous les Hom¬ 
mes les plus fçavans de fon Roïaume, afin de prendre leurs 
avis. Après que les Ambafiadeurs de Caftille & de Navar¬ 
re y eurent expofe les droits & les prétentions de leurs 
Maîtres, le Roi Henri recueillit les fuffrages de tous les 
Prélats & Seigneurs de fa Cour, & prononça que le Roi 
de Navarre rellitueroit à celui de Caftille les Places de Lo- 
grono, de Navarrete , d’Entrena, de Hautol & d’Aufejo ; 
& que le Caltillan rendrait au Navarrois celles de Portil- 
la & de Leguin, avec le Château de Godin, & lui païe- 
roit pendant dix ans trois mille Maravedis d’or * chaque 
année. Les Ambafladeurs contens de cette décifion, la li¬ 
gnèrent , & retournèrent en Efpagne ; mais il paroît 
que leurs Maîtres ne voulurent point y fouferire pour 
quelques raifons, qui ne les portèrent pas néanmoins h en 
venir h une rupture ouverte (A). 

Cueoca affié. Pendant que l’on travailloit en Angleterre a cette affaire* 
p*r te Don Alfonfe , Roi de Caftille, qui étoit débarraffé de la 
,I *" , guerre de Navarre, tourna fes Armes contre les Infidelles. 

. Aïant ouvert la Campagne a la tête d’une puiffante Armée, 
il alla de Tolède, accompagné de plufieurs Chevaliers des 
Ordres Militaires, aflîéger Cuenca , que les Mahométans- 
avoient extrêmement fortifiée. Le fiége fut long & meur¬ 
trier par la vigoureufe réfiftance des Affiégés, que la fitua- 
tion avantageufe de la Place favorifoit ; de forte que l’on 
commença a fentir dans le Camp des Chrétiens le défaut 
de vivres & d’argent. Cependant les Infidelles , qui n’é- 
toient pas mieux dans leurs affaires, envoïerent demander 
du fecours au Roi Juceph & k fes Gouverneurs. Sur cette 
nouvelle, le Roi Don Alfonfe fit les mêmes inftances au¬ 
près du Roi d’Aragon , qui en Prince Catholique, & en 

(■*) Ror.ru r>y Hovf.den , Gervais 11 en f fpngne ; mais, i prêtent on n'ert 
dans la Chronique. _ 11 voit plus, & il lèroit difficile de l*é»a- 

* Monnoie qui avoit couri autrefois [J luer. 
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véritable ami & bon parent, accourut au plûtôt avec —■ 
^pacne.*" bonnes Troupes & apporta beaucoup de vivres & de AN j E ‘ £ c ”* 
iiij. munitions de guerre. Avec ce renfort, le Monarque Cart.il- i l77 . 
lan ferra la Place de plus près , fans s’inquiéter de ce que 
pourraient faire les Ennemis. 

Les Mahométans de leur côté , réfolus ou de fecourir Dé&lted’on* 
les Afiiégés, ou de faire lever le fiége, affemblerent de Armée Ma- 
no mbreufes Troupes, avec lefquelles ils s’avancèrent vers ° m tan ”*’ 
Cuenca. Voïant que l’Armée des Chrétiens étoit fi brillan¬ 
te & fi forte, ils n’oferent fe hazarder à jetter du fecours 
dans la Place. Pour tâcher néanmoins de dégager Cuenca, 
ils tournèrent leurs pas vers Tolède, & portèrent le fer & 
le feu jufqu’aux portes de cette Ville, fe flatant d’attirer 
par-là dans ces Quartiers les deux Rois ; mais leur efpé- 
rance fut vaine. Don Gudiel & Don Alfonfe, Alcaydes 
de cette Capitale, fortirent h leur rencontre avec les Trou¬ 
pes qu’ili purent ramafler, & les attaquèrent le 28. de 
Juillet. On montra beaucoup d’ardeur de part & d’autre, 
mais à la fin les Chrétiens culbutèrent les Mahométans 8 c 
remportèrent une glorieufe victoire, qui leur aurait caufe 
beaucoup de joïe, s’ils ne l’euflent achetée aux dépens de 
la vie des deux braves Alcaydes (A). 

Au bruit de cette expédition, les Affiégés perdant tout Prifc <*• 
efpoir d’être fecourus, &; fe voïant réduits â la dernière Cuenc *- 
extrémité, demandèrent h capituler. La feule chofe qu’ils 
propoferent, fut qu’on leur permît de fortir libres de Cuen¬ 
ca , ce qui leur fut accorde : ainfi ils ouvrirent les portes 
de la Ville, oit le Roi fit fon entrée le 21. de Septembre, 

Fête de Saint Matthieu. Sur le champ le Monarque en fit 
purifier la grande Mofquée, & mit dans la Place une bon¬ 
ne Garnifon pour s’affûrer cette conquête. En confidéra- Farenraccoi- 
tion du fervice important qu’il avoit reçu dans cette occa- „ 

fion du Monarque Aragonnois, il le releva de l’hommage celui de c*; 
que les Rois d’Aragon etoient obligés de rendre aux Sou- 
verains de Caflille pour la Ville de Saragoile , & pour 
toute la partie du Roïaume d’Aragon au-delà de l’EDre, 
du côté de la Caflille (B). 

Don Alfonfe , Roi d’Aragon , après la réduction de 
Cuenca, entra avec fes Troupes dans le Ro'iaumte de Va- Peupto " 

(A) Les Annales de Tolède. Il Annales de Tolède , celles de Cout- 

{B) Don Roderic , Don Lu* , les | ] poftelle & d’antres. 

Rrr ij 
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1 - ( - lcnce , & y commit de fi grandes hoflilités, que la plûpart - 

des Peuples fe rendirent fes Tributaires : il retourna en- E 
1177. ’ fuite dans fes Etats ( A ). 

Tributaires Tandis que Don Alfonfe, Roi de Caflille, étoit occupé 
r uRoi”è au liège de Cuenca, Don Ferdinand fon oncle , Roi de 
Lion fait la Léon, profita de fon abfence pour faire une irruption fur 
uüun*** 1 C *" ^ es Terres, fans que l’on puifle fçavoir pour quel motif, 

& s’empara de Caflro-Xeriz & de Duciias » ce qui alluma 
une nouvelle guerre entre les Léonnois & les Caflil- 
lans(R). 

1:78. Pour tirer raifon de cette infulte, il paroît que le Roi 
guerre.' CCt * de Caftille fe ligua avec Don Alfonfe, Roi de Portugal, 
contre le Roi de Léon fon oncle. Celui-ci de fon côté, in¬ 
formé de cette alliance, leva le plus de Troupes qu’il lui 
• fut polïible, en garnit fuffifamment les Frontières de Ca- 

Ilille , & pafla avec les autres à CiudaJ-Rodrigo , pour at¬ 
tendre l’Infant Don Sanche de Portugal , qui s’avançoit 
vers fes Etats. Faifant réflexion qu’il étoit plus a propos 
d’aller le chercher avec fesTroupes, il marcha à fa rencon¬ 
tre, & l’atteignit proche d’Arganal, Place fituée a peu 
dediftance de Ciudad-Rodrigo. Les deux Armées ne fu¬ 
rent pas plûtôt en préfence, qu’elles s’ébranlèrent & com¬ 
mencèrent un combat qui dura quelque tems i mais Dieu 

E ermit que les Léonnois fe comportaflent avec tant de va- 
:ur, que les Portugais furent défaits; de forte que l’Infant 
Don Sanche fut contraint de chercher avec pluficurs autres 
le falut dans la fuite (C). Brandaon a obmis cet événement, 
après lequel je m’imagine que les Rois de Léon & rie Por¬ 
tugal firent la paix , puifque dans la fuite, il n’efl point 
parlé d’aucun afte d’hoftilité de part ni d’autre. Je juge 
aufll fur le même filence des Hiftoriens, que ce qui fe fit 
fur les Frontières de Léon & de Caflille, dût être de peu 
d’importance. 

c^mtTde** 0 Don Alfonfe , Roi d’Aragon , curieux de chafler du 
Rouflilloo i Roïaume de Valence les Ennemis du Nom Chrétien, en- 
la Couronne tra dans ce Pais avec fon Armée. Après y avoir fait de 
paix ^onciue g rands dégâts julqu’à Morviédre , qui eft l’ancienne Sa- 
«ntrele» Rois gonte } il afliégea cette Place, la battit en brèche, lui 
CaftiUe.* de donna quelques aflauts que les Afliégés foutinrent avec 
|| ( c ) Don Roderic & Don Luc. 
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-7“ beaucoup d’intrépidité. 11 tenoit cette Ville invertie, lorf--;- 

re< î ut av * s <î ue Guillaume , Comte de Rouflillon étoit A j* £ c £ D * 
i*i<. mort dans le mois de Juin , & que n’aïant point lairté d’en- 1178. 
fans, il lui avoit légué fon Comté par fon Teftament. A 
cette nouvelle, il leva brufquement le fiége de Morviédre, 

& alla avec fes Troupes s’afl'ûrer fon nouvel Héritage. 

Il fut reçu à Perpignan ; & après avoir pourvû a la sûre¬ 
té de cet'e nouvelle acquifition , il retourna en Ara¬ 
gon *. 11 y tint l’aflemblce des Etats à Hucfca , où il lui 
arriva des Ambartadeurs, que Don Ferdinand, Roi de 
Léon, frere de Don Sanche fa femme, lui envoïa pour lui 
demander fon fecours contre Don Alfonfe, Roi de Cartil- 
le, qui lui faifoit la guerre. On régla les affaires pour les¬ 
quelles les Etats avoient été convoqués, & le Roi d’Ara¬ 
gon députa vers celui de Cartille l’Evêque de Lérida, 
l’Abbé de Monte-Aragon, & Don Raymond de Moncada, 
tous trois revêtus du I ître de fes Ambartadeurs , pour le 
fommer deluireftituer le Château d’Ariza, &de cefler de 
faire la guerre au Roi de Léon , s’il ne vouloit pas le 
mettre dans la nécertitc de la lui déclarer (A > On croit que 
lefuccès de cette Ambaflade fut, que Don Alfonfe , Roi de 
Cartille , rendit a l’Aragonnois le Château d’Ariza, & fit 
la paix avec le Roi de Léon fon oncle, & que les deux 
Monarques firent entre eux un accord, fuivant lequel, la 
conquête du Roiaume de Valence devoit appartenir a la 
Couronne d’Aragon, & celle du Roiaume de Murcie &de 
l’Andaloufie a la Monarchie Cartillane. 

En Automne, les Roïaumes de Léon & de Portugal Défaite <”une 
étant en paix, 1 Infant Don Sanche, qui avoit recruté & £ rm f e M *' 
renforcé fon Armée, alla porter les horreurs de la guerre paHe'/pot- 
chez les Mahométans du Territoire de Séville , & pénétra tugais. 
prefque jufqu’a Triana. Pour arrêter les dégâts qu’il fai- 

(/I) Zcrita , & Baluze dans la 
Marcs Htfpjnn*. 

* Par la nouvelle Hiftoire de Langue¬ 
doc, où le Comte de Rouflillon, au 
quel fuccéda le Roi Don Alfonfe, eft 

nommé Guinard, Sinon pas Guillaume, qu’il s'y qualifie Roi d'Aragon, Comte 
il paroit que Ferreras s’eft laifle in- de Barcelone, Marquis de Provence & 
duire à erreur par lès Guides , pour Comte de Rouffil!on.Cette obfèrvation 
l'année de la réunion du Rouflillon i m'a paru néreflàirc pour l’cxaâitude de 
l'Aragon. En effet, fi on en juge fur la Chronologie, 
use Charte expédiée par le Mouatque 


Aragonnots, le si. de Juillet de l’an 
117a en faveur de l'Abbaye de Front- 
froide au Dioccfède Narbonne, il eft 
sûr que dès lors ce Potentat avoit déjà 
réuni le Rouflillon i fit Couronne, puif- 
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foit dans tous les endroits par oît il pafloit, les Alcaydes 
d’Andaloufie réunirent leurs forces & marchèrent à fa ren¬ 
contre > mais l’Infant les attendit de pied ferme, leur livra 
bataille & remporta une glorieufe viétoire : de forte qu’en¬ 
richi de dépouilles, il fe retira en Portugal (u 4 ). 

Comme le Schifme qu’il y avoit dans l’Eglife étoit fini, le 
Pontife convoqua à Rome un Concile Général, dont l’ou¬ 
verture fe fit le deuxième jour de Mars dans l’Eglife Ca¬ 
thédrale de Saint Jean de Latran. Il y concourut beaucoup 
d’Evêques de Catalogne & d’Aragon, & quelques-uns de 
Cafiille 5 parce que l’Héréfie des Albigeois s’étoit déjà in¬ 
troduite dans les Etats d’Aragon & de Navarre, ainfi qu’il 
eflconftaté par le vingt - feptiéme Canon du même Con¬ 
cile. 

Les Rois de Cafiille & de Navarre, qui n’a voient point 
voulu fe conformer au jugement prononcé par Henri, Roi 
d’Angleterre , qu’ils avoient choifi pour arbitre dans leur 
differend,s’aboucherent dans le mois d’Avril, & convinrent 
que le dernier remettroit au premier, fous certaines condi¬ 
tions, les Places de Logrono, d’Entrena,de Navarrete, d’Au- 
fejo, d’Autole & de Refla; &que celui-ci rendroit à l’au¬ 
tre celles de Leguin, de Portilla & de Godin, avec tout le 
refte appartenant a la Navarre : ils réglèrent auffi les limi¬ 
tes des deux Roïaumes du côté des Provinces d’Alava& de 
Bifcaye par oh ils confinoient. Par cet arrangement , la 

J îaix fut conclue entre les deux Monarques, à la grande 
àtisfaâion de tous leurs Sujets (B). 

Après que cette affaire fut réglée, le Roi de Navarre li¬ 
cencia fes Soldats. Comme ils etoient accoutumés 'a la Vie 
Militaire, ils s'unirent tant Vafcons que Navarrois, & ils 
firent une vigoureufe irruption dans fa Guienne. Ils portè¬ 
rent le fer & le feu jufqu’a Bourdeaux, dont ils pillèrent 
les Fauxbourgs * , pour fe dédommager de n’avoir pû 
prendre la Ville ( C). 

Il paroît que plufîeurs Seigneurs du voifinage de Tou- 
loufe, vexés & tourmentés par le Comte de cette Ville , 


1*17. 


(A) La Chronique d’Alcobaza. | 

(B) A êtes de l’accord des deux Roi* j 
dans le P. Mon et. 

fC) Robert du Moht. 

* L’Abbé de Vayrac raconte cet évé -1 


aenten:fbnsraaii8o.niais il ne paroît 
pat douteux que ce ne (bit ou méprifë. 
ou faute cFimprefDon , puifque l’on 
voit qu’il a travaillé fci fur Ferreras. 
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— 1 ■ formèrent la réfolution de fe mettre fous la protedlion de ■■ 

Don Alfonfe, Roi d’Aragon. Celui-ci pafla en France, A " j E ’c. DE 
1117.' &c Bernard Aton, Vicomte de Nîmes, lui donna à Béziers 1179. 

tous fes Etats ,|que le Roi lui rendit, après lui en avoir fait j nettent fous 
prêter foi & hommage. De Béziers , le Monarque alla à j u KoVd'Â- 11 
Carcaflonne, oh le Vicomte Roger Tinflitua Héritier de ragon. 
fes Domaines, en cas qu’il vîntk décéder fans enfans*. 11 
fit une ligue étroite avec ce Seigneur contre le Comte de 
Touloufe, s’engageant de le foutenir de toutes fes forces, 
à condition , qu’il ne fe réconcilieroit jamais avec le 
Comte, fans fon confentement (A). 

Aben-Jacob, fils de Juceph, Roi des Almohades, vive- Tentative ïn- 
ment piqué de l’incurfion que l’Infant Don Sanche de utile ** Ma- 
Portugal avoit faite jusqu’aux portes de Séville, afiembla ^brimes. U ' 
une puifiante Armée pour avoir fa revanche. Lorfqu’elle 
fut en état, il entra avec elle dans le Portugal,commet¬ 
tant les défordres cfhe la guerre autoriiè. Il pofa fon Camp 
devant Abrantes, qu’il affîégea, & dont il tacha en vain de 
s’emparer.Sur la nouvelle dece fiége, le Roi de Portugal 
donna à l’Infant Don Sanche fon fils, de nombreufes 
Troupes, pour aller fecourir la Place ; mais Aben-Jacob- 
averti de la marche de l’Infant, décampa brufquement, &c 
fe retira en toute diligence, fans ofer l’attendre (B). 

Le 3. d’Août, mourut Dona Sanche, Reine d’Aragon Mortdadeu* 
& de Navarre, fœur de Don Ferdinand, Roi de Léon, ReinesdeNo- 
& tante de Don Alfonfe , Roi de CaRille. Elle fut inhu- vatte " 
mée dans la Cathédrale de Pampelune (C). Dans le même 
tems mourut aulfi Dona Urraque , furnommée l’Afturien- 
ne. Reine Douairière , veuve au Roi Don Garde Ramirez, 

& fille de l’Empereur Don Alfonfe : j’ai parlé de fon ma¬ 
riage fous l’année 1144 (D). 

jî. 18. Le Glorieux Saint Bernard d’Alcire , natif de Carléte ns®. 


(j>)De Mauca, Mccumens 470.471. 

471. &c. 

(B) La Chronique d’Atcobaza. 

(C) HiAoire de Navarre , le P. Mo- 

*ET. 

(D) Le* Annale, de Tolède. 

* La oouveile HiAoire de Languedoc, 
où l’on voit la déclaration que le Vi¬ 
comte Roger fit à cette occafion, en fa¬ 
veur du Roi d'Aragon, oblêrve qu’il n’y 
c A pas marqué que le Vicomte ait don¬ 
né fes Domaiocs au Mooarque Aragon- 


nois, eocas qu’il vint i mourir lâne en- 
fins , comme le prétend Baluze , qui 
a été fuivi par Ff.rrebas ; qu’on y voie 
au cootraire.queRoger infiitua fon Hé¬ 
ritier, Raymond Trencavel fan frere ; 
ajoùrant. qu’en cas que celui-ci mourût 
avant lui, & qu’il décédât lui - même 
(ans PoAérité légitime, lôo Succefiêur 
au Vicomté de Carcadoone, (croit ce¬ 
lui de fes parens, que te Roi d’Aragon 
jugeroit à propos de nommer. 
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( dans le Roïaume de Valence, fils de pere &mere nobles, 
UE Mahométans, avoit embraffe la Religion Chré- 

iisol tienne, & pris l’Habit de Religion dans le Monaftére de 
* Pobléte, de l’Ordre de Cîteaux, ou il pratiquoit toutes les 
d'Alrireft de vertus rcquifes dans un Moine. Zélé pour le falut de fon 
f« deux frere & de fes deux' fœurs, il alla travailler h leur con¬ 
tenir». verfion. Par les foins qu’il fe donna pour y parvenir, il 

eut la confolation de faire entrer dans le fein de l’Eglife 
par la Porte du Baptême, fes deux fœurs , qui prirent le 
nom, l’une de Marie & l’autre de Garcie. Ne pouvant 
ébranler le cœur de fon frere, il confeilla à fes deux fœurs 
de fortir fécrettemcnt de la Maifon de cet obftiné, afin de 
pouvoir vivre fans danger dans les Etats des Chrétiens. 
Ils étoient déjà tous trois en route, lorfque leur frere, fu¬ 
rieux de ce qu’il les emmenoit, pour leur faire profeflerlc 
Chriftianifme a la honte du Mahométifme, fe mit à leur 
pourfuite , les atteignit proche d’AlcirS, & leur procura le 
22. d’Août la Couronne du Martyre (yi). 

Mort deDona Don a Thérefc de Lara, Reine de Léon, étant morte le 
Th j re i e lü ei * 7* de Février, elle fut inhumée a Saint Ifidore de cette 
° :de U0 “' même Ville (B). 

Celle de Pin- Au premier de Juillet, mourut aufli l’Infante Dona Tien- 
Tie'an«e° ,Ul nette > nature ^ e de l’Empereur Don Alfonfe, & fem¬ 
me de Don Ferdinand Ruiz de Caflro, qui en avoit eu un 
fils, appelle Don Pedre Fernandez le Caftillan : on l’en¬ 
terra à Saint Ifidore de Léon ( C ). 

Ettirevûede» p ar con fJl des Prélats & des Seigneurs Léonnois & 
g-°de 'aiiiüe Caftillans, leurs Rois Don Ferdinand & Don Alfonfe 
à TorJefilias. convinrent de s’acommoder amiablement fur des intérêts 
réciproques. Pour cet effet, ils eurent une entrevûeà Tor- 
defillas, oit ils terminèrent à l’amiable, par la médiation 
des Seigneurs, qui les acCompagnoient tous deux, les pré¬ 
tentions qu’ils pouvoient avoir l’un contre l’autre (D). Je 
tiens pour sûr, que leurs différends rouloient au fujet des 
Places que pofledoit l’Infante Dona Sanche, fœur de 
l’Empereur Don Alfonfe, pere du Roi Don Ferdinand , 
& ayeul du Roi Don Alfonfe, Sc je me fonde fur ce que 

(A) Mémoires de Pobléte.BEUTHt- Il (C) L'Epitaphe de cette Infante. 

as , Viciana , Diago, Hensiçuez- 1 1 (B) Privilèges de Sainte Marie d'A- 

Manhique & d'autres. jlguilar. 

(B) L'Epitaphe de ia meme Reine. 11 


marquent 
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■ ■ < 1 marquent plufieurs Privilèges, & un entre autres rapporté 

^vagxe*' P 3r Colmenares dans l’Hifloire de Ségovie. 
ni*.* Don Bérenger, Archevêque de Tarragone, voïant que 
dans la plupart des Provinces de la Chrétienté, on comp¬ 
toir les années par l’Epoque Vulgaire de la Naiflance de 
Jefus-Chrift , affemblaun Concile , où il fut ordonné, que 
dans toute cette Métropole & dans tous les Diocèfes du 
Comté de Barcelone fes SufFragans, on commenceroit à 
faire ufage de la même Epoque, abandonnant le calcul de 
l’Ere ufité dans toute l’Efpagne (A). 

Don Alfonfe, Roi d’Aragon, réfolu de faire la guerre 
au Comte de Touloufe, fongea a mettre fes Etats k cou¬ 
vert des incurfions des Mahométans. Pour cet effet, il 
donna Alcahiz aux Chevaliers de Calatrava, k condition 
qu’ils porteroient les Armes fous les Enfeignes & fous les 
ordres de fes Généraux (JB). Je n’ai rien pû découvrir tou¬ 
chant la guerre avec le Comte de Touloufe. 

Aben-Jucep*h, Roi des Alarroquins & des Almohades, 
furieux des mauvais fuccès que fes Armes avoient eus en 
Portugal l’année précédente, affembla une Armée, & mit 
en Mer une bonne Flotte, pour attaquer ce Roïaume par 
terre & par mer. Ses Troupes étant arrivées en Efpagne, 
& y aïant été renforcées de celles qu’il y entretcnoit, fe jet- 
terent tout-à-coup fur le Portugal, &c s’emparèrent de la 
Fortereffe de Coluche, qui fut aulïi-tôt démolie. Elles paf- 
rent enfuite a Port-de-Mois, & elles étoient occupées k en 
faire le fiége, lorfque parut k la vûe de la Place Don Fuas 
Raupino, Guerrier auffi fameux.par fa bravoure que par fa 
naiflance, que le Roi de Portugal envoïoit avec aesTrou- 
pes pour fecourir les Afliégés. Cet Illuflre Officier,répon¬ 
dant k l’attente de fon Souverain, fondit fur les Infidel- 
les, les tailla en pièces & les contraignit de fe retirer au 

P lûtôt en Andaloufie (C). Brandaon dans les Mémoires de 
ortugal, affûre que la Flotte Mahométanne commit quel¬ 
ques hoflilités fur les Côtes de ce Roïaume ; mais qu’on 
en forma une autre, dont on donna le Commandement 
au même Don Fuas Raupino, lequel aufli heureux fur Mer 
que fur Terre, battit les Ennemis, & ne rentra dans le 


fit) Le Moine de Ripol, 
(B) Zvrita & d'autres. 

Tome III. 


Marc a , IJ (C) LaChroniqued'Alcobaza.BiuN. 
I l daon , St d'autres Annales. 

Sff 
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■ ■ ' - Port, qu’après avoir moiflonné de nouveaux Lauriers. - - ■ 

c n * E n l’ ann ^ e n8l. Don Ferdinand , Roi de Léon , 
il g i époufa Dona Urraque Lopez*, fille du Comte Don Loup , my. 

Mariage du U n des principaux Seigneurs de Bifcaye. Le même Prince 
avecDcl!" voulant aulîl que l’Ordre Saint Jacques , qui avoit pris 
Urraque Lo- naiftance dans fon Roïaume , y eût fon principal éta- 
g?» f r ç 0DÏ bliffement, lui dona le 30. de Mars, fous cette condition. 

Prince!l’Or- Saint Sauveur de Diftriane , Quintanille , Caftrotorafe, 
dre de S. jac- Penagufende, Loyo & Puente de Mino ( A ). Par un autre 
que* Privilège en date du 3. de Mai, il lui fit encore préfent 
de Valduerne & de Villafafila. 

Naîffancede Le 20. d’Avril, naquit à Burgos l’Infant Don Sanche , 
infantdeCa- Ws de Don Alfonfe, Roi de Caftille (B). 

Aille. Au 12. de Mai, mourut Don Cérébrun, Archevêque de 

Mort de Don Tolède, qui avoit été Précepteur de Don Alfonfe , Roi de 
Archevêque Caftille (C ).On élut en fa place Don Pedre de Cardone,ainft 
de Tolède : qu’on le voit par pluficurs Privilèges du Roi, dont il étoit 
Cardonffon Chancelier, quoiqu’il n’ait point été confacïé , puifqu’il eft 
Succe°ffair.° n obmis dans les Catalogues des Archevêques de Tolède. 

On n'en fçait pas la caufe, & fon élection a même été igno¬ 
rée jufqu’à préfent. 

Fondation de Don Sanche, Roi de Navarre, voulant avoir dans la 
PAUra* dan * P r °vince d’Alava une Place forte, pour ne pas craindre 
les incurfions des Caftillans, en fonda une qu’il nomma 
Viûoria, dans un petit lieu appellé Gaftiez (D). 

Fin tragique Vers ce même tems, Don Raymond Bérenger, Comte 
mond Bére*n- de Provence, étant en route pour l’Aragon , a deflein de 
gt t. Comte voir le Roi Don Alfonfe , fut tué en trahifon le jour de 
“• Pf0Tence - Pâques par- quelques AfTaflîns. On l’inhuma dans la Ca¬ 
thédrale de Maguelonne. Don Alfonfe, Roi d’Aragon, 
n’eut pas plûtôt reçu cette facheufe nouvelle, qu’il paftà 


(-d) L’Aftede cette Donation. 

(B) Un Privilège de l'Hôpital Roïal 
de Burgoa. 

(C) Les Annales de Tolède. 

(D) Charte de la Fondation dans le 
P. Mo lu T. 

* Il paraît, fiiivant Mariant, que ce 
Mariage lût fait beaucoup plutôt. Cet 
Ecrira» en parle i l’occafion de quel¬ 
ques autres événement, qu'il place de 
•ems du liège de Cuenca, & que Fer- 
mras rient fans dôme pour Apocry¬ 


phes, , 1 en juger par fon filence. Il eft 
cependant facile de prouver qu'il fe 
trompe par l'Epitaphe de la Reine Dona 
Thèrelê: car s’il eft sftr queDonaThére- 
fen’efy morte qu’en 11 So. il efl pareille¬ 
ment certaia qu'en l'année 1177. fous 
laquelle Mariana met, de même que 
Ferreras, la ptilêde Cuenca, Don 
Ferdinand fon mari, Roi de Léon , ne 
pouvoit point encore avoit époufë Do¬ 
nt Urraque Lopea. 
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1 en France a la tête de fes Troupes, pour venger la mort "■ - 

^pagke ** ce Prince- Informé que les Meurtriers s’étoient retirés j. E E Ct DS 

my. dans la ForterelTe de Moruele, il marcha vers cette Place, i»8i. 

l’attaqua, la prit d’affaut,& fit main baffe fur tous ceux des 
Habitans qui eurent le malheur de tomber entre fes mains. 

Lorfqu’il eut fait cette expédition, il alla fe jettcr fur le 
Territoire de Touloufe, où il commit de grandes hoftili- 
tés : il alla enfuite a Bourdeaux voir le Roi d’Angleterre, 
avec qui il étoit étroitement lié ( A ). Après la mort du 
Comte Don Raymond Bérenger, la Provence rentra fous 
la Domination de l’Aragon *. 

ino. Comme le Roi de Caltille étoit en paix avec les Monar- n*,.- 
ques Chrétiens fes voifins, il s’occupa entièrement a faire 
la guerre aux Mahométans. Aïant affemblé une bonne Ar- pitié fcs'Âr" 
mée, il paffa a Tolède, & de-la a Calatrava, d’où il en- mes contre le* 
tra dans les Etats des Infidelles. Il y fit un dégât affreux, Mjhom<5,aK *- 
& affiégea Sietfila qu’il emporta de force (B). Marmsl 
ajoûtc, qu’il alla enfuite faccager les Contrées de Montiel 
& d’Alcaraz, & qu’il s’en retourna chargé de butin. 

Il paroît que Don Pedre de Cardone , qui étoit nom- Don Gonça- 
mé a l’Archevêché de Tolède, termina fa vie, & qu’on le a ’ e désolé" 
élut en fa place Don Gonçale, parce qu’en cette année on 3°.* * ° 
trouve celui-ci déjà foufcrivant a des Privilèges. 

Cette même année fut célébré par la naiffance d e l’Illuf- Naiffimce de 
tre Saint François d’Affife, Fondateur du Tiers Ordre de f-Affife^Fon- 
Pénitence, du Chapitre duquel je fuis a&uellement Préfi- dateur du 
dent, au défaut du Miniftre & Coadjuteur, qui font ab- Titr ‘ 0rdn - 
fens de cette Cour ( C ). 

mi. Tandis que les Rois Chrétiens d’Efpagne goûtoient les n«*. 


(d) La Chronique de Saint Viâor 
de Mariêille , la Chronique de Gode- 
froi, & les Moines de Saint Jean de la 
Pegna & de RipoL 

(B) Les Annales de Tolède. 

(C) Oïiar oe Stades, Baronuii, 
Wadikgie. 

'Quoique Ferrer as donne ici lieu de 
croire que la Provence n'étoit pas fous 
la Domination de l'Aragon,avant la fin 
tragique de Don Raymond Bérenger, 
fl eti cependant sir que cette Province 
dépendoit déjà du Monarque Aragon- 
nois.En effet, outre que Ferreras 
dit lui-même fous l'année 11 «7. que le 
Rot d'Aragon demeura maître de la 


Provence, après une guerre qu’il eut i 
cette occafion avec le Comte de Tou- 
loufè, j’ai obfêrvc dans des Notes fou* 
les année* tidt.Sc 11*7. que ce Don 
Raymond Bérenger ne tenoit qu’en 
Commende le Comté de Provence, 
dontle Gouvernement lui avoitétécon- 
fié par le Roi d’Aragon ion firere. Ainfi 
le Monarque Aragonnois étoit donc 
Se'gneur Suzerain & Souverain duCom- 
té de Provence , du vivant même de 
Don Raymond Bérenger, comme il le 
fut encore, après qu'il eut conféré ce 
Comté i Don Sanche fon autre frere , 
pareillement avec le (cul titre de Com- 
menda taire. 

Sff ij 
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Le Roi Je Ca¬ 
mille continue 
de faire le dé¬ 
gât chez les 
Infidelles. 


Guerre entre 
le Roi d’Ara- 

Comte de 
Touloufc. 

1184. 

Pii'è d’AIar- 
con , & ére- 
tion del’Fglt- 
fede Cuenca 
en Siège EpiC 
copal. 


Don Jean 
Ibanez . pre¬ 
mier Evêque 
de cette Eglt- 
fe. 

Le Roi de 
Léon enleve 
Caceres aux 
Mahométans. 

Mort&fépul- 
tnre de Don 
Pedre Fer¬ 
nandez de 
FuenteEnca- 
la, premier 


jo8 IflSTOIRE GENERALE 
douceurs de la paix, le feul Don Alfonfe, Roi de Caftille, 
faifoit toujours ufage de fes Armes contre les Mahométans. E * A ” s | s * 
Etant entré cette %nnée dans le Roïaume de Murcie, il mu 
porta par tout le fer & le feu fans s’arrêter à prendre au¬ 
cune Place, a caufe de la dépenfe confidérable qu’il auroit 
été obligé de faire pour les entretenir, ou pour les défen¬ 
dre ; de forte qu’après avoir fait un riche butin il retour¬ 
na dans fes Etats {A). 

Dpn Alfonfe, Roi d’Aragon, fit la guerre cette année 
au ComteTouloufe (B)*. 

Le Roi de Caftille continuant toujours de faire la guerre »*»*• 
aux Infidelles, fe mit en Campagne avec fon Armée, & fe 
jetta fur leurs Terres du côte de Cuenca. Après y avoir 
fait d’horribles dégâts, il aflîégea Alarcon, d’où les Ma¬ 
hométans faifoient de tems en tems quelques courfes dans 
le voifinage de Cuenca , & il s’en empara , quoique l’on 
ignore de quelle manière (C). Cuenca étant affûrée par la 
prife d’Alarcon, on exécuta la réfolution que l’on avoit 
formée de mettre un Evêque dans fon Eglife. En confidé- 
ration de ce que toute cette Contrée étoit anciennement 
foumife a l’Evêque de Valérie , Place alors fi peu impor¬ 
tante , qu’elle ne méritoit pasj qu’on y rétablît le Siège Epi- 
fcopal ; & de ce qu’Arcobriga, qui avoit auffi été Epifco- 
pale, étoit ruinée, fans qu’il fût poflible de la relever, 
on réunit l’un & l'autre Diocèfe pour former celui de 
Cuenca. Ainfi, on confacra pour premier Evêque de ce 
nouveau Siège, Don Jean Ybanez, Chanoine de Tolède, 
qui commença dès cette année à fouferire en cette qua¬ 
lité dans les Privilèges. 

Don Ferdinand , Roi de Léon, aïant auffi aflemblé fes 
Troupes , pafla en Eftrémadure, & y a/fiégea Caceres. 

Cette Place tint bon quelque tems ; mais a la fin le Mo¬ 
narque la fournit, & tâcha enfuite de la bien fortifier (D). 

En cette année. Don Pedre Fernandez de Fuente-Enca- 
lada, premier Grand-Maître de l’Ordre de Saint Jacques, 
mourut le 27.de Juin. On lui donna la fepulture dansl’E- 

(A) Makmoi. 11 de Languedoc, Liv. ij>. que Don AI- 

(£) Zukita. 11 fonte fit cette Campagne en faveur 

(C) Les Annales de Tolède. [ J d'Henri II. Roi d’Angleterre, contre ie- 

(D) Des Prmlcges de Zamora &<Tan- quel Henri fon fils s’étoit révolté, aïant 
1res endroits. mis dans fes intérêts le Comte de Tois; 

* On croit dans la nouvelle Hiftoire U loufe «c d’autres Seigaeurs. 
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-- glife de Saint Marc, Couvent nouvellement fondé pour un -- 

1 “ & s E Es établiflement de cet Ordre [A). N j. E c. ° E 

r îiiz. Don Alfonfe, Roi d’Aragon, pafla en France pour avoir n«4. . 
une entrevûe avec Don Raymond, Comte de Touloufe. 

Ces deux Princes renouvelèrent entre eux l’accord qu’ils fcs.jacqûe*! 
avoient fait en 1176. au fujet des prétendus droits de part Emrevùedu 
& d’autre, qui dévoient être réglés a l’amiable, & contra- *n atecia 
élerent de nouveau une ligue défenfive & offenfive*, dans comiedT * 
laquelle on excepta les Rois de France & de Léon ( B ). Tnnlonfc, dt 
Juceph , Roi de Maroc & Empereur des Almohades, J.‘£ U j e *"pîj 0 . 
débarqua en Efpagne avec une puiflantc Armée. Ren- C es. 
forcé de toutes les Troupes des Alcaydes des Villes qui Sanôaren 
lui étoient foumifes , il prit la route de Portugal- Le Roi '«"chrétien» 
Don Alfonfe Henriquez , qui avoit eu avis de fon ar- par Juteph, 
rivée & de là marche, avoit auflî raflcmblé toutes fes for- *«> de Ma " 
ces, & fait prier Don Ferdinand, Roi de Léon, de le le- ,oc * 
courir dans un befoin fl preflant. Celui-ci, en Prince extrê-» 
mement zélé pour la Religion , y confentit avec plaifir, 

& envoia ordre a l’Archevêque de Saint Jacques de lui 
amenerlesTroupesde Galice, parce que le nombre desln- 
fidelles étoit exceflîf. Cependant deux ou trois jours avant 
la Nativité dè Saint Jean-Baptifte , Juceph parut avec fes 
Troupes, & afliégea Sanilaren. Après avoir battu la Place 
durant trois jours fans difeontinuer, il fit enfin une brèche, -Avantage 
par laquelle il donna aflaut, & s’empara de la Ville ; mais ^nnce par¬ 
la nuit fuivantc, l’Infant Don Sanche de Portugalarriva Jm Portugais, 
avec l’Evêque de Porto- v &fondit fur les Infidelles, qui: 
perdirent dans cette occafion qumzfc mille honimes, & en¬ 
tre autres Gama, un de leuVs principaux Généraux- 

Le 26. de Juin, l’Archevêque de Saint Jacques, étant ar- ; Antres pertes 
rivé avec les Troupes de Galice , donna \ la pointe du; «"WnUtr 
jour fur les Mahometans, & en fit auflî un grand carnage, cèplj'* 

Ces pertes firent que Juceph le retira avec le relie de fes 
Trpupes à Alcubaz , oh ceux qui étoient dans ce lieu ,fe* 
défendirent courageufement, & oir périrent trois des prin¬ 
cipaux Généraux Mahométans avec leurs Regimens. Don ; 
Ferdinand, Roi de Léon, averti de ce qui fe pafloit, s’em- 


(•d) L'Epitaphe de- ce grand Mai- 

( B ) Ds Maaci, Charte479. 

* Les conditions de ce Traité font 


rapportées dans la 'nouvelle Hiltoire de ' 
Languedoc, tir. i>. où le Curieux prut 
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- preflTa d’aller avec fes Troupes joindre celles de Portugal 

Anne’e »e & d e Galice , pour achever de détruire &c d’cxrerminer 
iW l’Armée Ennemie. Sur la nouvelle de l’arrivée de ce ren¬ 
fort, Juceph fit égorger dix mille femmes & enfans qu’il 
avoir mis aux fers, de crainte qu’ils ne lui caufafient quel- 
ii meurt fubi- que embarras. 11 fe prépara enfuite le 24. de Juillet à li- 
IT'ourVu* vrer ^taille h Don Ferdinand,Roi de Léon i & l’on étoit 
«feurjacob- fur le point de commencer l’adlion, lorfqu’il fit coup fur 
Aben • ju- coup trois chûtes de cheval, dans la dernière defquclles il 
tomba mort. Cet événement jetta tant d'effroi dans l’Armée 
des Infid elles, que ces Barbares s’enfuirent avec précipita¬ 
tion & en défordre, abandonnant tous leurs bagages aux 
Rois de Léon & de Portugal, qui reçurent ainlî de la main 
du Très-Haut une glorieufe victoire fans combattre (A). 
Tous les Auteurs d’oit j’ai tiré ceci & que je cite, s’accor¬ 
dent fur le fiége de Sanétaren, & fur la mort de Juceph, 
quoiqu’ils varient dans les circonflances *. Juceph eut 
pour Succefieur au Trône Jacob-Aben-Juceph fon fils. 
Matiagede Philippe, Comte de Flandres, époufa cetre année Ma- 
Conuedé tilde, fille de Don Alfonfe, Roi de Portugal (B). 
rhndres,a»cc Le valeureux & infatigable Don Alfonfe, Roi de Caflil- 
Viatilde. fe ^ q U j ne p rC r.oit plaifir qu’à emploïer fes Armes contre 
i.e Roi"de f es Ennemis du Nom Chrétien, fe mit en Campagne h la 
CaftiUeprend tête de fes Troupes, dès que la Saifon le permit. i>'étant 
T érduieba* î ettl ““ ^ ur l’Ellrémadure Mahométanne, il y commit les dé- 
ume^onrre fordres ordinaires, affiégea Truxillo , qui fut emportée 
les Mahomé- après quelque réfiftance, & prit enfuite Medellin. Au bruit 
tans. de ces hofiilités , les Mahométans d’Andaloufie réunirent 

leurs forces, a deifein d’arrêter le progrès de fes Conquê¬ 
tes, & marchèrent à fa rencontre. L’aïant trouvé campé 
proche de Sotillo, ils lui préfenterent la bataille , que le 


(A) Novieike, Rodolphe de Dî- 
cet, Matthieu de Paris, 1a Chroni¬ 
que d'Acobaza, Don Rodeaic, & Don 

(B} La Chronique d’Andra. 

* Mariaoa, le P. d'Orléans & le nou- 
v«I Hiftorien de Portugal veulent qu’il 
y ait eu une aâion,dans laquelle)uceph 
fut bleffé par l'Infant de Portugal. Le 
dernier allure, que le Prince Mahomé* 
tao mourut de fit bleffure, & les deux 
autres , qu'il fe no.a dans le Tnge en 


fuïaot. Tous trois le nomment Aben- 
Jacob, & marquent qu’Aben-Juceph , 
ou Aben-Jolèph, comme ils l'appelleot. 
Ton Succeffeur, étoit noofon fils, mais 
(on frété. Je fais ces remarques, afin 
que les Curieux & les Amateurs de l'e- 
xaâitude ne négligent point i s'affûter 
de quel cdré eft la véril é > ce que je n’ai 
pu faire, faute d'avoir en main des Au¬ 
teurs dans lelquels on puiflè puifer cea 
éciairciffcmens. 


D’ESPAGNE.V. PARTIE. Siec. XII. 51 x 

- -; Roi Don Alfonfe accepta volontiers. On combattit de-;- 

E »*gne.*" pied'ferme de part & d’autre pendant quelque tems,juf- AsN j Ee c nt 
iïij. qu'à ce qu’enfin la viéfoire s’étant déclarée pour les Infi- mj". 
déliés, le Roi Chrétien fut forcé de fe retirer comme il 
put avec les débris de l’Armée ( A ). 

En cette année, Don Alfonfe Henriquez, premier Roi Mort de Don 
de Portugal, également illuflre parfon zélé pour la Rcli- Alfonfe Hen- 
gion, & par fes viéloires & conquêtes fur les lnfidelles , "ep e *„’ R ,°î 
termina la vie le 6.de Décembre dans un âge très - avancé. DonSanclïe 
Il reçut la fépulture dans le Monaflére de Sainte Croix de 
Coimbre, qui lui a eu de grandes obligations , & Don ucce 
Sanche fon fils, lui fuccéda à la Couronne, avec la fatis- 
fadtion univerfelle de tous les Sujets de la Monarchie (JS). 

Le 2. du même mois, mourut au Monaflére de Matai- Mort de Saint 
lane Saint Robert, fon premier Abbé, Perfonnage d’une ^ obert » 
Sainteté éminente, à qui tous les Peuples des environs ont 
une grande dévotion (C). 

Cette année fut aulïi celle de la mort de Don Ferdinand Celle de n 0 r» 
Ruiz de Caflro, pere de Don Pedre Fernandez le Caltil- £ ef . din = nd 
h„ ( D). . 

Don Alfonfe, Roi de Caflille, bien - loin de fe laifler u8<r. 
abattre par la déroute qu’il avoit efluiée l’année précé- < î? 

. A r 4 . , . , • , * AOIilcCaflli- 

denre, fe lentit au contraire plus excite que jamais contre ieiùrlcsTer- 
les Mahométans, par envie de fe venger de ce qu’il avoit «sdesMaho- 
fouffert. Aïant donc mis fur pied une bonne Armée, il ou- “' uo ** 
vrit la Campagne au retour du Printems ; de forte qu’en 
Avril,il avoit aéja mis le fiége devant Iniefte, Place muée 
peu loin des Confins de Valence & de Murcie, de laquel¬ 
le il fe rendit maître dans le même mois (£). On tient 
pour sûr, que de-la il entra fur les Terres circonvoifines 
qui étoient foumifes aux Mahométans ; & qu’après y avoir 
fait de grands dégâts, il fe retira enrichi de dépouillés. 

Les Rois de Caflille &d’Aragon eurent dans cette occa- EntrevRedes 
fion une entrevûe touchant la Souveraineté d’Albarracin, Rois de Ca- 
occupêe par Don Pedre Ruizd’Azagra, qu’ils prétendoient d A ‘ 

tous deux être leur Vaflal, & qui refufoit de rcconnoître 
ni l’un ni l’autre. En effet, Don Pedre, fécondé de fes pa- 
rens & de fes amis, avoit mis la Ville en état de défenfe, 

(•<*) Le» Annales de Tolède , pin-il (C) Mena«d, Hehsi^uez, Man- 
fieur» Privilèges, Mahnol. Il rique, & d'autre». 

(B) La Chronique d’Alcobaza, le» 11 (O) Les Annales de CompofteUe. 

Annales de Tolède 8c d'autres. || (E) Les Annales de Tolède. 


S* 
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afin de ne pas craindre les entreprifes des deux Rois Com- —■ . 

pécitcurs. Sur les avis qu’on en eut, les deux Monarques E*£»'Es- 
préférant a leurs intérêts la gloire de la Religion, con- 
vinrent de ne point inquiéter ce Seigneur *, de crainte 
qu’il ne fe jettât dans le parti des Mahométans (A). 

Cependant Don Alfonfe,Roi de Callille, continuelle- laaj. 
ment en guerre avec les Infidelles, fortit en Campagne , 

&c conquit fur eux Reyna, lans que l’on puifle rien dire de 
plus,puifque c’ell la feule notice que nous donnent les 
Annales de Tolcde. 

Pendant le cours de l’Automne, Don Ferdinand, Roi 
de Léon, alla vifiter le Glorieux Apôtre Saint Jacques, 
par un effet de la dévotion particulière qu’il lui portoit, 

& comme par un preffentiment du peu de tems qui lui ref- 
toit encore 'a vivre. Après avoir eu la confolation de fa- 
tisfaire fa piété, il fe rendit a Bénévent, où il ne tarda pas 
à tomber malade (B). 

On conteftoit a Don Gallon, Vicomte de Béarn, quel¬ 
ques Etats fitués en Aragon, qu’il prétendoit lui apparte¬ 
nir. Pour lever toute difficulté, ce Seigneur paffa à Huef- 
ca, où il en rendit hommage au Roi Don Alfonfc l’Ara- 
gonnois, qui étoit alors dans cette Ville ,£?). 

Le 2. d’O&obre, la Sainte Ville de Jérufalem aïant été 


(A) Ziiiuta , le J’autreî. 

(5) Don Luc JeTuy. 

Zt lUTASt de Marca. 
uivant Mariana , celle querelle 
commença beaucoup plûtét que ne le 
marque Ferreras*, puifqu’oo lit liant 
cet Auteur, qu’avant la furprife d’Ariza 
fur le Roi d’Aragon, par Doo Nune 
Sanchez, les Roit de Callille Sc d’Ara¬ 
gon étoienl convenus de réunir leurs 
forces, pour punir l’orgueil de Don Pe- 
dre Ruiz d’Azagra: ce qui ne fut point 
exécuté par l'effet de la mélîntelligence 
qui (ê rail bientôt apres entre les deux 
Monarques. Malgré tout le crédit que 
je fqais que mérite Ferreras , je ferois 
aiTczpottcàcroire ici Mariana, parce 
qu’il ne paroit pas probable que ces deux 
Princes aient été depuis l’an itSt. qu‘- 
Albarracin fut donnée i Don Pedre 
Ruiz d’Azagra, jufqu’cn 118<t. ce qui 
comprend vingt cmqannées, lins avoir 
.cherché ou penfi à faire valoir Jes dtoits 


de Souveraineté , qu’ils prétendoient 
avoir fur cette place. Cependint je 
doute qu’en tt8<t. les deux Monarques 
Ce (oient déterminés i bannir de leurs 
Etats tous les Pareus, Alliés, Amis Sc 
Partifans de Ruiz d’Azagra , comme 
l’a dure Mariana. En effet, n’auroit • ce 
pas été fournir i ce Seigneur les moïeus 
de fe rendre plus puiffant, Sc de fe fou- 
tenir dans fon indépendance par l’aljrle 
qu’il auroit fans doute donné à tous ces 
lllullres Perle eûtes pour fa caufe ! Et 
o’auroit-ce pas été parconféquent man¬ 
quer de Politique ! J’aimerois donc 
mieux m’en tenir fur ce Point au filence 
de Ferreras, & me perfuader avec lui 
que les deux Rois (ë défifterent de leur 
entrepnlë.daos la crainte de plus grands 
maux. Au relie, je ne fais qu’expolër 
ici mes coujeâures, que je foumets vo¬ 
lontiers au jugement des perfonnesplus 
feofïes 8c plus éclairées que moi. 

conquiCe 
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—■■ — conquife par Saladin, Calife d’Egypte , on fit pour la re- 
Ere n'Es- couvrer d e Cran ds préparatifs de guerre dans toute la 

.TAONS. . / P 1 1 

ii,,. Chrétienté MJ* 

mi. La maladie de Don Ferdinand, Roi de Léon, qui étoit 
toujours a Bénévent, augmenta jufqu’au point que le 2r. 
de Janvier, elle précipita ce Monarque au Tombeau, au 
grand regret de tous les Sujets de la Monarchie, qui ad¬ 
miraient & rcfpeéloient en lui fon attachement pour la 
Religion, &• fa grande valeur. On l’inhuma dans la Ca¬ 
thédrale de Saint Jacques, proche de l’Impératrice Dona 
Bérengere, fa mere , & du Comte Don Raymond, fon 
ayeul (B). 

Son Succefleur a la Couronne de Léon, fut Don Alfon- 
fe fon fils , qu’il avoit eu de Dona Urraque, Infante de 
Portugal, de laquelle il s’étoit féparé pour caufe de nulli¬ 
té de mariage *. Le nouveau Souverain , peu de jours 
après avoir rendu les derniers devoirs a la mémoire de 
fon pere, alla h Fermofella voir Dona Urraque fa mere 
(C). Enfuite, voulant entretenir une bonne intelligence 
avec le Roi de Caftille fon coufin-germain, & être armé 
Chevalier par ce Prince, il alla en perfonne a^Carrion, oh. 
le Monarque Caftillan tenoit les Etats Généraux. La, il 
baifa la main du Roi de Caftille, après que celui-ci l’eut 
armé Chevalier ; & quoi qu’il ne fît cette démarche qu’en 
confidération de ce que le Caftillan étoit de la bran- 
Gafice, an préjudice de Don Alfonfè, 
qu’elle traitoitde Bâtard, à caufe de la 
ca dation du mariage de Doua Urraque 
fi mere, Infâme de Portugal, aTec Dori 
Ferdinand fou pere. Cependant, outre 
que le filence de Ferre* as fur ce point, 
aflêz important pour qu’un Ecrivain suf¬ 
fi exaâ,ne l'eût pas omis, s'il l’eût trouvé 
bien attefté, fait naitre au moins quel¬ 
que doute; Mariana paroît lever lui- 
même la difficulté , lorfqu’il dit que 
Don Alfonfè fuccéda au Roiaùme de 
Léon, parce qu’il étoit plus âgé que 
Don Sanche St Don Garde les frè¬ 
res paternels, & plus aimé qu'eux du 
Roi fon pere. Quelle apparence en effet; 
que Don Ferdinand eût confênti de ban¬ 
nir de fa Cour, dans le tems fimout’ 
qu'il fe voïoit aux portes de la mort, le 
fils qu'il chérifToit le plus ! Je laiffc au 
Leâçuràen juger. 


Tome III. 


(>0 Lcr Hiftoriens de ces Siècles. 

(B) L’Appendice des Annales de 
Complote , les Annales de Tolède, 
celles de Compoflelle , Don Rope- 
sttc, & Don Luc. 

(C) Plufieurt Privilèges de l’Eglifê de 
Zamota, l'Appendice des Annales de 
Complute,les Annales de Tolède, cel¬ 
les de Compoftelle, Don Roderic & 
Don Luc. 

* L’Abbé de Yayrac raconte fins 
doute d'après Mariana, quoiqu'avec 
quelque variété dans les drconftances, 
que Don Alfonlë étoit alors eu Portu¬ 
gal , a'iant été chafié de la Cour de Léon 
parle Roi fbn pere .‘celui-ci avoit voulu 
par-là complaire à la Reine Dona Urra¬ 
que Lopez fa troifiéme femme, de qui il 
avoit eu deux fils, Don Sanche St Don 
Garde, que cette Princeffe ambitieufè 
vouloit faire élever, le premier fur le 
Zt&ae de Léon St le fécond fur celui de 


Anne E^ de 
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couvre ment 
delà Ville de 
Jérufilem. 

tt88. 

Mort de Don 
Ferdinand , 
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Don Alfonfè 
fon fils, lui 
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Chevalier 
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■ 1 ( " ' che aînée, il s’en repentit beaucoup dans la fuite, parce " “ 

qu’elle empêcha que ces deux Princes ne vccuffent dans E * p *o H *^ 
lits.* la parfaite union qu’exigeoit une fi étroite parenté ( A ). u»*»’ 

Conrad fii* L’Empereur Frédéric Barbe-Rouffe avoit traité du ma- 
Frédéric Bar- r i®ge de Conrad ion fils, avec l’Infante Dona Bérengere, 
bc-Rouifc, fille de Don Alfonfe, Roi de Caftille, lequel y avoit con- 
an^'k'fefian- ^ entu O® ‘g nore par I e canal de qui cette affaire fut négo¬ 
ce arec Dona ciée , & les conditions matrimoniales : on fçait feulement 
Bérengere, que Frédéric figna le Contrait a Salgellad le 23. d’Avril. 

Caftille?* Conrad apporta lui-même cette pièce en Efpagne, a def- 
fein de ètiebrer fes fiançailles avec l’Infante Dona Béren¬ 
gere. Sur la nouvelle de fon voïage, le Roi Don Alfonfe 
fe rendit k Tolède, oit il lui fit une réception magnifique. 

Après avoir réglé avec lui les claufes au mariage & les 
avoir lignées, il l’arma Chevalier ; & Conrad aiant pris 
congé de lui, s’en retourna (B). Ce mariage ne fe fit point, 
fie je n’en ai trouvé aucune notice dans les Ecrivains Al¬ 
lemands , non plus que du motif pour lequel il ne fut pas 
conclu. Les uns en attribuent la caufe au refus que fit l’In- 
fitnte Dona Bérengere de fortir d’Efpagne *, où Dieu la 
deftinoit pour être la mere du plus Saint fie plus valeureux 
Roi que ce Pais ait eu : d’autres allèguent differentes rai- 
fons } mais tous leurs raifonnemens n’ont point de fonde¬ 
ment pofitif.Tout ce quiparoît de plusvraifemblable,c’eft 
que par la naiflance de l’Infant Don Ferdinand, fils du Roi 
Don Alfonfe, fie de la Reine Dona Eléonor, comme je le 
marquerai l’annce fuivante , Conrad fe vit déchu de l’ef- 
pérance d’hériter la Couronne de Caftille, ainfi qu’il s’en 
étoit flaté, en époufant Dona Bérengere, parce que cette 
Prince!Te étoit la fille aînée du Monarque Caftillan, fie que 
Don Alfonfe n’avoit point encore alors d’enfant mile. 

Affemblée En Aragon, le Roi Don Alfonfe tint à Huefca les Etats 
généraux , dans lefquels on confirma de nouveau la paix 
ntgoniHutÊ avec le Roi de Navarre. Pendant qu’ils étoient affembles, il 


(À) Plufieurs Privilégia, Don R» de PAnripauhe, «t deTarerfion pourle 
PMic, Don Lve «t les autres. génie :& l'humeur des Allemands » é£ 

(X) Plufieurs Privilèges, les Anna- qu’il lui parut trop dur d’abandonner la 
lea de CompofteUe, Don Ronsatc te doucepr de l’air & le climat tempéré de 
Don Luc. l’Efingne, pour les froids & les glaces 

* C’eft l’opinion de Mariana, qui pré- d’Allemagne. Je croîs néanmoins qu’il 
tend que la longueur & les difficultés du vaut mieux s’eu tenir 1 la conjeâure 
• voïage lui firent peur, ou qu'elle (unit («fée de fituua 
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-;— arriva a Huefca des Ambaflàdeursdu nouveau Roi de Por- • 

E pa6m^** tu § a *> P our renouveller l'ancienne alliance entre les deux An j E ’* c de 
,»»«.’ Couronnes; mais l’Aragonnois,qui fçavoit que le Portugais 
vouloit déclarer la guerre h Don Alfonfe, Roi de Léon , 
neveu de la Reine Dona Sanche fa femme, rcfufa de rati¬ 
fier le Traité, a moins que leur Maître ne fe défiftât de ce 
projet {A). 

i»i7. En cette année 1189. les Rois de Caftille & de Léon, ,,g # . 

réunirent leurs forces pour faire la guerre aux Mahomé- Irruption d« 
tans , & entrèrent dans l’Eftrémadure, oii ils reprirent ^1°”* de”* 
Reyna, Magacela, Banos & pîufieurs autres Châteaux de Léon dans le» 
ces Quartiers, fans que les Infidelles ofafient s'oppofer h 
leurentreprife. Non-contens de ces glorieufes expéditions. om “* 
ils paflerent la Sierra-Morena, mirent k feu & k fang tout 
le Territoire de Séville, jufqu'k la mer, & dans jleur re¬ 
tour , ils s’emparèrent de Calafparra (B). 

Peudetems après celui de Caftille commença de peu- Ambror peu¬ 
pler un endroit d’Eftrémadure, appelle Ambroz, en chan- Pjj 
gea le nom en celui de Plafencia , & voulut y établir un daparûp»»- 
Evêché. Comme la meilleure partie de cette nouvelle Ville nuar. 
étoitdu Diocèfe de Coria, qui appartenoit au Roi de Léon, 
on croit qu*k cette occafion les deux Rois fe brouillèrent 
enlèmble, le Caltillan voulant retenir pour lui tout ce 
qui avoit été conquis dans cette Campagne. De-la vint que Mirage de 
le Léonois rechercha l’alliance de Don Sanche, Roi de ^ co . 0<J *7 c 
Portugal, en fe mariant avec Dona Thérefe fà fille, de £““11* jJ e * 
laquelle il étok coufin-germain par fa mere Dona Urra- RoidePort»- 
que, fœur naturelle de Don Sanche , Roi de Portugal :ce S* 1 ' 
mariage lui caufa des malheurs infinis, ainfi qu’on le ver¬ 
ra dans la fuite ( C ). Il eft confiant par le fil de l’Hiftoire, 
que cette affaire fut confommée fur la fin de cette année , 
ou au commencement de la fuivante. 

Au 29. de Novembre, la Reine Dona Eléonor, femme Naiflânecde- 
. de Don Alfonfe, Roi de Caftille, donna le jour k l’Infant 

Don Ferdinand, ce qui empêcha la condufion du mariage de càftiUe. 
de Conrad avec Dona Bérengere (D). 

Les Princes Chrétiens, qui etoient alors très-ardens pour Arrivée d*ane 
le recouvrement de la Terre-Sainte, mirent en merpea- cîSSbftg 

(A) Zvrita. 11 deriC, Don Luc , le d’antre»; 

(fi) Le» Annale» dt Tolède. (A) Le» Aooilet de Tolède & p!«- 

(C) Ubitcdtl'Ki&oire, Dom Ro- |jfîeàr» Privilège». 

Ttt ij 
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■ dant le Carême,une Flotte de foixante Vaifleaux, fur la- ~ ■■ 

AN JL c. Dt q uelle étoient dix mille hommes d’Allemagne, de Hollan- 

ii8j. de, de Frifeôc d’autres endroits. Après dix jours de na- m 7 ‘ 

Côtes de G a- vigation , cette Armée Navale mouilla fur les Côtes de 
ce ‘ Galice, & les Seigneurs croifés defcendirent a terre pour 

vHiter le Corps de Saint Jacques. On fit courir le bruit, 
qu’ils vouloient enlever le Chef de ce Saint Apôtre de 
l’Efpagne ; & foit que ce fût avec fondement ou non , les 
Habitans de Compofielle en furent fi fort allarmés, qu’ils 
prirent les Armes , & refuferent de leur donner entrée 
dans la Ville. 11 y eut k cette occafion quelque carnage » & 
pour appaifer ce trouble , quelques hommes fenfés enga¬ 
gèrent leurs Généraux a faire faire le rembarquement (A). 

Des Croifës Don Sanche, Roi de Portugal, qui travailloit a au- 
dieniTLJ?- 4 " 6 raenter nouvelles Peuplades fon Rotaume, fit cette 
bonne,*ai- année celles de Pinel & de Pinamaco (B). Sur ces en- 
demie Roide trefaites, une Flotte de Chrétiens Anglois, qui alloient 
Conquête de a la guerre de la Terre - Sainte, aïant relâche h la Bar- 
Siltes. re de Lisbonne, ce Prince les follicita de l’aider à la con¬ 
quête de Silves , fous promefle de leur abandonner tout 
le butin. Les Anglois y confcntirent ; de forte que s’étant 
joint h eux avec fes Troupes,, il afiiégea la Ville , qui 
fe rendit par capitulation , après avoir tenu bon pendant 
quelque tems *, On accorda la vie fauve aux Mahomé- 
tans, & tout le refie demeura pour les Anglois, qui firent 
confacrer pour Evêque de cette Ville un Eccléfiafiique 
Flamand, appellé Nicolas, qui étoit venu fur la Flotte 
(B). Brandaon anticipe d’une année cet événement, & die 
que Don Sanche conquit enfuite Albor , Abenaci, &c d’au¬ 
tres Places. 

{A) Godeiroi , Moine de S. Pan- cette différence néanmoins,qu'au lieud* 
taieon dans les Ecrivains de la Germa- convenir que ces Etrangers étoient des 
nie. Croifës pour la guerre de la Terre- 

(3) Plulieurs Monument dans Bit an- Sainte, il les traite d’Avanturiers, qui 
daon. cachant leur cupidité tous le voile de la 

(C) Rocer de Hoveoen & I’Hi- Religion, ne s’etotent mis en mer, que 
ftoire de'Portugal. pour aller chercher dans des climats 

* On lit dans Mariana, que les fi- éloignés, des Nations barbares,, qu’ils 
cours étrangers que le Roi de Portugal ne connoifToient pasptfin de leur faire la 
eut pour cette expédition , lui avoient guerre. J’ignore où il a puifé cette No- 
été envoïés par Philippe, Comte de lice; en attendant que l’on connoilTe foi» 

Flandres, fou beau-frere, auquel il en Guide, & que l’on ait examiné le crédit 
avoit demandé. Le nouvel Hiftorien de I que celui-ci mérite, il me fëml-ie que- 
Portugal- rapporte cet événement de la l’on peut fans crainte lui préférer Fsr- 
inéme manière que Ferreras » avec seras, qui nous cite Us autorités 
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- — Le Roi de Caflille érigea cette année la Ville de Païen- ■■ ■ * 

E »*sn^ S " ce en Siège Epifcopal, & en fit confacrer Evêque , Don AN j E 'c. 

1,118. Brice , qui commença dès-lors à foufcrire les Privilèges : il "ri»o. 

fit aufli peupler Bejar, & d’autres Places des environs (A\ Eteûion de 
Clément III. Souverain Pontife, ne fut pas plûtôt infor- si*|eEpîfto- 
mé du mariage de Don Alfonfe, Roi de Léon, avec Doni pat. 
Thérefe fa coufine-germaine, qu’il chargea fon Légat de 
le diffoudre, parce qu’il étoit nul. Mais Don Alfonfe & Don m»°zhgt du 
Sanchc de Portugal ne voulurent point y confentir, dans la Roi d , e Lioa 
penlee fans doute que l’empêchement dont il s’agifloit, j, Portugal* 
étpit purement civil, qu’ils pouvoient eux-mêmes en dif- 
•penfer, & que d’ailleurs il ne devoit pas s’étendre jus¬ 
qu’aux Perfonnes Roiales (B). 

Dans cette même année, les Rois d’Aragon &c de Na- lesRohd’A. 
varre eurent k Borja une entrevûe, pour ratifier la paix ragooat de 
entre les deux Couronnes. Cette affaire y aiant été traitée unVem'evûe 
avec prudence & d'un commun accorcf, ils convinrent & reoouvel- r 
entre eux de configner chacun quelques Places entre les lem u P 0 *» 
mains de Don Pedre Ruiz d’Azagra, Seigneur d’Albarra- 
cin, pour être remifes, en cas que l’un des deux violât le 
Traité, à celui qui l’obferveroit. En conféquence de cet 
arrangement, auquel tous les Seigneurs de l’un & de l’au¬ 
tre Roïaume promirent de fe conformer, le Roi d’Aragon 
livra Borja, Malon, Sos, Ruefta & Pitillas ; & celui de 
Navarre, Uxue, Valtierre , Ablitas,Mont- Aigu, & Ca- 
flillon de Sangueffa (C). 

Jacob-Aben-Juceph, Roi de Maroc, au défelpoir de la Entrepriie 
perte de Silves, aflèmbla en Afrique une grofle Armée , inutile du Roi- 
avec laquelle il fe rendit en Efpagnc. S’y étant renforcé sa v 4 . r ° c ,IU! 
des Troupes Mahométannes qu’il y entretenoit, il paffa la 
Guadiana, & alla porter le fer & le feu dans- les envi- ' 
rons de Silves. Comme il étoit arrivé dans ces Quartiers, 
un Vaiffeau de guerre Anglois, les Habitans de la Ville 
lui demandèrent du fecours, & obtinrent que tous ceux 
qui les montoient, s’enfermaflcnt avec eux dans la Place. 

Avec ce renfort, ils fe défendirent fi bien, que Jacob-Aben- 
Juceph ne put point s’emparer, de Silves , quoiqu’en dife 
Novieire , qui allure qu’il la prit & fournit enfuite Torres, 
Novas,Tomar& d’autres Châteaux. Sur cette nouvelle„ 

(A) Blufîetir» Privilège». Il (C) Zviiita., & J’ajurç».- 

(s) Rc«sn osH oyipsm. || 
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le Roi Don Sanche envoïa prier les Anglois, qui étoient - 
à Lisbonne 9 faifant route avec leur Flotte pour la Terre- E 
Sainte,de fe joindre à lui, fie cinq cens de ceux-ci entre¬ 
gent dans Sanâaren, où étoit le Roi. 11 fit auffi deman¬ 
der la même faveur au Roi de Léon Ion gendre , qui 
accourut fur le champ avec fes Troupes. Le Prince Enne¬ 
mi invertit cependant Sunctarcn; mais) les deux Rois fon¬ 
dirent fur lui, le taillèrent en pièces & gagnèrent une glo- 
jrieufe viétoire (A). Je n’ignore pas ce qu’ont écrit h ce 
fujet le P. Maimbourg, Roger de Hoveden , Matthieu de Pa¬ 
ris , & d’autres ; mais les circonrtances qu'ils rapportent 
font fi fauftes, que je fuis lesHirtoriens Efpagnols fie Por¬ 
tugais , fans douter de l’arrivée à Lisbonne de la Flotte 
Angloife, qui pafioit à la Terre-Sainte, ni des excès auf- 
queîs fe portèrent dans la Ville les Anglois, que le Roi 
Don Sanche fçut néanmoins contenir jufqu’au rembarque¬ 
ment par un effet de là prudence. 

Sur les avis qu’on donna au Pape Clément III. des rai- 
fons que l’on alléguoit en faveur du mariage contracté 
entre Don Alfonfe, Roi de Léon, & Dona Thérefè , In¬ 
fante de Portugal, le Pontife réfolut d’envoïer en Efpa- 
gne pour cette affaire avec la qualité de fon Légat, Hiacin- 
the. Cardinal du Tître de Sainte Marie in Cofmedm; mais 
avant le départ de celui-ci, Clément 111 . mourut, fie le 
27. de Mars on afiît en £1 place fur la Chaire de S. Pierre 
le même Cardinal Hiacinthe, fous le nom de Célertin 111 . 
Le nouveau Pape prit la même affaire fort à cœur, fit char¬ 
gea de la Légation que fon Prédécefleur lui avoit donnée, 
Grégoire, Diacre, Cardinal du Titre de Saint Ange, qui 

{ jartit avec fes inrtruâions pour l’Efpagne, oh il arriva fur 
a fin de l’Automne, Sc oh il fut très-bien reçu de tous les 
Rois Chrétiens du Pais (B). 

Quelques hortilités que le Roi de Cartille avoit commi- 
fes fur les Terres de Don Alfonfe, Roi de Léon, furent 
caufe que Don Alfonfe, Monarque d’Aragon, déclara la 
guerre au premier, fie entra avec fes Troupes dans la Con¬ 
trée de Soria, oh il fit de très-grands dégâts. Don Alfon¬ 
fe , Roi de Cartille, n’eut pas plûtàr appris ce qui fe paf- 
foit, que pour fe venger, il porta fes Armes en Aragon, 


(.*) La Chronique d’Andra. Il Don Lue, Sooca M Hoyïdbn , Sc 

(B) Lettre du Pape Innocent III. J] d'autres. 
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■ ■■■ du côté d’Agreda, commettant les mêmes défordres & en- — 1 1 
d’Es- i evan t beaucoup de Beftiaux ; mais il fut attaqué a fon re- B c< D1 
V*,”’ tour par le Roi d’Aragon , avec qui il lui fallut com- ii?i. 

battre. Les Aragonnois écrivent que la viûoire demeura 
à Don Alfonfe d’Aragon, qui recouvra le butin qu’avoit 
fait Don Alfonfe de Cafiille > & que le Légat du Pape 
étant arrivé fur ces entrefaites, il réconcilia les deux Po¬ 
tentats. & leur fit conclure une paix fiable ( A). 

Richard , Roi d’Angleterre , qui étoit parti pour la Dofia Béren- 
guerrede la Terre-Sainte, avoit réglé avant fon départ §* re ^“^" e te 
fon mariage avec Dona Bérengere , Infante de Navarre , mariée i if:- 
& étoit convenu qu’on lui enverroit cette Princeffe en Si- chard, Roi 
cile. En conféquence de cet accord. Don Sanche, Roi de d ' A °g |eterre - 
Navarre , remit Dona Bcrengere fa fille entre les mains de 
Dona Eléonore, Reine veuve d’Angleterre, & mere du 
Roi Richard, laquelle la fit embarquer fur une bonne 
Flotte avec le Comte de Flandres, qui alloit joindre le Roi. 

Après divers accidens, l’Infante arriva ù l’Ifle de Chypre, 
où le mariage fut célébré a Limiflo le i 2. de Mai (B). 

Jacob-Aben-Juceph, Roi de Maroc, fondit fur le Por- teiMaHomé. 
tugal à la tête d’une bonne Armée, & y prit Silves, Al- ““ prennent 
nazardaflal, Almada & Palmela, laiflant partout où il parta 
de triftes marques de fa fureur, fans que le Roi Don San- tugai*. 
che pût faire rien autre chofe que de couvrir les autres 
Places & de pourvoir ù leur sûreté, a caufe du peu de 
Troupes qu’il avoit en comparaifon de celles des Maho- 
métans (C). 

Au jo. d’Août mourut Don Gonçale, Archevêque de Don Martin 
Tolède , qui fut remplacé dans fon Siège par Don Mar- * 1 ’ i ' uer K a » 
tin de Pifuerga (D). Cette année fut aufit celle de la mort iéroliieT 
de Don Diegue Vclafquez, Moine de Fjtero, à qui l’Or¬ 
dre Militaire de Calatrava doit fon origine (£). 

«jo. Le Légat Grégoire, Cardinal du Tître de Saint Ange, >«#»• 
après avoir rétabli la paix entre les Princes Chrétiens , 
qu’il exhorta h réunir leurs forces contre les Mahométans, que, où le 
travailla à faire fentir aux Monarques de Léon &c de *» 

Portugal la nullité du mariage du Roi Don Alfonfe avec » T eVnofa < nîe 

C>*) Le Monte de Saint Jean de fa II nique d’Andra. 

Pegoa. le Moine de Ripol, Zi-rita ,|| (C) Rooe» d* HotEde*. 
aletutre*. Il (D) Le» Annalet de Tolédéi- 

(*) Roger de Hotiden , la Chro- Il (E) Manhique & ifautree. 
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- ■ — l’Infante Dona Thérefe. Afin que cette affaire fût traitée — ■ 

Ac examinée avec une mûre réfféxion, on affembla à Sa- E p® 0 “’ t *' 
lamanque un Concile des Prélats des deux Roïaumes. La 
P° r,u |* 1 plupart des Peres furent d’avis que le mariage étoit nul, à 
c caule de la confanguinité au deuxième degré. Cependant 
les Prélats de Léon, d’Aftorga, de Salamanque & de Za- 
mora, qui n’affifierent point au Concile , perfiflerent a 
foutenir la validité du mariage , fondés fur ce que l’empê¬ 
chement de la confanguinité n’étoit ni de Droit Divin, ni 
de Droit Eccléfiaffique, mais purement Civil &c Politique, 
établi par les Princes , qui pouvoient par conféquent en 
difpenfer. Ils s’appuïoient de quelques Ecrivains , qui 
a voient dit, que les Princes Séculiers pouvoient former 
empêchement a laconclufion du mariage, & conféquem- 
ment en difpenfer. Les deux Rois s’attachèrent a leur opi¬ 
nion 5 mai! après que le Concile fut diffous, le Légat ex¬ 
communia ces quatre Evêques, &c menaça de mettre en in¬ 
terdit les Roïaumes de Léon &de Portugal, fi le Roi Don 
Alfonfe ne fe féparoit de la Reine Dona Thérefe. Quoi¬ 
que tous les Prélats fiffent enfuite tous leurs efforts pour 
engager les deux Rois à confentir a ce divorce , toutes 
leurs inffances furent inutiles, parce que l’intérêt étoit ce 
qui lioit le plus les deux Monarques (A). 

A «emblée Pendant que le Cardinal Légat procédoit avec tant de 
des Etats Gé- vigueur a la caffation de ce mariage. Don Alfonfe , Roi 
AiiteàCa?-*" Caffille, qui ne prenoit plaifir que dans les fatigues de 
(ion, la guerre, penfoit a continuer d’emploïer fes Armes con¬ 

tre les Ennemis du Nom Chrétien. Pour faire les prépara¬ 
tifs néceffaites, il convoqua à Carrion les Etats Généraux, 
qui ne purent pas fans doute répondre aflez promptement 
à fes defirs, puifque l’exécution fut différée (B). 

Dans le Roïaume de Tolède, l’année fut très-fférile. 

Don Roderîc & l’on éprouva une famine affreufe (C). Saint Martin, 
ximeoez de premier Abbé de Huerta, de l’Ordre de Cîteaux, & enfui- 
*Mde Si- * te Evêque de Siguença , renonça a l’Epifcopat par envie 
gueoça. de finir fes jours dans la retraite , & l’on mît en fa place 
Don Roderic Ximenez de Roda, qui fut dans la fuite Ar¬ 
chevêque de Tolède & un des principaux Hiltoriens d’Ef- 


(d) Lettres du Pape Innocent III. 
Don Luc, de d’autres Mémoires parti- 
jCUÜcres, 


(lî)Un Privilège du meme Roi. 
(C) Les Annales de Tolède. 


pagne. 
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-;— pagne. Que cette remarque ferve pour faire juger du cré- 1 -* 

E »aone. 5 que mérite fon Hiftoire, depuis cette année jufqu’à fa AnN j E . e c< db 
iijo. fin (A). 1191. 

Le Comte de Touloufe commit quelques hoflilités dans Trouble» 
la Gafcogne Aquitaine pendant l’abfence de Richard, dan ‘ 1 *^' 
Roi d'Angleterre, qui étoit Seigneur de ce Païs. Sur les J^ne? ^ 
avis que le Sénéchal en donna à Don Sanche , Roi de Na- 
varre, le Monarque envoïa au fecours du Sénéchal huit 
cens hommes d’armes, fous la conduite de l’Infant Don 
Sanche fon fils , qui réprima l'audace du Comte de Tou¬ 
loufe (B). 

**ji. Comme Don Alfonfe,Roi de Léon , continuoit de vi- 

vre avec la Reine Dona Thérefe, le Légat Grégoire jetta ^ LÉon&de 
l’interdit fur les Roïaumes de Léon & de Portugal. Cette Portugal mi» 
Cenfure Eccléfiaftique caufa une émotion générale parmi en interdit 
les Peuples des deux Monarchies, lefquels au défelpoir de 
fe voir privés du fruit du Saint Sacrifice de la Mefle & des 
Sacremens de l’Eglife, éleverent la voie, & murmurèrent 
hautement contre l’obflination de leurs Souverains. Il pa- 
Toît qu’à cette occafion Don Alfonfe, Roi de Léon , en- 
voïak Rome Don Guillaume, Evêque de Zamora, pour 
folliciter le Pape de lever l’empêchement qui rendoit nul 
le mariage. Don Guillaume arrivé à Rome , fit de fortes 
inflances auprès du Pontife Céleflin ; mais il le trouva in¬ 
flexible : tout ce qu’il put obtenir, fut d’être abfous de 
l’excommunication que le Légat Apoftolique avoit pro¬ 
noncée contre lui. J’ignore combien de tems dura cet in¬ 
terdit avec tant de rigueur, parce que la plûpart des Pré¬ 
lats s’étant plaints au Pape de ce que leurs Ouailles étoiene 
privées des confolations Célefles, fans que celafervît à fai¬ 
re changer de réfolution au Roi Don Alfonfe, le Saint Pere 
leva l’interdit , & fe contenta de défendre de célébrer 
les Offices Divins & les Saints Myftéres en préfence du 
Roi & de la Reine (C). 

En cette année, Don Alfonfe, Roi d’Aragon, pafla en R J* 
Provence*, & pendant qu’il y étoit , Dona Bérengere, «Provence! 

('>)M*nkiqvk, le» Annales de Cl-11 ftoire de Languedoc. U». 19. que la 
teaux , & plusieurs Privilège». ] I guerre fe renouveüa certe année entra 

(B) Roger de Hovedek. 11 Don Alfonfe , Roi d'Aragon , & Ray- 

(C) Lettre» du Pape Innocent III. 11 mond, Comte de Touloule, il y a ap- 

Liv. 1. il parence que ce fitt-là le motif du vo'ia- 

* Comme on lit dan» la nouvelle Hi- il ge, dont parle ici Ferreras. 

Tonu III, Yuu 
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- " *~ Reine d’Angleterre, que le Roi Richard envoïoit fur la ' ■■ 

Af ‘] î . E C.° E n° tte de la Terre-Sainte, arriva au Port de Marfeille. Il E * e c ^ £ c > s ‘ 
nyj. fit une réception très-obligeante 'a cette PrincelTe, qui par- n$j." 
tit pour l’Aquitaine ou la Guienne, après s’être remife des 
fatigues du voïage & de la navigation {A). 
iim* Don Alfonfe , Roi de Caftille, qui fouhaitoit avec ar- 
fieu** 1 »» 4 ** ^ eur com ‘ nuer I» guerre contre les Infidelles , fit de 
commuent grands préparatifs Sc affembla de nombreufes Troupes, 
jet chrétien* Retenu par quelques embarras, il confia le Commandement 
des Mahomé- de fon Armee a Don Martin.de Pifuerga, Archevêque de 
tans. Tolède, qui entra avec elle en-Andaloufie, oh il"mit tout 

à feu & h fang. Les moiflons & les vignes furent détrui¬ 
tes, les oliviers abbatus, les Places ouvertes réduites en 
cendres, une multitude d’hommes, de femmes & d’enfans- 
mis aux fers , & beaucoup de beftiaux de toutes efpéces- 
enlevés 5 après quoi l’Archevêque retourna heureufe- 
ment dans le Roiaume de Tolède. Don Martin de Piluer- 
ga ne fe fut pas plûtôr retiré, que les Mahométans d’An- 
daloufie firent fçavoir au Roi Jacob-Aben-Juceph les 
maux qu’ils avoient foufFerts. 11 y a apparence que celui-ci 
écrivit h Don Alfonfe ,. Roi de Caftille, pour le plaindre 
de l’infulte qu’il faifoit h fes Sujets, Sc que Don Alfonfe 
lui répondit par une Lettre fi pleine de fierté Sc de hau- 
jkcoh-Aben- teur, que le Prince Mahométan outré de colère Sc de 
juceph fût rage, commença dès lors a raflembler des Troupes , pour 
paretîft pour t‘r er raifon du mépris du Monarque Chrétien, 11 fit auflf 
i‘ea venger, publier dans tous fes Etats la Gacie , qui répond a ce que. 

nous nommons Croifade t Sc en vertu de laquelle les Maho¬ 
métans fe perfuadoienr que tous ceux, qui dans la guer¬ 
re contre les Chrétiens, tuoient quelques-uns de ceux-ci,, 
ou perdoient la vie, obtenoient le pardon dë leurs crimes- 
Sc gagnoient le Paradis (B), 

Mort de Doo Le 2 y. de Juin, mourut Don Sanche , furnommé le 
Roi de F° rt i Roi de Navarre (C). Ce fut un Monarque très-pieux 
Navàrre.Doo & fi brave , que quoiqu’il n’eût qu’un petit Etat, il le 
Sanche le s<- fç U t défendre contre fes voifins. Il eut pour Succefieur 
“ l’Infant Don Sanche fon fils, furnommé le Sage, qui fur 
aufii tôt proclamé (D). 

M) Rooe&de Hoveden. Illes de Compoftelle , det Mémoires 

(B) Don Rodeeic , Notibisb , Il Je Navarre dans le P. Mo*et. 

Aiuiai./; & d'autres. 11 (D) Mémoires de Navarre, le Pria. 

(C) les Annales de Tolède , cet- Il ce Don Cabj-os. 
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Pendant le féjour que Don Alfonfe, Roi d’Aragon, fit - - ■■ 

**c.vé. S " en Provence, ce Monarque fonda le Monaftére de Forêt- An j E ^ DE 
Roïal près d’Arles, & le mit fous l’Invocation de Notre- i j, 4 .* 
Dame la Vierge Marie, à laquelle il étoit très-devot {A). f8 ^ > . Daflére . 
Vers ce même tems. Don Guillaume Raymond de Mon- Roid'Ar*- * 
cada, Vicomte de Béarn, aflaffina par trahifon proche de gon. 
Girone , Don Bérenger, Archevêque de Tarragone : Sa- 
crilége horrible qui caufa beaucoup de fcandale (B). Les Au- YéqùedeTtr- 
teurs ne marquent point la caufe d’un crime fi énorme , ra ç on£ > 
qui fut commis le 16. de Février. 

•ij). ' Jacob-Aben-Juceph furieux contre Don Alfonfe, Roi njf. 
de Caflille, alTembla de nombreufes Troupes de toutes les M ^ r *f 
Provinces d’Afrique qui étoient fous fa Domination, & tout»fafbr- 
pafla avec elles en Efpagne. Rendu a Séville, il y fejour- cescomie I»" 
na quelque tems , pour y attendre la jonélion ae toutes Ch,éti ' a *' 
celles quil avoit envoié ordre de préparer dans l’Anda- 
loufie & dans les autres endroits de fes Domaines. La 
nouvelle de fon arrivée & des forces qu’il fe difpofoit h 
mettre en Campagne , parvint bien-tôt à la connoiflance 
de Don Alfonfe, Roi de Caflille, qui ne négligea rien de 
fon côté pour fe mettre en état de lui réfifler. Ce Monar¬ 
que Chrétien leva dans fes Etats le plus de monde qu’il 
put, & demanda du fecours aux Rois de Léon &c de Na¬ 
varre , perfuadé qu’il étoit trop foible pour pouvoir faire 
tête par lui-même h un Ennemi fi formidable. Afin d’en¬ 
gager ces deux Rois a prendre part de bonne grâce h cette 
guerre, il leur fit envifager que le danger étoit commun 

{ jour toute l’Efpagne, qu’il ne s’agifloit pas feulement de 
a liberté, mais de la Religion, qu’ils avoient tous tant 
d’intérêt de défendre. Ses remontrances & fes follicita tions 
auprès de deux Princes aufli Catholiques , produifirent 
tout l'effet qu’il en pouvoit attendre. Non-feulement ils le 
firent affûrer qu’ils le feconderoient de toutes leurs for¬ 
ces : ils déclarèrent, que pour participer h la gloire, ils con¬ 
duiraient eux-mêmes leurs Troupes a Tolede, ovi ils fe 
joindraient h lui; & ils fe mirent auffi-tôt en devoir de 
lui tenir parole. 

Cependant toutes les Troupes des Etats Mahométans Cefoidec*- 

d’Efpagne fe rendirent a Cordouë, oîi elles furent réunies ftiUeni * r ' h e 
* “ contre un. 


Vuu ij 


(A) D’acwïm , Tom.}. Feuü. Kg. 11 (S) Di Maica 
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* a celles que Jacob- Aben-Juceph avoit amenées d’Afrique. _ 

AN j EE c . EE Dès que la jondlion fut faite , le Roi de Maroc fe mit en 

*i jj.» marche pour entrer fur les Terres de Don Alfonfe, Roi n jj» 

de Caflille. L’on n’eut pas plûtôt avis à Tolède de fon ap¬ 
proche, que le Monarque Caftillan, entraîné par le feu ae 
fon courage, fbrtit de la Ville, fans attendre fes deux Al¬ 
liés, pour aller avec une bonne Armée qu’il avoit formée, 
obferver les mouvemens de Jacob-Abcn-Juceph. A peu 
près dans le même tems, Don Alfonfe , Roi de Léon, par¬ 
tit de fon Roïaume avec fes Troupes, 6c Don Sanche, 

Roi de Navarre, entra avec les üenncs en Caflille du côté 
de Soria & d’Agreda. Tandis que ces deux Monarques 
s’cmpreffoient d’accourir au fecours du Caftillan , Jacob- 
Aben-Juccph, qui continuoit de s’avancer, pofa fon Camp 
à la vûe de Calatrava &c d'Alarcos, deux Places bien for¬ 
tifiées, & Don Alfonfe, Roi de Caflille, fe pofta peu loin 
de l’Ennemi, qui fe difpofa auflî-tôt à lui livrer bataille» 
Quelques-uns s’efforcèrent de perfuader au Roi Don Al¬ 
fonfe de ne point l’accepter avant l’arrivée des Troupes 
Léonnoifes & Navarroifes ; mais le Monarque Caftillan,pré- 
venu qu’il feroit honteux pour lui de fe retirer & de mon¬ 
trer de la crainte , après le mépris qu’il avoit témoigné au 
Roi de Maroc, rejetta leur confeil- N’écoutant donc que 
fa grandeur d’ame , qui lui faifoit fouhaiter d’avoir feul 
toute la gloire, s’il étoit viélorieux, & comptant d’ailleurs 
fur la valeur de fes Soldats, il réfolut d’accepter le com¬ 
bat, malgré la difproportion qu’il y avoit entre fes forces 
& celles des Ennemis. 

Heftdéfait. Le 18. de Juillet, les deux Armées étant donc en pré- 
fence près d'Alarcos, s’ébranlèrent & commencèrent un 
combat fanglant. On montra de part &c d’autre pendant 
quelque tems beaucoup d’animofité & de courage, jufqu’a 
ce que les Troupes Chrétiennes fatiguées & contraintes de 
faire tête à des Troupes fraîches que les Mahométans fai- 
foient avancer, pour foutcnirles autres, commencèrent k 
lâcher pied & a fe mettre en defordre. Don Alfonfe au dé- 
lefpoir de voir quel a viéloire fe déclarait pour les Infi- 
delles, & qu’il alloit perdre fa. haute réputation, voulutfe 
jetter dans le fort de la mêlée pour animer fon monde par 
Co n exemple ; mais les Seigneurs qui l’environnoient, con- 
uoiffant que la déroute étoit irréparable, l’emmenerent de: 
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1 ■ " force» & apportèrent tous leurs foins pour le mettre en — 

^‘ eu de fûreté. Enfin l’Armée Chrétienne, fut défaite avec As 'J E ’ E c 
ujp perte de tous les bagages & de plus de vingt mille hom- Vi«.* 
mes, parmi lefquels fe trouva la fleur de la Noblefle & 
des Chevaliers des Ordres Militaires ; de forte que le Ma- 
hométan gagna une victoire complété. Ceci peut appren¬ 
dre aux Monarques à être prudens & a ne fe point laifler 
conduire par une aveugle ambition de gloire. 

Don Alfonfe le Caftillan fe retira à Tolède avec les dé- Les Rois Je 
bris de fon Armée , dans le tems que Don Alfonfe, Roi 
de Léon, arrivoit h cette Ville avec fes Troupes. Le Mo- déclarent î» 
narque Léonnois témoigna a fon coufin beaucoup de fen- guerre, 
fibilité pour fon mauvais fuccès, & lui repréfenta le tort 
qu’il avoit eu de n’avoir pas attendu les Troupes qu’il lui 
avoit promifes, de même que le Roi de Navarre, qui ctoit 
aufll en marche. Le Caftillan pénétré de douleur de l’é¬ 
chec qu’il avoit reçu, fit une rcponfe dure & piquante 
pour les deux Rois fes Alliés, quoique les Auteurs l’aient 
. paflee fous filence. Ce procédé ht que le Léonnois, diflimu- 

lant fon reffentiment , s’en retourna avec fes Troupes * 
mais il ne fut pas plûtôt fur les Confins de lés Etats, qu’il 
londit fur Terres de Caftille, & y fit de grands dégâts ,, 
tandis que Don Sanche, Roi de Navarre, en faifoit autant 
de fon côté Au bruit de ces hollillités , le Caftillan Ce 


* Maria™ ne parle point de tout ces 
évéoemens, qui furent la fuite de la dé¬ 
route des Cafllllans par le» Maures. Il (è 
contente de faire mention de la défaite 
du Roi de Léon, & il la regarde comme 
la punitioo d’un commerce criminel 
que le Monarque Chrétien entretenoit, 
au mépris de la Reine fitn Epoufê, avec 
une Juive, aimable feulement par (à 
beauté. Il ajoute que les Grands du 
Komume, irrités d'une telle conduite, 
qui déshonoroit également la Majeflé 
du Trine & la Religion , firent malTa- 
crer cette Concubine, & que le Roi fut 
fi fènfible A estte perte, qu'il en devint 
furieua, & perdit prefque l'ufàgc de la 
Raifon. Enluite il raconte l'apparition 
d’un Ange fous la figure d'un jeune 
homme, beau ,majeilueux Stauguf.e, 
qui remit l'efprit du Roi t & pour maux 
le faire croire, il aflüre que l'on voit 
diuis l’fglife d’IUefcas , une Chapelle 


que l’on nomme de l’Ange, avec une 
Infcription,qui marque que ccd dans ce 
lieu-la même qu’unAnge apparut auRoi 
Don Alfonfe le Bon, Le P. Charenton,. 
fbnTraduéleur, dit fans doute par une 
efpéce d'ironie dans une Note, que le*- 
beaux efprits raillent de ces fortes dé¬ 
faits, niais que les gensfenfés les croient,- 
quand ils font fuffilammentatteflé* ; car 
ce feroit faire tort 1 fa mémoire, que de 
ne le pas croire suffi fênfè que le Pere 
d'Orléans, qui nefait pas difficulté, en- 
parlant de cette apparition, dé la traiter 
a’ Affrinm friunA«t, Au refie, Fbr- 
reras, quoiqu’Efpagnol, & à portée de 
s'inflruire St de s’alTurer de la vérité de 
tout ceci, garde-A cette occafion un- 
profond filence ; preuvt au moins vrai- 
lêmblable, qu'il n'a pas trouvé ces fiiits 
aftea bien appuiés, S qu’il a jugé qu'on- 
pouvoit lès obmettre St même les tenir 
com me apocryphes.- 
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-rendit à Burgos pour les arrêter, après avoir bien pourvû 

A T c. ° E ' a Ia sûreté * Tolède. 

t\9\. Pendant que ceci fe paffoit, Jacob-Aben-Juceph, glo- 
mYuns^fe 0 * neux ^ a v ^°* re qu H avoit remportée, faifoit le liège 
rendant mai- de Calatrava, qui fut contrainte de fe rendre par capitu¬ 
le» de Cala- Iation, & dont la reddition fut fuivie de celle d’Alarcos , 
«o/'ft'd’in- ^ d’autres Places de ces Quartiers (A). L’Auteur de la 
«es Place», nouvelle Chronique des trois Rois de Caftillc place cet 
événement en l’année précédente , contre l’autorité de tous 
les Auteurs qui ont été Contemporains, & qui s’accordent 
• fur ce point avec les Hiiloires Arabes. Son peu d’exa&i- 
<ude & fes grandes négligences , rendent excufable en 
quelque manière une erreur lï grolfiére. 

Divorce en- Au commencement de cette année, les Rois Don Alfon- 
«ele Roi de f e de Léon & Don Sanche de Portugal, vaincus par les 
TMrâ>- inftances de leurs Sujets, confentirent a la calfation du 
famé de Pot- mariage que le Léonnois avoit contracté avec l’Infante Do* 
«jal. naTherefe , fille du Portugais, de laquelle il avoit eu trois 
enfans , Ferdinand, mort jeune , Dona Sanche & Dona 
Dulce. Ainfi, Dona Thérefe fut renvoïée en Portugal 
avec toute la décence convenable, & le Légat du Pape 
leva l’Interdit qui avoit été fulminé contre les deux Roïau- 
mes, & les autres Cenfures prononcées contre le Roi & la 
Reine. Roger de Hoveden dit que ce prétendu mariage fub- 
fifta pendant cinq ans î c’cil pourquoi je place ici fa diffo- 
lution ( B ). 

Martyre de Si l’on en croit le même Roger de Hoveden & la Chro- 
P !ufieur»Mo> n ^ ue d'Alcobaza , les Mahométans entrèrent en Portugal, 
Da ‘ y commirent des hoftilités affreufes, égorgerentdans le Mo- 

naftére d’Alcobaza la plûpart des Moines, ailfquels ils pro¬ 
curèrent ainfi la Couronne du Martyre, & pillèrent peu 
loin de-la une autre Maifon Religieufe, accordant la vie 
Erreur* de aux Moines qui y étoient. La Chronique d’Alcobaza porte 
quelque» encore, que les Evêques d’A vila, de Ségovie & de Siguen- 

cnvaia». p£ r j rent ^ j a j ourn é e d’Alarcos ; mais il efl facile de ju¬ 
ger du peu de fond que l’on doit faire fur l’Ecrivain, puif- 
que les mêmes Prélats de ces Diocèfes , qui étoient avant 

{A) Don Rodimc , Don Luc, Il d'autre», 
le» Annales de Tolède, celles de II (B) Don Rodikic ■ Don Luc. & 
Compoftelle. la Chronique d'Andra .11 les autre*. 

RotbLf. de HqrKDEN , de beaucoup 11 
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cette bataille , ont foufcrit après elle, dans les Privilèges ■ ■ ■ 
hagne.* de Don Alfonfe , Roi de Caftille ; & que l’on fçait, à n’en An j E ç CB 
113 J. pouvoir douter, que l’Archevêque Don Roderic, quiétoit n,*.’ 
alors Evêque de Siguença ,vécut^ncore long-tems après. 

Il elt pareillement marqué dans la Chronique d’Andra, 

• que l’Archevêque de Saint Jacques fut aufll tué dans cette 
adion ; mais cm une fauflfeté qui eft détruite par les Pri¬ 
vilèges poftérieurs de Don Alfonfe, Roi de Léon , dans 
lefquels on voit les Soufcriptions de ce Prélat. 
n 34 : ' Don Alfonfe le Caflillan, irrité contre le Léonnois fon 

coufin, à caufe de l’invafion qu’il avoit faite dans fes Etats,. Trêve eon» 
& redoutant Jacob-Aben-Juceph, Monarque des Maho- r”*, 
métans , tâcha au commencement de cette année de con- rifle. deNa- 
clure une Trêve avec les Rois de Navarre & d’Aragon, Tarre &j ’a- 

Î iour le tems qu’il y auroit quelque chofe a craindre de Ms °"‘ 
à part des Infidelles. Les trois Rois s’abouchèrent entre 
Agreda & Tarrazone, & convinrent d’une fufpenfion d’ar¬ 
mes pqur quelque tems, en conlidération du danger oh 
étoit la Religion (A). 

Après que ceci fut fait. Don Alfonfe, Roi de Caftille , I.e premier 
leva beaucoup de Troupes dans fes Etats, & gardant une 
bonne Armée pour faire la guerre au Roi de Léon , il gar- le'lutïws' 
nit de monde les principales Places du Roïaume de To- “°b. 
léde, pour les mettre en état de ne pas craindre les Ar¬ 
mes de Jacob-Aben-Juceph. Dès que le tems le permit r 
Jacob-Aben-Juceph s’avança donc avec fon Armée vers 
l’Eftrémadure, & Don Alfonfe, Roi de Caftille, fe mit en 
Campagne contre celui de Léon. 

Jacob-Aben-Juceph afïïégea Sc prit d’abord Monran- Le* Maho- 
ches, Sanéta-Crux, Truxillo & Plafencia. De-la il pafla à 
Talavera, & n’aïant pû s’en emparer, il faccagea tous les place» aù* 11 ^ 
oliviers & toutes les vignes : les environs de Sainte Eula- Chréuen*. 
lie eurent le même fort. -Enfuite il fit le flége d’Efcalona,. 
qu’il démolit, après s’en être rendu maître. Maqueda fut 
aufiî afilégée ; mais elle fe défendit fi vigoureufement, que 
malgré plufieurs afTauts qu’il lui donna, il fut obligé de 
lever le fiége , fans avoir pû réufllr dans fon entreprife. 

Il marcha de-la vers Tolède, dont il tâcha en vain de faire 
la conquête, par la vive réfiilance qu’il y trouva. Pour s’ext 


(/f).Mooument Je la Chambre Je Paropelnne Aies le P. Moine. 
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■" 1 -dédommager, il ruina tout le Païs qui environnoit la PJa* * ■■ 

An j E c. VE ce * Enfin il décampa au bout de dix jours, & fe retira en E pf G ”'g*' 
ii y*. Andaloufie, emmenant avec lui beaucoup de befliaux & un j.jV 

f rand nombre de Captir?, & laiflant fur toute fa marche 
’affreux témoignages de la cruauté (A). 
irruption Ju Pendant que cela fe paflfoit dans le Roïaume de Tolède, * 
RoideCaftil- j) on Alfonfe fondit fur les Etats de Léon avec une puif- 
k* de«iuî r fonte Armée, & prit Carpio, Bolanos, Paradinas, Caf- 
deLéon. tro-Verde &c la Valence de Don Jean. Arrivé à Léon, 
qu’il ne put réduire, il détruifitle Fauxbourgqu’habitoient 
les Juifs. 11 alla enfuite affiéger Aflorga, mais ce fut en- 
vain par la vigoureufe réfiflance de la Garnifon Jcc qui fit 
qu’il s'en retourna par le pied des Montagnes, fans pou¬ 
voir s’emparer d’aucun Château. Se retirant avec fes Trou¬ 
pes , il prit Mayorga, après quoi il rentra dans fes Etats, 
bien content de s’être dédommagé des dégâts que l’on avoit 
faitsdans le Roïaume de Tolède, par ceux qu’il avoit com¬ 
mis dans le Roïaume de Léon. Tel efl l’effet ordinaire du 
courroux des Souverains, qui ne penfent qu’a tirer fatis- 
fàétion des infultes qu’on leur fait, fans s’inquiéter de dé¬ 
fendre leurs Sujets. Don Roderic & Don Luc , d’oli ceci efl 
tiré, ne marquent point que Don Alfonfe, Roi de Léon, 
ait rien fait dans cette occafion. 

Sur le bruit qui courut, que Don Sanche, Roi de Navar¬ 
re, vouloit fe liguer avec Jacob- Aben-Juceph contre le 
Cafiillan & l’Aragonnois, le Pontife Céleflin III. écrivit 
h ce Prince Chrétien une Lettre , dans laquelle il l’exhor- 
toità ne point faire une pareille alliance, qui tourneroit 
fi fort au préjudice de la Religion Chrétienne & à fa pro- 
jaeob-Aberv- pre honte (B). Quoiqu’il en fiait, Roger de Hoveden écrit 
juceph re- q ue Jacob-Aben Juceph envoïa fes Ambafiadeurs au Na- 
SSiS varrois > & lui fit offrir fa fille en mariage, & pour dôt 
de Navarre, tous les Domaines qu’il poflédoit en Efpagne : propofition 

3 ue le Roi Don Sanche goûta fort, à en juger par le fil 
e l’Hiftoire. 

Mort de Don Don Alfonfe , Roi d’Aragon , après avoir conclu des 
Mjaeori Ro ' Trêves avec le Cafiillan & le Navarrois, pafTa à Perpi- 
B ’ gnan pour arranger quelques affaires qui concernoientles 
Domaines qu’il avoit dans la Gaule Narbonnoife. Y aïant 

(A) Les Annales de Tolède, D’on II (B) Lettre du Pape Ctleftin III- re- 
PoDEnte & Don Luc. || cueillie par Ambrotfe de Moxales. 

affemblé 
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aflemblé les Etats Généraux, il tomba malade, & mourut - — • 
pagne* 2 6- d’Avril, au grand regret de fes Sujets, a caufe de ^ Uï 
«54. fes vertus Roïales. Son Corps fut apporté & inhumé au ï,#' 
Monaftére de Poblet, qu’il avoit bâti pour être le lieu de 
fa fépulture (A). Il laifla de la Reine Dona Sanche fa fem¬ 
me, fille de l’Empereur Don Alfonfe, fix enfans, qui étoient 
Don Pedre, Don Alfonfe, Don Ferdinand, Dona Con¬ 
fiance, Dona Eléonor & Dona Sanche. Par fes difpolî- Partage Je 
tions tefiamentaires, Don Pedre qui lui fuccéda a la Cou- Et * w - 
ronne, & fut proclamé à Darauca , après avoir juré de 
maintenir les Privilèges , eut pour lui tout l’Aragon , la 
Catalogne & le Roufiîllon*, & Don Alfonfe, le Comté 
<le Provence. Don Ferdinand fut Abbé de Monte-Aragon; 
l’aînée des filles fut mariée au Roi de Hongrie : je parlerai 
ailleurs des deux autres Princefles (B). 

"if‘ On nes’occupoit dans les Roïaumes deCaftflle &C de ns* 
Léon qu’le faire les préparatifs pour la Campagne. Le Roi C aflüie°& d* 
de Caftillefe ligua avec Don Pedre, Roi d’Aragon, qui lui Léoo^irmw 
envoïa des Troupes choifies ; celui de Léon leva dans le lj u ° eomr* 
Roïaume de Galice une bonne Armée, & appella à fon fe» 1 ,UU0 ‘ 
cours Don Pedre Fernandez de Caftro, fils de Don Fer¬ 
dinand Perez de Caftro, lequel étoit aufervice deJacob- 
Aben-Juceph. Quelques-uns croient que le Léonnois de¬ 
manda aufli des Troupes au Roi Mahométan , & qu’il en 
obtint un bon nombre , que lui amena le même Don Pe¬ 
dre Fernandez, fon coufin, fils de l’Infante Dona Tien- 
nette fa tante. 

Cependant le Caftillan , informé que le Roi de Maroc Jacob-Abetî- 
avoit defiein de rentrer dans le Roïaume de Tolède, &c 
même de paffer les Montagnes qui divifent les deux Caf- j u premier, 
tilles , fongea a renforcer toutes les Places de cet Etat, & 
alla fe pofter avec fon Armée dans les gorges des Monta¬ 
gnes pour garder les défilés. Jacob-Aben-Juceph d’un au¬ 
tre côté ,aïant raffemblé fes Troupes , fe mit en Campa¬ 
gne , &c fe préfenta devant Talavera ; mais malgré tout ce 
qu’il put faire, il ne lui fut pas poffible de la prendre. Il 

(A) Let Annales de Tolède, le Moi- d’Aragon, que le Roi Don Alfonfe 
De Je Saint Jean de la l’egoa, le Moioe la'flâ par <bn Teftameot Don Pedre (bo 
deRipol, Zurita de les antre- filsainé & Ion Succefleu^à la Couron- 

<B) Le moine de Saint Jeao de la Pe- ne,fout la Tutelle de I.* Reine fa femme, 
gn« «t iet autre». jufqu'à ce qu’il eûl atteiot l'âge de vingt 

! Zurita marque dint les Annale* an*. 

Tomelll. Xxx 
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-■— ne fut pas plus heureux à Maqueda, fur laquelle il fit aufïï 

A T E c DE une tentat ‘ve. PenJant ce tems-la , le Roi de Cafiille fe te- 
noit avec fes Troupes Sc celles d’Aragon dans les Monta¬ 
gnes de Saint Vmeent, obfervant les mouvemens des ln- 
ndelles. 

Le Roi de Maroc, piqué de tant de mauvais fuccès , 

f afla a Tolède > mais la trouvant plus imprenable que 
'année précédente , il marcha vers Madrid. Quoiqu’il 
battît vigaureufement en brèche cette dernière Place, qu’il 
cnrcnverfàt une partie de murailles, & lui donnât quel¬ 
ques- aflâuts, les valeureux Citoiens fe défendirent avec 
tant d’intrépidité', qu'il Ait contraint de décamper , pre¬ 
nant fa route par Alcala, où il n’eut pas un meilleur fuc¬ 
cès. Comme les Peuples de la Campagne abandonnoienr 
leur demeure, & que les Mahométar.s avoient ruiné l’an¬ 
née précédente tout le Pais par où ils avoient pâlie, le 
défaut de vivres & de fourages fut caufeque la maladie & 
la mort fe mirent dans l’Armée dis Infidellcs. Jacob- 
Abcn-Juceph, voïant qu’il lui étoit impoflîble de fubfifter 
dbns ces Quartiers, fe jetta fur les Territoires d'Aurelia y 
d’Uclès d’Huéte, de Cuenca & d’Alarcos ; & après Iesv 
avoir tous faccagés , il fe retira ù Murcie avec beaucoup 
d’Efclaves & de beiliaux, & avec fon Armée qui étoit ex¬ 
trêmement affaiblie. Loriqu’il fut de retour en Andalou- 
fie, il reçut avis qu’en Afrique, quelques Alcaydes s’étoienc 
foulevés contre lui, & y. mettoient fon Empire à deux 
doigts de fa perte (A)> 

Cetai-ci Auffi-tôt que Jacob-Aben-Juceph fut Retourné de Ma- 
prend plu- J r jj & d’Alcala dans fes Etats, fans avoir pû prendre au- 
aTRoid** cunc Place, Don Alfonfe, Roi de Cafiille , fortit des 
Uoo. Montagnes» & fondît avec toutes fes forces fur le Roïaume 

de Léon. Il y mit à feu &i a fang les environS'd’Alva, de 
deTormcs, de Salamanque & de Zamora. N’aïant ofé at¬ 
taquer aucune de ces Places, parce qu’elles étoient bien 
fortifiées , il alla faire le fiéged'Alva de Lille, qui feren- 
dit fans beaucoup, de réfiflance:, de meme que Caflro- 
Gonzale. 

Réconcilia- Sur ces entrefaites parut Don Alfonfe, Roi de Léon,. 
d«u Prince» T u ‘ s’avançoit à la rencontre du Caflillan avec une bonne 

{A) Le» Ancilet de Tolède , Don Rodej'u: , & Don Luc. 
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— ■■ ■ — Armée, à deftein de lui livrer bataille. Les Prélats 6 c les t 
^p'one* Seigneurs de l’un 6 c de l’autre Roîaumè, touchés dé voir An j*^ 4 d “ 
itjs> que cette guerre ne pouvoit qu'être fatale a la Religion 
Chrétienne, en affoibliftant les forces des deux Puiflances, 
s’entremirent pour la faire terminer, 6 c empêcher que l'on 
n’en vînt k une aition. Don Pedre Fernandez de Caftro , 
en qualité de-coufin des deux Monarques, fut le principal 
Médiateur , 6 c celui qui témoigna le plus de chaleur pour 
l’acommodement., auquel Don Alfonfe le Léonnois prêta 
volontiers les mains. Ne trouvant pas le Roi de Caftille 
dans les mêmes difpofitiotrs, il alla à Valladolid traiter 
■cette affaire avec la Heine Doua Eléonor, -qui avoir auprès 
d’elle beaucoup de Prélats'& de Seigneurs, & qui fouhai- 
toit ardemment de voir ceifer une guerre fi pernieieufe. 

Après une- mûre délibération, il fut décidé, que le moïen 

le [-lus sûr de mettre les deux Rois d’accord,étoit de donner 

en mariage au Roi de Léon , l’Infante Dona lîérengcre, fille 

de celui de Caftille, Toute la difficulté qui fe préfentoit, ne i t mariage 

rouloit que fur la parenté qu’jl y avoit enire lès Parties; Roi d « 

mais les Prélats 6 c les Seigneurs la levèrent, jugeant qué 

dans le degré dont il s’agifi'oit alors, le mariage n’émit gC re, fille de 

point défendu entre des Perfonnes Roïales, 6 c que d’ail- "j" 1 de e ^ a ^ t 

leurs le Pape en accorderait facilement la difpenfe , en lefceiu. 

confidération du motif. Ainfi,la paix 6 c le mariage furent 

réglés au grand contentement de la NobleflTe 6 c du Peuple 

des deux Monarchies, a la réferve du perede Dona Bérenge* 

re,qui neconfentitk -cet arrangement, que par déférence 

pour fa femme 6 c par complaifance pour fes Sujets. 

L’Infante Dona Béréngere étoit la Princefle la plus ac- Onleeflflrf, 
complie que l’on connût, pour toutes les vertus 6 c les quali- 4 alu “ g * 
tés admirables qu'elle réunifloit en fa perfonneide forte que 
Don Alfonfe de Léon impatient de l’avoir pour femme, fe 
tendit auffi a Valladolid, accompagné des Prélats & des 
Seigneurs de fon Roïaume. Il y fut très-bien reçu de la 
Reine Dona Eléonor 6 c de toute la Noblefle de Caftille, & 
le mariage y fut célébré avec beaucoup d’éclat,le Monarque 
Caftillan donnant k Dona Bérengere fa' fille une dôt trèi- 
confidérable. Peu de jours après, il retourna avet fa nou¬ 
velle Epoufe a Léon, oh l’on fit routes les réjbuiftattceç 
qui étoient alors en ufage t pour témoigner combien l'oit 
X x x ij 
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- étoit fatisfait de ce que la guerre avoit étcainfi terminée^!) ~ 

{ Oa célébra ce mariage fur la fin d’Odlobre ou. au commcn- t 
cernent de Novembre , comme il paraît par quelques iajt. 
Privilèges de l’Eglife de Zamora & d’autres endroits. Qui» 
conque voudra fçavoir qu’elles furent les Places, qui com- 
poferent la dôt de Dona tjérengere, peut lire quelques 
Lettres d’innocent 111 . pour la diffolution de ce mariage, 
e Don Sanche, Roi de Navarre, ne pouvant douter que 
1 le Pape n'eût connoiflànce du deffein qu’il avoit de faire 
*’ alliance avec les Sarazins, chargea l’Evèque de Pampelu- 
ne d’aller à Rome le jullifier, & détruire l’information que 
l’on avoit faite contre lui. Le Prélat s’acquita fi bien de fa 
commifiion, que le Pontife écrivit au Roi de Navarre une 
Lettre très-tendre 8c très-obligeante (R). 

En Aragon, le Roi Don Pedre informé qu’il serait in¬ 
troduit fur fes Terres du côté de France plufieurs Hécéri- 
ques Vaudois , appelles en Efpagne Sabatez, , 8c par 
. d’autres Pauvret ae Lyon, afiembla-a Girone les États Gé¬ 
néraux, 8c y rendit un Edit, par lequel il ordonna que 
* tous les Scéfaires eufTcnt V fortir de fes Domaines avant le 
Dimanche de la Paffion.. 11 enjoignit à tous fes- Miniflres 
de tenir la main: h, l’exécution de cet Edit, 8c déclara 
que tout Vaudois que l’on découvrirait ,pafl"é ce tems* 
ferait brûlé vif, & aurait fes biens confilqués. Par là , il 
eut la confolation de purger- fes Etats de cette pelle (C). 

Après avoir pourvû à cette, affaire , il affembla fesTrou- 

S es^avec lef quelles il donna- du fecours a Don Alfonfe , 
rai de Caftille, comme il a été dit ; & la paix étant con¬ 
clue entre celui-ci 8c le Roi de Léon , il feretira dans 
fon Roïaumc. 


T rire enue Jacob Aben-Juceph forcé de repafTer en Afrique* pour y 

ftiiuTiuM*" ^‘^*PP er révoltes qui s’y étoient élevées, longea à faire 
Mahomfûns. la .paix avec Don Alfonfe, Roi de Caftille, afin d’affûret 
fes Domaines en Efpagne. Pour cet effet,, il envoïa fes Am- 
bafladeurs a ce Monarque , qui jugeant qu’il ctoit conve¬ 
nable de faire prendre du repos à fes Sujets „confentit a une 
.Trêve de quelques années i de forte' que le Roi- de Maroc 
retourna en Afrique (Dj, Je crois, que ce fut cette affaire 


(Xi Don Ooolaic, Don Luc , & (C) Le même Edit damne M»rc*. 

ks autres. (o) Novjeire, Don Rodimc , de 

(B) Lettre dn Pape, recueillie par d’autres. 

Àmhioiledc Moeaj.es. 
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— ■ qui empêcha le Roi Don Alfonfe d’afilfter au mariage de — ■ ■ 

Doiia Bérengerefa fille. 

i*jj. Comme la guerre de la Terre-Sainte fe faifoit avec vi- i\» 7 * 
gucur, une puilTante Flotte d’Allemagne & de Hollande Si f;* V r iUe 
le mit en mer pour porter du fecours aux Chrétiens. Ai'ant prififruTia 
relâché fur les Côtes de Portugal, on fit un débarquement Mahomet»™, 
du côté de l’Algarve. Les Croifés inllruits que les Maho- ditrui,c - 
métans avoient depuis peu reconquis Silves, marchèrent 
vers cette Place, qui fut emportée d’afTaut, malgré la vive 
réfillance des lnfictelles , dont la plûpart furent tués ou 
faits prifonniers. Sur ce qu’ils jugèrent qu’iL étoit impoffi- 
ble de conferver cette Ville, ils la démolirent, après et» 
avoir enlevé tout ce qu’il y avoit.. Contens de cette expé¬ 
dition , ils fe rembarquèrent, remirent h la voile & conti¬ 
nuèrent leuT navigation (j 4 )„ un 

Quelques Hijioires Ponugatf i marquent qu’en cette ah- Evàifmt» 
née le Roi Don Sanche.entra en Galice avec une puiiïànte 
Armée , contre Don Alfonfe,Roi de Léon , & prit Tuy,. 
Pontevedra , Saint Payo de Lombé &c d’autres Places ï 
mats cet événement, comme Ta obfervé Brandaon , n’eft 
appuie d’aucun Monument sûr- Brandaon produit à la vé¬ 
rité une Lettre du Pape Céleflih III. par laquelle ce Pon¬ 
tife accorde au Roi Don Sanche, pour ceux qui- fcrviroienc 
dans k guerre qu’il ferait au Roi de Léon, les mêmes grâ¬ 
ces qu’à ceux qui portoient les Armes dans la:guerre Main¬ 
te, & il fuit! de-fa ique le Roi de Léon fe ligua avec les Ma¬ 
homet ans pour la guerre, qu’il avoit avec Don Alfonfe,, 

Roi de Callille » qui eh donna avis au Pontifede mê¬ 
me que des maux que fon Roiaume avoit foufferts de la 
part des Infidelles > ce qui fit que le Pape écrivit à Doit 
îanche. Roi de Portugal, de prendre ks Armes contre le 
MonarqueLéormois,afinde le contraindre de fe détacher 
de là ligue aVec ks Ennemis du. Nom Chrétien.- . ■ 

**1* Encetteannéc,lePapeCéleflin III. étant mort, ara éleva 

en fit place au Souverain Pontificat Innocent 111 - Dès quei rn ! ,OCïm 111 
celui-ci eut apprisk mariage contracté entre Don Al(onfep,*o* e £“j[** 
Roi de Léon, & Dona Bérengercdq Callille,'parehsau feftkgcdu Roi 
cond & troisième degré ,.il écrivit à fbn Légat li Cardinal ^ <0 " arec 
Reinier^oai {vafc&ienvoie,foie par fonPredécodeur,{bit gc %^ Ucfta<r 
par lui, de le difToudre, à caufe ae fa nullité : il lui mar- ** 

(à)Ro«i* osHotodim- . ->ont; 
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qua au fil de mettre en interdit les Roïaumes de Léon fie de 
Caftille & d’en excommunier les Souverains, en casque les 
deux Rois reful'aflent de confentir à la réparation. Le Car- 
dînai Légat traita cette affaire avec les deux Monarques ; 
mais il trouva de grandes difficultés dans fa commiffion. 
Outre que Don Alfonfe de Léon chérifloit fi tendrement 
Dona Rérengere a caufe de fes aimables qualités, & étoit 
li prévenu en faveur de fa grande douceur, qu’il ne faifoit 
rien que par les confeils, dont il s’éiok toujours bien trou¬ 
vé, ce Prince fentoit la néceffité indifpenfable où il feroit 
■de rendre avec elle beaucoup de Places qu’elle avoit re¬ 
ndes en dôt, s’il fe foumeuoit a la féparation. 11 paroît 
encore que l’on infida de nouveau fur le droit que les Rois 
prétendoient avoir, de dHpenfer dans le degré de parenté 
dont il s’agiffoit, & qui étoit plus éloigné que celui de 
Dana Thérefe de Portugal. Toutes ces confidérations fi¬ 
rent que l’on convint d’avoir recours au Pape, 6 c que le 
Cardinal Légat fufpendit l’exécution de l’ordre qu’il avoit 
reçd d’innocent 1 IL (y 4 )~ 

Dansice même teins', les Comtes d’Urgel &de Foix cau¬ 
sèrent des troubles dans leurs Etais par une guerre qu’ils fe 
firent entre eux, fans que l’on ait pû en découvrir le mo¬ 
tif. Celui de Foix entra avec fes Troupes -dans Urgel, 6 c 
s’empara de la Place, 6 c à cette occafion les Catalans com¬ 
mencèrent à prendre parti, les uns pour l’Aggrefieur & 
les autres pour l’Opprimé ; de forte que la combudion de¬ 
vint prefque générale. Pour arrêter ces défordres. Don Pe- 
dre. Roi d'Aragon, affembla les Etats Généraux y & fit de 
rigoureufes con dilutions de Trêve 6 c de Paix, rapportées 
dans la Marco. 


CorrrfpoB- Malgré la démarche que Don Sançhe , Roi de Navarre , 
ANaîarre" avoÎ1 »ite h Rome l’année précédente auprès du PapcC&i 
avec celui de leflin 111. par.le>cahal- deTEvêque de lampelune, ceMo- 
aunc. narque toujours en crainte des deupc Rois fes vOifins, én- 
tretenoit des intelligences fécrettes avec Jacob-Aben-Ju- 
ceph , Roi des Marroquins & des Almohades : c’eft ce 
qu’on a lieu de croire paria conduite qu'il tint l’année foi- 
vante, & dont je parlerai bientôt- „ 

Mort de Do- Au premier de Septembre, mourut Dofia Duke, Reine 
& Duke, . _ -, , . 


(A) Lettre du Pape Innocent III. tir. x. 
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de Portugal, qui fut inhumée h Sainte Croix de Coim- 1 

. / j. ° Aune’js dm 

bre (A). * j. c. 

j®. En vertu de la réfolution quiavoit été prife l’année pré- uj*. 
i7. cédente , au fujet du mariage de Dona Bérengere , les Rois Pein ® dePoï * 
de Léon & de Caflille envoierent à Rome vers le Pontife tug *, 
Innocent 111 . leurs Ambafl'adeurs, pour tâcher d’obtenir Obftînarfo» 
la difpenfe. Quoique ce ne fût point alors une chofe diffi- 
le pour des perfonnes mêmes d un état beaucoup inférieur , («ion <tn ma- 
eeux-ci étant arrivés a la Cour du Pape, firent en vain tous £ té™ 
leurs eflorts pour l’engager a confirmer ce mariage , & 
pour lui faire entendre que de-là dépendoient la paix en- gère, 
tre les Princes Chrétiens, & la deftru&ion duManométif- 
me en Efpagne » rien ne put ébranler Innocent III. qui per- 
fifta conflamment â exiger que le Roi de Léon fe leparâr 
de Dona Bérengere. On croit que le principal motif de- 
fon inflexibilité , fut d’établir en Efpagne une fois pour 
tout, que les Souverains n’ont aucun droit d’accorder des- 
difpenfes pour les empêchemens du mariage, 8c de faire 
connoître que, quoique ces empêchemens fuRent puremenr 
civils, l’Eglife s’en étoit tellement emparée, que cet ufa- 
ge étoit devenu abfolument une Loi Eccléfiaftique. Ainfi 
ïes Ambafiadeurs s’en retournèrent, fans avoir pû fléchir 
l’obftination du Pontife, qui:écrivit même plus expreffé- 
ment fur cette affaire au Légat 8c a l’Archevêque de Saint. 

Jacques (B). 

H s’éleva 'a peu près dans te même teras entre Don Pe- iwrràttflî- 
dre, Roi d’Aragon, & Dona Sanche fa mere, quelques gem» entre le~ 
méfintell igences, dont on eut tout lieu de craindre les fui- £bRetoe®r£ 
tes. Le Roi Don Alfonfe , pere du Monarque régnant,,mere. difl»- 
avoit donné pour dôtà Dona Sanche plufieurs Places Fron. la . 
tiéres de Caltille, & entre autres Ariza, Embite 8c Epila.:™!,-™ 
Comme elles étoient les Clefs: du Roïaume de ce côté- 1 ie. 
la , Don Pedi-e necroïant pas devoir les Iàiffer en la. 
pofFeflîon dé fa mere, vouloir les retirer, &r en offroir 
d’autres en échange dans l’intérieur de fes Etats. Mais fà 
mere: Dona Sanche s’imaginoit que les offres de fon fils- 
a’étoiént qu’unprétextepounlui-ôter fa dôt,8c cette méfian¬ 
ce étoit Iafoùrcede la divifion. Le Roi de Caflille, en qua¬ 
lité de neveu de la Reine - mere , 8c de coufin. du Roi fils r 
(A) Mémoires de Saune Ooû. tetttei du Pape Innocent ri E- 
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■ fenfible à leur défunion, offrit de terminer leur différend , _ , 11 

AN j! c. D£ & * es engagea tous deux d’avoir dans le mois d’Avril une 
i!?t. entrevue a Ariza, oit il Ce rendit auflî. Sa médiation pro- ujr. 
duifit tout l’effet qu’on pouvoit en attendre: DonaSanche 
rendit les Places au Roi Don Pedre, -qui lui en donna d’au¬ 
tres pour dédommagement, de maniéré que la bonne har¬ 
monie fut rétablie entre la mere & le fils ( A). 
le Roi Je Cependant Don Sanche, Rci de Navarre, ébloui par les 
grandes richeflcs & les vafles Etats que Jacob - Abcn- 
* lfoc ” Juceph lui avoit promis avec fa fille, partit fous quelque 
prétexte pour l’Afrique, à deffein de conclure cette affaire, 
après avoir confié le Gouvernement du Roïaume à l’Evê¬ 
que de Pampelune Sc à d’autres Seigneurs ; mais il a’v fut 
pas plûtôt arrivé, qu’il fe vit déchu de toutes fes efperan- 
ces. Jacob-Aben-Juceph étoit mort peu de jours aupara¬ 
vant, fie avoit laiffé pour Héritier à fon Empire, Maho- 
met-Aben-Jacobfon fils, qui ne voulut point confentir à 
abandonner la Domination de l’Efpagne. Sur le refus du 
nouveau Monarque Mahométan , Don Sanche renonça au 
mariage avec fa fœur , & le difpofa a repafler dans fes 
Etats ; mais les Mahométans, fous prétexte de politeffe &c 
de néceflité , le retinrent pour la guerre contre les Rébel¬ 
les, dont le principal étoit Hiaya. Forcé de fe rendre â 
leurs inflances, il fervit dans cette guerre , &c s’y com¬ 
porta avec beaucoup de valeur (B). 
l.es Rois de .On n’eut pas plûtôt appris en Caffille & en Aragon, 

JAngon^n. ^l u ^ avo » 1 quitté fon Roïaume, pour aller en Afrique épou- 
trjcni I main ferla fille de Jacob-Aben-Juceph, que les Souverains de 
'2" n n e ..‘ liM ces deux Etats le foupçonnerent d’avoir deffein de renon- 
o paume. cej . au Chriff ianifme , ou defe liguer avec les Infidcllcs au 
préjudice des autresPrincesChrétiens d’Efpagne. Dans cet¬ 
te penfee , ils affemblcrent leurs Troupes, & chacun d’eux 
déclara la guerre au Navarrois.Le Roi ae Caffille entra dans 
la Navarre par la Province d’Alava i & après avoir pris Mi¬ 
randa fie les Places voifines, il alla mettre le fiége devant 
Vidoria, que les Navarrpis avoient fortifiée. Il donna â 
cette Place quelques affauts, dans lefquels il fut toujours 
repoufle ; ce qui fit qu’il prit le parti de tâcher (d’obtenir 

(-0 Privilège dans Nttnaz , laChro-|| (B Ror.fR ne Hotfubn, N oti ir¬ 
rigue des trois Roii, Zurita , Abaa- Il te, Sc d'autres Mémoires de Navarre 
, ca Sc d'autre;. 11 dans le P. Moasr. 


par 
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m '■ par la famine ce que la force ne pouvoit lui procurer. Ainfi •-■- 

^paoms!’* ^ ^ erra la Ville de plus près po^| empêcher qu’il n’y en- An j E E c DE 
trât des vivres,& latintainil invertie tout lerefte de l’an- ù 9 ,.' 
née. Pendant ce tems-l'a, le Roi d’Aragon fit aufli une ir¬ 
ruption en Navarre avec fon Armée, y conduit Aybar, 

Burgui ôc d’autres Places, tenant la Campagne jufqu’à l’en¬ 
trée de l’Hyver,qu’il licencia fes Troupes 

En Portugal, le Roi DonSanche, qui avoit bâti la Tnnflation 
Ville de la Garde, & relevé Idana, donna des Privilèges fcopii 8 ] f/ a *I 
6c des Loix à leurs Habitans. Peu de tems après, on trans- fia a h Gu- 
fera le Siège Epifcopal d’Idana h la nouvelle Ville de la *• 

Garde , pour qu’il fût moins expofé aux invalions des Infi¬ 
dèles^). 

i*j«. Cette année fut une des plus heureufes pour l’Efpagne , 1*00. 

parce que, du prétendu mariage entre Don Alfonfe, Roi de 
.Léon , 6c Dona Bérengere, naquit le fameux Saint Ferdi- '«i, & 
nand, la gloire de l’Efpagne, la terreur des Mahométans, Don Alfonfe, 
l’honneur des Rois, le relief de la Ville de Léon, qui a eu Ro ‘ de Léo “* 
le bonheur d’être le berceau d’un Artre fi brillant. Si fa naifi 
fance caufa une joïe univerfelle dans les Etats de Léon ôc 
de Cartille, fa régénération ne fut pas moins célébrée par 
la Cour Célerte. On ignore le jour qui le vit naître i mais 
puifque ce Prince avoit dix-huit ans, lorfque fa mere lui 
remit à Valladolid la Couronne de Cartille, fuivant le té¬ 
moignage de l’Archevêque Don Roderic , qui lui a été fi 
attaché, ôc qui l’a tant connu, il faut qu’il foit né cette an¬ 
née avant le mois d’Août, quoiqu’on ne puirte point mar¬ 
quer préciiement en quel tems. Tout ce que l’on tient pour 
sûr, c’eft qu’il fut baptifé dans l’Eglife Cathédrale de Léon 
avec toute la folemnité que demandoient la grandeur, la 
joïe ôc la fatisfaftion de fes pere ÔC mere. On le nomma 
Don Ferdinand en mémoire de fon ayeul paternel, pour 
honorer ce nom, que quelques Empereurs de la Maifon 
d’Autriche ont auflî porté en fa confiaération.Enfin tout ce 
que je pourrois dire, feroit beaucoup inférieur à mon af- 
feélion pour ce glorieux Saint Roi, h caufe de fes grandes 
vertus, ôc de l’avantage que j’ai de pouvoir me dire, fin on 
fon Compatriote, du moins fon Païs. 

Comme le Roi de Cartille continuoit toujours le fiége le Roi Je 
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(B) Monument «bas Bsandaon. 

Yyy 
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J de Viéloria, les Afllégés fe trouvèrent réduits dans une £T ■ . < 

7 E C. ,,S grande mifére, qu’ils demmpderent a capituler. Ilspropofe- 
1100. rent au Roi de leur accorder du tems, pour fçavoir la vo- nj»,' 
Y^Viaorîa 1 *! ^ ont ^ ^on Sanche leur Monarque , & ils s’engagèrent 
les Province» de lui remettre la Place, fi dans l’efpace de celui dont on 
d’Aiava, de conviendrait, ils n’étoient pas fecourus. Don Alfonfe y 
Gufou&ôa **à aïant confenti, Don Garcie, Evêque de Pampelune, alla 
celui de Na- en Afrique prendre les ordres du Roi Don Sanche, & lui 
wre. rendre compte de l’état de fon Roiaume. Sur la réponfe 
de Don Sanche, qui fut que Viéioria n’avoit qu’à fe ren¬ 
dre au Roi de Caflille, l’Evêque Don Garcie ne fut pas 
plûtôt de retour, que la Ville ouvrit fes portes à Don Al¬ 
fonfe. Cette reddition fut fuivie de celle des Provinces 
d’Aiava, de Bifcaye & de Guipufcoa, lefquelles fe ran¬ 
gèrent aufïi fous fon obéiflance, après qu’il eut juré de con¬ 
server à tous les Habitans leurs Loix & leurs Privilèges: 
depuis ce tems ces trois Provinces ont été réunies à la Cou¬ 
ronne de Caflille (A). 

Mariage de A peu près dans ce même tems, Eléonor, Reine veuve 
Don» Bian- d'Angleterre, & mere de Dona Eléonor, Reine de Caflil- 

chs j IofiintC i • t**/* *j/* # 

de Ciftiile, I e » Vlnt en Efpagne ,pour traiter du manage de la petite- 
avec Louis fille Dona Blanche avec Louis VIII. de France, alors Dau- 
rrance** 0 'phin, dans l’efpérance d’aflfûrer par-là la paix entre les 
n ' Couronnesde France & d’Angleterre. Elle fut très-bien re¬ 
çue du Roi Don Alfonfe fon Gendre &de la Reine fa fille : 

& le mariage aïant été réglé avec les AmbaiTadeurs que le 
Roi de France envoïa en Caflille à cet effet, elle emme¬ 
na avec elle l’Infante , qui fut fiancée à Bourdeaux le 
2 J. de Mai, par Elie, Archevêque de cette Ville (ü). 

AHembldedei En Aragon, le Roi Don Pedre, curieux de mettre ordre 
rau* d\Ara" a affaires de fon Roiaume, affembla dans le mois 

gon , te ma- de Juin les Etats Généraux, & fit plufieurs Décrets utiles, 
fal'éonor 0 " aufquels tous les Affiflans s’engagèrent par ferment de fe 
iofcnte^d’A- conformer (t).ll maria auffi dans ce même tems Dona Eléo- 
ragon arec nor fa fceur avec Don Raymond *Comte deTouloufe (ü). 

Comte de 

Touloufe. ( A ) Les Annales de Tolcde, Don II (D)Zviiita: 

Bo'iehic.Rcgee ue Hoveoeh , I>on II "Quoique Ferreras pareille fixer ce 
, _ Il mariage en noo. te que Guillaume de 

(a) L’Hiftoire èe France, Roseu de I ’ Pujr-Laurent, qu’il ne citepas,l’ai» 6 it 
Hovede», & d'autres. Il avant lui, l’Auteur d’une Chrookuo 

JC) !■«» Aâes de cette même Afiém- Il écrite au XIII. Siècle, ne le met qu l ao. 
wee dans de Marc a. ((mois de Janvier de l’an itoj. Malgré 
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-T" Don Ferdinand, Roi de Léon, avoit laifle k Dona Ur- " , 

* »gke!* r a que Lopez fa femme les Places & Forterefles de Mont- Aîi j* c. 
nj 8 . Aigud, que le Roi Don Alfonfe le Léonois réfolut de re- 1100. 
tirer, jugeant que leur alienation pouvoit lui être très- 
préjudiciable. Sur la demande de Don Alfonfe, Dona Ur- Léon & la 
raque refufa de fe défaifir de ces Places, & eut recours k K eine Dofia 
Don Diegue Lopez fon frere, qui les fortifia , & pria le bJu^mere. 
Roi de Callille d’engager celui de Léon, fon Gendre a fe 
défifter de fon entreprise ; mais le.Caftillanne voulut point 
le faire, quoique l’on en ignore le motif. Enfin le Roi de Léon 
s'empara de ces Places, & Don Diegue irrité, fortit des 
Etats de ce Prince, avec la réfolution de fe venger, s’il lui 
étoit poffible (A). 


(jt) Don Koderic, Se Don Lbc. 

cettecontradiâion apparente, il(ëmble 
que l'on peut concilier les deux opi¬ 
nions', en Appoint que Raymond, 
ComtedeTouloufë, Se Eléonor,Infante 
d’Aragon, furent feulement promis ou 
fiancés enitoo. Sc que comme l'Infante 
étoit alors fort jeune, le Comte ne l'é- 
poufi folemnellemcnt, ou ne confetn- 
ma Ibn mariage avec elle, qu'au mois 
de Janvier de l'an 1103. ainfi qu’il eft 


marqué dans la Chronique. Cette con- 
jeâure eft fondée lür ce qu'EIéonor n'é- 
***** que ht fécondé de* filles de Don Al- 
fonlëII. Roi d'Aragon, 8r quele Roi 
Don Pedre Ion frere étoit dans un ige 
peu avaocé , au mois d’Arril de l'an 
■ >9*. lorfqu’il fuccéda i fon pere. Au 
(un>lus, je me conforme dans cette oc- 
cahonàla nouvelle Hiftoire de Langue¬ 
doc, où le célébré Bénédiâin qui en eft 
l'Auteur, porte le même jugement dans 
la Note X. de fon troificme Tome. 


Fin in ttotfitmt Tome, 
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A 

A Bdala , Roi de Cordouë , 
fe difpofe à faire la guerre 
aux Chrétiens, Prête du fc- 

cours au Gouverneur de Sà~- 

lagoflë contre le Roi de N’iü 

varre. 8. Son Armée elt dé¬ 

faite par le Roi de Léon, iT^ 
Sa mort, Hg 

Abdelmelic. fils d’Almanzor, elt 
fait premier Miniftre du Roi 
de Cordouë après la mort de 

fon pere, 11 o. & fil- H perd 


Chrétiens . m t 118. Sa 

mort,_ H 9 

Abderame III. fils de Mahomet, 
fucccde i (a Couronne d’Ab- 
dala. Roi de Cordouë, i6 .11 

lait des préparatifs de guerre 

contre le Roi de Léon. 11. 

Son Armée elt défaite par les 

Chrétiens , aj. 11 gagne une 

fanglante bataille. 16 enlevé 

plufieurs Places au Roi de Na^ 

Varre,a g,Sc défait entièrement 

Ibn Armée, \ i. Il paffe en 

France avec fes Troupes, qui 

y font tailléespiéces par le Roi 

de Navarre, H envoyé le 

refte de lès T'roupes en filia¬ 

le, qui (ont défaites par le Roi 
de Léon, 48. Il fait de nou ¬ 

veaux préparatif?,^ 2. perd une 
bataille confidérable. 54. de^ 
mande la paix, qui lui elt re - 


fjfée, % 6 , envoyé àl’Emperenr 

Othon des AmbalTadeurs. <S8. 

fl forme une ligue en faveur 


7 j. Sa mort’, 27 

Abderame Ahdpllahar IV. eft 

élu Roi de Cordouë, 1 td. II 

eft allalliné » * iM. 

Abderame, premier Miniftre du 

Roi de Cordouë, ttç* Ses 

mauvaifes qualités lui font per¬ 

dre la V1 e. t i~ 7 T 

Abderame Almortada prend le 
titre de Roi de Cordouë , 


144. eft proclamé Roi, 147! 

I l eft trani g i tué par les pnn- 


tué par les prin- 

>aux Partifans, .148 

Prince Mahomé- 


tan.faît la conquête du Roïau- 
me de Maroc , 4 K%& frg. H 

devient Souverain de l'Empire 

d'Afrique, 44t. Le Roi de' 

Valence s’oppole à les con¬ 
quêtes; 44V Sa mort, 47$ 
Aben-Ahaya, Seigneur d’Ara l 

gon, Vallai du Roi deCor- 

aouë, 48. Se rcconnoît V allai 

du Roi de Léon, 49«Sa perfi¬ 
die, 5 t. 11 elt lait prilônnier 
parle Roi de Léon, 5 4 
Aben Azuel, Alcayde de Cor» 
doui L» z 

Abeu-Cat , Roi de Valence 

& de Mureie, s'oppolê à Ab. 
dulmenon , qui veut s'empa¬ 
rer de ;fes Etats , 445. 

ASen-Amir, Régent du Roïau» 
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me de Cordouc ,89. fait de 
grands préparatifs de guerre 
contre les Chrétiens, 91. 11 aC 
fiége & prend Gormaz, 91 
Aben-Ceta, Alcayde de Séville, 
409. Fait incurfion fur les 
Terres des Chrétiens, 417. 
Sa mort, 4a» 

Aben-Fandi , Alfaqui de Cor¬ 
douc, fon ambition démélu- 
rée, 43 1. Obtient du fecours 
de l'Empereurd'Efpagne,4 5 3 
Aben-Falax, Général desTrou- 
pes de SaragofTe, a J 5, Sa tra- 
nifon , a 36 

Aben-Gatna , Gouverneur de 
Valence, 389. Ileftcontraint 
de prendre la fuite après avoir 
été défait avec fon Armée par 
le Roi d'Aragon, 589.11 dé¬ 
fait à fon tour l'Armée Chré¬ 
tienne, ] 90,409.11 eft nom¬ 
mé Gouverneur Général des 
Mahométans, 413. Se rend 
Vaflal de l'Empereur d’Efpa- 
gne , 434. Sa perfidie lui fait 
perdre la vie, 43 9 & fef. 

Abcn-Habet, Roi de Séville, le 
rend Vaflal du Roi deCaftil- 
le, a09. Sa mort, aaa 
Aben-Habet fon fils lui fuccé- 
de , aaa. Il foumec à fon 
obéiflancele Ruïaume de Cor- 
doue . a » d. 11 fait la guerre au 
Roi de Tolède, a 53. Il eft 
fait prifonnierpar le Roi d’A- 
fiique , a8a & feq. 

Aben-Hâmit, Gouverneur d’Al- 
merie, 140 

Abcn-Huz, Gouverneur de Gre¬ 
nade, 157. Eft fait Général 
des Troupes de Cordouc, 1 39 
Aben-Jacob , fils d'Abdulme- 
non, Roi de Maroc, comman¬ 
de un Corps d'Armée contre 
les Chrétiens, &eft entiere- 
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ment défait , 461, Fait de 
vaines tentatives fur les Etats 
de Portugal, 503 

Aben-Japhat ufurpe la Souve - 

rainetc de Valence, après avoir 
allallinéHiaya, 173 

Aben-JLop . Gouverneur de Sa - 

ragolle, afliéec Pampelune, 8. 

11 je rend Vaflal de l'Empereur 

d’Elpagne, 434. Sc fqumct en 

cette qualité au Roi de Caltil- 

le» 479 

Ablapaz , Général de* Troupes 

Mahométannes, a 3;. Eft tué 

par l'Armée des Chrétiens,«>ié7 

Don Abolmondar Blanco.Comte 

de Caftille, étranglé par ordre 
du Roi de Léon, 34 

Abulcacim Haben-Abet, proda- 

mé Roi de Séville, 164. Il 

meurt. 177 

Aceifa, Général Mahométan, 33 

Adafer-Ali Maymond, proclamé 
Roi de Tolède, 160 

Dona Adalante, Abefle du Mo- 
naftére S*n Pttr* ie Ut Mu- 
(bdtbéi , 3 9 

Adalber tue en trahifbn Wifred, 
Comte de Béfalu, 68 

Adelbert. Abbé du Monaftére 

de Saint Jean de Tarouca. 

de l'Ordre de Cîteaux . fa 
mort, . .448 

Saint Adelme , Abbé du Monafc 

térede Saint Jean à Burgos, Sa 

mort, 184 

Adila de Chatillon, Epoulê de 

Hilduin II. Comte de Ro- 
bey, 214 

Don Adulphe, Evêque de Palla- 
rès, 6. Son facre , 13 & feq. 

Adulphe, homme d’importance; 
perfidie de ce Traître décou¬ 
verte & punie, lit 

Adrien IV. Pape, 463. S* 
mort, tbüT. 
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Don Aëce, Evêque de Barcelone, 

127. Il eft tué dans une batail- tiens, ibii. 

le, 128 Alcoran. Traduétion latine faite 

Agdc, Siège Epiicopal, 9 enEfpagne, 372 

Evêques d'Agde,Don Gérard, 9. Aléxauare II. Pape, 207. Eu- 
Don Gayard, 1 j. Don Bércn- voie fon Légat en France & en 
ger, îi 4. Catalogne, 11 $ 

Adalpin, homme d’importance, Alexandre III. Pape, 46} , 468 
confpire contre Don Alfonfe Don Alfonfc I. furnommé le Bt- 
111.Roi de Léon, & eft puni de uillear , Roi d’Aragon & de 


mort, 

Agnès, fille de Guillaume VI.Duc 
de Guêne & Comte de Poi¬ 
tiers , époufe Don Alfonfe IV. 
Roi Léon ,235. Son mariage 
eft cafte par le Pape, 248. Elle 
époufè Elie, Comte de Le- 
mand, ibii. 

Doiia Agnès, feeur de Guillaume 

Duc d’Aquitaine, époufe Don 

Ramire. frere de Don Alton - 

fe Henriquet, Roi de Portu ¬ 

gal _ 39* 

Saint Agricola , Martyr, 19 4 

Agude, Princefle d'Angleterre , 

•époufe y r Procureur Don Al- 


tonle . 


, Roi de .Léon, 


meorten chemin. _ 

Alacan fils d’Abderame. Roi de 

Cordonë. monte fur le Tréne 

après la mort de fon pere, 77 . 

Ilmeurt, * 

Alava, Ville 8c 5iége EpUcopal 

de Navarre. H2 

Evêque d’Alava, Don Nune.i j 2, 

164. Don Garcie, 194. Don 

Fortun, 21 j 

Albarracin, Ville & Siège Epil- 
copal, 48 6 

Evêque d’Albarracin , Don Mi¬ 
chel, 486 

Alcacim . frere d'Ali-Aben-Ha- 

mit, Roi de Cordouë , lui 

fuccéde , 147 

Al carnau, Miniftre d’Abdala, Roi 

de Cordouc, Eft tué dans 


Navarre, & le VII, du nom, 
Roi de Caftille. Son avène¬ 
ment aux Couronnes d’Ara¬ 
gon & de Navarre , après la 
mort de DonPedre I. fon frere* 

2 97. Il époufe Doiia Urraque; 
fille de Don Alfonfe VI. Roi, 
de Léon, jotf. Prend poflef, 
fion de la Caftille , *09. & 
(tq. Fait enfermer la R einëTon 

. époufe, & la répudie, } 11 , 

3 « 5 Or (tq. Excès aufquels if 

fe porte à ce luiet, & feg. 

Son mariage eft annullé par un 

Concile , 3 27. Ses exploité 

contre les Mahométans, } 3 7 ^ 

Î43’î4g, 348 O" fil- 3*9 

M- 3 °«. 370. 389. H perd 

toutes les Places qu’il "avoic 

enlevées en Caftille, }4S &' 

f*q . R déclare de nouveau lâ~ 

guerre au Souverain de cer 

Etat, 376. Porte la guerre eîv 

France, oïl il alliége Bc prend: 

Bayonne, j 79, }8j. Sa mort' 

& (es funérailles,}90.Portrait 
de ce Monarque , 59F 

Don Alfonfe II. Roi d'Aragon & 
Comte de Barcelone , devient 
Souverain de ces deux Etats * 
après la mort de Don Ray» 
mond V»fon pere, Comte de 

Barcelone Jbus la tueUed’HeiF 

ri . Roi d’Angleterre , 470.. 

Prend les rênes du Gouverne» 

ment, 4.72. RangelaEroven»- 
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ce fous fa Domination, 379. 

Enleve plufieurs Places aux Ma^ 

hométans, 481,48 }, 48 5 & 

ftq. 49p. Epoule üona San ^ 

che, 1 niante de Caltille, 49 3 

Fait la guerre à Don Sanche 

VI. Koi de Navarre, 488,4.91, 

494- Met fin à cette guerre ■ 

496.Réunit à fesEtatsle Com¬ 
té de Kouflillon , qui lui eit lé¬ 
gué par le Comte Guillaume, 

. j o 1. Plufieurs Seigneurs Fran¬ 
çois le mettent fous fa protec¬ 
tion^ 03, Il pafle en France,& 
forme une ligue avec le Comte 
de Touloufe, 509. Tient le* 
Etats à Huefca, 5 34. Renou¬ 
velle la paix avec le Roi de Na¬ 
varre, 5 17. Fonde auprès d'Ar¬ 
les un Monaftére , fous l'invo¬ 
cation de Notre-Dame, 515. 
Meurt & lai (Te là Couronne il 
Don Pedre II. fon fils, 5 19 

Don Alfonfo I, Roi de Caftille , 



Don Alfonfe IL Roi de Caltille , 

Vttn. Don Alfonfe V11L Roi 

de 1 éon. 


Don Alfonfe IIL Roi de Caftille. 

fa naiflânee, 45 3.11 monte fur 

le Trône après la mort.de Don 

Sanche III. fon pere, fous Ta 


ftro, 46i.’Epoufe Dona Eléo - 

nor. tille d'Henri 1L Roi d'An¬ 

gleterre, 483. Fait la guerre 
au Koi de Navarre» 488.49 1, 

494.Conclut la paix ayec lui, 

49<?. Ses exploits contre les 

Mahométans, 498, 507. 510, 

511, 515. 11 perd contre eux 
une grande bataille, 515. Il 

c(t inquiété & chagriné par les 

Rois de Léon & ae Navarre. 

500, 515. li fc met en devoir 
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de fe venger , & convient d’tine 

Trêve avec eux, 517, s 10. 

Fait la paix avec les Léonnois, 

en lui donnant en mariage Do- 

fiallérengerelà fille, 551. En ¬ 

levé plulieurs Places au Koi de 
de Navarre ,556.5 58. Ac ¬ 

corde en mariage Dofia Blan- 
tfaeiâ fille..à-Lpuij_ÿllL-Rw 

de France. _ iM. 

Don Alfonfe III. furnommé le 

Grtnd, Roi de Léon ; fon zèle 

pour laReligion.i. 11 fait forti¬ 
fier plulieurs Places pour mëF- 
tre Tes Domaines en (ùretcTT. 

R établit le Monaftére de Saha- 

gun, 4. fait punir de mort des 

Audacieux , qui avoient oie 

confpirer contre là perfonne.d. 

Son a bdic a t ion de la Couron¬ 

ne en faveur de Don Garde 
fon fils aîné, 10. 11 donne la 

GaliçeJ_P o .tLL)r doüç >X 9n _fe- 

cond fils , Mi. Sesdifférensex- 

ploits contre les Mahométans, 
14. & Jeg. 11 meure regreté de 

lès Sujets, i~5 

Don Alfonfè IV. lûmommé le 

Maint, Roi de Léon & fils 
de Don Ordono IL eft pri¬ 
vé du Trône par Don Froila I I. 
fon oncle , 57. Parvient J la 

Couronne , après la mort 3e 

celui-ci ,19. Abdique en t? 

veur de Don Kamire Ion trerë, 

41. Prend l'habit de Religion 

dans le Monaltcre de S. Façon; 

43. Se dégoûte de la vie Reli - 

gieulë. Se tente de remonter 

lur le Trône, 45. EU puni de 

fon entreprife ,Ôc contraint de 

finir lès jours dans le Monalfêl 

re de Raifono, 47. 


fuccéde à la Couronne après la 
mort de DonBermude II. fon 

pere 











































































ET DES \ 

pere, (bus la Régence de Dona 
tlvire fa mere , 11 i. Epoufe 
Don a Elvire fille du Comte Don 
Mélinde, & prend les rênes du 
Gouvernement, i} 7. Rebâtit 
fa Ville de Léon, détruite par 
les Mahométans, 141.* Réta 
blit le Monaftére de Saint Fa- 
cond Si de Sa'mt Primitif, 145, 
Fait célébrer un Concile à Léon, 
148. Emploie fes Armes contre 
les Mahométans, & perd la vie 
au liège de Viféé. . 1 57» 15 8 
Don Alfonfe VI. Roi de Léon, & 
le premier du nom qui ait régné 
fitr la Caftille : la Couronne de 
Léon lui eft affignée par le Roi 
Don F crdmand h Ion pere, 114. 
Il époufepar Procureur Agude, 
Princclle d'Angleterre , qui 
meurt en chemin, 212. A la 
.guerre avec Don Sanche II. fon 
frerè ; Roi de Cafiille , qui le 
fait prifonnier, & le force d'ab¬ 
diquer la Couionnc en fa faveur, 
& de fe faire Moine. 2 a 5. & ftq. 
Se làuve de Ion Monaftére & lé 
réfugie auprès d'Ali-Maymon , 
Roi dcToiéde, 228^ 1*1 • Re 1 
monte fur le Tr6ne de Léon, 
après la mort de Don Sanche 11. 
de qui il hérite auffi la Couron¬ 
ne de Caftille & tous lès autres 
Etats., 232. Se fait reconnoître 
Roi de Caftille, & s'empare de 
la Galice & du Portugal, 1 j j 
& ftq. Prend pour fécondé 
femme Dona Agnès , fille de 
Guillaume , Comte de Poitiers, 

2 } j. Eft contraint de faire di* 
voice avec cettePrinccffe,pour 
caufc de parenté, 248.'Se re¬ 
marie avec Dpna Confiance, 
fille de Robert I Duc de Bour¬ 
gogne, 2 49, Contraôe Une troi • 
ficmc alliance avec Dona Ber- 
the , ftcur de Don Raymond 
Tome III. 


ATÏERES. 

fon gendre, 171. Et une cin¬ 
quième avec Zaïde, fille de Ma¬ 
homet 11. Aben-FIabet, Roi de 
Séville, 279. Ses exploits con¬ 
tre les Mahométans , 2 50 & 
■ ftq. Devenu veuf, il époufe 
Dona Béatrix, fille dit Marquis 
d'Efte, 298. Son Armée eft dé¬ 
faite par les Mahométans, j o 1. 
11 meurt d'une maniéré très-édi- 
fiante, après avoir fait les difpo- 
fitions teftamentaires, 307 

Don Alfonfe VII. Roi de Léon. 
VAn. Don Alfonfe I. Roi d'Ara¬ 
gon & de Navarre. 

Don Alfonfe VIII. Roi de Léon , 
le fécond du nom, Roi de Cafc 
tille, petit-fils du KoiDofi Al- 
fonlè V1. de Léon & de Caftil¬ 
le.' fà naiflance, 298. Il eft re¬ 
connu Comte de Galice après la 
moit de Don Raymond Ion pe¬ 
re, 364. & fcq. Couronné Roi 
en Galice, 3 20. Proclamé dans 
PEftremadure, 3 3 6 . & dans le 
Roiaume deToléde, } 5 1.11 re¬ 
couvre toutes les Places que PA- 
ragonnois retenoit injuftement, 
54-5. Sa réconciliation avec la 
Reine Dona Ufraque fà mere , 
contre laquelle il avoit formé 
une ligue ,355 • & f'1-W fe 
brouille de nouveau avec elle, 

» 58. Hérite & prend pofleflïon 
des Etats de cette Prince fie, 3 66 . 
& fy. A avec le Roi d Aragon 
une conteftation qui eft termi¬ 
née â l amiable, 371. Déclare 
dans la fitite la guerre à ce Prin¬ 
ce ,3 80. Epoufe Dona Bcren- 
gere.fille deDon Raymond IV. 
Comte de Barcelone, 3 8 3. Em- 
! ploie fes Armes contre le Prince 
de Portugal, 3 8 5. Procédé gé¬ 
néreux de ce Potentat, 393. U 
convoque les Etats Généraux, 
où il eft proclamé Empereur 
Zzz 
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d’Efpagne, 395. Conclut la 
paix avec le Rot de Navarre 
aptès avoir porté la défolation 
dans (es Etats, 399, 40En 
fait autant avec celui de Portu¬ 
gal , 41 6. Scs exploits contre 
les Mahométans , $8 7, 406, & 
ftq. 409 & ftq. 419, 418 , 
4*6dr ftq. 451,456.11 par¬ 
tage les Etats enrre fes deux fils 
Don Sanche & Don Ferdinand, 

44a. Devenu veuf, il fe remarie 
avec Dona Riche, fille de La- 
difias II. Roi de Pologne, 449. 
Sa mort, 45 6 . Portrait de ce 
Monarque, 457 

Don Alfonfe IX.Roi de Léon, 
fils du Monarque Don Ferdi¬ 
nand II. & de la Heine Dona 
Blanche ; fa naiflance, 477. Il 
fuccéde au Trône de fon pere, 

8 c eft armé Chevalier par Don 

Allonfe 111. Rot de CaftilIFi 

t $. Epoufe Dona Thérefe , 

lie de Don Sanche I. Roi de 

Portugal , 5 t 5. Eft contraint 

de taire divorce avec cette Pi in- 

cefle, 5i7. S19 & fn. Em ¬ 

ploie les Atmes contre les ^ïâ - 
hométans ,515. Fait la guerre 

âïDfmUFC al hile, m , t iT 

Conclut la paix avec ce Prince, 

dont il époufe la fille , appelle e 
Dona Berengere, s 51. Ses dé¬ 
mêlés avec Dona Urraque Lo- 
pez , fa belle-mere, 11 9 

Don Allonfe I. Roi de Navarre, 
t'oit!. Don Alfonfe I. futnom- 
mé le Bduilltur, Roi d'Aragon 

& de Navarre. 

Don Alfonle Henriquez, Rot de 
Portugal, fils du Comte Don 
Henri, ôte à Dona Thérefe fa 
mere le Gouvernement de fes 
Etats, & fe fait reconnottre.pour 
Souverain, $74, A la guerre 
avec Don Alfonfe VIII, Roi, de 


S NOM S 
Léon, jt 5 , 197. Eft fait prf- 
lonmer, 8c obtient bien - tôt 

après là liberté, t. Ses ex¬ 

ploits contre les Mahométan7, 
}9«,4ii,4iî,4îa.4î8 & 
feq. 4<5j , 476,47î>, 485 & 
ftq. s05 509. 11 eft proclamé 
Roi de Portugal, aptès avoir 
gagné fur eux une bataille fi- 

gnalt'e, 411. U rend les Etâti 

Tributaires du S. Siège, 40TI 

4;o. Ses expéditions en Galice^ 

jyS, 416. Son matiage avec 

Dona Ma’lalde. tille d’Amedéël 

Comte de Mauriene & de Sa- 

voye , 414. 11 fait (à paix avec 
FEmpcreurd’Elpagne, 4i 6. Sa~ 

mort& (à fépulture , 4 TT 

Don Alfonfe. Comte de Barcelô- 

ne . Feïti. Don Alfonfe II. Rot 

d'Aragon. 

Alfonfe , Comte de Provence, 
Fiitz. Don Alfonfe 11. Rot d’A¬ 
ragon & Comte de Barcelone. 
Don Alfonfe , Evcque de Tuy, 

„ , 55,i 

Don Alfonfe Petez, Evêque de 
Salamanque, 565 

Don Alfonfe Henriquez, fils de 
Don Henri.Comte de Portugal, 
eft armé Chevalier , _\(>o 

Alfonfe. Comte de Touloufe, fe 

rend Vaffal du Roi de Leon, 14Ô 

Don Alfonfe Gouverneur du Châ- 
teau de Mora, en eft chaflepar 
. les Mahométans, 418. Ses ex¬ 
ploits contre eux & ftq. 
411,11}. Clémence de l’Em- 
peteur d'Efpagne à fon égatd, 
410. Il eft nommé Gouverneur 
deTolcde. 41 $. Son intrépidi¬ 
té, 414. Samort gloricufe, 425 
AJhagib , ou Almançor , favori du 


fes Troupes , 7 9 

Alhaner, premier Miniftre d’Alma - 

hadi, Roi de Cotdouê, > * 5 » 










































ET DES MATIERES. 547 

nt>, 118. 1 zg. Satrahifon Alraohades, origine de cette Sec- 


punie de mort, ij «S 

Alhamin, Général des Mahomé- 
tans, j 69 

Ali-Aben-Hamit proclamé lloi 
des Mahomérans en Elpagne , 
141, 143.Satin tragique, 146 
Ali, Roi de Dénia, de Maïorque, 
Minorque, & d'ivica, fournée 
tous fes Sujets Chrétiens à l’E¬ 
vêque de Barcelone, z o $ 

Ali-Juceph , fils de Juceph , Roi 
de Maroc , fuccéde à la Cou¬ 
ronne de Ton frere , $13. il 
portela guerre en Efpagne, ibid, 
& ftq.W ravage les Côtes dePor- 
tugal avec une Flotta de vingt 
VailTeaux, 547. Sa mort, jjo 
A li-Maymon fiiccéde à la Cou¬ 
ronne de Tolède après la mort 
d’Almenon fon pere, 19Ô. Sa 
naort, • 246 

Almafwor , premier Miniftrc du 

Roi de Çordouë, lait la guerre 

au Roi de Léon, 9 6. Ses ex¬ 

péditions en Catalogne, 97.ll 
s'empare de Sépnlvida, 98. M- 

jicge 6c prend Zamora ft pfiT- 

lieurs autres Villes, 99 &{tî. 

10 j. Gagne une bataille 
retourne ■> Corùouv, 104. Il 

alliége Sf. prend la Ville de 

Léon . 1 o j. Suite de fes expé¬ 
ditions ,rW. Scs Conquêtes en 
Portugal, où fon Armée eft af¬ 
fligée d’une maladie, 106. Il 
eft vaincu parles Chrétiens, Si 
meurt défefpéré, 109 

Almenon.Roi de Tolède ■ fe rend 

tributaire du Roi de Léon.» 8 g. 

Samort, _ 19 6 

Almodis fille du Comte de Li - 

- moges.époufeDon Raymond. 

Comte de B ucclohëT iÿS.El- 


ne a 14» Bile devient veu¬ 

ve,141 


te, J47 

Almotaraf, Seigneur Mahometan , 
prête du (ècours au Roide Cor- 
douc contre le Roi de Léon, Il 
eft tué par l’Armée Chrétien¬ 
ne, 23 

Almovarides, Peuples d’Afrique, 
z8z. Leurs tentatives fur Va¬ 
lence , 294. Ils s’en empa¬ 
rent , 17} 

Almutadir, Seigneur de Saragofle, 
ferend tributairedu Roide Na¬ 
varre , z j 4 

Almuzaten , Roi de Saragof- 
fe, 177 

Don Alo, Evcque d’Aftorga.j J9 
Don Alvar Fanez, eft fait Gouver¬ 
neur deTolcde, 507, j 1 j. En 
fondant le fiége, 3 z 5. II prend 
la Ville de Cuença aux Maho- 
metans ,3x7. Sa fin tragi-, 

que, jz8 

Don Dieguo Alvarez , Alcayde 

dhlcalona,elt detau Si tué par 

les Mahométans, 18a 

Don Dominique Alvarez, Alcayde 

d’Efcalona, eft dclait & tué par 

les Mahométans, j8z 

Don Alvite , Evêque de Leon, 

zi 1. Sa mort,zi j 

Aroatus , Archevêque de Bour- 

deaux, 2.j 8 

Amazaldi, Général des Mahomé¬ 
tans en Lfpagne , 333. Sa 

mort ; ibid, 

Amélie, femme de Bernard, Com¬ 
te de Limoges, 195 

Amorga, Gouverneur de Valence, 

abandonne la Place au Roi d'A- 

ra g° n ._,_ Ü2 

Anaclet II. Antipape, 378 

Saint André . Monaftére d'AraT 

Abbé de S. André.Don Banc ibid. 

Saint André, Monaftcre fondé par 

DonR.amire,Roi de Léon, jd 
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Saint André d’Efpinareda, Monaf- 
tére fonde par Saint Gennade , 
Evêque d'Aftorga, 22 

Ancilr3me . Moine du Monaltère 

de Gorze , Ambafladeur de 

l’Empereur Othon au Roi de 

Cortlouë , 6 9 

Anlelme , Evêque de I.ucquës , 

107. EU élevé fur h Chaire de 

Saint PierTe, itid. 

Aquitaine , Siège Epifcopal, <>4 
Evêque (fAquitane, Gotefca!c,64 
Dona Argontc, Demoifelle d’une 
des principales Familles de Gali¬ 
ce, époufc Don Ordono N. 
Roi de Caûille, qui la renvoyé 
à lès parens peu de tems après, 
34. Elle fe retire dans un Mo- 
naftére où elle finit fes jours, it. 
Don Arias , Evêque de Léon , 
î<*5. 

Don Arias Perez, Seigneur Caltil- 
lan , forme une ligue contre la 
Reine d’Aragon , 355.558. Il 
rcfulè de reconnoître le Roi à 
fon avènement à la Couron¬ 
ne , 3*7 

Arles , Sic ge Archiepifcopal, a o 3 

Archevêques d'Arles, Raymbaud, 

203. Bernard, 293 

Armanc, Evêque de Touloule, i 3 

Armes ( le port des ) détendu aux 

Ecclclialtiques. 188. 2oï~ 

Don Arnaud , Evêque d’Aftôp 

ga. _ 44* 

Don Arnaud,Evêqued'Eîne, 103 

Don Arnaud, Evêque de Magüë^ 

lone, 17~t~ 

Don Arnaud Mir, Comte de Pal - 

lars, _ 4i 6 

Don Arnulphe, Evêque de Rhôl 

3â"i 204 

Don Arnulphe, Evêque de Kibâ - 

gor-ce, I5*.i77 

Don Arnulphe, Evcque de Vich, 

11 x, 12 7. Rit tué dans une ba¬ 

taille, ~ ïT8 


ES NOMS 
Don A rnufle. Archevêque de Nar¬ 
bonne, {,7,9. Il alîemble 
un Concile ü Fontc-Cubierea.r j 
Arfenius, Anachorète . _i_8 

Don Alfurius Evêque d’Auca, *» 

Aflorga, Ville & Siège Epifcopal, 

atliégée & prile par les Alahomé- 

tans, 105 

Evêques d'Aftorg» , Don A lot 

5 j 9. Don Arnauld ,441. Saint 

Gennadei 1 3 ,24,28. Don For- 
tis, 28. Don Indifcle, 14. Don 
Ordono.î 11. Don Pelage,29 3, 
3 51. Don Salomon, 49 

Etats Généraux tenus è Aftor- 
ga . 49 » î * 

Saint Alton, Evêque de Piftoye 
en Italie, fa mort, 430 

Attinea, Ville de Caftille, alüégcc 
& prifeparlesMahométans.too 
Saint Atilan, Evêque de Zamo- 

Auca, Siège Epifcopal, 22. Il eft 
transfère à Gamonal, 237 

Evêques d’Auca-, Don Alfurius, 
22. Don Ximene , 234. Don 
Nune, 234 

Aveugles. Combacd’Avengles avec 
un Porc, fort divertillant,-4x8 

Avila, Siège hpilcopal, 12, 119 

Evêques d’Avila, Don Pelage. 34 1, 

. Don Diegue, 3 5 7. Don InigoT 

409. Don Pedre _442 

A vis, ou Evora, Ordre Militaire^ 

Ftyet. E vora. 

Auch , Siège Archièpifcopal, 2 03 
Archevcquesd Auch, Don Auffin- 

dus, 203. DonGuil!aume,234 

Don Auferic, Evêque de V liée, 2 s 

Aulone, Siège Epilcopal, 175 

Evcque d’Aulône.Don Oliba, itid. 

Autgarhis Evcciue de Lodéye~9. 

Ayola, Général aes Troupes d'ÂT> 

dala . Roi de Cordouë. 12. Eft 

fait prifonnicr par Don Garcie , 

Roi d’Elpagne, & trouve~Ic 

moyen de s’échapper, ri/i.11 




















































ET DES MA 

perd h vie par la main d’une 
femme, 3 3 

Aymeri, Vicomte de Narbonne , 
ferme une ligue contre les Ma- 
hométans, 330. Il eft tué par 
eux, 390 

Don Aymeric, Evêque deRibagar- 

Azuel, A Ica y de deCordouc, 409 
Fait incurlion fur les Terres des 
Chéticns, 417, Sa mort, 411 


B AIbaftro, Siège Epifcopal , 
jLia- Transfére à Lcrida. 444 

Evêques de Balbaftro, Don Salo¬ 
mon , tao. Don Fonce, £"98. 
Saint Raymond > 298, 370. 

Don Qdifcnd, 70 

Barcelone, Ville & Siège Epilco - 

pal faccagéc Si bruïée pttr les 

ftlahométans, 9 7. Repnle St ré ¬ 

tablie par les Chrétiens , ~ÿ9. 
Eveques de Barcelone, Don Ai> 

ce, it7i laB.Don J) tui.de - 

dit, taq.Don Folch,a78, i&4. 

Don Guillabert , 175, 109. 

Don Oldegaire, 3 3 i. Don Pe- 

dre.4at.D0n Teuderic, ou 
Thierri ,6,1 3. Don Umbcrt , 
245. Don Wilarame, 5a, 59. 
Etats Généraux tenus à Barce¬ 
lone, 127,47 a 

Bayonne, Ville de Galcogne, af- 

lit'gce par le Roi d’Aragon, 

. Flic eft contrainte de fe 


rendre, 




TI E R E S. 5:49 

Don Bérenger II. fils de Don Ray- 
mond Bérenger, Comte de Bar¬ 

celone , hérite par indivis de ce 
Comté avec fon liere, a4 t.Ses 

conquêtes fur les Maures, ad 6-, 
Il fou met Tarragone au Saint 
Siège, a69. Il meurt, a 7a 
Dona Bérengere , Infante de Na- 
varre,fon mariage avec Richard, 

Roi d’Angleterre , J'19 

Dona Bérengere , Infante, hile 

—arATÎonTrilTr Roi de Callille I 

fe naiflânee, 487. Ses fiançâïî 


pereur Fredciic Barbe-Roufle, 

514. Son mariage avec Don Al- 

fonlc V1. Roi de Léon ,331 

Dona Bérengere, fille duComtjë 

de Barcelone, époutë Don At» 

fonlcVlll. Roi de Léon St de- 

Caftille, 3 73,38 4.Sa mort,44 a 
Don Rèren g er 111. his de Don 

Raymond II. Comte de Barce¬ 

lone, hcriie du Comté de Pro - 
vence, après la mort de fbn pe- 
re, 383. Sa tin tragique, 429 

Don Bérenger, Archevêque de 

iaragonc, 271, 278, a84. 11 

elt alla limé, 323 

Don Rérenger , Evêque d’Afr - 

de » 224 

Don Bérenger , Evêque d’£I -~ 

l 7 î »?77 


Dona Beatrix, fille do Marquis 
d’Efle. de Vérone St de Tolcâ» 

ne, époufe Don AlfonfeVII. 
Roi de Léon, a 9 8. Elle devient 

auprès de fon pere, 308 
Dona Beatrix , femme de Kay - 

mond , Comte de Barcelone, 

Sa mort, ■ : ■ x y~ 


Don Bérenger, Evcque de Ci 

ne, _ 203,224, I7Q 

Don Bérenger, Abbé de Saint Fë^ 

lix de Gui[oles , 42g 

Don Bérenger, Evêque de Salâ^ 

manque-, 409 

Don Bérenger , Archevêque de 

Tolède,. 176 

Don Bérenger , F.vcque de VichT 

245 ■ R clt élu Archevêque de 

Taragone, 

Don Bérenger 1, tils de Don Ilay- 

mond I. Comte de Barcelone . 

fuccéde au Comté .par la mort 
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de fon pcrc, 14a. Son mariage golfe, 4*<f 

avec Dona Sanche.fillc du Cora- Dan bernard, Evtque dcSigucn- 
rcdeCaftille,» 5 3.11meurr,i7i ça, 166,403)1441 

S. Bermude, Abbé, du Monafté- Don Bernard, Archevêque deT o - 
re d’Yrache.Samort, 187 léde, 170. Il fait un pclerina - 

Don Bermude 11. fils de Don Or- . gcàRomc, 197 

dono III. lloi de Leon, 64,69. Don Bernard, Lvéque de Zamo- 
Eft proclamé Roi en Galice, <ü " ra , 266,3 96, 403), 44a 

reconnu Roi de Léon,94 &(eq. Saint Bernard d’Alcire, nacit dë 
Se ligue contre le Roi de Na- Curléte, Religieux de l’Ordre 

varre6 i le Comte de Caltille . de Citeaux. obtient la Cou~ 

. 108. Ses exploits furies Maho- ronne du Martyre chez les Ma- 

nié:ans,5>7 , 100, 103, 108.11 hométans, 50 4 

confie le Gouvernement de la Bernard. Comte de Béfalu . lait 
Ville de Léon au Comte Don . un voïage à Rome, 141. Il ob - 
Guillaume, & le retire dans les tient du Pape l’ércftion d'un 

Aftuties, 104. Sa mort, ru nouvel Evêché dans fon Cotn- 


Alfonfe V. Roi de Léon, & 

de Dona Elvire fon Epou - 

fe , r s 1. Succède à la Cou¬ 

ronne de Ion trere , iiid. Son 
- mariage avec Dona Urraque - 
1 hcrele , taüe de Don Sancne , 

Comte de Caltille, 16 4. 11 a 

la guerre avec le Roi de Navar¬ 

re ,166 & feq. A quelles con¬ 
ditions il lait la paix, 167,~~Il 
s’empare de Faïence & donne 

cette Place à l'Evêque d’Ovié- 
do, 171. 11 lait la guerre au 
Roi de Caltille, & elt tué dans 
une bataille, 173 

Bernard, Archevéoue d’Arles, 193 
Don Bernard, Archevêque deTo¬ 
lède , 16 1. Eli envoie à Rome 
par le Roi de Léon , ad5. Le 
I’ape le conllitue Primat des 
Efpagnes, iùid. 284, 316. Sa 
. conteftation avec l’Archevêque 
de Brague ,333, 3 3 d. il 

meurt, 3 64 

Don Bernard, Lvéque de.Confia 

rans, >71 » » 77 

Bernard, Lvéque de Girone, a84 

DonBîrnard,Evcque d Utma .409 

Don Bernard, Evcque de Sarâ ^ 


té, 14 a. Sa mort, 319 

Don Bernard Guillen, Comte de 

Cerdagne, meurt fans poftéri- 


tc, _ 44» 

Bernard , Comte de Comin- 



Sainte Marie d'Obarra, » 9 

Bernard, Comte de Limoges, 193. 

Don Bernard Athon . Vicomte 

de Carcalfonne . elt rebelle au 

Comte de Barcelone, & pu ¬ 

ni. a 84 &!*<}• 

Dona Berthe, foeur de Don Ray^ 

mondll. Comte de Barcelone! 

époutê Don Alfonfe VI.Roi de 

Léon, a7a. Elle meurt, a7T 

Don Bertrand, Gendre de Don 

Gonçales de Lara, fe lôuleve 
contre le Roi de Léon , 378 

Don Bertrand de Lanues, Géné¬ 
ral des Troupes d'Aragon , elt 
tué par l’Armée Mahométan- 
ne, 390 

Béfalu ; réunion de ce Comté 































































ET DES MA 

avec celui de Barcelone,6 8, 3 19 
Béziers, Sicgc Epifcopal, 9 

Evêques de Beziers, R enard.d.Re- 
ginard, 9 

Bigorre, Siège Epifcopal, 304 

Evèquede Bigorre,Héradius, 104 
Dona Blanche, fille de Don Gar¬ 
de, Roi de Navarre, eft promi- 
feen mariage à Don Sanche.fils 
de Don Alfonfe,Empereur d’Ef- 
pagne, 41 7. Célébration de ce 
mariage, 445. Elle meurt, 454 
Dona Blanche , Infante , fille de 

tille fon mariage avec Louis 

VI 11. Roi de France, $ 3 8 

Don Bord, Evéoue dc Vieil, l -9 

Borel , Comte d’UrgcI, fuccéde 

au Comté de Barcelone après la 

mort de Séniotrede. H a. 11 fait 

un voïage à Rome, 88. Son 
Armée elt défaite par les Maho- 

métans, 9?. 11 demande du fe- 

cours au Roi de France , 98- Sa 

mort, toi 

Bofôn, Cardinal, Légat du Pape 
i la République de Pile, 3 3 o. 11 
eft envoie en Elpagne.j 45, j 5 6 
Bourdeaux , Siège Archicpilco- 
pal, 178 

Archevêque , de Bourdeaux , 
Amatus. ibid. 

Brague , Sicgc Archiépifcopal,9 3 
Archevêques de Brague , Don 
Paol Munoz, 237. Saint Giral- 
de, z 66. Don M audee, ibid . Don 
Bourdin, ibid. Don Pierre,2 68. 
DonGiralde, 286» 193,305. 
Don Maurice, ibid, 3 3 5. Don 
Pelage, 3 jr. Don Jean, 414 
Don Brice, Év. que de Palence, 517 

Don Buidin.Ev que de Coimbre, 

2 (6. llefl fait Archevêque de 
Brague & Anti-Pape, ibid. 186 
Burgos, Siège Epifcopal, 243 

Evèquede Bvirgos, Don Garcia, 

293.Don \a.itna , 
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Etats Généraux tenus i Bur- 
gos, 3 25 

C 

C Adalaus, Evêque de Parme , 
107. Créé Pape par l'Em¬ 
pereur , ibid. 

Calahorra , Siège Epifcopal, 40 
Evêques de Calahorra,DonTheu- 
demir , 40. Don Gomefan , 
188 , 194 ,-204. Don Mune, 
21 5. Don Sanche de Eunez, 
3 34, Don Roderic , _ 420 

Calatrava, Ville d’Efpagne, allié- 

gée & prife par les Mahométans, 

7 3 7. Reprile par Don AHonle 

V111.Empereur d‘Efpagne,43? 

Calatrava, Ordre Militaire ; fon 

origine ,461. Fondé par Saine 
Raymond, Abbé je Fitero,47* 

Calcul (le ) de l'Ere d'Elpagne 

luppnmé par un Concile, 3 0; 
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Calixte II. élu Pape, 345. Sa 
mort, 3 64 

Cantabrie , Ville frontière de la 
Navarre, prifè aux Mahomé¬ 
tans , & fortifiée par Don San¬ 
che , Roi de Navarre, 1 o 

Carcaffonne, Siège Epifcopal, 9 
Evêques de Carcaflonne , Don 

Guimérc. 9. Don Wimara, 1 3, 
Don Guiflred ,175, 177. Don 
Pierre, 243 

Cafilde, fille d’Almenon , Roi de 
Tolède : fa convcrfion miracu- 
leufe, 239.^ ftq. Son baptê¬ 
me & fâ mort, 240- 

Caftille, Siège Epifcopal, érigée 
en Roïaume, _ 167 

Evêques de Caüille , Don Ju- 

lien, 132 

Dona Çccile, fille de Don Ray¬ 
mond II. Comte de Barcelone. 
épou'e du Comtede Foix, 384 
Çélanova, Monai.tére de' Léon , 
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58. Fondé par S. Rofende, 8 8 
Celeftin III. élu Pape , 518. il 
travaille 1 la difiolution du ma¬ 
riage du Roi de Léon avec l’In¬ 
fante de Portugal, 51 8. II le 
-fait déclarer nul dans un Con¬ 
cile à Salamanque , 519®" feq. 
Sa mort, 53 î 

Ccntul de Bigorre, s’unit au Roi 
d’Aragon pour faire la guerre 
nu* Mahométans ,331. 11 t-ft 
envoyé en Ambafladc au Roi de 
Caftille .371. II efi tué dans 
une bataille contre les Mahomé¬ 
tans. 390 

Don Cérébrun , Evêque de Si- 
■ euença , 477. Eft nommé à 
F Archevêché de Tolède , ihii. 
484.5a mort, 506 

Sainte Chaterine, Pglilë de Léon, 
lêpulture des Rois, 150 

Chauflîire de cuir de bœufcrud, 8 
5aint Chriftophe, Monaftcre fon¬ 
dé par Don Ramirê , Roi de 
Léon , 5 8 

Ciudad-Rodrigo, Ville & Siège 
Epifcopat de Léon, 480 

Evêque de Ciudad-Rodrigo, Don 
’ Pedre. itid, 

Clement III. Pape , veut en vain 
dilfoudrc le mariage du Roi de 
Léon avec l'Infante de Portu¬ 
gal, 5 1 7. II mcuit, 5 1 8 
Don Clement, Métropolitain de 
Séville , s'échappe de la fitreur 
des Infidèles, 443. Sa mort, U. 
Coimbre , Ville •& Siège Epiico- 
pal, 2 2. Affiégée Sc prife par les 
Mahométans, iod 

Evêques de Coimbre, Don Troa- 
rengue , s a. Don Maurice, 
Burdin , 2 66 . 286. Don Cref- 
cone, 286. Don Gonçale, 351, 
358. Don Jean, . 414 

Saint C6me & Saint Damien, Mo- 
naftére fondé par Don Garcie, 
Roi de Léon, 90 
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Cominges, Siège Epilcopal ,224 
Evêque de Comminges , Don 
Guillaume, 224, 246 

Compofielle , Siège Epilcopal de 
la Galice ,12. Saccagée par les 
Mahométans , tofi. Rétablie 
par Don Bermude II. Roi de 
Léon, 1 07. Elle eft érigée en 
Métropole, 549 

Evêques de Compofielle , Don 
_Silcmand < 1 3, 77, 78. Rnlhn- 

de, 78. Don Pelaëct 100. Don 

Pierre Martinez de Monfoncc^ 

tfoU Don Crelcone._1 88 

Concile d’Efpngne ,234. d’Aftor- 
a, 60. I. de Barcelone , 5. II. 

e Barcelone,9.de Burgos, 3 99- 

de Carion, 365. de CompoC 
telle , 3 3 o. 11.de Compofielle, 

1 11.III.de Compofielle, 3 5 7. 
IV.de Compofielle, 3<Î2. V. 
de Compofielle, 3 6 3. VI. de 
Compofielle , 3 6 4. de Coyen- 
ça, 1 87. de Fonte-Cubierca , 
13.I. de Girone, 149. II. de 
Girone ,224. autre de Girone, 
245. autre de Girone ,284. 
de Hufillos, 267. de Jacca, 

2 o 3. de Saint Jacques, 2 o o. I. 
de Léon, 248. II.de Léon, 
269. autre de Léon , 329. 
d’Oviédo , fuppofe, 2. de Pa- 
Ience, 293. autre de Palence, 
323. autre de Patence, 3 74. 
de Sahagun , 3 5 6. de Salaman¬ 
que ,448. autre de Salaman¬ 
que , 520. XXL de Tolède, 
1. de Valladolid, 263. II. de 
Valladolid, 405. llI.déValla- 
dolid, 459.de Vich, 159 

Autres Conciles ; de Béncvent, 
341. de Clermont en Auver¬ 
gne , 27 6. de Mantoiie ,215. 
de Reiros.347. antre de Reims. 
384- autre de Reims , 439. 
de Rome, 502. de Toulou¬ 
se. 347 

Congrès 
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Congrès tenu en Angleterre pour 
. terminer la conteftation entre 
les Rois de Caftille & de Na¬ 
varre, 497 

Comad, fils de Frédéric Barbe- 
Rouflfe . Empereur , pafTe en 
Efpagne , & (es fiançailles^avec 
Duna Bérengere, Infante de 
Caftille, J 14 

DonaConfiance, fille de Robert 

I. Duc de Bourgogne, époufc 

Don Alfonfe V1. Roi de Léon, 

*49. Sa mort, *7* 

Dona Confiance, fille de Don Al- 
fbnlb II. Roi d’Aragon, fa naifi 
(ânee, 529 

Dona Confiance . fille de Don Al¬ 

fonfe V111. Empereur d’Efpa- 
ene : lon mariage avec Louis 

VII. Roi de France, 450. Sa 

mort, 417 

Confcrans. SiègeEpifcopal, 175 

Evêque de Corferans, Don Ber¬ 
nard . 175»*77 

Convcnx, Siège Epifcopal, Voiet. 
Lfominges, **4 

Coria, Ville & Siège bpilcopal, 

reprife aux Mahômétans par 
l’Empereur d’Elpagne, 419 

Evêque) de Coria , Don Navar- 
ron, 419.4*0 

Corias, Monaftére dans les Àfiu- 
ries, fondé par Piniol Ximenez 
& Aldonce Munie, fon épou¬ 
fc. 1 Î4 

Corporaux , de quelle façon ils 
doivent être faits , 188 

Corracédo, Monaftére de Léon, 
10* 

Couronne d’or, garnie de pierres 
précieules , propofée à Don 
Alfonfe III. Roi de l.éon, par 
les Chanoines de Saint Martin 
deTours.pour le rétabliflemen* 
de leur Eglife , 6 

Don Crefcone, Evêque de Coim- 
bre, *85 

Tome III. 
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Don Crefcone. Evêque de Corn- 

poftclle, 188, *oO 

Don Crelcone, Evêque de Saint 

Jacques, 16 J,î * o. Sa mort,* * 4 

Criminel ( un ) réfugié dans une 

Eglife,doit être en fureté, 1 89 
Coenca, Siège bpilcopal, 508 

Evêque de Cuenca, Don Jean 

Ybanez , Chanoine de Tolè¬ 

de, î° 8 

Don Cyprien , Evêque de 

Léon. **7 

-- D - 

D On Dalmace , Evêque de 
Saint Jacques, *75 , *7 6. 
Ilmeurtj__!_ . *79 

DonWtui-Dedit , Evêque de Bar- 


celooe- ‘*9 

Don Diegue , Evêque d’Oren- 

fe. , , 

Don Diegue Gelmirez, Archevê ¬ 
que de Saint Jacques,a79, *89. 

■ * 91 > 1 * o • ^ rend le calmé dans 

lcRpïaumc de Galice , 3*3- 

Eft enfermé par ordre delà Rei¬ 

ne d’Aragon , î % 4.11 recouvre 
(à liberté. Si torme une ligue 

contre la Reine, j î S, S 6 5. ? 74 

Don Diegue Pelaez, Archevêque 

de Saint Jacques , cmprifonné 

par le Roi de Léon ,167. Mo- 

ùf de fa détention, iM. Il eft 
dépofé de l’Epifcopat, 26S. 8c 
eft mis en liberté , *70. Il veut 
remonter fur le Siège Epifco¬ 
pal, *79.*8» 

Don Diegue,Evêqued;Avila 557 

Don Diegue» fils de Don Vêla, 

Comte d'Alava, le retire auprès 

du Roi de Léon, i l 9- Alfaüme 

1 pC omte de Caftille, t6t. 11 

efthrûlévif» *6 $ 

Don Diegue, Comte de Caftille , 

■ étranglé par ordre du Roi de 

Dodon , Evêque de HiieÉ 
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Saint Dominique de b Calçada , 
Difciple de Saint Grégoire, 17 1. 
Sa mort, $ 09 

Saint Dominique de Guiman, 
Fondât eurdcsFrcrcs PréchcurC 

fanaiflance, 48 <; 

Saint Dominique Sarracin ,eft fait 

Efclave par les Mahométansl 

96. Ileft martyrifé, 99 

Saint Dominique de Silos » Prieur 
de Saint Millan , elt chagriné 

par fon Abbé,, 19 a. Il cft banni 

des Etats de Navarre, 1 qS. ËIE 


Sébaflien en Caflille . ibid. Sa 
mort ,i _ 135 

Duennas, Ville de Léon ? j 

Dona Dulce . fille de Don Ray- 


& Prince d'Aragon , 470. Son 

mariage avec Don Sanche I. 

Infant de Portugal, fils du Roi 
Don Alfonfe Henriquez ,495. 
Samort, 534 

Dofia Dulce , fille de Gilbert, 
Comte de Provence : Ion ma¬ 
riage avec Don Raymond IV. 
Comte de Barcelone . 314 

Don Dulcyde , Evêque de Sala¬ 
manque, 50. ER fait prifônnier 
par les Mahométans, 31. II cft 
tiré d'elclavage 3 j 

Dume, Siège Epiicopal, a. * * 

Evêque] de Dume,_ Don Saba- 
ric, ibid. 

F 

F Acond, ( Saint ) Monaflére, 
V #««. Sahagun , 4 

Famine terrible dans Cordouë, 
1 j 1,1 36. dans le Roïaumede 
Tolède, 341,510 

Farax, Gouverneur de Cabtrava , 
ravage les environs de Tolède , 
38a, 414. Viétoire qu’il rem¬ 
porte far les Chrétiens ,415. 
Sa mort, 431 


ES NOMS 

Felicie, fille d’Hilduin II. Comte 
de Robey, & d'Adila de Chatil- 
lon, cpoufe Don Sanche V. Roi 
d’Aragon, 114. Sa mort ,159 

FemmcsT PluralitéjdcsJemmes ac¬ 

cordée par b loi Mahométan - 
ne, _ 136 

Dort Ferdinand . fils de Don Al - 

fonlëVllI. Empereur d'Efpa - 
gne, eft reconnu Roi de Léon , 

441. Ses mouvemens » Pour 

avoir la Régence de Caltille 8e 

la tutelle du jeune Prince, 464, 

Son mariage avec Dofia Urra - 

qce, fille de Don Alfonfe Hen¬ 
riquez , Roi de Portugal, 473^ 
Fait relever de repeupler plul 

fleurs Places de les Etats, 47a. 

Ses conquêtes fur les Mahome- 

tana , 476,486, 400 , 5~o~8 

Don Ferdinand , Roi de Léon : 

fait divorce avec fbn époulè 
pour caufê de confanguinité, 
494. Il époulè DonaThérefe, 
fiUe du Comte Don Nunez de 
Lara, 497. Fait b guerre au 
Roi de Caflille , 500. A une 
entrevue avec lui, 504. Devient 
veuf, ibii. Se remarie & épou- 
fe Dona Urraque Lopez, fille 
du Comte Don Lop. 506. Sa 

Don Ferdinand,fécond fils deDon 
Sanche III. Roi de Navarre , é- 
poulê Dona Sanche, Iceur du Roi 

• de Léon,lui cède b Caflille,qui 
eft érigée enRoyaume, 16 7.II en 
rend poiTeffion après b mort 
e lôn pere, 171. Il fait b guer¬ 
re au Roi de Léon, 171er fa. 
Succède à cette Couronne après 
b mort du Roi, 17 3. 11 b 
réunit 1 celle de Caflille ,174. 
Ses conquêtes dans le Portu¬ 
gal , 180 & fa. Il fait le fiege 
de Coimhre fur les Mahomé 

tans ,183, Aventure admirable 
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arrivée à ce fiége, i ; 4. Il leur 81. Il obtient Ibn pardon, tint. 

prend plufieurs Villes & les Sa trahifon abominable , iitd. 

chatte de la Caftille Vieille, 1 *185. Glorieufe expédition contre les 
& (eq. Se rend Tributaires les Normands . 8 s. Sa mort. iiid. 


Rois de Tolède & de Sarragof- 
fe , 186. & ftq. 11 convoque 
un Concile 1 Coyança , 187. 
Fait prifonnier le Roi de Navar¬ 
re, 196. Il fait rebâtir l’Eglife 
de Léon , 101. Porte Tes Ar¬ 
mes dans le Royaume de Sé¬ 
ville , 208. Prête du lècours 
aux Mahoméians contre le Roi 
d'Aragon, 21 o. Partage de Tes 
Etats entre les trois fils , 214. 
Sa derniere Campagne contre 
les Rois de SaragoiTe & de To¬ 
lède , 217. Sa mort & Tes qua¬ 
lités , 2 1 8 & ftq. 

Saint Ferdinand, fils de Don Al- 
fonfe IX. Roi de Léon : là naif- 
fance, 5 J 7 

Don Ferdinand, fils de Don Al- 
fonfe IL Roi d’Aiagon , Abbé 
de Monté-Aragon, 529 

Don Ferdinand, Infant, fils de 
Don Alfonfe 111. Roi de Caftil¬ 
le : (à aai (Tance, 515 

Don Ferdinand Cenfiirez, Comte 
de Caftille, étranglé par ordre 
du Roi de Léon, J4 

Don Ferdinand Fernandez, Al- 
cayde d’ita.eft défait & tué par 
l’Armée Mahométanne, , 382 
Don Ferdinand Gonçalez, Comte 
& Seigneur de Lara en Caftil¬ 
le , fonde le Monaftére de faint 
Pierre d’Arlança, 18. Il en¬ 
voie lès Troupes au Roi de 
Leon, 53. Forme une ligue 
contre lui, iiid. 11 eft fait pri- 
lônnier par le Roi de Navarre, 
76. Moïens dont il fe fers 
pour recouvrer fa liberté, 77.Ses 
exploits contre les Mahomé- 
tans, 48. 66 & ftq. 79. Il fe 
révolte contre le Roi de Léon, 


Don- Ferdinand Joanes , Gouver¬ 
neur d’AUariz , s’oppofe aux 
entreprifes des rebelles au Roi 
de Leon, 398 

Don Ferdinand Perez, Miniftre de 
la Reine de Portugal, 373. Il 
s’oppofe auxincurfions duRoi de 
Portugal dans les Etatsde Léon, 
398. Marche contre les Maho- 
métans i la tête des Troupes de 
. Galice, 444 

Don Ferdinand Ruiz de Caftro 
s'empare de T oléde, & en eft 
chaflé par Don Allbnfè 111. Roi 
de Caftille, 477. Sa mort,5 1 1 
Don Fokh, Evêque de Baicelo- 
ne , 278,284. Sa mort, «31 
Fonte-Cubierca ou Fontaine Cou¬ 
verte, Ville du Diocèfe de Nar¬ 
bonne , 13 

Don Fortis, Evêque d'Aftorga, 28 
Don Fortun Garcie, Roi de Na¬ 
varre : préfens qu’il fait au Mo¬ 
naftére de Léyie, 2. Il abdique 
la Couronne en faveur de Don 
. Sanche Garcie fôn frere , & le 
fait Religieux dans le Monafté¬ 
re de Léyre , S 

Don Fortun Ximenes, Gouver¬ 
neur du Comté d’Aragon , 60 
Don Fortune , Evcque d’Ala- 
va, 21) 

Don Fortune , Abbé’ de Monté- 
Aragon , 42 6 

Fortunel de Roi, eft tué par les 
Mahométans, en portant du fe- 
cours au Roi d’Aragon, 390 

Saint François d’Affife* Fondateur 
du Tiers. Ordre de Pénitence : 
(ânaiffance, 507 

Francarel, Gouverneur de quel¬ 
ques Villes dans la Gaule Nar- 
bonnoife, le (ôuleve contre (ôn 
Aaaaij 
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Prince; il obtient fort pardon 8c 

calTonne & de Rhodez, 4 4 6 

Frédéric Barbe Roufle,Empereur, 
traite du mariage de Conrad fon 
fils, avec Dona Bércngere, fille 
de Don Alfonlè 111. Roi de 
Caflillc, 514 

Dona Frigide, fille de Don San- 
che, Comte de Caftille, renon¬ 
ce au monde, & iè retire dans 
un Mbnaftcre, 129 

Don Froila, frere de Don Ordo- 
no II. eft proclamé Roi de Léon 
après la mort de ion frere, 37. 
Ses cruautés, ihii. Sa fin mal- 
hcureufc, 3 9 

Saint Froilan, Evcque de Léon , 
101. Sa mort, 101 

Don Froiland , Evcque d'Ovié- 
do , 187 

Don Frunimius, Evêque de Léon, 

. ai, *8.Son exil, 37. llen^TE 

■ rappelle, 41 

Don Fruyant, Evêque de Vich, 
Sa mort tragique > ikii. 

Don Fuas Raupino, Général des 
Troupes de Portugal ,303. Ses 
glorieux exploits contre les Ma- 
homcians, itid. & ftq. 


G Arceran ( Don ) Sanchez , 
Commandeur des Chevaliers 
de la Palme , 3 69 

Don Garccz de Gadelcan eft tué 
par les Mahométans en portant 
du lècours au Roi d'Ara¬ 
gon» * 390 

Don Garde Fernandez , fils de 
Don Ferdinand Gonçales, fuc- 
céde au Comte de Caftille après 
la mort Je (on pere, 86. U li- 
vre bataille aux Mahométans & 
gagne une viétoirefignalce.i 1 2, 
118, 120 &ftq, II repeuple 
la Ville d'Ayih, 119. II perd la 


vie dans une féconde batm’TTi» 

contre les Mahométans, m 

Don*Garcie IV. de Ramirez , défi- 

Cendant du Roi Don Garde de 
Najera , eft proclamé Roi d’A¬ 
ragon par les Navarrois, 39s. 
. 11 fe rend Vaflal du Roi de 
Léon, 394. Forme une ligue 
contre ce Monarque ,397. Fait 
la guerreauRoi d’Aragon,4 13, 
Taille en pièces fonArmée,4i6. 
Lui prend Tarrazone ,416. Il 
fait la paix avec lui, & époufe 
Dona Urraque (à fille, 427. 
Tourne (es Armes contre les 
Mahométans , conjointement 
avec Don Garde, Roi de Na¬ 
varre , Empereur d’Efpagne, 
444' Sa mort, 44, 

Don Garde I. fils de Don Sancne 
I. Roi de Navarre , prend le 
commandement des Troupes 

de fon pere, 27. Forme une li¬ 

gue en laveur de Don Sanche, 
Roi de Léon , détrôné par Don 
Ordono le Mauvais : (ôn avène¬ 
ment à b Couronne après la 
mort de (ônpere, 170 & ftq. 
Il prête du iècours au Roi de 
Caftille fon frere, contre le Roi 
de Léon ,171. & ftq. Son ma¬ 
riage avec Dona Etienette, In¬ 
fante de Barcelone , 174. Il 
repoulfe Don Ramire, Roi d'A¬ 

ragon , qui tailoit irruption dans 
. fes Etats , 178. Ses exploits 

contre les Mahométans, 3 i ,;TT 

3 7 <rfeq. 9 0,100,183. Gran ¬ 

deur dame de (à part, 180. Il 
réprimé 1a tirannie des Patrons 

des Eglifes, 19 t. Eft fait pri- 

fonnier par le Roi de Léon ", 

^ 196. 1 rouve le moien de se- 

chaper, ibiH, Se venge de cette 

inlulte & lui livre bataille.dans 

laquelle il perd la vie, 19 7 <$• /êf. 

Don Garde > fais de Don Sanche ; 
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Comte de Caflillerfa naiflance. 

1z 6, i% 3. Il fuccéde à la Cou ¬ 

ronne defon pere, 150. Paflê à 
Léon pour y époufèr la fotur du 
Roi, & y efl affalliné, 161 

Don Garcie, fils de Don Ferdi¬ 
nand I. Roi de Caflille & de 
Léon, îi 5. Le Roi lui alÜgne 
. les Roïaumes de Galice & de 
Portugal ,114. Ses Sujets fe 
foulevent contre lui, 2 1 $. H eft 
dépouillé de fes Etats par le Roi 
de Léon, a 17. Eli fait prifbn- 
nier par ce Monarque, a 3 4. Sa 
mort, 270 

Don Garcie, fils aîné de Don Al- 

fonfè 1LI, Roi de Léon ■ veut 

détrôner (on pere , 7. 11 eft pris 

par le Roi 6 c chargé de fers~| 

tbid. Eli proclamé Roi par l’ab- 

dication de Ton pere en fa fa¬ 
veur ,11, Fonde le Monaflére 
de Saint Ifidore , iz. Donne 
beaucoup de biens au Monaflc- 
rede Saint Pierre d'Eflonca, 1 6 . 
Veut enlever la Galice à Don 
Ordono fôn frere, ibii. Il meurt 
fans poflérité, 17 

Don Garcie Ordonez , de la fa¬ 
mille de Léon , époufè Dofia 
Urraque , fille de Don Garcie 
111. Roi de Navarre, Z44 
Don Garcie, Evêque d’Àlava, 194 
Don Garcie , Evêque de Bur- 
8 os > , , *91 

Don Garcie, Eveque de Naje- 
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de fon mari. 

Gafcons fies) implorent lefecoors 

du Roi de Navarre contre les 
Normands, 7 

Gallon, Seigneur de Béarn, s’u¬ 
nit au Roi d’Aragon pour faire 
la guerre aux Mahométans, $ J1 » 
J 64 , 3 <S8. 11 efl envoie eu 
Ambaffade au Roi de Caflilie , 
3 7 r. Si ell oié dans une batail¬ 
le contre les Infidèles > 5 79 

Gaufride, Abbé de Saint Rufiiï 
près d'Avignon, confàcré Evê¬ 
que de Tortofe 446 

Gayard, Evêque d’Agde, 1 5 

Gelafe,ll.Papc,34Z.Samort, 343 

George, Evêque de Vieil, 50 

Gérard , Evêque d’Agde , g 

Gérard, Commandant des Tem¬ 

pliers , 418 

Saint Gennade , Evêque d’Aflor- 
ga, 1 5, 17. Fonde & dotte plu- 
lieurs Monaflcres, Rétablit 
celui de Léocadie de Caflanei- 
ra, 24. Il fè retire dans un Mo¬ 
naflére - 2 8. Sa mort, 40 
Don Gilbert, Evêque de Lisbon¬ 
ne , 44Z 

Gilbert, Comte de Provence, ma¬ 
rie fa fille au Comte de Barce¬ 
lone , 3 24 

Gilbert de la Porrée, Héréfiarque 
439, Ses erreurs font condam¬ 
nées par un Concile « 440 

Saint Giralde, Archevêque de Bra- 
gue, 2 66 , z86,, 293. Sa 


Don Garcie, Abbé du Monaflére 
de Saint Pierre d’Arlança, z 1 6 
Don Garcie de Cabra , Général 
—des Troupes de Léon , 183 

Don Garcie, Comte de Najera , 
commande l’Armée du Roi de 
LéonenSaragofTe, 277 

Dona Garfinde, fécondé femme de 
Don Wifred, Comte de Barce¬ 
lone, exécutrice tellamentaire 


Giralde, Chef de Bandits, enlcve 
par furprifè la V ille d’Evora aux 
Mahométans, la rend au Roi 
de Portugal, & obtient par ce- 
moïen fbn pardon , 478 

Gironne, Siège Epifcopat, 6 
Evêques de Gironne , Don Str- 
vut-Dti , 6. Don Wigues, ou 
Don Guigues, 9. Othon, t 27,. 
I 28. Don Pierre, 129, 173- 
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Don Bérenger . . 

S.Narcifle, 244. Don Bernant 

184- Don Bérenger, 3 70,4.16 

PonaGisbcrge, fille de Don Ber¬ 

nard, Comte de Bigorre, épouic 
DonRamire Roi|d Aragon, 171. 
Elle devint veuve , 2 1J 

Don Gocelin de Ribias ■ bâtit le 

Château d'Azeca. contre les in= 

curlions des Mahométans dans 

le voifinage de Tolède, 40 j 

Godefroi de Bouillon > Roi de Jé- 
rulàlem, 189 

Don Gonçale, fils de Don San- 


Roide Léon. _ lot 

Don Gomefan, Evêque de Cala - 

horra, ,188, 19a., 104 

Don Gomelân, Evêque de Vi- 

fa. 188 

Don Gomez, Seiggeur Caftillan , 
Général des Troupes de la Rei¬ 
ne de Caftille, ; 18. II perd la 
yie _din s _une.bataillc.xnnire_lc 

Roi d'Aragon, _ ; 1 8 

Don Gomez de Monçanedo', Sei¬ 

gneur de Caftille, 343. 11 ré¬ 
duit la Ville de Léon fous l’o- 
béiflance du Roi de Galice . 

34 g. 11 forme une ligue contre 


pere lui aflignc les Comtés de la Keine d’Aragon, 3 ; 5 

Sobrarve, & de Ribagorce, 170, Don Gomez de Luna, eft tué par 
Il en prend poflèflion après la l'Armée Mahométanne, en por- 
- J r - — " A *“ nt du lècours au Roi d’A- 


mort de fon pere , 171. II eft 
a (Tartiné par un de Tes Domefti- 
ques, 175 

Don Gonçale, Archevêque deTo- 
léde, 507 

Don Gaçale, Evcque de Coimbre, 
3 j 1. Il eft chargé de relever 
le Château de Souria, J j 8 
Don Gonçale, Evcque de Moa - 
dogncdo, 193 

Don Gonçale, Evcque de Sala- 

Don Gonçales Mendez, Général 
des Troupes Portugailès, rem- 


ragon, 390 

Don Gomez Nunez , Comman¬ 
dant la Contrée de Turon : la 
.trahifon envers la patrie , 398. 
Parte en France 8c le fait Moine 
deClugni, 403 

Don Gonterius, Evêque de Ma- 
guelone. 2 

Gornrn. Ville de Caftille . aflié- 

gée Sc prilè par les Mahomé - 
tans, 21 

Gotefcalc , Evêque d'Aquitâi- 

<f 4 


porte une viéloire fur les Maho- Golmar, Evcque de Vich, }. Sa 
métans au dépens de fa vie, ^ 8 5 mort, tbid. 

Don Gonçales, Comte de Salva- Guadald, Evcque de Vich, 111. 
doras, eft aflafliné , 2 J <5 11 eft dépofé comme I ntrus, tbid. 

Don Gudeftée, EvequedeS. Jac¬ 
ques, 2 2 4. Sa mort tragique jbid. 
Guide » Archevêque de Vienne, 
pafle en tfpagne pour voir l'in» 
font fon neveu , 3 04. Il eft élu 

Pape fous le nom de Calixte U. 

3 4 5. Etablit la paix entre lc.m- 

F ircur d’Efpagne 8tle Prince de 
ortugal , 404. Célébré un 
Concile à Valladolid, iiid. 


Se fouleve contre le Roi 
Léon . 3 84 

Don Gonçale Tellez, grand Sei ¬ 

gneur d'Elpagne, 14. Le Roi 

Don fiarcië lui donne l« loin <T« 

fortifier plufieurs Places de (ôn 

Roïaume, 14,5 ; 

Don Gonçale Melindez (ê révol- _ __ 

te dans la Galice , contre le Guide, Cardinal, envoie en ET- 
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pagne par le Pape Innocent 

H. . . 199 

Don Guide , Evcque de Lu- 

go» . 44.1 

Guide, Evêque deLelcar, eft fait 
prilonnier par les Mahotné- 
tans, & fe rachette , ; 90 

Guifred, Archevêque de Narbo- 
ne. I7Ï.*77.*°S • **4 
Guifred, Evêque de Carcaflbn- 
ne » *7*’ *77 

Guifred, Comte de Bciàlu, 59. 

II eft tué en trahilôn par Adal- 
ber, 

Don Guillabert, Evêque de Bar¬ 
celone » l 7ï>*99. i°î 

Don Guillaume , Archevêque 
d'Auch, 2 24 

Don Guillaume , Evêque de Co- 
minges, 224,24 6 

Don Guillaume, Evêque de Pam- 
pelune, • J 44 

Don Guillaume, Evêque de Rho- 
da, 416 

Don Guillaume , Evêque de 
Vich, 202, 224 

Guillaume, Evcque d’Urgel, 20 }, 
204, 224 

Don Guillaume, Evcque de 2a- 
mora, eft envoie à Rome au¬ 
près du "Pape par Don Alfonfe 

I. Roi de Léon, J 21 

Don Guillaume, fils de Don Bé¬ 
renger , Comte de Barcelo¬ 
ne , 171 

Don Guillaume eft nommé Gou¬ 
verneur de Léon, 204. Il eft 
tué au fiégede cette Ville, 105 
Guillaume, Duc d'Aquitaine,; 79. 
marie là fille Léonore avec le fils 
aîné de Louis, Roi de France , 
402. Fait un pèlerinage àlàint 
Jacques, où il meurt, ibii ; 
Guillaume VI. Duc de Gucnc & 
Comte de Poitiers, donne là 
fille en mariage au Roi de 
lion, i;j 
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Don Guillaume, Comte de Rouf- 
fillon, meurt & lègue par fon 
Teftament fon Comté à Don 
Alfonfe II. Roi d'Aragon , joi 
Don Guillaume Raymond de 
Moncada, Vicomte de Béarn, 
a (là (fine Don Bérenger, Arche¬ 
vêque de T arragone, ; 2 ; 

Guillaume,Comte deMontpellier, 
forme une ligue contre les Ma- 
hométans, ;;o 

Don Guillaume Dcfpugnoles, Sei¬ 
gneur Catalan, lait incurlion 
fur les Terres Mahométannes : 
fon Armée y eft défaite , 6 1 y 
perd la vie, 47 6 

Don Guillaume Raymond.Maître 
d'Hôtel du Prince Don Ray¬ 
mond, Roi de Portugal, 426 
Don Guimére, Evêque de Car- 
cadonne, • 9 

Grégoire VII. Pape , 2;;. Ses 
fauflès prétentions for l'Efpa- 
gne, 238 

Grégoire VIII. proclamé Pape par 
l’Empereur Henri V. 342 
Saint Grégoire, Evêqued'Oftie, 
pafle en Navarre & fait coder le 
fléau qui afRigeoit ce Roïaume, 
I7«S. Sa mort, ^ 180 

Don Grégoire , Archevêque de 
T arragone, 42 6 

Don Guitiere Fernandez de Caf- 
tro, Seigneur Caftillan, 345. 
Réduit la Ville de Léon fous 
l’obéidànce du Roi de Galice, 
;4<S. Forme une ligue contre la 
Reine d'Aragon, ; j 5. Eft char¬ 
gé par l’Empereur d’Efpagne du 
Commandement des Troupes 
de Caftille contre le RoidcNa- 
• varre , 402 , 409. Il marche à 
la tête de lès Troupes contre les 
Mahométans, 444 Eft chargé 
de la Régence du Roïaume de 
la Caftille, (busla minorité de 
Don Alfonfe 111.11 fe démet 
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de ce loin , ibii. 11 meurt, 4 6 3 
Don Gutiqrrc HermcgiIdez,Com - 

mandant de Tolède, eft tué par 

les Mihométans, 18F 

Don Gutierre Suarez . Général 
des Troupes du Roi de Leon, 
perd une grande bataille lùr les 

Mahométans, 198 

Don Guftce , Evêque d’Ovic^ 

do. »iT 

H 

H Abct»fils d’Abulcacim Roi 
de Séville, fucccde à la Cou- 
ronne après la mon de fon pe - 

Eèj, _ 177 

airan. Général des Troupes du 

Koi de Cordouë, 140. Caulc de 

grands dégâts dans les Etats, 

141. Mou vemens oui! le don¬ 

ne pour détrôner le Roide Cor¬ 
douë, 143. 11 délole la Cata¬ 
logne, 144. bit nommé GoiT 
ycineur d Oriula ,157. 11 sTn 

fait proclamer Roi, ~ i<So 

Don l laton , Evcque de Vich, cc7 

lébre Mathématicien, 8 ^ 

Henri , Empereur , couronné a 

Home par l'Archevêque de lira» 

Henri, Roi d’Angleterre.a la guq- - 

re en France avec le Comte de 

Touloufe, 417 . l e Prince d’A ¬ 

ragon lui prête du tëcours , tbii, 

fans, _ 4~o 

Henri, Comte de Bcfançon, Gc ^ 

nérnl des Troupes de France , 

. paflç en Efpagnc au fecours~dïï 

Roi de Leon , 161. Son ma¬ 

riage avecThércTe, fille du Roi 
de Léon , 17 $■ 11 reçoit en dot 

tout le Fais conquis en Portu ¬ 

gal , pour en jouir fous le Titre 
de Comte après la mort du 

Roi, ibid. llioumet Lamégoà 

fon obéiüânce, 196. 11 prête 
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du lècours à Dona Urraque, 
Reine de Laüille ■ contre le Roi 

d’Aragon fon mari , ;ti. Sa 
«Port. S 

Don Hcribalde , Evêque d’Ur- 

g e l » 17? 

Hiacinthe, Cardinal Diacre, eft 
envoie en Elpagne avec la qua¬ 
lité de Légat par le Pape Euge- 
ne III. pour la tenue d’un Con¬ 
cile i Salamanque, 448. II en 
convoque un autre à Valladolid, 
450. llefl de nouveau envoie 
en Efpagne avec le même titre, 
481. Il eft élu Pape fous le 
nom de Célcftin III. j 18 

Hiaya proclamé Roi de Cordouë, 

150 , »t6. Les Cordouois te 

révoltent contre lui, ip. Sa 
fm tragique, 158 

Hiaya, Roi de Tolède, 347, Se 

rend odieux â tes Sojets. 2 î r. 

Se retire à Valence, 159. Ilefï 

alialliné, 17 ; 

Hiaya Almondatar , bis de Mou- 

dir , Seigneur de Saragolfe, 

lucccdcâlbn pere, 3 51. H eft 

Irultré de fâ Souveraineté par 

Sulciman Abeo-Hut, 137 

Hilduin IL Comte de Kobey.a 14 

Hiflem IL fils d'Alhacan, Koi de 
Cordouc , fuccéde i la Cou¬ 
ronne, 8p, 118. Il eft enlevé 
& enfermé lecretement par Al- 
mahadi , qui s’empare de la 
Couronne, 110. Il eft remis en 
liberté, i-d. Rétabli furie 
Ttône , 131 , Si forcé d’a¬ 
bandonner Ion Roïaume, 138. 
Sa mort, ibti. 

Hilfem III, proclamé Roi de Cor¬ 
douë , 151. Eft obligé de 
s’enfuir fie d’abandonner fbn 
Royaume, 154. 11 eft perdu 
dans le liège de Sév ille, 160 

Hiilèm IV. proclamé Roi de Cor¬ 
douc , s J 8. Abandonne ion 

Koiaume 
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Royaume, & s’enfuit à Sara- 
goffe, î&o 

Hiflèm , fils aîné d'Almcnon, Roi 
de Tolède, a j *. Succède à la 
Couronne , 14 6. Sa mort, 147 
Hiflem, Chef d’une Confpiration 
contre le Roi de Cordouë , 
eft puni de mort, 125 

Honorius II.élu Pape, 364. Sa 
mort, 377 

Hofties ( les ) doivent être faites 
de bon froment & entières, 18 S 
Huefca, Ville appartenante aux 
Mahométâns, aflîégée & prife 
par le Roi d’Aragon , 276 , & 
fcq. Etigce en Siège Epifco- 
pal, 278. 

Evêques d’fïuelca, Don Pedre, 
Don Eftienne , ydi . Don Do- 
don . 416 

Hugues Capet, Roi de France,99 
Don Hugues, Archevêque de Tar- 
ragone , 487. Sa fin tragi¬ 
que , ibtd. 

Hugues, Archevêque de Sens, & 
Député par Louis VII. Roide 
France auprès de Don Allônlê 
VIII. Empereur d’Efpagne , 
pour lui demander Dona Con¬ 
fiance la fille en mariage , 450 
Hugues, Evêque de Porto,330, 
356.357 

Saint Hugues, Abbé de Clugni, 
va voir le Roi de Léon & de 
Caflillc, 241 , 24 6 

Hugues le Blanc, Légâtdü Pape, 
cnvoVé en France & en Catalo¬ 
gne, 223. Il eft créé Cardinal, 
227. Eft envoïé par le Pape 
Grégoire VIL au Roi de 
Léon. 23 1 

Humbert, Cardinal , envoïé en 
Efpagne, avec le titre de Lé- 

83 ’ L ^ 

J Acca, Ville & Sicge Epilcopal 
de Navarre, 1 5 2. Ce Siège eft 
Tome îïi 


transféré à Huefca ; 2 78 

Evêques de Jacca, Don Mance, 
ij 2, 164. Don Pedre, 278 
j a cob-Aben-Juceph, fils d’Abén ; 
Juceph, fuccéde à la Couron¬ 
ne de Maroc, 510. Ses vaines 
entreprifes fur la Ville de Silves, 
1 1 j- Prend plufîeurs Places 
aux Portugais , j i£. Réunit 
toutes (es forces contre les 
Chrétiens, 523. Reprend plu- 
fieurs Places, j i6& fcq. Re¬ 
cherche l’alliance du Roide Na¬ 
varre ,528. Porte fes Armes en 
Caftille & à Léon, fcq. 

Il fait une Trêve avec le Roi 
de Caftille, 532. Entretient des 
intelligences fecrettes avec le 
Roi de Navarre, 5 34 

Don Jacques, Evêque d’Aftor- 
ga, lSLS 

Saint Jacques, Siège Epilcopal, £ 
Evêques de Saint Jacques, Don 
Silcnand, £. Don Inftruaire , 
idt.Don Crelcone. 1d5.210. 

2 24. Don Gudeftée, iiid. Don 
Dlëgue Pelaez, 267. Don Pe- 
dre.268.D0n Dalmace. 275 , 
276. Don Diegue Gelmirez, 
* 7 9 ,U±> 3*o, 354. 35j, 

3 $£, 374. Don Pedre, 442 
Saint Jacques de Pegnalva, Mo- 

naftére Fondé par Saint Genna- 
de, Evêque d’Aftorga, 22,40 
Saint Jacques, Ordre Militaire : 

fbn origine, 4 JJ 

Jalmar-Aben-Mahomet ufiirpe la 
Couronne de Cordouë, * 160 
Janéle, Légat du Pape Jean X. 

envoïé en Efpagne, 2 £ 

Idana, Siège Epilcopal, transféré 
1 la Garde par le Roi de Portu¬ 
gal . , 537 

Idris ,Aben-Ali,proclamé Roide 
Cordouë , 1 £ 8 S'empare de 
Séville, 15 9. Sa mort, 1 5 ] 

Saint Jean de Cirira, célébré dans 

Bbbb 
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naftére, où 3 finit Tes jours, 44 
Saint Ilidore, Libourtur , canoni¬ 
sant Iftdorc, Archevêque M 
vüle,»i». Découvertemira- 
culeufe duCorps de ce Saint, ibid. 
Saint Ifidore, Monaftére fondé 
par Don Garcia , Roi d'Efpa- 
gne , 1 £• Prodige arrivé dans 
cette EglHe , 307 

Juceph Aben-Texufin, Roi de la 
partie Occidentale d’Afrique, 
18 1- Il s’empare du Royaume 
de Séville, 181 & ftq. Gagne 
plufieurs batailles fur le Roi de 
Léon , 184 , 301. 11 retourne 
en Afrique, îüd. Affiégc en 
vain Tolède : là mort, 313 

Juceph , fils d'Abdulmenon , fuc- 
céde à la Couronne de Maroc 
après la mon de fon pere ,473, 
Son Armée eft taillée en pièces 
par les Portugais, 305, 509. 

Il meurt fubitement, j 1 o 

Don Julien, Evêque de Camil¬ 
le, tji 

. Don Julien , Evêque de Mala- 
g» » A ^£9 

Don Julien, Evêque d'Occa.i 69 
Sainte Jufle , Vierge & Martyre 
de Séville, ioS 

L. 

L Adron ( Don ) Seigneur Na- 
varrois.lê reconnoît Vallai du 
Roi de Léon, 3 90 

Lamego, Ville de Portugal, zt- 
fiégée & prife par les Mahomé- 
tans, QJl, lleprile parle Roi 
de Léon , 181 

Lmuu , Hiftorien d'Aragon, 3 1 
Léocadie de Caftaneira , Monaf- 
tére rétabli par Saint Gennade, 
Evêque d'Aftorga, 14 

Léon .Ville & Siège Epifcopal, 4. 
Elle eft affiégée & prife par les 
Mahométans, 104 &fiq. Dé¬ 
molie & ruinée de fond en 
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comble , io^. Elle eft 1 éta¬ 
blie, 141 

Evêques de Léon, Don Maure, 
4. Don Frunimius, lz, L8, 
3 7. Don Velafco, 8a* Don 
Frôilan, 101, 113. Don Nu- 
nes ,113. Don Cyprien, 1 87. 
Don Abrite ,iil- Don PedreT 
3Q7. Don Arias, 365 , 395. 
Don Jean , 41 

Etats Généraux tenus en cette 
Ville, 148, 

Léonore, fille de Guillaume, Duc 
d’Aquitaine, 401- Son maria¬ 
ge conclu avec Louis Vil. fils 
aine de Louis VI. Roi de Fran¬ 
cs , . ibid. 

Lelcar, Siège Epifcopal, >78 
Evêques de Lcfcar, Don S anche, 
178. Don Guide, 389 

Lèvre, Monaftére de Navarre, 2, 
Le Roi Don Fortun Garcie le 
fait Religieux dans ce Monafté- 

Léyria , Vilîe de Portugal : fon 
origine, 397 

Leytoure, Siège Epifcopal, 1 04 
Evêque de Leytoure , Don 
Jean, ibid. 

Lisbonne affiégée & prife aux Ma¬ 
hométans par le Roi de Portu¬ 
gal , 438. Le Siège Epifcopal 
y eft rétabli, 44a 

Evêque de Lisbonne , Don Gil- 
bert, 441 

Lodève, Siège Ejiifcopal, g 
Evêques de Lodcve, Don Aulga- 
rius, ibid. Don Tcuderic, 14 
Louis VU. Roi de France, reçoit 
le patronage du Monaftére de 
fkint Pierre de Rhoda, yg. U 
termine les diflérends de ceMo- 
nafiéreavec celui de S. Etienne 
de Bagnols, 6a Prête du fe- 
cours à Don Borel, Comte de 
Barcelone , contre les Maho- 
.metans, 98.Il meurt. .,99 
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Louis VU. Roi de France: fon ma¬ 
riage avec Eléonore, Duchefle 
d'Aquitaine , eft cafté dans un 
Concile tenu à Beaugenci fur 
Loire, 448. Son mariage avec 
Dona ConUance, Elle de Don 
Alfonfe VIII. Empereur d'Ef- 
! pagne, 4 30. Il fait un voiage en 
Efpagne avec fon époulè, 43 a 
Don Loup Lopez,'grand Seigneur 
de Léon, 367. Eft chargé par 
l'Empereur d’blpagne du com¬ 
mandement des Troupes de 
Caftille contre le Roi de Na¬ 
varre, 40 z 

Don Loup d’Arenas, Gouverneur 
du Château de Zurita, eft alfaf- 
finé par un de lès Domefti- 
ques, 421 

Don Luc, Evcquc de Tuy , i&a 
Luce II. Pape, 40 t 

Lu go , Siège Epifcopal, u, , 14 
Evêques de Lugo, Don Guide, 
441. Don Pelage, 84. Don 
Pedre, 15LL Don Récared, 11. 
Don Viftrafius, zoo, zzq 
Luitprand , Diacre de Pavie, 74» 
Ecrit l'Hiftoire de fon temps, 
ibid. 
M 

M Adrid afüégée 8t prilè pat 
Don Ramire II. Roi de 
Léon, 42 

Dona Mafâlde, fille d’Amedce , 
Comte de Savoye : fon mariage 
avec Don Alfonlè Henriquez, 
Roi de Portugal , 434. Sa 
mort, 460 

Maguelone, Siège Epifcopal, £ 
Evêques de Maguelone, Don Gon- 
terius, ibid. Don Arnaud, 17$ 
Mahomet Almahadi , uforpe la 
Couronne de Cordouë, 110. 
Ses Sujets confpirent contre lui, 

1 z z» Il punit le Chef des Con¬ 
jurés, 1 z j. Nouvelle ligue con¬ 
tre lui , 1 14 & f*q. Il eft détrô- 
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né & contraint de s'enfuir, 1 ï<L 
Il obtient du lècours des Com¬ 
tes de Barcelone & d’Urgcl, & 
gagne une viftoire fignalée fur 
Sulcimand qui l'avoit détrôné , 
IZ 7» àr Çtg. Son rétabliflement 
fur le Trône, 1 19. Sa fin tra¬ 
gique, i$i 

Mahomet I L proclamé Roi de 
Cordouë , 1 <4. 11 eft empoi- 
fonné par les Domeftiques, 1 yô 
Mahomet Abenzal, furnommé le 
Roi- Loup, s'empare des Roïuu- 
mes de Murcie 81 de Valence, 
4$ tî. Se rend tributaire du Roi 
d'Aragon, 447 

Malaga, Ville & Siège Epifco- 
pal, Z99 

Evcquc de Malaga,Don Julien, ib. 
Don Mance , Evêque de Jac- 
ca, 1 yx , 164 

Don Manrique de Lara , Gouver¬ 
neur de Baëza, 447. A le com¬ 
mandement des Troupes de 
Tolède, 444. Parvient à la Ré¬ 
gence de Caftille, 46 z. Mou¬ 
vement qu’il fe donne pour . 
s'emparer de Tolède , 469. Sa 
mort, 474 

Dona Marguerite, femme de Don 
Garcie , Roi de Navarre : là 
mort, 41 y 

Mariage légitime, ne peut poiat 
être dilfolu , 3 i£. Défendu aux 
Prêtres 8c aux Diacres , & to¬ 
léré aux Soufdiacres, toc 
Sainte Marie d’Aigadefb, Mona- 
ftere. Voir*. Saint Pierre d'Ef- 
lonça , 4 

Sainte Marie d’Aniago, Monafté- 
re fondé par Don Ramire 11. 
Roi de Léon, ' 55 

Sainte Marie de Najéra, Monaf- 
tére de Navarre : origine de fa 
fondation, 181, 1 94 

Sainte Marie d’Obarra.Monaftére 
fondé par Don Bernard, Comte 
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de Pallars, 8c Dona Toda, fon 
époufe, 19 

Sainte Marie de Piafca, Monaft£- 
re d'hommes 8c de femmes : fâ 
fondation , 40. il eft aujour¬ 
d’hui Prieuré de la maifon de 
Sahagun , 5 9 

Sainte Marie de Rezmond, Mo- 
naftêre de Caftille, 1 77 

Abbé de Sainte Marie , Don Re¬ 
dmond , ibid. 

Sainte Marie de Salcéda, Mona- 
ftére en Galice , 34 

Sainte Marie de Sobrado,Monafte- 
re de l'Ordre de Citeaux,fondé 
par le Comte Don Hermegilde 
8c Dona Paterne fâ femrfic , 3 6 
Saint Martin d’Alvéda, Monafté- 
re fameux de Léon , £4 

Abbé de ceMonaftére, Don Sal¬ 
ve, 2? 

Saint Martin deCaftagnéda, Mo- 
naflére : fa fondation , 6 J 

Don Martin, Evêque de Mondo- 
gnédo , 3 3 o 

Don Martin , Evcque d’Ovié- 
do, 44* 

Saint Martin de Soure, martynfé 
iCordouc, 439 

Don Martin Cid, premier Abbé 
du Monaflcrc de Valparaife , 
de l’Ordre de Cîteaux : (à 
mort, 448 

Don Martin Fernandez , Gouver¬ 
neur de Piedra Negra : lès ex¬ 
ploits contre les Mahométans, 
41 8. Il a le Gouvernement d’I- 

Don Martin Munez , Chevalier 
Aragonnois , eft fait prifonnier 
par Ta Reine de Caftille, 3*1 
Don Martin „ Evêque d’Ovié- 
do, _ 193 

Saint Martin, Evêqnc de Siguen- 
ça, t*o. Renonce à l'Epilco- 
pat 8c le retire du monde , 5 *0 
DonMattin-de Pifuerga, Arche- 
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vêque de Tolède. J19. Le Roi 
de Caftille lui confie le Com¬ 
mandement de lès Troupes, 
avec lefquelles il commet des 
dégâts affreux furies Terres des 
Mahométans , j 11 

Don Maurice , Archevêque de 
. Brague, 305. Sa conteftation 
avec l'Archevéquc de Tolède» 
33 j. Il eft dépofé de fa Digni¬ 
té, 341. Eft proclamé Pape 
par l’Empereur Henri V. fous 
le nom de Grégoire VIII. 34* 
Dona Matilde , fille de Don AI- 
fonlè , Roi de Portugal : fon ma¬ 
riage avec Philippe , Comte de 
Flandres, $10 

MaJTacre de plufieurs Seigneurs 
Aragonnois. 40 1 

Don Maure, Evêque de Léon , £ 
DonaMayor, fille de Don Garcie 
IV. Roi de Navarre, 144, Eli® 
époufe le Comte de Mâcon en 
France, ibid. 

Don Mélende Muniz , Seigneur 
de la Galice, fè fouleve contre 
la Reine de Caftille, 333 
Menende, Gonçales, Gouverneur 
de Don Alfonfe 111. Roi de 
Léon , 1 11. Marie (à fille à 
ce Monarque , 1 3 jr 

Mérida , Métropole unie i l’Egli- 
fê de Compoftclle , 360 

Don Michel, Evêque d’Albarra- 
cim, 48 6. 

Dbn Michel, Evêquede Tarrazo- 
ne , 346, 384 

Saint Michel, Monaftérc fonde 
par Don Ramire II. Roi de 
Léon, 39 

Saint MiUandeCogolla, apparoir 
à un Religieux, » <?4 

Don Mira,filsdeDon Mira, Comte 
de Barcelone, hérite du Comté 
de Gironc après la mort de fon 
perc , 44. Il en prend pofleC- 
bon, 6$ 
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Altttmtmtltn , ce que fignifie ce 
nom, 1 6 

Don Mire, Evêque dePalencc.i 8_2 
Don Mire , ou Miron , fils de 
Don Wifred, fuccéde à fon pere 
dans le Comté de Barcelone , 
IJ. Sa mort, 44. Partage de 
Tes Etats entre fcstrois fils, itii. 
Mohez-Abdala , Seigneur d'Al- 
méric, z8 z 

Mondognédo, Siège Epilcopal.z j 
Evêques de Monaogntdo, Don 
Savaric, Saint Rofcnde, j o. 
Don Suaire , 100. Don Gon- 
çale, 193■ Don Martin, 4 $0. 
Don Mufio, jjj, U7. Don 
Pelage, Mi 

Mon-Jardin , Ville appartenante 
aux Mahométans , ailicgce & 
prife par le Boi de Navarre, 10 
Montalvan, Ville Mahomctanne , 
afliégée & prife par le Roi d’A¬ 
ragon , & érigée en Comman- 
derie de l’Ordre Militaire de 
Saint Jacques, 48} 

Morabites , lignification de ce 
mot, i8z 

Morcruela, Monaftére de l’Ordre 
deCîtcaux, 4x1 

Abbé de ce Monaftére, S. Pier¬ 
re , Uid. 

Mundir, Gouverneur de Saragof- 
fc, prend le parti de Sulcimand 
contre le Roi de Cordouë, t $ IL 
Scs Troupes font taillées en pié¬ 
tés par le Roi de Navarre, 140. 
Sa mort, • 1 jj 

Don Mune, Evêque d’Alava, 
iîz , 1 6 ± 

Don Mune , Evêque "de Cala¬ 
it ora , nj 

Don Mmie,Evcque de Mondo- 
S"édo. Î 5 ». ÏS 7 

Dofia Munie Elvire, petite- fille 
de Don Garcic . Comte de Caf- 
tille ,iti. Son mariage avec 
Don Sanchc III. Roi de Na- 
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varre , 118s Elle devient veu¬ 
ve, 121 

Don Muno Fernandez, beau-perc 
de Don Garcie.fils aîné de Don 
Alfonfe , Roi d'El’pagne 2 
Muzcit, Gouverneur de Valence, 
1 12 i ^ L>it proclamer Roi, ifio 

N 

N Ajera , Siège Epifcopal de 
Navarre, ijz 

Evêques de Najera , Don Garcie, 
ij z. Don Sanche, 1 69 

Nançabo , Monaflcic de l’Ordre 
de Cîteaux, fondé par S. Ray¬ 
mond, 44 f 

Do» Nantigife , Evêque d’Ur- 
S cl » Lii y 

Narbonne, Ville & Siège Arclu- 
épifcopal, j 

Arcnevéques de Narbonne, Don 
Arnufle, y. Don Guifred, ijy, 
177 . ZOl, Z 14 
Saint Narcifie , Evêque de Giro- 
ne, 144 

Don Navarron, Evêque de Co- 
ria, 419.440 

Nicolas IL Pape, >07. Sa 
mort, ibid. 

Don Nicolas, Evêque de Syl- 
yes, yiS 

Noces défendues aux Eccléfiafli- 
ques, 185 

Normands, leurs lioflilitèsaffréu- 
fes dans la Galice, 21 » U* 
font battus & contraints des’en* 
fuir, 2%. Défaits par le Comte 
Don Gonçale Sanchez , 8j 
Notre-Dame d’Aranda , Monal- 
tere fonde par Don Ramire II. 
Roi de Léon , jj 

Notre-Dame la Vierge Marie,Mo- 
naftére fondé par Don Alfonfe 
II. Roi d’Aragon, jij 

Don Nune, Evcque tfAuca, zjq. 
Don Nune, Evêque de Léon, 11 j 
Don Nunez , Comte de Lara, 
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eft alfafliné , i 5 fi 

Don Nuncz de Lara, marie l'a' 
fille Dona Thcrele à Don Fer¬ 
dinand II. Roi de Leon, 497 
Don Nune Nuncz , grand Sei¬ 
gneur d'Efpagne , eft chargé 
par le Roi ae fortifier les Fron¬ 
tières du Roïaume ,14. 5 5. 11 
fouleve le Royaume de Gali¬ 
ce, m 

Don Nunne Ramirez , grand Sei¬ 
gneur de Léon , 3 67 

Don N uno Fernandez, Comte de 
Caftille, étranglé par ordre du 
Roi de Léon , 34 

O 

O Bgel de Miramon, (Don) 
eu tué par les Mahomctans 
en portant du fecours au Roi 
d'Aragon, 3310 

Obydala, ou Abdalh, fils d’Al- 
mahadi , i 3 1. Prend le titre 
de Roi de Tolède, 132. Sa fin 
tragique, 1 3 a 

Occa, Siège Epifcopal, 134 
Evcques d'Occa.Don Julien, 1 Sg. 

Don Ximene , 1 i_j 

Qfhvicn , Cardinal, élu Pape , 
4 6 5 . Schifme dans l’Eglife au 
fujer de fon éleélicn, ibtd. 
Saint Odilon, Abbé du Monaftére 
deClugnicn France, 1 3 1 
Don Odilend, Evêque de Balbaf- 
tro, 70 

Saint Oldegaire, Evêque de Bar- 
— celonc, 33 t. Il eft fait Arche¬ 
vêque de Tarragone, 343,3 fij. 
Sa mort, 401 

Oleron , Siège Epilcopal, 204 

Evcques d'üleron , Don Etienne, 
204. Don Amatus, 240,243 
Don Oliba , Evêque d'Aulo- 
ne, 12 ± 

Don Oliba, Evêque d'Elne, 1 22 e 
«2 
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Don Cliva, fils de Don Mire, 
Comte de Barcelone, hérite du 
Comté de Ccrdagne après la 
mort de fon perç, 44. E n prend 
pofieilion, 63. Le Comte de 
Bélàlu eft réuni au fien , 68, 1] 
fait un pèlerinage 1 Rome, 83 

Ona , Monaftére de filles, fonde 
par Don Sanche , Comte de 
Caftille , 129. Etablrllement 
des Moines de Clugni dans ce 
Monaftére, 1 &? 

Don Ordono,fils'deDonFroila,Roi 
de Léon, fe fouleve contre Don 
Ordono 11. Roi de Léon fon 
coufin , 45. Sa punition, 46 

Don Ordono II. fils de Don Al- 
fonfelll. Roi de l.éon, eft pro¬ 
clamé Roi de Galice ,11. Don 
Garcie fon frere veut s’emparer 
de Ibn Roïaume . 1 <L II fuccé- 
de à la Couronne de Léon après 
la mort de fon fiere Don Gar¬ 
de, 14. Fait de la Ville de - 
Léon la Capitale de fes Etats, 
itii. Ses exploits fur les Maho- 
métans, 12,20 23,26, 
11 envoyé au Pape les Livres 
EcclcGaftiqucs pour les exami¬ 
ner , 1 3. Son retour à Zatjiora, 
où il apprend la mort de Dona 
Elvire Ion époufo.i’W. 11 epoufè 
Dona Argonte qu'il répudie petr 
de tems après, 34. 11 tait mourir 
les Comtes de Caftille, 34. If 
epoufe Dona Sanche , Infante 
de Navarre, 37. Sa mort, ibid r 

Don Ordono IIlTtlIs deDon Rarr.i - 
re II. Roi de Léon.époufe Dona- 
Urraque, fille du Comte Don- 
Ferdinand Gonçalez, J2r R e ft 
proclamé Roi après la mort de - 
fon pere,6 2.11 répudie fe femme' 
&. epoufè Dona Elvire , fille 
d’un grand Seigneur de Galice, 
6 4. Appailc de grands trouble» 
dans la Galice, fi3. Fait la guet' - 
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re aux Mahométans, itid. Sa 
mort tic fa fépulture, 6j 
Don Ordono , Evêque d’Aftorga, 
iit.ii;. Sa mort, zi6 
Orduan , Général des Troupes 
Mahométannes, $o 

Oréja, Ville Mahométanne , at 
fiégée tic prife par l'Empereur 
d’Elpagne, 41 I 

Orenle, Siège Epifcopal, 1 6. 

Evêques d’Orenfc.Don Sandoval, 
fous le nom de Sebaftien, itid. 
Don Jacques, 2 2. Don llâure 
ou Anfure , 44. Don Die- 

Ofma , Ville de Caftille tic Sicge 
Epifcopal, 2 fit? 

Evcques d'Ofma, Saint Pierre, 
î èiL Don Raymond, itid. Don 
Pierre, Archidiacre de Tolède, 
296 , 3o9. Don Bernard, 409 
Don Olorio, Seigneur de Léon , 

J 67. Eft fait Général desTrou- 
pes ae Léon, 408 

Don Oflbrio Gutierez, grand Sei¬ 
gneur de Galice, fonde leMo- 
naftére de fiint Sauveur de Lo- 
rençana, & prend l'habit de 
Religieux, Sj. Sa mort, itid. 
Oflone, Ville & Siège Epifcopal. 

Fiiez. Vich, 5 

Oftie, Siège Epifcopal, 1 7a 

Evêque d’Ofhe, Saint Grégoi¬ 
re , 174 , i8fl 

Don Othon,Empereur, reçoit des 
AmbalTadeurs d'Abderame.Roi 
de Cordouë, dJL II lui en ren¬ 
voyé d’autres, <2 

Don Othon, Evêque de Girone, 

1 17. Eft tué dans une batail¬ 
le , 118 

Don Othon,Evêque d'ürgel, j 57. 

Sa mort, iOtd. 

Don Ovecé, Evêque d'Oviédo.i* 
Don Ovcco Rolinde, Seigneur 
de Galice, Ce fouleve contre le 
Roi de Léon, i6± 
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Oviédo, Siège Epifcopal, 21 

Evêques d'Oviédo , Don Ovece, 
22. Don Pelage, t il Don 
Guftée, 112. Don Ponce, 1 j 1, 
1 6±t 16$. Don Froiland, 1 87, 
Don Martin, 29;. Don Pcïa^ 
ge. ; 07. Don Martin, 441 

Ouragan ( un ) caufe de giands 
défordres dans le Royaume de 
Léon, fit 

P 

P Alence, Siège Epifcopal, 154, 
] 69 

Evêques de Palence, Don Véré- 
mond, 169. Don Mire, «88. 
Don Raymond , 29;. Don 
Brice, 517 

Pallarès , Siège Epifcopal, 6, Il eft 
lupprimé tic réuni I l’Evêché 
d’Urgel par un Concile, 14 
Pampelune , Ville tic Siège Epil¬ 
copal , afliégée par les Maures, 
IL Délivrée par Don Sanche 
III. Roi de Navarre : fon éten¬ 
due, 1 £2 

Evêques de Pampelune , Don 
Sanche, 15 2 , 164. Don Jean, 
188. Don Sanche, 164. Don 
Pedrc de Rhoda, 264.. 378 . 
i9t,t7<?.Don Guillaume,} 44 
Pafchal II. Pape , 288. Il refuïe 
aux Elpagnols la permillion d'al¬ 
ler I la Terre-Sainte , ii£. Sa 
mort, 342 

Saint Pafteur, Anachorète, meurt 
en odeur de fainteté, $2 

Don Paterne, Evêque de Torto- 
fe 1 203 , 204 

Don Paterne, vénérable Anacho¬ 
rète , fe retire au Monaftére de 
Clugni en France , 151. Il re¬ 
tourne en Navarre Sç eft fait 
Abbé du Monaftere de S. Jean 
de la Pcgna 1 14 L Eft élevé I 
l'Epilcopat de SaragofTe, 1 78 

Don Paul Muriez, Evêque de Bra- 

gue» 
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H7, Fait un voyage à no¬ 
me, ibid. 

^aint Paul de Cordouë, Monafté- 
re de l’Ordre des Freres Prê¬ 
cheurs, 36 

Don Pedre, fils de Don Sanche 
V. Roi d’Aragon, fuccéde ü la 
Couronne de (bn pere, 1 74. 
Fait lefiége deUuefca, 176, 
Gagne une fameulè victoire , 
*78 , 187. Suite de fes con¬ 
quêtes, 11 meurt, 197 
Don Pedre, hls de Don Alfonfe 
II. Roi d’Aragon, eft proclamé 
Roi après la mort de Ton pere, 
jîÿ. Son zcle pour maintenir 
dans fes Etats la pureté de la 
foi, 5 t a, 11 déclare la guerre 
au Roi de Navarre, 336. Donne 
en mariage la Iceur Dona Eléo- 
nor à Don Raymond, Comte de 
Touloulè» 538 

Don Pedre , fils de Don Ray¬ 
mond IV. Comte de Barcelone, 
& Prince d’Aragon , hérite du 
Comté de Cerdagne après la 
mort de fon pere, (ous la tutel¬ 
le d’Henri, Roi d'Angleter- 
re. 4£o 

Don Pedre, Archevêque de Saint 
Jacques, 44* 

Don Pedre de Cordouc , Chan- 
celier du Roi, eft élu Archevê¬ 
que de Tolède , 50 6 

Don Pedre, Evêque d’Avila, 442 
Don Pedre , Evcque de Ciudad 
Rodrigo, • 480 

Don Pedre , Evêque de Huef- 
ca. IJ* 

Don Pedre, Evêque de Léon,307 
Don Pedre , Evêque de Lu- 
go , *53 , 3 30 

Don Pedre de Roda , Evêque de 
Pampelune, 164,278 ,z93,376 
Don Pedre Librana, Evêque de 

Saragofle, 344 

Don Pedre d’Agen , Evêque de 


Ségovie, i£7 , 402 , 440 

Don Pedre Aflurez, Seigneur Ara -. 
gonnois s fon procédé géné¬ 
reux, m 

Don Pedre Frolaz, Seigneur Ca- 
ftillan , forme une ligue contre 
la Reine d’Aragon , yj , 357 
Don Pedre Ruiz d’Azagra, Sei¬ 
gneur d'Albarracin, ^8 j£ 

Don Pedre Tizon de Cadreita, 
Seigneur Aragonnois, s’oppofe 
au couronnement d'Atarez, 3 gz 
Don Pedre Gonçalez de Lara , 
favori de la Reine d'Aragon, eft 
arrêté, 345. 11 refufe de ren¬ 
dre hommage au Roi d'Aragon, 
367. Se fouleve contre celui do 
Léon, 378. 11 meurt, ibid. 
Don Pedre Lapez , grand Sei¬ 
gneur de Léon, ibid. 

Don Pedre PelaeZ de Valdcras, 
grand Seigneur de Léon, ibid. 
Saint Pélage martyrifè, 40 & ftq. 
SonCorps cft apporté à Léon. 8 3 
Don Pélage, Archevêque de Bra- 
gue 3 J1.11 eft emprifonné te 
relâché, 338 

Don Pelage, Evêque d'Oviedo-, 

. 1 11. Ses impoftures au fujet du 
Roi de Léon , ibid. 

Don Pélage, Evêque de Compo- 
ftelle, eft dépote du Siège Epif- 
copal, 1 00. 11 paiTe au lèrvice 
des Mahométans, 101 

Don Pélage , Evêque d'Aftor- 
g*> 

Don Pélage, Evêque de Lugo , 
fuccéde au Siège Epifcopul de 
Compoftclle, 84 

Don Pelage, Evêque deMondô- 
gnédo, '44* 

Don Pélage , Evêque d'Ovié- 
do, 3£1 

Saint Pélage, Monaftérede Léon. 

pourquoi ainfi appel lé, 8 } 

Sm Peste de Us MutbAtbts, Mo- 
naftere fondé par Sunier, Com- 

Cccc 
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en France, 221 

Porto , Siège Epifcopal de Por¬ 
tugal t Î3° 

Evêque de Porto , Don Hu¬ 
gues, ibii. 35g , t 5 7 

Portugal s origine de ce Royau- 
me, *7 J 

Primatic(la)n'eft pas de Droit Di¬ 
vin, , mais de Dtoit Ecdéliafti- 
que, zfij 

Saint Primitif, Monaftére, Vtïtu 
Sahagun, 4. 

Prodige arrivé à Léon dans l’E- 
glife de faint Ifidore , 307 

Saint Prudence, Eviquede Tar- 
razone, 1 94 


R Amire ( Don ) fils de Don 
Sanchc L Roi d’Aragon , le 
fait Bénédiétin , 273. Eft pro¬ 
clamé Roi, & Tpoulè Dona 
Agnès, feu» de Don Guillau¬ 
me Duc d’Aquitaine , 392. A 
une entrevue avec le Roi de 
I.éon, t ^ a ' c nraflicrer plu- 
ficurs Seigneurs Aragonnois , 
40 t. Convoque les Etats à Bal- 
Dallro dans l’AfTemblée defquels 
il abdique la Couronne en fa¬ 
veur de DonaPétronille là fille, 
404. H Ce retire à Huefca.iM. 
Sa mort, 43 51 

Don Ramire II. Infant de Leon, 
fils du Roi Don Ordono II. 8i de 
Dona Elvirei jy-Eftproclamé 
Roi de Léon par l'abdication 
deDon AlfonfèlV.fon fier 6,4 3 . 
Il fait la gue{re aux Mahomé- 
tans, alfiége & prend Madrid, 
46. Suite de fes exploits, 
49,53 & ftq . Il époufe Dofia 
ThéreJe Floremine , Infante de 
Navarre, jo. U recule les limi¬ 
tes de fes Etats, jr. Fonde 
des Monaftéres , nu. 58 . Î2; 
Il affilie au Concile cTAftorga, 


6q± Ce Monarque meurt en 
odeur de lâinteté, 61. Trou¬ 
bles que caulë cette mon, 6} 
Don Ramire IIL fils de Don San- 
che L Roi de Léon,fùccéde à 
la Couronne après la mort de 
fbn pere 182. Son mariage avec 
Dona Urraque , go. Il le rend 
odieux à lès Sujets, 9 3. Sa 
* mort, 21 

Don Ramire L fils de Don San- 
che III. Roi de Navarre : fon 
pere lui affigne leRoyaumed'A¬ 
ragon , 170. Il en prend pofTef 
lion après la mort ,171, Son 
mariage avec Dona Gïsberge, 
fille de Don Bernard, Comte 
de Bigorrc, 1 7*. H eft procla¬ 
mé Roi de Sobrïrvc , & réunit 
cette Coutonneliafhnne.i yj. 
Il entre avec fes Troupes dans 
la Navarre, & en eft châtié par 
le Roi Ion frere, qui l’oblige 
de s'enfuir , 178. Il le ligue 
avec le Roi de Navarre contre 
celui de Léon, aoz. Il fait la 
guerre aux Infidèles, 1 77,70 3, 
2 io. 11 y perd la vie , tbii. 
Don Ramire, fils de Don Froila 
IL Roi de Léon , le fbuleve 
contre Don Ordono 11. ‘fon* 
Souverain , 47. Son châti¬ 
ment , 46 

Don Ramire, Infant de Navarre 
eftaflaffiné, 356 

Don Ramire Frolaz, Général des 
Troupes des Aftuiies & de 
Léon, 4^ 

Ramonet, Domeftique deGon- 
çale, Roi de Sobrarve, aflàfiî- 
nefon Maître, |7f 

Don Ranulphe, fils de Don Wi- 
frede. Comte de Barcelone , fe 
fait Moine dans le Monaftére 
de Ripol, où fon pere fut en¬ 
terré , 1 j 

Raymbaud , Archevêque d'Ar-; 

C ceo ij 



' ET DES M 

France, paffe en Efpagne avec 
Ibn Armée au lecoursdu Roi de 
Léon , afi 1, Son mariage avec 
Dona Urraque, fille de ce Mo¬ 
narque, 169. Sa mort . }oi 
Don Raymond, Comte de Tou- 
loufe, époufe Dona Eléonore, 
fœur de Don Pedre, Roi d’A- 
ragon, _ î il 

Don Récémond, Evêque de Gre. 
nade, envoyé Ambafladeur du 
Roi de Cordouc à l'Empereur 
Othon, ja. Succès de Ta dépu¬ 
tation , 74 

Don Récimond, Abbé du Mona- 
ftére de (âinte Marie de Rez- 
mond en Caftille . 127 

Sainte Rédégonde, Rcligieufede 
l’Ordre des Prémontrés s là 
mort, 448 

Réginard, Evêque de Beziers, 2 
Réglé de fâint Benoit : fon éta- 
bliffçment, 190 

Rcignier, Cardinal, Légat du Pa¬ 
pe^ auprès du Roi de Léon , 
* 70,53 5 

Religion Mahométanne : punition 
qu’eneçurrent ceux qui en di* 
(ent du mal, j 1 

Renard, Evêque de Beziers, fi 
Revertaire, Général des Ttoupes 
du Roi de Maroc, 43j. Sa 
mort, tint. 

RHoda, Siège Epifcopal , 804. Il 
. cft transféré à Balbaftro par le 
Roi d’Aragon, jio 

Evêques de Rhoda, Don Aroul- 
phe, 104. Don Salomon, 114. 
Don Raymond , yj. Don 
Ponce, i 84. Don Raymond, 
144, y6 ] TDon Guillaume,4 1 fi 
Ribagorce, Siégé Epifcopal, i 19 
.Evêques de Ribagorce, Don Ay- 
meric , 1 19. Don Arnulphe, 
1Sz,1 77 

Richard,Roi d'Angleterre, épou- 
fê Dona Bérengere , Infante 
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de Navai re, j 1 2 

Richard , Cardinal, Légat du 
Pape en Elpagne, 193 

Richard , Abbe de faint Viéîor 
à Marfeillc, eft fait Cardinal fie 
Légat du Pape en Efpagne, 14g 
Richard , Duc de Normandie , 

. donne du.fecours au Comte de 
Barcelone contre les Maures de 
SaragofTe, 145 

Dona Riche, fille de Ladiflas IL 
de Pologne : fon mariage avec 
Don Alfonfe , Empereur d’Ef- 
pagne, ^ 449 

Don Riculfe, Evêque d'Elne , 2 
Rioja : cette Province eft défolée 
par les fauterelles , 401 

Rit Romain, cft reçu en Aragon 
fie en Catalogne, î, xj. R eft re “ 
çu dans toute l’Efpagnc, i s 7. 

Robert de Kenet, Archidiacre de 
Pampelunc, 3^» 

Don Robert de Mongamariz, 
Général Tolédain , 411 

Don Roderic., Evêque de Cala- 
horra, 410 

Don Roderic , fils de Don Vêla , 
Comte d'Alava, leretire auprès 
du Roi de Léon.i 39. Aflafline 
- le Roi de Caftille, I fii. Il cft 
brûlé vif, 163 

Robert d’Aiguillon,Seigneur Nor¬ 
mand , eft chargé de la réédifi¬ 
cation de la Ville de Tarrago- 
ne, 3 fit» 

Don Rodrigue Bella, Général des 
Troupes de Léon, s’oppofe aux 
incurfions du Roi de Portugal, 
fur les Etats de Léon, 398. 11 
eft fait prifonnier fit recouvre (à 
liberté, ibid. 

Don Roderic Fernandez eft fait 
Gouverneur de Tolède, 400. 
Il fait la guerre aux Mahomé- 
tans fit gagne plufieurs viéfoi- 
res, 403,409, 417 





Don Sampire , Evêque d’Aftor- 
ga, 169 

Don Sanche III. fils de Don Al- 
fonfe , Empereur d’Efpagne, 
41 7.Son mariage eft arreté avec 
Dona Blanche , Infante de Na- 
vatre, ibid. 11 eft reconnu Roi 
de Caftille, 442. Célébra¬ 
tion de Ton mariage , 44 5. Il 
meurt, 462 

Don Sanche V. fils de Don Ka- 
mire 1. Roi d’Aragon, procla¬ 
mé Roi après la mort de fon 
pere, 211. Son mariage avec 
DonaFelicie, 214. 11 fortifie 
Tes frontières, 224. Réunit le 
Roïaume de Navarre & fa Cou¬ 
ronne, 24}. U fait la guerre 
aux Mahométans ,219,252, 
254, M7. 272. neft 
tué dans une bataille qu il leur 
livre, *74 

Don Sanche L fils de Don Rami- 
re II. Roi de Léon & de Dona 
Thérefe Florentine fa fécondé 
femme, 61. Succède à la Cou¬ 
ronne de Léon ; <17. Il fe réfu¬ 
gie en Navarre, 68.11 va à la 
Cour d'Abderame le faire gué¬ 
rir d’une hydropifie, 71.11 eft 
pendant ce tems détrôné par 
Don Ordono , dit le Mtuvttt, 
72. Son rétablifiement fur le 
Trône de Léon, 75. Son ma¬ 
riage avec Dona Thérefe, fille 
du Comte de Monçon, 72.11 
meurt empoifonué, 81. Son ap¬ 
parition miraculeufe, ibid. 
Don Sanche I. fils aîné de Don 
Garcie, Comte de Caftille, ca- 
bailecentrefempere, ït8. Ses 
Troupes font défaites par celles 
de Ibn pere, ibid. Il rentre en 
grâce auprès de lui, 119. Suc¬ 
cède î la Couronne, 111. Fait 
•incutfion fur les terres des Ma¬ 
hométans , 122, 147, Prête 


du fecours à Sulciman pour dé¬ 
trôner le Roi de Cordouc, 124. 
Fonde leMonaftéred'Ona,! 29. 
Sa mort, 159 

Don Sanche II. Infant, fils de Don 
Ferdinand I. Roi de Caftille & 
de Léon, prête du fccours au 
Roi de SaragoiTc contre le Roi 
de Léon, Sc défait fon Armée 
entièrement ,210. Le Roi,lui 
alfigne le Roïaume de Caftille, 
214. Il fait la guerre au Roi de 
Léon ,222.225. Fait prifon- 
nier ce Monarque, qui abdique 
en là faveur, & eft reconnu Roi 
de-Léon, aiô.lllbumct laGa- 
lice & le Portugal, 228. Veut 
dépouiller fes foeurs de leurs ap- 
panages, 229.11 périt malheu- 
reufement, 2 j t 

Don Sanche Garcie I. frere de Don 
Fortun Garcie, Roi de Navarre, 
proclamé Roi par l’abdication 
de fon frere, 5. Il paflè en Aqui¬ 
taine au fecours des Galions 
contre les Normands ,7.11 alfié- 
ge 8c prend Mon-Jardin Sc plu- 
freurs autres Places aux Mano- 
roétans, 10, 12, 18,22, 5). 
11 fortifie Pampelune, 25, Re¬ 
cule les limites de fes Etats, 2 6. 
Sc retire dans le Monaftére de 
Léyre , & laifle le gouverne¬ 
ment de fes Troupes à Don 
Garcie Ibn fils, 27. Il eft guéri 
miraculeufement d'une grande 
maladie ,55. Il donne la fille 
Dona Sanche en mariage au Roi 
de Léon, 2 7. Forme une ligue 
en faveur de Don Sanche, Roi 
de Léon, détrôné par Don Or¬ 
dono le Méuvtis , 7j. Sa 
mort, 87 

Don Sanche II. Abarca, fils de 
Don Sanche I. Roi de Navarre, 
fuccéde à la. Couronne , 87. 
défait l'Année desinfidéles, 91. 


ET DES MATIERES. 



J 7<5 T A B L E D 

i o i . Il fe brouille avec le Com¬ 
te de Caftille , 101. Sa 

mort, 10} 

Don Sanche III. (ils de Don Gar¬ 
de II. Roi de Léon, fumommé 
le TrembUnr , fuccéde â la Cou¬ 
ronne après la mort de Ibn pe- 
re, m. 11 eft fumommé le 
Grand par fes exploits héroï¬ 
ques , ibid. 118. Il cpoufe Dona 
Munie Elvire , petite - fille de 
Don Garcie, Comte de Caftil- 
Ie , iitd. Ses exploits fur les 
Mahométans,119,1}}, i}9 

II fonde le Monaftére de feint 

Viétorien , *1 j 7. Il réunit la 
Caftille! fon Roïaume, 1 61. 
Réédifie la Ville de Palettce , 
1 <?j. Fait la guerre au Roi de 
Léon , 1 66 & ftq. Fait la paix 
Si à quelles conditions. 167. Il 
établit la réforme dans plufieurs 
Monaftéres , id8. Partage fes 
Etats entre lêsquatre fils, 169. 
Sa mort & fes belles quali¬ 
tés, 170 &feq. 

Don Sanche IV.fils deDon Garcie 

III .Roi deNavarre ,eft proclamé 

Roi après la mort de Ion pere, 
199. Il fc ligue avec celui de 
Léon, 101. Son mariage avec 
Dona Plaifence, 1*1. Sa fin 
tragique, 141 

jjon Sanche V. fils de Don San- 
cbe IV. Roi de Navarre, mon¬ 
te fur le Trône après la mort 
de fon pere , j 11. Déclare la 
guer re au Roi de Caftille, 5 2 5. 
Conclut une Trêve avec lui, 
517. Envoyé un AmbafTadeur 
au Pape, j}i. Entretient des 
intelligences fecrettes avec le 
Roi deMaroc, j j 4. Parte dans 
les Etats de ce Roi Mahomé- 



Garcie IV. Roi de Navarre, 
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fuccéde i la Couronne après la 
mort de fon pere, 445. Son 
mariage avec Dona Sanche, 
fille de Don Alfonl'e VIH. Em¬ 
pereur d'Efpagne, 449. Il feit 
la guerre au Roi de Caftille, & 
eft battu Se contraint de fe reti¬ 
rer, 460. Déclare h guerre aux 
Mahométans & recouvre plu¬ 
fieurs Places, 460.11 tourne lès 
Armes contre la Caftille & l’A- 
ragon, 488, 491, 494. Fin 
de cette guerre, 496. Il renou¬ 
velle la paix avec le Roi d’Ara¬ 
gon, j 17. Il meurt Se laifle 
pour Succeffeur Don Sanche 
VII. Ion fils fumommé le Sa~ 
li* 

Don Sanche I. fils de Don Alfon- 
fe, Roi de Poitugal, & de Do¬ 
na Mafalde : fe nailfence, 45 ;. 
Son mariage avec Dona Dulce, 
Infente d'Aragon » fille de Don 
Raymond, Se foeur de Don Al- 
fonfe 11. 49 5. Ses exploits con¬ 
tre les Mahométans, tbid. jol 
&ftq. 50}, 516.11 fuccéde à 
la Couronne après la mort de 
Ion pere , 3 11 

Don Sanche , Infant de Léon» 
fils de Don Alfonfe Vil. Roi de 
Léon , eft tué dans une bataille 
contre les Mahométans, 302 

Don Sanche, Infant > fils de Don 
Alfonfc III. Roi de Caftille : fa 
naiflancei jo 6 

Don Sanche, Infant de Navarre, 
aflailiné, 156 

Don Sanche fils de Don Béren¬ 
ger I. Comte de Barcelone.iyt 
Don Sanche, fils de Don Ray¬ 
mond IV.Comte de Barcelone, 
& Prince d’Aragon, 470 

Dona Sanche, fille de Don Alfon- 
fe VIII. Empereur d’Efpagne: 
' ■ fon mariage avec Don Sanfte 
IV, Roi acNavarre, 449 

Dona 
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Pofia Sancbe fille d’Alfonfe VIII. 
Empereur d’Efpagne & de Do¬ 
na Riche : fa naiflance ,450 
Son mariage avec Don Alfonfe 
II. Roi d'Aragon, 49}. Sa 
mort, jo j 

Dona Sanche, fille de Don Alfon- 
feII. Roi d’Aragon, 529 

Dor.a Sanche, fille de Raymond, 
Comte de Bourgogne & de 
Dona Urraque : (à naiflàree , 
199. Elle fonde le Monaftére 
d’Efpina pour les Religieux de 
Cîteaux, } 96 

Dona Sanche, fille de Don San¬ 
che , Comtede Caftille, époufe 
Don Bérenger, Comte de Bar¬ 
celone , 1 j 3 . Elle devient veu¬ 
ve, 171. Sa mort, 46 J 

Dona Sanche , fille de Don Alibn- 
fe V. Roi de Léon & de Dona 
Elvire fon cpoufe , 1 s 9. Son 
mariage avec Don Ferdinand I. 
Roi de Caftille, 167. Elle de¬ 
vient veuve, 218. Samort.a 1 1 
Dona Sanche, Infante de Navar¬ 
re , fille de Don Sanche I. épou- 
fcDon OrdonoII.Roi de Léon, 
3 7. Devient veuve, ibid. 
Don Sanche deFunez, Evêque de 
Calahorra , 554. Sa trifte 
fin, . 355 

Don Sanche, Evêque de Lef- 
car, 278 

Don Sanche, Evêque de Najé- 
ra, 1 

Don Sanche, Evêque de Pampe- 
lune,- IJ î, 164» 194 

Don Sanche Aznarez , Comman¬ 
dant pour le Roi d’Aragon 2 
Burgos, 367. Sa mort, 368 
Saragofle, Siège Epifeopal, 178 
Evêques de Saragofle, Don Pater- 
tcrné, ibid. Don Pedre Libra- 
na, 544. Don Pedre , 3 6r 
Don Savaric, Evêque de Mondo- 
gnédo, z7.Samort, jo 


Saint Sauveur, Monaftére 8c lé- 
pulture de Don Ramire , Roi 
de Léon, 62 

Saint Sauveur de I.aurençana , 
M onaftére : là fondation, 87 

Sauterelles; Je Royaume de Na¬ 
varre en eft affligé, 175 

• La Province de Rioja en eft dé- 
folée, 401 

Schilme en Efpagne, 207, 46 j 
Ségovie , Siège Epifcopal, 14,266 
Evêques de Ségovie , 2 66 . Don 
Pierre.Don Pedre d’Agen,347, 
4 ° 9 .» 49 ® 

Seguin.Evêque deTouloule, 224 
Séniofred , fils de Don Mire, 
Comte de Barcelone, hérite de 
ce Comté après la mort de fon 
pere, 44.59. U en prend pof- 
ieflîon , 6 3. & meurt (ans pof- 
térité, 8 2 

Sainte Senorine, Abbefledu Mo¬ 
naftére de feint Jean d’el Bafto .t 
femort, 92 

Saint Sépulcre , Eglife fondée a 
Calafayud, 419 

Saint Servant, Monaftcrt de To¬ 
lède , détruit par le Roi de Ma¬ 
roc, 314 

Snvus-Dtt , Evêque de Giro r 
ne, 6 

Séville, Siégé Archiépifcopal.z t ^ 
Archevêques de Séville, Saint Ifi- 
dore, 22. Don Jean, 4 ot 
Siguença, Siège Epifcopal, 2 66 
Evêques de Siguença, Don Ber¬ 
nard, 266 , 347,409, 442 
Don Cérébrun, 477. Don Mar¬ 
tin , 320. Ddn Rodeiic Xime- 
nesdeRhoda, 329 

Silfeya, Généraldes Troupes.Ma- 
hométannes, 143 

Silves, Ville , & Siège Epifcopal, 
conquife fur les Mahométans 
par Don Sanche I. Roi de 
Portugal, j 1 6 

Evêque de Silves, Nicolas, Eo 

Dddd 
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cléfiaftique Flamand , 516 

Silveftre II. Pape, foupçonné de 
Magie, 8 5 

Simencas, Villede Leon afliégée 
& prilè par les Mahométans.97 
Sifebui, Abbé du Monaftére de S, 
Pierre deCerdagne:fa mort,: 5 3, 
Sifenand, Evêque de Compoftel- » 
le, 15 , : 5. Il indifpofe contre 
lui fes Dibcéfains, 77. & ftq. Il 
eft enfermé & dépoté de J’E- 
pEcopat , 78. Remonte par 
violence fur le Siège tpilcop.il , 

8 » • & eft tue dans un combat 
contre les Normands, 84 

Don Suaire, Evêque de'Mondo-- 
gnédo, aoo 

Don Suero, Evêque d'Evora.478 
Don Suero,Gouverneur d’Aftor- • 

Sufciman : mouvemens qu’il lé 
donne pour monter furie Trô¬ 
ne de Cordouë ,tzq.& ftq. Il 
défait les Troupes d'Almahadi 
1: J. Ueft reconnu Roi, ilid. 
& ftq. Il efi défait apres avoir- 
remporté une viéloire, 8c con¬ 
traint de pafleren-Afrique, 1:7. 
Il défoie différentes Contrées 
d’Efpagne, 13 7. Il s’empare dû* 
Royaume de Cordouë & en 
chalft le- Roi Hiflêns, 1 38. Sa 
fin tragique, 14) 

Sulciman Aben - Hut, ufurpe la 
Souveraineté de Saragofie ,157, 
Sunier , fils de Wifred, Com¬ 
te de Barcelone, premier Com¬ 
te d'Urgcl , 13. Eft chargé 
de la tutelle des trois-fils au- 
Comte de Barcelone après la 
mort de. Mile leur pere , 44.. 
Il fonde un Monaftcre, 38. 
Se décharge de la tutelle de fes • 
neveux & les met en pofieflion - 
de leurs Comtés, C }. Il fait un 
pèlerinage il Rome,-, 78 
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T AIavérade la Reyna, Ville dé 
Caftille.aflïégée&prife parles 
Mahomêtatls, 509 

— ragone rétablie dans les droits 
e Métropole, 171 

chevêquesdeTanagone, Don 
Bérenger,-t 71 , 178, 184. 
Don Grégoire, 41b. Don Hu- 
guès,487. Don Michel, 349, 
384. Don Oldegaire, 345 , 
3«5,401. 
Tarrazone, Siège Epilcopal, 194 
Evêques de Tarrazéne , Don 
Michel, 349, -384. Saint Pru¬ 
dence , 194 

DonTello Fernandez, Châtelain 
d'Azeea , eft afliégé , 8 £ fait 
pvifonnier par les Mahomé- 
tans , 3 8 J- • 

Temin , General des Troupes- 
Mahométannes, 343. Sa mort, . 

Templiers : enflée & établit 
fument de cet Ordre dans le 
Royaume d’Aragon,418,4:6 
Texifin, fils d’AÏi-Juceph, Roi 
de Maroc, fufccéde il la Couron¬ 
ne de fbn père, 336.11 fuit la 
guerre au Roi d’Aragon , ibid. 
& ftq. Son Armée eft défaite 
entièrement i 351. irravage les 
Terresde Tolède-, 3 J7,38:. 
Son Armée eft défaite une fé¬ 
conde fots-par. les Chrétiens, & 
il- eft bleue dangcreufénient,- 
Hid. Il prend plusieurs Places, 
aux environs de Tolède, 383.- 
11 gagne une viôoire furlesSa- 
lamanquois , 387. Péri une ’ 
grande bataille contre les Léon- 
nois, 400. Il eft-chaffé de fes 
Etats , & meurt miféruble- 
ment, 433- 

Teudcmir, Eircqqe de Calabo- 
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40 Dona ToJa, époufe de Don ber- 
-Theafius,-Religieux du Monafté- nard, Comte de Pallars, fonde, 
. re de faint Pierre de Rhoda, eft de concert avec fon époufe, le 

envoyé au Roi de France par Monaftére de fainte Marie d’O- 

les Comtesd’Urgel & de Be(a- barra, 19 

lu, 59 Tolcde, Ville & Siège Archiépil- 

iDona Thérefe , fille de Don Al- copal, 41 

fonlê VI. Roi de Léon , née Archevêques de Tolède, Don Bé- 
d’une concubine , 174. Son .renger, 176. Don Bernard, 6 a 1, 

mariage avec Henri, Comte de 179, *84, 516,556,556, 


Bourgogne, ibid. Elle devient 
■veuve ,514. Fait bâtir le Châ¬ 
teau de Souria >541. Déclare 
& fait la guerre à la Reine d'A¬ 
ragon fa foeur, 555^ /rf. Fait 
enfermer l'Archevêque 4e Br*- 
, j j 8. Elle conclut une 


365.Don Cérébrun,477,484. 
506. Don Gonçale, 5 07, 519. 
Don Jean, 41. Don Jean 445. 
447,477, Don Pedrede Car- 
.aone, 406. Don Raymond, 
Fôj ,j6j, }74, 595.440, 
44* 


Trêve avec le 4loi d'Aragon , Don Martin de Pifuerga, 719 
567. Brouilleries & réconcilia- Tortofe, Siège Epilcopal, 703 
tion entre elle & le Roi de Ca- fcvéques de Tortofe , Don Gau- 
ftille, 371. Elle eft dépouillée. -fride,446. Don Paterne, 103, 
•de lès Etats par Don Alfonfe 104 

ion fils, 374. Sa mort, 379 Touloufe , Ville & Siège Epifco- 
Dona Thérefe , fille des Comtes pal, 13 

de Monçon, époufe Don San- Evêques de Touloufe, Armane, 
cheI.RoideLéon,76. Ellede- 13.Seguin, a*4 

vient veuve ,81. & fe retire Traîtres 8c parjures publics, ( les ) 
dans un Monaftére, 14a ne font point reçus en témoi- 

Dona Thérefe, fille de Don San- gnage, 319 

* che I.-Roi de Portugal, époufe Saint Tranquille, Anachorète en 
Don Alfonfè IX. Roi de Léon , ' Galice, 1. ponde le Monaftére 
J 15. Son mariage eft déclaré de faint Jean-Baptifte, 16. Sa 

nul, & elle retourne en Portu- mort, 88 

gai après en avoir eu trois en- Tremblement 4e terre arrivé â 
i?ns, 526 Tolède, 514,483 

Dona ThérefeFlorentine, Infàn- Tuy , Ville & Siège Epifeo- 


te de Navarrc.époufe Don Ra- 
mire II.Roi de Léon, 50. Elle 
devient veuve, <ît 

Dona Thérefe , fille du Comte 
Don Nunez de Lara ; fon ma¬ 
riage avec Don Ferdinand JI. 
Roi de Léon , 497. Sa 
•mort, 5°4 

Theuderic , ou Thierri , Evê¬ 
que de Barcelone, 6,13 

Theuderic,Evêque dç Lodève, 14 


Evêques de Tuy, Don Alfonfè, 
193, 330,3.31. Don Errao- 
ge , ai, 30, .31, 35. Don 
Luc, 180' 

Tyrannie s effets quelle pro¬ 
duit , 73 

V 

y Alence, 'Ville & Siège Epif- 


. copal, 
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Évêque de Valence, Don Jérô¬ 
me , 166,i8j 

Valladolid : Ton Eglife eft érigée 
en Collégiale par le Pape Géla- 
re II. *4, 

Don Vêla, Comte d'Alava : la fi¬ 
délité pour Ton Prince, <>9. U 
fufcite la guerre aux Caftil- 
lans, 90 

Don Velafque, Abbé du Monaf- 
tére de Saint Jean de la Pe- 
gna. 104 

Don Velafco, Evcoue de Léon , 
eft envoïé en Amoaflade au Roi 
de Cordoue , 80 , 83. Sa 
mort, 1 o 1 

Saint Vérémond , Abbé du Mo- 
naftére d'Irache, iMd. 

Vich, Ville & Siège Epifcopal, 5 
Evêques de Vich , Arnulphe 
ni. 117. Bérenger, 145. Bo- 
rel, 119. Fruyan, 111. Geor¬ 
ge, j o.Gotmar, 5. Guillaume 
203,114/Haton 81. Ilda- 
chaire, J. Raymond,370,42<S 
Saint V idor de Cérélo , martyr!- 
fe par les Mahométans 2 9 
Saint Viâorien Monaftére de 
l'Ordre de faim Benoît de Clu- 
gni, fondé par Don Sanche 111. 
JRoi de Navarre, 157. & re¬ 
bâti par DonRamirel. Roi d'A¬ 
ragon , 180 

Vige, Evêque de Girone, 13 

Saint Vincent, Martyr de Valen¬ 
ce, 492. Découverte & tranfla* 
tion de fes Reliques, itid. 
Saint Vital, Martyr, 194 

Vmilde, femme de Wifred 1 , Com¬ 
te de Barcelone, 1 3 

Vifée, Siège Epifcopal, 21. 1 88 
Evêques de Vifée, Don Auferio , 
ai. Don Gomefan, 188 
Umbcrt , Evêque de Barcelone , 
i+S 

Urbain II. Pape, 16 J, Sa mort, 
288 


Urci, Siège Epifcopal, 149 

Evêque d’Urci , Saint Indala- 
tius, 249 

Urgel, Siège Epifcopal, 6 

Evêques d'Urgel, Eribalde , ou 
Héribalde, 175, 177. Ermen- 
gaud, 168. Guillaume, 103 , 
104 , 214. Nantigife, 6 . Sala, 
H7.Wifade, 60 

Dona Urraque, femme de Don 
Ramire II. Roi de Léon : fa 
mort, 4 6 

Dona Urraoue, fille du Comte 
Don Ferdinand Gonçales , é- 
poufe Don Ordono, fils aîné 
de Don Ramire III. Roi de 
Léon,3 7. Elle eft répudiée par 
le Roi, & renvoyée à fôn pere, 
64. Elle fe remarie à Don Or¬ 
dono , dit le M*%v*is , 7 z 

.Dona Urraque, époufe Don Ra¬ 
mire 111. Roi de Léon , 90 
Dona Urraoue Thérefe, fille de 
Don Sancne.Comte de Caflille. 
femme de Don Bermude 111.Roi 
de Léon, 163. Elle accouche 
d'un fils que l'on nomme Don 
Alfonfe, qui meurt quelques 
jours après, 164 

Dona Urraque, fille de DonAl- 
. fonfe Henriquez,Roi de Portu¬ 
gal , époufe Don Ferdinand IL 
Roi de Léon ,473. fon mariage 
eft annullé pour caufe de con- 
fanguinité, 494 

Don a Urraque, fille du Comte 
Don Loup, devient femme de 
Don Ferdinand IL Roi de 
Léon, 506 

Dona Urraque,fille naturelle de 
Don Alfonfe, Empereur d’Ef- 
pagne : fon mariage avec Dots 
Garcie IV.R0ideNavarre.427. 
Devenue veuve , elle fe retire 
dans les Afturies, 44 j. Sa mort, 
5°i 

Dona Urraqoe, fille de Don AV 



et des 

fonfe VI. Roi de Léon, & de 
Dofta Confiance fa femme, 
époufe Raymond, Comte de 
Bourgogne ,• 2-69. Elle met au 
monde Don Alfonfe, 298. Elle 
le remarie en fécondé» noce» 
avec Don Alfonfe I. Roi d’A¬ 
ragon fon co u fin , 506. Elle 
efi enfermée par ordre du Roi 
fon mari, jtoi Ellefefeuvèen 
Caftille , 311. Se réconcilié 
aVec fon mari ,313. Elle efi ré¬ 
pudiée , } 16. Elle lui déclare 
la guerre, 3 1 8. Se retire en Ga¬ 
lice après avoir perdu une gran¬ 
de bataille, 321. Son mari la 
trompe par despromeffes,3 23. 
Son mariage efi déclaré nul par 
un Concile, 3 27. Elle paffe en 
Galice pour pacifier cette Pro¬ 
vince ,351. Tourne lès Armes 
contre la Comtefie de Portugal, 
3 J 3. Sa divifion avec le Roi de 
Galice fon fils, 3J5. Elle fe re¬ 
concilie avec lui, 356. & fe 
brouille de nouveau, 339. Sa 
mort, 3 63 

Dona Urraque, fille de Don Fer¬ 
nand I. Roi de Caftille & de 
Dona Ssnche : là nailfimce.i 71 
213. Elle reçoit pour appana- 
ge, Zamora & d’autres Terres, 
& le patronage de tous les Mo- 
naftéres de Religieufos ,219. 
Elle meurt, 289 

Dona Urraque, Comtelfe de Caf¬ 
tille : là mort & là fépulture, 
«13 

Dofia Urraque, fille de Don Gar¬ 
de III. Roi de Navarre, 244. 
Epoufe Don Garde Ordonez 
de Ja Famille Roïale de Léon, 
i bii. 

Dona Urraque, fille da Comte 
Don Garde, fe retire dans un 
Monaftére, 90 

Wifred ou Guifred , fils de >i. 
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fred, Comte de Barcelone Bc 
deVinildefon époufe :1k mort,' 

IJ 

WigUes, ou Gtfigues, Evêque dé 
Grrùne, £ 

Wiflarame , Evêque de Barcelo¬ 
ne, 5* 

Wimara,Evcque deCarcalfone,! 3 
Wifàde, Evêque d’Urgel 60 
V^iftriaire » Evêque dé Lugo’, 

X 

X Imene, ( Don) Evêque de 
Burgos, 362 

Don Ximenc , Evêque d’Occa, 

îij.*54 

Don Ximene, Abbé du Monaftére 
de S. Jean de la Pegna , 60 

Don Ximene Iniguez refiife de 
rendre hommage au Roi d’Ara¬ 
gon , 3 6 7 

Dona Ximene , femme de Don 
Alfonfe III./# Grand , Roi de 
Léon 7. Sa mort, 17 

Dona Ximene, fille de DonGar- 
cie III. Roi de Navarre, 244 
Dona Ximene Nunez, Maîtrefle 
de Don Alfonfe VII. Roi de 
Léon, 308 

Dona Ximene, femme de Rodri¬ 
gue Diiz de Vivar, fumommé le 
Ctd, 288. Elle fait évacuer Va¬ 
lence & fe retire en Caftille, 293 

Y 

Y Braim , Général des Trou¬ 
pes Mahométannes, 330 

Ylduare, époufe de Don Gon- 
çale, Fondatrice du Monaftére 



fon antiquité, 1 o 

Yunquera d’Ambia , Monaftére 
fondé par Don Gonçale & Yl¬ 
duare fa femme, 86 
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Zàide , fille d'Aben-Habet, Roi 
Z t de Séville, «44. Ueçoit.16 Bap¬ 

tême, 5 Ho. Son mariage avec 
rr Afâdola élu Chef des Maho- , .Don Alfonfe VI. Roi de Léon, 
^-/métansd’Efpagn,4S9^Uob- . iêiifiSa mort, 196 

tient du iêcours de l’Empereur Zamora, Ville & Siège. EprJcopal 
d’Efpagne après s’être rendu de Léon, autrefois Sçiçntica.ai 
fon Vaflal, 451. Sa fin tragi- Evêques de Zamora , Attila, ta 
que, 4VJ Saint Atfillan, 125, 15 3.154. 

Zildoda, Seigneur Mahométan , Don Bernard, 166,3 58,596, 

fe rend Vaflal du Roi de 409,441. Don Guillaume, 

Léon, 580 5 a 1. Don Jérôme, .10,6 

■ k fin it l* Tâbltits Mdtitrt/, 



FAUTES A CC 

AU Tri fut, du TruduStur, P 

■pAg.it». L if. s’étendit, Itftt s’étendoir. 

F Ut*, i. i j. U'dxnt» , lirez OrdwtU. P 

Pig. «j. r. col. L * a. ûtft’lkn U •/}. P 
Pag. wi. coh î.L j. Cuvuillu , iifez C«- P 

vuillt. 

D»*i U ctrpt dt COHVr»ft. P 

Pag. 7 L 7. implorent, lift f implorèrent. 
Par. io. 1,7. défendirent, fi/« défendif- P 
lent. 

Pag. 11. L 17. fôlemnelie, de la Couron-' P 
ne, itn. U P 

Page t). l.i.Silëmand,/</>< Sifeoand. P 
Pag.aa.l. i.de», lift* de. P 

Pag. 17. L 31 . avidement , liftt avidem- P 
ment. • 

Pag. a j. 1. ré. les tiennes, Hfrt les leurs. P 
Pag- 5 }• !• 1 !• le Cardena-Real, /«/»* la P 
Bardena-Real. P 

Pag. 14- L 17. Don Dicge , lift* Don- 

Pag- 44-1. « * • qu’il y finie, irtt y. P 

Pag. 47. L 1. leur voie. Ht « leurs voix. 

P*g. 7i- L a*. la mort, liftt ta rie. P 

Pag. Sp. L Î. Dtn Rxmirt, lifcz Du Rt- 
frric. 

Pag. Kd.iig.r4. roaïge, lifn.\ roiage. P; 
Pag .y*. 1. ,8. s'éveilleront, lif,^ ,’é. 

veiila/Tent. P; 

Pag. 1*?. L r r. rien y entrât, lift* rien 
n’y entrât. P; 

Pag. attf.L 10. probahté, lift* proba¬ 
bilité. Ps 

Pag. îao. I. ap. Proprétaire, lift* Pro¬ 
priétaire. Pi 

Pag ijj.L ar. rempé, lift* trempé. 

Pag a44. Lao.la Gotique, Itftt le Go- P. 
tique. 

Pag. a J 4. 1 .8. donne entendre, lift* don- Pî 
ne à entendre. 

Pig. ae>4. Lu. Alfonfe, lift* Alfonfe. Pt 
Pag. 1*9. 1.4. tranférerem, Itftt transfé¬ 
rèrent. p, 

Fag. a74. i. a a. afiàres, lift* affaires. 

Pag. 171, L }(. Fadonn*, Itfti l’aban- p. 
doone. 


Pag.tpi. I.17. que ce me ce que j’ai die; 

H* gue ce que j'ai dit. 

Pag. joo.1. }0 . qu’il s'élevât, Uf.* q u ’il 
ne s elffat, * 

Pag. L at. retirent, lifti retireront. 
P *féVenp” 1,1 UJÜte P*^ ces > */»t tail- 
Pag. 377. l.q.Placesenvirons, lift* pfe. 


Pag. 410.1. 40. haue, lift* haute. 

4i7*I. 19. par, liftt pour. 

Pag. Vj.L 1. faite, lift* faite. 

47i. L 9. pat, liftz par. 

Pl b g ifâw 5 * Aœb ' J&aeui * ‘r* A »-' 

Pag. toi.L ai. Aironfe, liftt Alfonfe. •! 
P*f‘ Y*t \ 4 ‘ A f° n 5* ''KAlfonfe. . 
Tot^' ' f " TWr "' ‘‘ M a,rl » ‘ 
Aux Stmmtnt, mtrjgiuau*. 

P M'ilUo! J ' ** SiiDt J “ n> U H Saint 

P */ancbe Râm' D0 " Ramîre * W* Don 
xtxx Sut1. , 

Pag. 8 9. L 1. MirammaoEn, lift* Mira- 
mamohn. 

Pag.,,. coL a. I. if. les Mahométans, • 
Itftt ce Mahométan. ’ 

Pag. K8J.4. CompopolWI c ,K/r»Com- ’ 

poftetle. 

Pag- *4J* Col, a, 1. a. Norre, lift* 'No- - 

Pag. if J. 1.3. Bédiâins, lift* Bénédic- ’ 

Pag a54- coL i. L pre-rèmarif, Uf,*-- 
préfêrvattf. 

Pag. 331. col. s.' L7, porteroint, lift* - 
porteroiem. 

Pag. 404. <oL 2.1.20. dam , a$ 

Aux Citutuui. • ' 

Pag. 4 r a. col. a. L 1. Choniqne, lift* 
Chronique. 

Pag. fr*. col. ul j. Ufotm, lift*. !pf< 









